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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 
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Mmu  riûîsommere  um  iectet^r  yr.i  me  ^oura  pas  faire  lét 
difrremre  des  pnrpar^ji/s  du  fiLêi^ir  4i**ee  Ir  plaisir  mvm'rm 
Ln  ff^u  paresses  de  fouir  roudiuiemt  ^«/«wii  arhrr  donnait 
lejfrmù  eramt  les  feuilles  «  et  ^ue  le  li%re  yiii  emseifme  les 
»f  ^41  homkeury  fàt  urne  étude  eussi  tf^rr«i^«>  y«r  des 
^u'ii  doit  donmer. 
L'm  ^^,  ««4>ft^ra^  um  festin^  moms  dieertissemr  ;  m9ais  let 
trwrtf«r  ^ui  oui  prépare  cette  f aie  ^  m*oHt  p«t>  été  despimisi*^* 
jfÙBSi»  fuelque  délicieux,  ^ue  sott  le  ré^itme  tvciWéure^  la 
tàèt^ne  fui  doit  tèous  tem^eifmer  m'a  riem  de  récréetifper 
e  I  '—mémèe.  Elle  me  doii  ekartmer  yiie  par  tm  fustesse  det 
€wicmit  smr  tordammemce  de  ces  petsitms  ietu  tméprisees^ 
m  fM  ^ourtMU  somty  de  toutes  les  oeuvres  de  Diem^  !« 
pims  pmrj^te  ,  Im  plms  suhlimte. 

L'm  éerirmJi  de  prqfessiom  semrmit  semer  de  flmtrf  ee 
sujet;  meis/Mii  pr^^emm  y4i'4Mt  ne  doit  mtiemare  de 

3.  1 


Pftotocn. 

/  fvc  It  lai^mt  SimteMeur ,  et  non  celai  Je  rhétOÊfm 
ffett-ee  pas  mtte~  tenir  lei  knmatet ,  que  4e  leur  efpvrttT 
tobjet  de  leur*  dêtirt ,  tort  4e  l'éierer  pr^mfHetmeitt  A  la 
rickene  et  aa  bonheur?  Qaett  fniklei  totdais  t/ae  eenx  f^ 
t'efraierai^m  4'im  peu  d'étude  pour  oirtejûr  u»  lei  bien  .' 

f^otiloir  que  le  lirre  qui  réioia  ce  grand  problème  toû 
cncorr  un  lirre  d" agréaient ,  n'etl-ce  pat  imiter  itn  frilwtmt 
^ui  refti\erait  un  irgior  de  cent  ntille  é-cais,  en  dît^ntqut 
te  tac  ett  de  grotte  toUe  rontte ,  et  qu'il  n'mceepiera  eet 
er  que  dans  une  corbeille  ornée  de  ftdbalai! 

C^ett  tm  tort  général  en  France .  qae  de  confondre  Ut 

inventeurs  avec  let  spéculateurs  qui  écrivent  pour  amntert 

XCortqu'il  %'afit  de  Vuiile ,  on  doit  eaniager  le  fond,  et 

mjionla/orme  dune  théorie.  La  seule  idée  qui  doive  ici 

r-préùceuper  le  lecteur ,  c'en  de  vérifier  si  vraiment  tordrt 

des  Séries  pasiionnelles  à  la  propriété  d'élever  la  richmtB 

aux  degrés  indiqués  {T.  I,  573  ), 

Au  iriplo  efeclifet  décuple  relatif  en  atsoe.  simple; 
Au  quintuple  effect.  et  vîngtuple  relut,  en  atsoe.  mixte; 
Aa  teptupte  efecl.  et  Irentupte  relat.  en  assoc.  composée. 
On  doit  chercher  ici  des  calads  et  non  des  /Arases:  la 
ptiAlétne  n'est  pas  d'orner  l'esprit ,   mais  de  remplir  la 
tourte.  Munque-l-il  déerivains  qui  ne  s'occupent  qu'à   ré' 
gréer  le  public  '   Il  pleut  du  bel  esprit  en  France  ,   comme 
det  lavement  dans  PouicMugnuc  /  mais  ce  qai  manqua 
m  fait  de  livres ,  e'ett  celai  qui  enseignerait  l'art  de  t'enri' 
chir  lubiietnent.  Lorsqu' enfin  cesecret  eu  livré,  quelle  incoif 
gSéquenee  tCeJtigtrr  que  le  trailéprenne  Ir  lonjititleur  decef 
riboles  oratoires,  de  cet  sritémes  insidieux  dont  let 
fénrt.  loin  de  songer  à  enrichir  le  public,  ne  veulent  qu») 
viehir  à  set  dépens. 

enont  donc  les  esprits  dant  la  droite  voie  ,  et  obter' 

tr-ieur  que  plut  ils  loai  impatient  de  jouir ,  plus  ils  doi' 

t  rechercher ,  dont  la  théorie  qui  va  let  satisfaire  ^  det 

U  rigoureux  et  non  detjleurs  de  rhétorique.  Loin  d^exi- 

e  mol  le  talent  dot  orateurs  et  des  beaux-esprits ,  ils 

Ht  te  méfier  de  mon  livre ,  s'il  se  présentait  tauj 

net.  Ln  lecteur  ftidicieux,  qui  ne  veut  que  det  in- 

t  miles  tfuit  p€H  do  cas  de  ees  Ulsaiont  oratoirtr.' 


â  exige  ^  mnmêiêomi^  des  raùommemems ^  éespnmdpet^  des 
pei*ex  ;  U  verni  être  camrsimcm  ei  wm  pm  enireimé.  Ce 
■*eiff  demc  poimi  id  teppâi  du  siy'ie  çu'om  doit  dèerdket , 
Im  gmrmmtie  fmi  meUi  de  eelcmls  réguiiérs  em  premwe 


(^  ctuyg  ciriiisé  mms  dise  à  celles  fatigmes  il  se 
pomr  o&tenùr  ie  héméfiee  anm^mcé  1  (^*oii  pro- 
à  Ikcmumc  domile  reremt  me  s'élève  yu'a  mMeJrancs^ 
■ae  eetmée  de  deux  mnnées  pour  prix  de  iefuelie  ou  iui 
gâTumirm  wime  fortmme  de  trois  mille  francs  de  rente  ^  et 
des  mgréimems  décuples  de  ceux  dont  il  fouit  ^  tnms  verrez 

s€>uscrire  «I  toutes  les  tribtdutions  ^  i'expmtrier^ 
Antipodes  ^  braver  les  naufrages  ^  les  guerres  , 
les  intemipéries.  Et  cet  homme  qui^  pour  tripler  sajor^ 
ftflw,  s'expos9:rait  p&êdant  deux  ans  à  pareille  corvée^ 
émi  û  trtmMer  d'étudier  deux  volumes  pour  mueindre  à 
son  èmt  ^à  la  richesse  ! 

>  Son  ^  vraiment ,  répli^ve^M  :  si  on  était  sur  de  tripler 
sa  forame  »  on  étudierait  deux  cents  volumes  ^  au  besoin^ 
Mais  ^  dit  le  lecteur  ^  truand  f  aurai  étudié  r^s  deux  ttm^s 
de  Aéorie  ^  mte  d^nneront^is  le  moyen  de  former  un  oan» 
ton  sociétaire  ,  sans  l^uel  on  ne  peut  péis  opérer  ta^éne^ 
meut  du  wmanàe  social  à  rilarmonie  !  rrou%*erai^fe  dans 
WH  deux  9\>lumfs  ^  la  somme  Je  trois  à  quatre  millions 
dt  frmncs ,  arance  ntx^rssair^  pour  cette  fondation  !  l"/roi*- 
verah-fe  le  w9ojren  dinfiuencer  les  soui'eraini^ .  les  ministres 
et  les  riches  personnages  qui  peuvent  être  actionnaires  ei 
^ndnteurs  ;  > 

Sans  doute  on  trouvera  ici  cette  voie  d'influence  :  4pii^ 
conçue  entoure  les  rois  et  les  grands ,  aura  des  moyens 
assurés  de  les  déterminer  à  fonder  le  canton  d^épreuve  ; 
il  sufûra  çuil  fasse  valoir  auprès  deux  les  avantages  sui-^ 
wons  «  entre  cent  autres  : 
Extirper  tous  les  germes  de  révolution  : 
Jlssêtrer  au  fo ndazeur  un  empire,  un  césarat  t>u  tommarchat  : 
L'herer  de  dette  publique  la  nation  fondatrice .' 
Tripler  d'emblée  le  produit  efectif  de  tinduxtrie  t 
^   Concilier  la  vertu  avec  la  cupidité. 

Celui  fui  mura  bien  cotr^ris  la  théorie  de  Cjùtraetiw^ 


4  ViOLOCVMé 

et  du  mécatUtme  séritUre ,  saura  démontrer  à  un  monarque ^ 
■  â  an  ministre ,  tajacitité  Sarrifer  à  tant  de  bient 
la  fondation  d'un  canton  sociétaire.  Il  saura ,  par  un  recueil 
^argument  pretsant ,  tel  que  Cflui  fut  tertniae  Pappet 
dice  /,  591  ,  convaincre  moitariiues  et  ministres  ,  par~ioiA 
empressés  d'étouffer  leifermens  révolutionnaires ,  d'étendre 
leur  domination  et  la  garantir  aux  héritiers  légitimes. 

Ceux  qui  entourent  un  prince  auront  doutant  plia  de 
facilité  à  le  persuader ,  que  la  théorie  dA*tociation  n'est 
point  une  science  ardue  comme  les  mathématiques,  l* 
chimie,  la  botanique,  etc.  On  ne  trouvera  pas  dans  ma 
théorie  le  quart  des  difjicullés  que  présente  chacune  de 
ces  trois  sciences ,  et  pas  le  -30*  de  celles  qu'on  rencontré 
dans  les  grimoires  d'idéologie  et  d'économisme. 

Cest  donc  à  ceux  qui  ont  besoin  de  lajortune,  à  faire 
les  avances  d'études  et  de  démonstrations ,  pour  déterminer 
aux  avances  de  fondation  l'un  des  ^oow  candidats  nantit 
de  ta  fortune ,  et  dont  chacun  peut  devenir  chef  de  sous- 
eription  actionnaire  et  de  fondation. 

Si  ce  traité ,  comme  toutes  les  théories  élémentaires, 
prétenle  dans  les  liclails  i/uelt/iief  ronces  didaclit 


PàOLOCfTK*  5. 

feerotrm ,  si  ton  ^eui^  que  la  vertu  isolée  du  plaisir  doive 
têdmire  par  elle  seule;  mais  iPoà  vient  qu'elle  ne  séduit 
mcmm  de  c&9  histrions  qui  s*en  disent  les  apôtres ,  et  qu'en 
wêês  préchant  le  mépris ,  P inconsidération  ou  non-consi^ 
^ration  (^)  des  richesses  ^  ils  sont  disposés  à  commettre 
toms  les  crimes  pour  s* élever  à  la  fortune  t 

AdwÊettons  leur  sincérité  ^  et  raitonnons^en  spéculatif- 
wement.  Si  la  ^ertu  par  sa  seule  beauté  trouve  encore  des 
fortitmms ,  malgré  les  disgrâces  qui  t  accablent ,  quel  doit 
être  leur  enthousiasme  pour  tordre  sociétaire  qui  Jait  de 
la/ortmme  le  prix  de  la  wertu  I  jusqu'à  présent  il  a  fallu 
opter  entre  tune  ou  tautre ,  puisque  la  civilisation  ne  pré» 
sente  amemn  mqjrjsn  d'atteindre  simultanément  à  Pune  et  à 
t  autre.  L'état  sociétaire  va  mener  m  front  ces  deux  ressorts 

(*)  jUtmrmhle  formmle ,  smvmnte  doctrine  que  priehmit  à  PmrU  m» 
wtmé  Piton  du  G^êimnd  (  17^  }•  li  enseignmt  à  cette 
éjm  ù féconde  en  vertas^  tfu^UfnUaU  incoosidërar^  ou  mon* 
Wft  richmaf ,  et  que  cette  morale  Jeruit  te  tour  du  mumde» 

Le  Com^emiion  nntiommte  éinit  si  unanime  pour  la  vertu ,  y ii«  personne 
torateur»  D*aiUeur$ ,  etle  réunissait  dans  son  sein  d'autres 
moraux  de  même  force  que  3f»  Piaon»  L'un  (fentr^eux  auait 
fropoeè  à  tatigtute  sénat  conventionnel ,  a  De  faire  conjisquer  tout 
«  ror  et  r argent  eristans  dans  ia  république  ^  de  fondre  ces  vits  mé- 
■  tOMX  y  e€  en  fahritfuer  des  honlets  pour  les  lancer  contre  tes  vils 
«  satetiàes  de  PiU  et  Cohourg,  « 

La  msotion  ne  fil  pas  fortune;  elle  valait  pourtant  celle  du  citoyen 
Pismmm  C^ètait  de  part  et  d'autre  même  doctrine  :  tun  prêchaà  la, 
théorie  et  foutre  la  prati^fue» 

£m  effets  si  ton  juge  a  propos  d' ineonsidérer  ou  non-eonsidérer  Vor 
rf  t  argent ,  peut-on  faire  mieux  tfue  de  les  lancer  sur  nos  ennemis  ». 
somme  ohjets  de  nuUe  valeur  ,  et  garder  pour  nous  le  fer  ,  puisqud  ne 
fmU  aux  républicains  que  du  pain ,  du  fer  ,  du  salpêtre  et  des  Tertus  f 

Je  trouai  seulement  un  incom»énient  dans  ce  projet  ;  c'est  que  ,  si  on 
wui  con^U^ué^  rassemblé  et  fondu  tout  cet  or  et  cet  argent  pour  le» 
l—rrr  sur  lee  ennemis^  d  eut  été  à  craindre  4fue  certains  coryphées 
répmblicnint  nen  conservassent  ifuelques  boulets  d'or  massifs  et  des  plus 
ietirds ,  fo«il  en  iBOoa^idérant  ou  noo-coasidérant  ces  vils  métaux* 

Jja  belle  chose  «fue  In  philosophie  !  Que  de  sublimes  doctrines  elle 
sêous  a  enseigné  depuis  3oo  ans  ;  combien  de  succès  elle  a  obtenus  dans 
Paris  sur  le  dogme  du  mépris  des  richesses  !  et  le  siècle  qui  prêche 

eamta  d'm'oir  perfectionné  la  raison  ! 


C  pROI-flGCIi. 

«  inefânpatiblet  dam  l'état  morcelé.  Quelle  doetriiu  a^ 
duiiante  pour  quiconque  eti  sincèrement  épris  de  la  r*»af 
ton  amant  le  plus  farouch» pêurrail  -il  être  egnentï  d'aaê 
Jbrlune  t/ui  deviendra  le  prix  des  bonnes  actions,  et  frf 
réalisera  le  vceu  des  Epicuriens ,  rêvant  en  clrilisation  I» 
plus   brillant  effet   du  régime  sociétaire 

D'ailleurs  ,  ces  éloquent  amis  de  la  vertu  sont  pour  tor- 
4'itaire  des  savons  :  obligét  de  sacrifier  la  fortune  à  la 
culture  des  sciences ,  ils  deviennent  à  double  titre  par- 
tisant  de  l'état  sociétaire ,  fui  let  conduira  à  la  J^rtame 
par  la  science  et  par  ta  vertu.  {  Voyez  à  l'intermède  I, 
les  deux  mojrent  positifs  a<to ,  380. 

Quant  à  la  multitude  i/ui  ne  connaît  guères  d'autre  guiàt 
^ue  les  scm,  elle  deviendra  idolâtre  du  gouvernemeM  O 
de  la  science ,  au  nom  de  qui  on  lui  recommandera  de  *t 
livrer  au  plaisir,  dont  an  lui  fournira  dinnombroblet  M- 
tiéiéf.  Jusqu'à  présent  téiude  des  passions  n'a  été  •/«'«M 
région  </«  ténèbres,  oit  l'on  a  niarcki:  sans  boussole  ,  régtaM 
tout  arbitrairtmenl  ,  prenant  les  diatribes  el  sopkêtmet 
pour  des   docir.nrt.    Dans   une   telle  confusion ,   1rs  ZoUet 


I  raisimne  torgueâ  :  chacun  se  donné  des  airs  étArU^ 
r^ye ,  aux  dépens  dune  découverte  qui  heurte  ies  pré^ 
gé$.  Chacun  ou  i5*  siècle  semblait  homme  d* esprit  ^  en 
mitant  Colomb  de  visionnaire.  Employez  20  ans  de  travail 

tirer  du  néant  une  théorie  de  haute  importance ,  vous 
irez  Jugé  sans  appel  par  un  farfadet  qui  ^  n'aj'ant  pas  même 
1 1 ouvrage ,  n'étant  pas  capable  d*en  réfuter  un  seul  ar* 
nmenty  tranche  de  t oracle  et  eniraine  les  suffrages  en 
'attani  les  petits  esprits  jaloux  des  découvertes. 

Pourquoi  t  Europe  ridiculisa^t^le  Colomb  qui  annomçait 
e  nouveau  monde  continental  IJe  tai  dit  en  d'autres  termes  ; 
•  est  qu'en  admettant  que  Colomb  put  avoir  raison^  ton 
iérersait  le  ridicule  sur  ao  siècles  précédens.  Cent  tmilliont 
f  individus  ne  veulent  pas  consentir  à  se  suspecter  en  masse  « 
iouter  de  toutesdes  lumières  acquises ,  et  donner  du  relief 
ïun  inconnu  qui  entre  en  scène.  En  vain  leur  représente^ 
-on  les  avantages  de  la  découverte ,  et  même  leur  intérêt 
^nonnel;  dussent-ils  en  recueillir  les  mines  du  Fotose^ 
Is  ne  voient  que  t  affront  fait  à  t  orgueil  général;  chmcum 
egimbe  et  accuse  l* inventeur  de  vision^  pour  sauver  la 
loriole  du  siècle  et  la  sienne  propre. 

Les  adeptes  de  la  doctrine  sociétaire  devront  se  garder 
*aucun  débat  avec  cette  tourbe  de  précieux.  On  ne  doit 
attacher  quà  initier  un  des  hofnmes  éclairés  qui  entourent 
*s  trônes ,  ou  bien  un  riche  capitaliste  ;  car ,  après  tout ,  il 
f/amt  qu*un  homme  pour  fonder  V  Association  ,  et  dès  qu'il 
\ira  fait  mine  de  disposer  le  terrain  ,  toutes  les  légions 
Impossibles  seront  déjà  battues  défait ,  confuses  de  leur 
étraction  anticipée ,  et  humbles  apologistes  de  V invention 
i^Ues  auront  ravalée  la  veille.  Il  suffira  donc  defforts  ma- 
iocres  pour  Vexécution  comme  pour  l'étude.  Assurés  de 
'ouver  aisément  un  candidat  sur  une  masse  de  4000,  com^ 
fent  les  disciples  pourraient^ils  concevoir  des  craintes  ! 

J'ai  dâ  les  rassurer  dant  ce  court  prologue ,  et  remontrer 
ntx  qui  pensent  trouver' une  lecture  amusante  dans  un 
uvrage  qui  enseigne  les  voies  du  bonheur.  Ce  serait  exiger 
è  la  théorie  ce  qu'on  doit  attendre  de  la  pratique:  beaucoup 
e  gens  commettent  fort  innocemment  cette  erreur.  Après 
V  wroir  désabusés^  nous  pouvons  entrer  en  matière» 
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ti  îitetmpatiblei  dont  l'étal  morcelé,  Qutlh  doetrtne  g 
duitanîe  pour  rjaiconijue  eu  finccfemcnt  éprù  de  la  rertu* 
ton  amant  le  plui  farouche  péurroii  •  Il  être  eçaemi  d'un* 
Jbrtune  tjui  deviendra  le  prix  des  bonnet  acUons ,  et  çui 
réalisera  te  vtru  det  Epieurient ,  rêvant  en  civilisation  U 
plus   brillant  effet   du  régime  loctélaire 

D'ailleurt ,  ces  éloi/uent  amis  de  In  vertu  tons  pour  Por^ 
diaaire  des  savant  :  obligés  de  sacrifier  la  fortune  i  la 
culture  des  sciences ,  ils  deviennent  à  double  litre 
$iians  de  l'état  sociétaire,  fui  let  conduira  à  Ittjariui» 
far  la  science  et  par  la  vertu,  i  Foyet  à  tintermèdë  /, 
I  les  deux  mt^ens  positifs  ^db ,  380. 

Quant  à  la  multiiudi^  ifui  ne  cannait  guéres  d'autre  guîéf 

lue  let  sent,  elle  deviendra  idolâtre  du  gouvernemem  et 

t  la  science,  au  nom  de  tjui  on  lui  recommandera  de  se 

fJivrer  au  plaisir,  dont  en  lui  fournira  d'innombrables  va 

I  yiétéi.  Jusqu'à  presens  l'éiuda  des  passions  n'a  été  ^km 

région  d"  li'aéhras ,  oit  l'on  a  marché  tans  hoasfol*  ,  rdglaat 

90ul  arbitrairement ,   prenant  les  diatribes  et    tophit 

poar  d^s  doeir.net.    Dans  UM  telle  confusion ,  1rs  Xcltet 

eni  beau  feu  de  diffamer  un  inventeur  iful  apporte  la  Dot/S- 

tots  MCiJLX,    ou  calcul  det  Scrict  pa»*.  ;  de  ravaler  ion 

livre  au  niveau  det  productiortt  sophistiques  ,  et  condamnrr 

touvrage   sur  la  lecture   d'un  paragraphe.   Ecoutons -let 

farter  ■  voici  le  ton  et  la  manière  de  ces  oracles. 

Qua   dit-il,  «  ti.'rtdt  fdUj-acOoa'  Bah  f  deJ  /alrel 
fmi  pritutd  f  u'ao  a  mandai  lu  dttnnvrrtf  dm  drtiinin  \  • 
bunun  ait  ritrvi  à   un  immeiue  hoiAmr  i  i/u'H  eritu  un  taleat  Sue 
^fHarmomttnlÊ/tritlS*  dtt  pat:  ;  ^n'tUtt  ttaJrnt  à/a 

Eut' .i  .    If  ni   terait  roppnti   dtt  ilifvtilr»  riviincft  j    un  Ordra 
it  Ui  paaplm  ulfraitiit  Jaiu  Irt  dilte\  tt  daiu  Fopuirner gradttég , 
VmoJifr/  liiirgalili  lUi  forturm*  '  B<t  ordra   oh  U  tiavail  drviendralt 
i/H»  not  hall  (I  iptttatift  '  u»  tidir  fiir,  di»  te 
dfiplf  iwiK  trmtifHirt  par  (oui  /u  piuplrt  tifilitit ,  !«» 
g^t  !   Oit  un   roman  gigtntmfut  ^  t'il  tn  fut  jt 
in  vtîrii* ,  mou  im/trnlîtitiU.   Si  rmMtMuf  ^t*ttU  n 
t  pkAnuph^m    tr  ifiiiritt  donc  trompât  :  Uutt  tlt    t^vre 
,  Platon  riA'cntqae,  Itfomtnfuuu   cl  Aouufdu  >  ivanM 

arti  ^  AH  t'st  iatpouiiU  \  ft  hot 
•t  ut—d  '  Aii-tt  un  uradémieùtn  ,  ut  phihi^h*  crlèirr  f  .Vvsj 
m  provoKùii  diu  ptm  ititiir:  SaU ,  il  ■'«  put  It 
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Mnsi  f^iswime  tergueâ  :  chacun  se  donné  des  airs  SjÉriS" 
tÊf^ue ,  aux  dépens  dune  découverte  qui  heurte  les  pré" 
pfés,  Chacmn  oa  i5*  siècle  semblait  homme  d*esprit  ^  en 
trmtani  Colomb  de  ^visionnaire.  Employez  20  ans  de  travail 
à  tirer  du  néant  une  théorie  de  haute  importance  ^  vous 
serez  ju^  sans  iÊppel  par  un  farfadet  qui  ^  n*  ayant  pas  même 
lu  touvra^e ,  m  étant  pas  capable  den  réfuter  un  seul  tur^ 
pameniy  tranche  de  toracle  ei  emraine  les  suffrages  en 
flattani  les  petits  esprits  jaloux  des  découvertes. 

Pourquoi  t Europe  ridicu lisait *elle  Colomb  qui  annonçait 
le  nouveau  wnonde  continental  IJe  tai  dit  en  Vautres  termes  \ 
c'est  qu*en  admettant  que  Colomb  put  avoir  raison^  ton 
déversait  le  ridicule  sur  ao  siècles  précédens.  Cent  mUlliont 
d'individus  ne  veulent  pas  consentir  à  se  suspecter  en  masse  « 
douter  de  toutesdes  lumières  acquises ,  et  donner  du  reli^ 
à  un  inconnu  qui  entre  en  scène.  En  vain  leur  représente^ 
t-cn  les  avantages  de  la  découverte ,  et  même  leur  intérêt 
personnel;  dussent^ils  en  recueillir  les  mines  du  Fotose^ 
ils  ne  voient  que  tafiront  fait  à  V orgueil  général^  chacun 
regimbe  et  tueuse  t inventeur  de  vision^  pour  sauver  la 
gloriole  du  siècle  et  la  sienne  propre. 

Les  adeptes  de  la  doctrine  sociétaire  devront  se  garder 
dTaucun  débat  avec  cette  tourbe  de  précieux.  On  ne  doit 
s'attacher  qu*à  initier  un  des  hommes  éclairés  qui  entourent 
1rs  trônes ,  ou  bien  un  riche  capitaliste  ;  car ,  après  tout  ^  il 
ne  faut  qu*un  homme  pour  fonder  V  Association  y  et  dès  qu'il 
aura  fait  mine  de  disposer  le  terrain  ,  toutes  les  légions 
^Impossibles  seront  déjà  battues  défait ,  confuses  de  leur 
détraction  anticipée ,  et  humbles  apologistes  de  V invention 
quelles  auront  ravalée  la  veille.  Il  suffira  donc  defforts  mé- 
diocres pour  Vexécution  comme  pour  Vétude.  Assurés  de 
trouver  aisément  un  candidat  sur  une  masse  de  4000,  com-' 
ment  les  disciples  pourraient^ils  concevoir  des  craintes  l 

Xai  dû  les  rassurer  dans  ce  court  prologue  ^  et  remontrer 
ceux  qui  pensent  trouver' une  lecture  amusante  dans  un 
ouvrage  qui  enseigne  les  voifts  du  bonheur.  Ce  serait  exiger 
de  la  théorie  ce  quon  doit  attendre  de  la  pratique:  beaucoup 
de  gens  commettent  fort  innocemment  cette  erreur.  Après 
les  avoir  désabusés^  nous  pouvons  entrer  en  matière. 


LIVRE  PREMIER. 

DISPOSITIONS  DU  MECANISME. 

SECTION   PREMIÈRE. 
DispoftiTions    Matérielles. 

CHAPITRE   PREMIER. 

PnÉPARATiFS    du   Canton    d'Essai.  I 

JTovt  âérr-rrr  au  vnea  Un   Impideni ,    «Sx  Intenlioiu   èm   ' 
Français  chez  qui  jV-crJt,  je  V4i*  faire  de  met  lecteon  èm 
nonriNlERS  ea  art  socii'uira  :  je  valt  le>  éduquer  comme  Im 
maçom-gdcheurî ,  qrii  en   prati^{uaDt  devienoeaf  airdtîleCHl 
uni  connaisMDcet  gdomélriquea. 

Etudions  donc  l'AHociatien  en  praticien*  qui  né^ïgmt  Ici 
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kmtrf  Êixh  i  Irur  npprlrr,  Cesl  qiril  faul  tniler  dr  l^lUr* 
■im  coznpo^cc  aranl  UVoseigncr  U  simple^  qui  est  une 
êiactHm  ^  «*<iinnie  la  ip^viire  qui  rrtnce  un  grand  ublcau. 

13  est  à  peu  près  certain  quVn  débutera  par  la  petite 
Iannc«tiie«  dcsignëe  sous  les  noms  de  honfrt^e  ou  simple 
-•  période .  i  "pirtie  ,i5  ^  :  elle  uVxige  quVnvîron  80  faiftilK^ 
'îtlagenîses ^  peu  de  terrain  ^  peu  de  capitaux.  Il  conviendrait 
knac  dVo  faire  Pobjc^t  de  nos  premières  études;  mais  pour 
lîen  ccioipreiKlrp  le  mécanisme  de  la  petite  Harmonie ,  il  fiut 
wralablement  étudier  la  grande^  puis  dv*terminer  ensuite  quels 
«tnacbemens  elle  peut  subir ,  et  quelle  marche  on  doit  suiTre 
aiédutsantà  i/3  ou  1/4  ce  vaste  mécanisme.  Il  faut  IVnvisager 
bas  MQ  entier^  pour  apprendre  i  le  réduire  au  quart;  il 
bat  étodier  la  8*  période  et  ses  magnificences ,  pour  apprendre 
karf^aoiser  le  sTstème  bourgeois  de  la  7*. 

D^aîlleurs  ^  dès  que  IVpreuve  de  la  7*  sera  faite ,  on  Toodi-a 
fe  l^oée  suivante  fonder  la  8*.  Dès-lors  il  est  indispensable 
Aètndier  celle  qui  est  but  ultérieur ,  et  qui  suivra  de  si  prêt 
k  petit  essai  d^Hamonie  hongrée. 

Xevs  supposerons  donc  Pessai  fait  par  un  souverain  ou 
pir  na  particulier  opulent  «  comme  les  Devonshire  ,  Nor* 
dnnberland  ,  Bedfort;  les  ScheremetoâT,  Laban^^ff,  Czartori<ii; 
es  Eslerhaxv,  Belmonte,  Medina-Celi  ;  les  Baring^  Lafite^ 
lope  «  etc. ,  ou  enfin  par  une  compagnie  puissante ,  qui 
Budnit  éviter  les  tâtonnemens  ,  et  organiser  dVmblée  la 
raode  Harmonie ,  la  8*  période  en  plénitude.  Je  vais  indiquer 
I  marche  à  suivre  en  pareil  cas. 

Il  £int,  pour  une  Association  de  k5oo  à  1,600  ^^ersonnes, 
a  terrain  contenant  une  forte  lieue  carnée ,  soit  une  surface 
e  six  millions  de  toises  carrées  r  (  n^oublions  pas  qu^il  sufUra 
n  tiers  pour  le  mode  simple  ). 

Que  le  pars  soit  pourvu  d*un  beau  courant  dVau,  quNI 
Kt  coupé  de  collines  et  propre  à  des  cultures  varicVs ,  quM 
Mt  adossé  à  une  foret  et  peu  éloigné  d^une  grande  ville, 
sais  a^^seï  pour  éviter  les  importuns. 

La  Phalange  dressai  étant  seule  et  sans  appui  de  Phalangf-s 
idaaies  «  aura,  par  suite  de  cet  isolement,  tant  de  lacunes 
Paltraction,  tant  de  \:almes  passionnels  à  redouter  dans  ses 
BSBonirres ,  qa*il  faudra  lui  ménager  soigneusemeut  le  secouiv 
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é'ua  bon  local  appraprir  ani  r*rirté*  de  fonctionj.  ' 
pUt,  comme  Aawn ,  Lcipiick  .  Orléani ,  irrait  lâst-àJtîlii 
canrenani .  rt  fenil  avorci^r  beaoconp  de  Sériât ,  &  «g>lc  * 
de  mnin.  Il  faudra  donc  irdwrdter  an  par*  coupé. 
I«*  environt  de  Laounnc,  ou  tout  au  nioini  ane  belle  « 
poarrac  d*iiR  coannl  d'eau  rt  d'nne  forèl, 
drBniicUr*  a  HkIIc.  ITu  l»au  local  prê*  PaHi,  Mrsîtle  M 
nbMt  enlrrPoîwypl  Conllaftt,  Poiii»  et  Ucitlan. 

On  ïïHKtmhitr»  i  ,5on  à  i  .Gno  prrMtnoct  dlorgaUlê  g 
«s   brlnnr*  ,    ige*  et  caractf  ret ,   en   coniiaî Mince*  ihéaû 
M  pntiqnci;  on  tncDag^ra  dan*  celle  rriintod  la  plu 
T&rinc  poiuUc;  car  pin*  il  nùlera  de  variété  dan»  lei  p 
«I  bcallè*  qackaaquM  de*  Mciclairet,   pin»  il  »en  fjctkj 
les  harmonber  en  peu  de  icropi. 

On   devta    donc   rvunir   dam  ce    uni»a 
mrau  de  culton  praticable ,  y  comprit  ceux  de  Mrre*  c 
«t  ftaîcheiî  y  ajcalrr  ponr  l'excrciet  d'hiver  ci  de»  i««f»| 
plnie,  au  moiiu  troi»  iuaiiuf*cluin» 
braochci  de  pniliijnc  «i  science*  el  atU,  indépendam 
Koln.   On   adaptera  ane  Srrie  pass.   à   TcicTcice  4e  cfaa^ 
braacb^:  elle  établira   parmi  it*    tMrtaîret  de*   dtvïiîoiu! 
genre  ,  de*  i;roDpet  d^ctpvcc  ,  c«nfor: 
dooi>ées  au  pteniirr  tome,  i5  et  ,fi3. 

On  devra  ,  avant  tout  ,  Slalurr  lur  Pêvalnalion  dei 
renéi  adiounairemi^ii  \  tttttt ,  natrriau ,  iroupcaBa  ,  ima 


cl  de*  |««f»| 

pliu,  éirq 

mdammeat  j 

decbJ 

liviiion*] 

inUmcU 


dci  premier*  dont  il  fandl 
le  renvorcr.  ftornaa»-a) 
1  verienen*  ta  artioni  tt^ 


veiu,  etc.  O  détail  |iarail  iuc 

s'occDprr  ;   j«  croit  i  propo) 

à  dire  qo'on  reprôenlrra  t«i 

mittiblcf  et  conpont  d'actioni.  t^Moni  cet  complet  minalMJ 

M  dUiertoDi    prêfcrablemetit  tut  de*   qaesitMU  d«  piliti^ 

«ttrftClioniw^Ie. 

Une  ^and*  diflicnltê  ■  «anwwlrr  dan*  la  Phalange  d'eia 
ttt*  de  parvenir  à  former  l«  Dirudt  de  Itaule  m*canîqiie 
ticna  collrrlir*  d«t  Srrie»,  avant  la  Ti*  de  la  belle  uiwB, 
tondra,  arani  le  retour  de  l'hiver,  parvenir  à  liguer  pnwïa 
Démenl  la  maue  de*  Mcirtaires  1  le»  atiirner  au  dcvaaoJ 
Mllactif  et  itniividuri  pour  le  fotiti^^n  de  la  PbaUn^,  et^ 
I  l'accerd  parfait  dan*  le*  reparlîti'Mii  de  bénêSce, 
I  lin  Uoti  facalta,  Cepitai,   TrofoU»    T^mt. 
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difBcnlté  sera  plus  forte  dans  les  pays  du  nord  que 

on»  du  midi,  vu  la  diflcreucede  huit  mois ^  cinq  mois, 

le  tpro})»  dViercice  agricole. 

Uk  Phalange  dressai  ne  pourant  débuter  que  par  les  tra- 

agricoles,  elle  nViitrera  en  plein  exercice  qn^au  mois  de 

£(  en  climat  de  5o  degrés  ) ,  comme  aux  cnvirous  de  Londres 

Paris  ;  et  puisqu^il  faudra ,  avant  la  cessation  des  travaux 

ipèlres,  avant  le  mois  d^octobre^   parvenir  à  former  les 

gcnêraux  ,  les  nœuds  harmoniques  des  Séries ,  on  n^aura 

que  cinq  mois  de  pleiu  exercice  dans  les  régions  du5o*: 

ktion  devra  être  consommée  dans  ce  court  délai. 

L*èpreuTe  se  ferait  donc  bien  plus  commodément  en  pays 

iperê  ,  comme  Florence ,  Naples  ^  Valence ,  Lisbonne ,  où 

1*011  aurait  huit  à  neuf  mois  de  pleine  culture  ;  et  d^autant  plus 

^  latililé  à  couM>lidr*r  les  nœuds  ,  qu'il  ne  resterait  à  franchir 

qw  trois  ou  quatre  mois  de  calme  passionnel  pour  atteindre 

ta  deuxième   printemps ,    époque  où  la  Phalange  ^    dès  sa 

itatiu  aux  travaux  agricoles  ,  reformerait  ses  liens  et  cabales 

iftc  bêaacoup  plus  d^activité ,  leur  donnerait  un  degré  d^in- 

^"^  Insitè  bien  supérieur  à  celui  de  la  première  année  \  elle  serait 

f  ics-Urs  en  état  de  pleine  consolidation  ,  et  assez  forte  pour 

— ^  nîlrr  les  calmes  passionnels  dans  le  cours  du  second  hiver. 

1    On  verra  au  chapitre  des  lacunes  d^altruction  (  notice  d:i 

-  1  Aode  simple  )  «  que  la  première  Phalange ,  par  elVet  de  ssa  so- 

'-'--  litude  sociale  et  autres  entraves  inhérentes  au  canton  dVpreuve , 

~~'  Inradoiue  obstacles  spéciaux  à  surmonter,  obstacles  qui  nVxis- 

'^  leronl  pas  pour  les  Phalanges  de  fondation  subséquente.  CVst 

■'^   ponrqnoi  il  importerait  fort  d^avoir ,  dans  ce  canton  dVpreuve, 

Tappui  de  cultures   pr«>longées   huit  et  neuf  mois ,   comme 

felles  de  Naples  et  de  Lisbonne. 

Si,  au  lieu  dVlre  entourin?  de  civilisés,  la  Phalange  dVssai 
élaîl  avoi aînée  de  peuples  .élevés  eu  septième  période,  ou  seu- 
lement eu  sixième  (  I  ,  tabl.  :»5  } ,  elle  pourrait  compter  sur 
deux  secours  de  mécanique  spirituelle,  qui  donueraieul  du  nerf 
a  SCS  ialrîgues  ,  et  Paideraient  à  franchir  aisément  les  preroiert 
fis.  Mais  elle  ne  sera  entourée  que  de  ces  vipères  sociales 
qn*oa  nomme  civilisés ,  Prot^enies  riper  arum  ,  dit  r£vau* 
^  gile;  gens  dont  les  relations  toutes  mensongères  seront, 
\      four  b  pccniicre  Phalange,  ea  spirituel  «  ce  que  serait^ e« 


\ 


m^érM ,  m  mtoungr  dr  jirili&r^  poor  t 

<>ne  «îlle  lirait  oMi)^  dr  ki  rloigo^r  dVIIr ,  ci  braqaij 

cuion  coutrr  ceui  qui  ippi oc iKraienl  im  nnin.  ' 

I^  PbAlange  dVprrave  wra  abligM  di>  faire,  «it  f^rtf  A 
rai ,  pamilt-  up^raiiuu  cooire  la  coDiagion  d«i  miïiir*  a 
liMM  :  cil'  *era  foirÂr  à  t'iwiler  de  M4  prrfïdu  voitiol 
fNile  nUlitifi  pai*i«nnellc  nu  iptrituellr  :  (  il  bnl  le  rapH 
^■r  ce*  dmii  mou  lonl  •yaanïmn  |Mr  appojiitnii  an  malén 

LMciriliirt  lotit  li  habitué*  â  la  fauMeté,  quMtli  prailM 
nlme  dan*  le*  cirt'iniUDCri  au  II*  inclineniml  i  praiitjMI 
Wrilé.  t)n  civiliië  etl  menti^ur  par  bûtnacance  eK  par  mora 
Avec  dr  l«lle*  liabitutlei .  1r*  civili*^  fauHenicnl  le  m^cadj 
d'Harmonie,  li  on  Irur  pprmituil  di:  s'y  «niremMire.       I 

Cctt«  d^fiancn  nVR)pA<:h»a  pat  d'admollrc  qaelqurt  cj 
lltél  rnmmr  «prctatruD  oiitijijn^t  en  quarantaùut  mar^ 
tt  oMr  admi*>ion  conditionnel  le  t'^ra  l'objet  d'une  (pM 
tion  trct-Iucralive ,  qui  vaudra  en  bMéGcR  une  TingtaiM 
million»  à  la  Ptialanfce  H'et'ai ,  pour  peu  quVIle  dJrigv  bl 
Icment  raU'ire .  (  On  en  verra  pln«  Iota  Peitinialiofl  ). 

CcDlî(^iion>  *iir  Ir*  détail*  An  raxcuiMcment. 

Eltedi-vra  avoir ,  in  cuit ivalciim  (.-tmanufaclurterii,  an nH 
ïe<  7/8"  de  tri  mrfflbrcti  le  *iirplui  te  conipnti^ra  de  capj 
lialn,  (avant  et  artitirt,  qui  ne  «eraieol  pat  nccritaire*  dan 
peth  e*«ni  d^HHrmonîir  honorée  ou  timple,  borné  â  8«  o 
100  ramillit  de  villiigeni*  et  artinan*.  Malt  il  ctl  entendu  1 
nniii  *{téi;ulnni  lur  lu  mode  compote ,  à  i5i>o  ou  lËno  «4 
taire*}  mcxle  qu'il  raiil  expliquer  d'abord  ,  avant  de  detcen 
«u  limplp ,  )iui*que  le  tiiiiple  est  uue  réduction  du  compi 

Continuvn*  doue  h  tpécultr  lur  une  grande  Phalange 
l5oo  habiutiit,  exploitant  un  terrain  de  ft  millioni  de  U 
Carrées;  (  je  diruii  a  million»  en  mode  «impie  )■ 

La  Phtiluufie  ternit  mal  (graduée  et  diflicilo  k  i^uilibrcr, 
parmi  *t*  nipiialiilF* ,  il  tVn  trouvait  plusieur»  ricb«i 
■  iw.oo»  fr. ,  pluiieun  riche»  1  So.ooo  Tr.  ,  tant  furtnae* 
tonBé«li«<m,  En  parril  rai ,  il  iaudrail  chercher  a  te  proct 
del  rnrliine*  moyenne*  de  &o  ,  ^o ,  Ko,  t^.oaa  fr.  I  j  PhaliJ 
b  mieux  i^raduà;  <^n  tout  «en»,  ét^vc  l'Harmonie  sociaU 
Ul  hjnétlcn  au  plu*  haut  rfpgié. 

Su  pr([>4(aut  le»   planUlioni  et    alcl-cn  de  U  Plula 
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«  3  faodra  fwéveir  et  esUmer  à  peu  prêt  la  doce  d^allrao 
»dioic  excîlrr  diMpie  bnuiche  dC^indiutrie.  Par  exeiupJe, 
^oe  le  pniuier  attire  beaacoup  moins  que  le  poirier^  oo 
a  Jonc  nMittft  de  pruniers  que  de  poiriers.  La  dose  d'at* 
I  >era  la  seule  règle  à  suivre  daus  chaque  branche  d^iii* 
agricole  ei  ofianufacturière. 

économistes  raisonoeraienl  diffêiemmenl  ;  ik  poaeraiciiC 
KÎpe ,  qu^il  fiiudra  cultirer  ce  qui  rendra  le  plus ,  t% 
cft  doae  sur  les  objets  les  plus  productifs.  La  Phalanga 
dott  se  garder  de  cette  erreur  :  elle  doit  avoir  une  po— 
diifiêrente  de  ceUcs  qui  la  suivront  :  quand  toutes  laa 
passeront  à  rHarmonie  et  s^organiseront  combinément , 
HAte  il  sera  nécessaire  de  proportionner  les  cultures  aux 
aaccs  d^intérèt  et  d'^attraction  ;  mais  dans  le  canton 
,  oo  a  un  tout  autre  but  à  atteindre  ^  il  s^agit  d^arriver 
travailler  une  masse  de  i5  à  1600  personnes,  par  purs 
on  ;  et  si  Ton  pouvait  prévoir  que  les  chardons  et  les 
attireront  plus  actirentent  au  travail  que  les  vergers  et 
rs^  il  faudrait  abandonner  vergers  et  fleurs ^  «t  leur  pr«- 
lardotts  et  ronces ,  dans  le  canton  d^épreuve. 
ffeCf  dès  qu'ail  aura  atteint  ses  deux  buts,  attraction  în- 
Lle  et  équilibre  pass. ,  il  aura  asset  de  mojens  d^étendre 
dustrie  aux  objets  utiles  et  négli^  daus  Fessai.  Ses 
d^ailleurs  seront  doublées,  dès  que  les  cantons  de  son 
ge  se  seront  organisés  en  Hoirmonie,  et  que  toute  la 
pourra  intervenir  dans  le  mécanisme  d^attraction.  Il 
fionc*  dans  le  coup  dressai,  s^attacber  uniquement  à 
attraction  industrielle  «  sans  acception  des  produits  sur 
s  on  Texercera. 

dÛL  poser  rigoureusement  la  thèse,  parce  que  les  cri- 
pourront  sVtouner  de  ce  que  j'^ordoune  pour  le  1  '"^  canton^ 
ap  de  tleurs,  de  vergers,  d^aniuiaux  de  basse-cour,  et 
a  de  grande  culture.  C^est  qu^il  u^aura  pas  encore  pour 
ide  culture  certains  leviers  d^attraction  ,  qui  ne  naîtront 
f  Torganisation  générale,  et  des  secours  viciuaux  que  »• 
•ot  les  Phalanges  dans  leurs  travaux.  Le  1*'  canton, 
TU  de  ces  moyens ,  devra  adopter  une  tactique  de  cir* 
bce  «  et  résoudre  le  problème  d'^attraction  iudu»trieîle  |wur 
«s  quelconques. 
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On  coniuh  k  peu  pré»  Ici  Mpècn  d'anïidmx  «t  T«ç«b 
doQt  le  toiu  offre  le  pltu  d'aonit ,  et  l^on  jugera  bciiemeai 
proportiouf  à  oLierver  dam  le*  prcparalib  induurielk  d( 
Flialaiige  d'épreuve.  On  commeiira  néceisureinent,  dant 
«timati-tni,  quelque*  erreun  ,  et  il  faudra  pluiieurt  années  f 
Sur  ta  jutie  proporlion  a  éublir  dan»  1«>  déUili  iodoM 
dVn  canlon. 

An  re»te ,  comme  le*  frai*  de  fondation  de  la  Pbriaoge  d*< 
lerout  remboursé*  par  la  Hiérarchie  *pbériqne ,  à  12  ca[Hl 
pour  un ,  il  importera  peu  aux  acdoonaîre*  qn''on  ait  com 
dan*  la  distribution  de*  iravaus ,  qoelque*  làutr*  d«  dist/i 
tion  qui  diminnenmt  le  prodt  de*  première*  année*  :  on  d> 
■'attacher  excluiivement  à  atteindre  le  but,  attraction  ind 
tric-lle  et  écj uilibre  pauionnel.  Ce  lera  le  gage  de  la  victoire 
le*  actionnaire*  ou  fondateur*  devront  *e  rappeler  que,  l 
qu'il*  auront  obtenu  cette  victoire,  dï-montrc  praUqtiem 
rétjurlibre  patiioaael  et  frayé  la  voie  d'avènement  aux  < 
tiuoL-*  lifureiiti-s ,  le  globe  croira  n'avoir  pa*  mtct  de  tré 
pour  n-coni[>t;tiM;r  les  libijrateur»  qui  lai  auront  ouvert  l'i 
du  labyrinthe  bivilixi,  barbare  et  tauvage. 
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Ije  foodatenr  sera-t-il  un  souverain  ou  un  particulier; 
ma-t-il  de  clasie  moyenne,  comme  un  grand  propriétaire 
feai  an  riche  banquier!^  Toutes  ces  variantes  de  facultés  indi— 
pidaelles  fournissent  autant  de  chances,  quant  au  versement  du 
bads  capital  ;  et  il  est  très-certain  qu^un  grand  souverain 
kmrra,  moyennant  une  avance  de  10,000  fr. ,  fonder  un« 
llhalange  de  haute  Harmonie ,  ce  que  ne  pourrait  pas  faire  à 
haï  prix  un  simple  particulier. 

^  Expliquons  le  mystère  :  ce  souverain  peut ,  de  ses  domaines 
ma  forêts ,  fournir  le  terrain  en  bail  ou  fermage  ,  et  avec 
«grand  bénéfice  \  Pavance  ne  lui  coûtera  pas  une  obole ,  car 
"km  transigera  avec  les  fermiers  qu^on  admettra  dans  PÂsso-* 
ciation.  Il  trouvera  au  bout  de  trois  ans  un  ample  bénéfice 
i^lans  la  vente  de  son  terrain  que  rachètera  la  Phalange  quand 
.  tUe  sera  en  plein  exercice. 

Un  souverain  peut  donc  afiTecter  une  de  ses  forets ,  en  tout 

E  ta  en  partie ,  pour  éviter  un  achat  de  terrain  cultivé.  Le  roi 

■  le  France  pourrait  assigner,  sur  la  foret  de  Saint-Germain, 

iine   portion   prise   entre  Poissy  et    Cou  flans.    Un  roi  peut 

L^ter  quelques  bataillons  pour  faire  la  coupe  et  coopérer  aux 

travaux  de  défrichement  et  fondation  ;  il  peut  aussi  avancer  un 

de  ses  domaines  cultivés  ,  car  il  est  bon  que  la  Phalange  dVfr- 

êèi  trouve  quelques  vergers  déjà  emplantés  et  donnant  du  fruit; 

quelques  vignes  d^âge  \  enfin  quelques  occupations  productives 

de  la  première  année. 

Si  un  grand  souverain  consent,  comme  il  le  peut  ,  à  faire 
l'avance  de  ces  divers  objets  qui  ne  lui  coûteront  aucun  dé- 
boursé, il  ne  lui  restera  que  peu  de  frais  à  faire  |>our  installer 
la  Phalange.  Il  pourra  y  affi'cter  (  toujours  à  titre  d'^avance 
remboursable  )  un  de   Ses   châteaux  inutiles  ;  par  exemple , 
Choîsy  on  Meudon  près  Paris.  Mais  comme  les  batimens  ci- 
TÎKsés  sont  distribués   sans  aucun   rapport  avec  les  relations 
d*Hamu>nie ,  il  conviendra  beaucoup  mieux  de  construire  en 
plein  Pédifice  et  les  étables  ,  sauf  à  bâtir  économiquement  en 
briques  et  matériaux  de  peu  de  valeur  \  précautions  nécessaires, 
puisque  la  Phalange  dressai ,  dépourvue  d^expêrieuce ,  com- 
mettra nécessairement  des  fautes  sur  les  dimciuions  convc- 
■ables  à  Pédifice. 
£a  supposant  la  fouruilurf  du  terrain  et  le  prêt  de  quelques 
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m^éri^ ,  m  eaioançe  de  ft^tifèr 
Cette  lille  Mraît  obligée  ér\e*é\oi 
canMi  contre  ceni  qui  kppr 

La  Ptulange  tl'êpKove  vm  obiigt 
r«/,  pareille  opénriMi  codIi 
inéta  :  ttk  tera   Totc^  k    t'itolvr  d 
(«aie  reUlîoi)  patfioanell'  "fl  iipîriUMifl 
que  ces  <ka\  tatnt  »oat  *ran«' 

LiMcirilÏMr*  MDt  li  tutulnpi  a  la  faut 
uffoe  <lan>  Ur»  cirtxmttaaeei  oà  H*  inHi| 
▼êrité.  Un  nrili^F  eti  meotfn 
Arec  de  idlo  babitndc* .  le*  cîrilb^  &mJ 
d'Harmonie,  m  oo  leur  pertDrltaîl  de  ■' 

CtUe  défiance  B*eni[>é>:beia  pa»  d'à 
iiââ  coRHoe  •pcctaleon  coD«i^në«  «n 
et  eeUe  admiiMoa  coodilionnelle  ter» 
ti4n  trô-lDcraiÏTe .  lai  vandn 
millioai  à  la  Phalan^  d'esiaî ,  pour  { 
lement  Vallùn.  (  On  en  Terra  plat  loi 

Cnoiimtofit  tur  In  drlailt  de  raHembl 
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n  eu  un  |\irlioulior  ; 
un  ^nuid  propiicu.re 
iiites  do  t'acuUc»  iiidi- 
quaiil  JU  vcrx:m<ul  du 
•u*un  <raud  M»u\iTaiu 
o,ooo  tr.  «  t'oudiT  uu< 
le  pourrait  |%as  (aïk  jl 

peut ,  de  $e«  doiUAÎUOS 
ou  lVrnu*:e  ,  et  a%-^ 
•4  pa*  une  obolo  ,  câi* 
idm.Ura  ddn*  l'As^v^- 
iH  un  ample  Wucùv-^ 
;:ta  la  Pluîau^e  v^uaud 

de  *«  lorèt* ,  en  tout 
lerrjiîn  cuU:\e.  l.e  loi 
cl  de  Saint  Gtrtujin  « 
loutlan^.    lu   rxM  jvut 

cou»^'  et  v'ooivrvr  u'.îx 
1  peut  ju^>i  a\Aucer  un 

i|ue  la  rhaljins;^  dVi- 
•«  «t  d.nuiant  du  lrr.:t  ; 
.cupal;ou$  ptvHiuct;\ci^ 

lie  il  le  |>^ut  ,  à  t. lire 
couleront  auvun  dc^- 
*  a  ùire  jkhu  'r^uiler 
ijours  a  titre  d'a^an^e 
utile*  ;  pjr   c\eu\pîe  , 
uinie  le»  Ivilinieîî*  ci- 
orl  a\iV  K'5  rtlai.vT» 
ieux  de  ivn>lru;îe  tu 
r  evonoiui^|u^*uu r.i  ta 
êvautious  uix*e>x*'.:v*, 
•  d\"\i><r:t':ice ,   c^îu- 
s  diuivio.oa»  conço- 
it le  p:\i  d;:  ^Uiîo^ue» 
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On  omiult  à  peu  prn  l«t  «pèes  A^ 
dont  le  *oiu  offre  U  pliu  d'aiirait ,  ei  Voo  ji^aa  fi 
proportiou*  à  aliéner  dan*  le*  prépantîÂ  îadttMriffa  Ji 
VlÈ^ianfct  dVprmre.  On  commeUra  nëccuamimt,  Aail 
ntinuti'fn*,  quf^lqiKf  «rrenn  ,  et  il  faudra  plusîennaflH«ci|l 
fixer  la  juîte  proporUoa  a  établir  dam  les  dëtaili  îidMl 
d'un  canltm.  { 

An  rt;*te ,  comme  les  frais  de  fondation  de  U  Phalange  Ai 
leroui  rembounés  par  la  Hiérarchie  fpheriqw ,  à  is  ofib 
pour  un  .  if  iRtp'<rleni  peu  auK  actionnaire*  qu'on  aitaMB 
dan*  la  ditlribulion  de*  travaux  ,  qoelquei  fautef  iê  ëâA 
tiou  qui  diminueront  le  proGt  de* première*  anntt>:*mki 
*'atUi<:her  exclusivement  a  atteindre  le  but,  ailractioi  'ma 
tfielle  et  ë'{riihbre  paHÏoanel.  Ce  sera  le  gage  de  la  vïcIMR'' 
les  actionnaires  on  foodalcats  devront  se  rappeler  que,  b 
qn'ili  auront  obtenu  cette  victoire,  dfhnoalré  prBfiqqear 
rc(|arlibre  patiionnel  H  frajê  la  voie  d^avènement  aux  i 
tiaé»  li-ureut'.-i ,  le  globe  croira  n^roir  pas  a**ex  de  Uà 
pour  r<ri;nni[».-nser  les  lib'3ratcur*  qui  loi  auront  oaTcrl  1^ 
du  labj-iidtlK  civilisé,  barbare  et  sauvage. 
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lattor  sen-t-il  ua  souverain  ou  un  parlicuHer; 
le  t: lasse  morenne.,  comme  un  grand  propriéuîre 
le  banquier '''  Toutes  ces  variâmes  de  lacuUés  indi— 
>urn lisent  autant  de  chances ,  quant  au  versement  du 
Lil  ;  et  il  est  très-certain  qu^un  grand  souverain 
aoTennant  une  avance  de  1 0,000  ir. ,  fonder  un« 
Je  haute  Harmonie ,  ce  que  ne  pourrait  pas  fidre  à 
III  simple  particulier, 
.ons  le  m^'Stère  :  ce  souverain  peut  y  de  ses  domaines 

fournir  le  terrain  en  bail  ou  fermage ,  et  avec 
êfice  ;  Pavanée  ne  lui  coûtera  pas  une  obole ,  car 
cra  avec  les  fermiers  qu^on  admettra  dans  PÂsso- 

trouvera  au  bout  de  trois  ans  un  ample  bênëGce 
Qte  de  son  terrain  que  rachètera  la  Phalange  quand 
n  plein  exercice. 

rerain  peut  donc  affecter  une  de  ses  forêts  ^  en  tout 
lie ,  pour  éviter  un  achat  de  terrain  cultivé.  Le  roi 

pourrait  assigner,  sur  la  forêt  de  Saint-Germain, 
on  prise  entre  Poissv  et  ConOans.  Un  roi  peut 
Iquo  bataillons  pour  taire  la  cou|H'  et  coopérer  aux 
?  dtf richement  et  fondation  ;  il  peut  aussi  avancer  un 
jdiucs  cultives  ,  car  il  est  bon  que  la  Phalange  d^es- 
qucl4}iu*s  vergers  déjà  emplantès  et  donuant  du  fruit; 
•  i^ucs  d*A^e  \  eutiu  quelques  occiipalions  productives 
uiênr  année. 

raud  <ouvcrain  consi'nt,  comme  il  le  peut  ,  i  faire 
Le  ces  divers  objets  qui  ne  lui  coûteront  aucun  dé-- 

ne  lui  restera  que  peu  de  frais  à  l'aire  pour  installer 
^e.  Il  pourra  y  atVecter  (  toujours  à  titre  d^avance 
ible  )  un  de  Ses  ch^teauv  inutiles;  par  eiemple, 
I  Meudon  près  Paris.  Mais  comme  les  bàtimens  ci- 
at  distribues  sans  aucun  rapport  avec  les  relations 
lie ,  il  conviendra  beaucoup  mieux  de  construire  en 
itlce  et  les  etables  ,  saut'  à  bàlir  économiquement  en 
matériaux  de  peu  de  valeur  \  précautions  lu'cessaires, 
a  PhalaUi^  dVssai ,  dépourvue  dVx|>erieuce,  com— 
cessai  reine  ut  des  fautes  sur  les  di  mens  ions  con\(>- 
l'cditice. 
powu^  la  fourni :urf  du  terrain  et  le  prêt  de  quelque» 
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bauillotiii  petit  laUirr,  pouraccelénrls 
il  D(  rr^lrra  a  tairv  que  peu  <l*ar»nc««  {irciiaiaiti 
c«nitmciir>n> ,  pljnlitiaiK,  scfaaU  il'anifiuiux  ,  ci 
d'*lH»ort  r|  n|uipeinral  irt  secicUim  de  U  cf»»e 

A'imeliDn)  rjae  pour  ccf  Jîvm  IntI  ,  il  faiWa  < 
■ocBioe  dr  ([ualre  miflîou»  il<-  Cr^DC»  dont  In  co 
aliMMli«nienl  U  majeure  parlieion  ili«it«n  c«ttc 
4oa  aclioat  de  dis  mille  fraita,  H  u  le  ptiuce  pr- 
nièir  actiun.  I«  CourtiMO* ,  fiiutnciera.  h»uqvurt, 
i  PiiKtant  toute*  le*  anlm,  vu  iju'il  n'y  a  p»%  uiir  t 
qnrr,  l'jlIaiTe  étanl  purement  agricoU  't  manuficti 

O'ailleun,  dû  (jn'on  aura  mi«  la  ituin  a  l'-rDTt 
le  monde  driliic  verra  que  la  civilÎMliou  Ta  fioir  • 
loartMT  «CI  CMS  vert  le  nouvel  otilrc*  le*  scltoni 
d*etui  »tT  «endrODt  k  une  Iiau^M  iaapprvtiable  et  d 
querat  pini  loin  lea  cauir*. 

Si  k  prince  ,  en  dvlivrant  let  action*,  te  réierre 
rer  mo venu:!  ni  hh  b^trfice  de  5o  p.  <yo  aut  dâl 
>nra  la  chance  de  gagner  deux  iuÎIImoi  dant  le  a 
bli-Birol .  *t  inill>n«u  dant  «  rat  de  triptnnent  du 
il  oi  crruîn  qna,  pour  l'avanuf^  d'ilre  >cti<ma 
pnmii-rc  Phalange  ,  braucoup  de  iiieitil>tT«  fec 
3o,ooo  fr. ,  l'actioa  qui  n*m  aura  coûte  que  to.i 
troorrront  bënélîce  pécuniaire  >ur  le  rrvenu ,  triple 
dviliutron  ,  et  avantage  de  prérogative*  que  doon 
d'actionnaire  :  OQ  en  verra  plu»  loin  le  détail. 

A  ce  compte ,  m  touverain  fondaletir  M'aun 
avancé  que  lo.ooo  fr.  «npinjc*  à  Is  pmaiérv  «ctio 
ce  faible  efTnit ,  ît  aura  la  garantie  de  l'omniaitii*) 
on  Keplre  héréditaire  de  l'unité  uniTcrMlle,  T<  I, 
nn  réiultat  ti  ptaftant  et  lî  facile ,  qn'îl  conviendn 
raootrrr  ampleDHrnt  dam  des  cliapitm  ipctùaoK.  £a 
il  Ht  bon  de  l'annoncer,  pour  raiturir  cenx  qui 
qn^on  ne  rénttiue  pa*  à  engager  un  drt  prince»  ' 
cette  rondatiwi.  I)  nt  plu*  probable  que  la  mia\ 
dVntr'eux  l'en  ditpulcToni  l'honneur,  puJMjue  tat 
_  vcraini    de   {on ,   3oa  ei    otime  so«,ooa   ItTMfaii 

^^^^■^n  de  Dannttadi,  Parme  rt  Wciinar,  ont  H^ 
^^^^BHoMidR*  pvnr  op«iM  ceUc  Caudabua  Jonf^^B 


\ 
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■«nbornuit  à  prtndre  U  première  aclioD,  avec  rêsenre 
m  mbt  du  tout  à  5o  p.  ofo  de  béQëfice. 
[  Ttib  une  cImiic»  économique  pour  un  monarque  on  prince  ; 
iiVi  ùidiqucnis  vîn»t  autres  pour  des  particuliers  moins  puis- 
I,  A  qui  ne  voudraient  entreprendre  pour  essai  qu^uue  Pha- 
!  minime  à  4o  familles  villageoises  ^  opérant  sur  un  petit 
lia,  $ur  un  carré  de  5oo  toises  de  base.  On  aura  mille 
MTcos  dVviier  la  dépense  d^un  devis  général  de  10  millions 
griade  Harmonie  ^  ou  3  à  4  millions  en  petite. 
Saosaous  arrêter  ii  Pexaroen  de  ces  voies  d^cconomîe  dont 
je  poomi  disserter  ,  au  besoin  ^  avec  Pcntreprencur  ^  étudions 
Mt  théorie  comme  si  les  tocds  étaient  faits  ^  comme  si  on 
^  d.ji  assuré  d*un  prince  ou  d^unc  compagnie  de  sous— 
Cnplnirs  prêts  à  verser,  soit  dix  millions,  soit  cinq,  soit 
'cax ,  s«Jon  le  degré  d^éprouve  auquel  on  se  décidera ,  et  ne 
^fféms  pas  de  ^nie  que,  pour  bien  connaître  la  théorie  d^As- 
aciuioQ  en  tous  degrés ,  il  faut  étudier  le  plus  éle^'é ,  d^où  on 
cscrsdra  facilement  aux  autres.  Nous  allons  donc  continuer 
ir  riljpotlu-se  d^uu  essai  de  lavande  Harmonie  à  i5  ou 
îno  personnes.  >  ^ 

On  w  peut  pas  admettre  îndtiTrremmcnt  toute  masse  de 
Ions.  Il  faut  établir  une  propoition  entre  les  fortunes  et  le 
mkfe  dc>  >ectdiîre$  :   en  voici  le  tableau. 

T%tir4v   DE5   Gradations    df  Fortine  et  de  Xohbre  , 
evi^ibles  dans  chaque  degré  d*liariuoiiic  passionnelle. 

Degrés*       ^'omhre  d'avens.  Echciie  df  fortunes. 

^       ....     acio  Sous-llongré.  de  o  à  20,000 environ. 

1    ....     ^Oi'ï  Hongre.  o  à  60,000. 

1  ....     600  Sur-Hongré.        o  à         200,000. 

3  ....     800  Sons>\iîxte.         o  à         600,000. 

4  ....   1000  Mixte.  o  à       aooo^ooo. 

5  . . . .    1200  Sur-Mixte.  o  à       6000,000. 

6  ..••   i4oo  Souâ-Composé.    o  à     aoooo,ooo. 
^  , .  •  •    1600  Composé.  o  à    60000^000. 

^        ....   1800  $ur-G>roposé       o  h  aooooo^ooo. 

On  ne  pourrait  pas  élever  le  nombre  des  sociétaires  u  2000; 
serait  hasarder  une  confusion  de  mécanisme.  Encore  pour 

n.  2 


i8  AssocunoN  coufosit. 

lepor1erâ>8oo,laadra~t-iliiDePluUDgeexcosiretiKiil 
en  graduation  de  fbrtiuMt.  le  dit  graduation ,  car  il  ne  i 
p>tqa''ïl  ('j  trouve  un  prif>ceonputicalierndMàao«,(KM 
il  faodn  que  réchclle  de  fortanes  foit  r^ulièic  et  cou 
On  ne  rem  Boérea  de  ce*  brillantes  Phalange*  qne  da 
lieux  de  rétidence  d^nn  ttèa-grand  souverain  :  diet 
néanmoins  praticables  dans  Ions  tes  lieu  oà  on  rénnii 
lortune*  colosMies  bien  échtlonnées. 

Non*  ne  spéculerons  ,  dans  ca  tntlé ,  que  inr  le  dqp 
qui  est  déjà  Phalange  de  faaat  paragc ,  (  poisqu'on  j  n 
le*  fortune*  de*  sodélainH  graduée*  par  degré*  îasqn''à 
60   Bullions) ,  cl  sur  le  degré  1  ,  dit  hongre. 

Nous  spéculerons  en  même  temps  sur  l'eitrcme  rédw 
mr  le  degré  -^  on  Harmonie  minime ,  l/ansitîon  qui  est  b 
gamme ,  paiM|ne  le  nombre  ne  *e  prte  pas  à  ropéraiion 
tîelle  ou  division  en  teiw  tribus  d'igrs  dont  je  parfen 
loin  ,  division  qa^on  peut  déjà  former  avec  le  nombi 
(  degré  1  ).  Hais  ponr  faciliter  le*  candidats  qui  aarsïe 
de  capitaax  disponibles,  ye  donnerai  la  théorie  du  dcg 
et  je  la  •onnerai  assez  r^nlière  pour  que  le  candidat 
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\    lestnMmbfemeiis  coloiiiaiix  qu^oo  forme  soavent  en  Europe , 
>  tIfH  migmil  en  Ajnéiîque  ou  en  Taurîde ,  ne  convîendraienC 
'  |M  Mie  poar  nne  tenuuve  d- Association  minime  y  «  ^'^ 
fcnàaniikc-  Il  (knC^  pour  le  mécanisme  des  Séries,  une  variété 
^ftdieed'i^,  fortunes,  caractères,  connaissances,  etc.  Le 
'fe^(^  n*  I  est  le  moins  exigeant  snr  cette  variété,  mais 
MoTf  Trnt-îl  quelque  graduation ,  et  c^est  ce  qui  manque  dans 
ces  muuoos  dVmigrans  pour  les  colonies  :  elles  se  composent 
^  ^  h  plupart  sans  fortune  \  elles  n^ont  souvent  ni  vieil— 
■nb ,  ni  enfans  ;  elles  manquent  de  beaucoup  d^autres  ressorts 
^'spcimbles.  Cependant  si  Tune  de  ces  réunions  était  ckoisia 
^r  nojiu ,  il  serait  facile  d V  ajouter  les  variclcs  nécessaires 
9v  ooe  Af^sociation  de  bas  degré  à  4oo  personnes. 
Il  ne  suffirait  donc  pas  de  réunir  tel  nombre  de  personnes  ; 
&ot  encore  les  assortir  par  inégalités  graduées  en  toutes 
allés,  et  étendre  Téchelle  d^inégalitcs  en   proportion  da 
»ré  d^épreuve  ;  c^est-à-dire  que  dans  le  haut  degré  X  ^  i 
kut  que  la  graduation  assemble  depuis  Pbomme  sans  fortune, 
né  o,  jusqu^au  cent  millionnaire;  tandis  que  dans  le  bat 
r^  t ,  il  suffira  d'une  échelle  de  petites  fortunes  gradoécfl 
ais  o  jusqu^a  ao^ooo  fr.  de  capital. 

Apîiq lions  une  contradîclion  apparente  au  sujet  des  nombres 
o«  1800^  que  j^iudiquc  pour  les  sectaires  d*une  Harmonie 
liaat  degré  7* ,  ou  X  8*. 

jk  throrie  6xe  à  810  le  nombre  des  caractères  distincts  et 
i|>iMaot  Técheile  entière  ou  clavier  général  des  caractères  à 
>lorer  en  grande  Harmonie  domestique  ;  pourquoi  en  ras* 
hier  iGoo  et  idool**  GMte  question  exige  une  table  des  seias 
os  d*où  Ton  extrait  les  810  caractères  de  ligne. 
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(  45».   I  Si» 


MabdM 5» 

AWm  «ajagca».       .     .     .     ■•• 
i^/rtf-iaUi .     ■  •« 

Complémemaitet  dubWottl 
pMir  le*  cin^  tribu      s  ï     6     4^ 
l'oarlmgnxue  tribu*     7  i   lo     ri 
Puor  If*  utit}  Uiba*    11  à  i5     48 

ToT*L. 
Il  voit  par  ce  tableau  ,  que  *i  le  cajre  de  Tsctif  c*t  de 

il   TbiiI  floubicr  ce  riombrr  pour  bien  oprrcr  ;  car  l'hy- 
^M-  tle   fllo  cnrsclém  acttfi   suppoïc  ili-ja    iqi  inutile*  «I 

il'Age  pientitinnéi  a  Tartide  A  ;  Ici  ui 
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indiqua  aux  arliclrs  B  et  C.  Les  ^*nt*nitions  siiî vantes  ^ 
q«*elles  seront  plus  exercées ,  pourront  réduire  nu- 
BMnqwMiKnt  leurs  Phalanges ,  et  en  ^'erscr  le  superflu  sur  les 
terri  laines  à  coloniser. 

J^ai  traité  de  ce  qui  concerne  le  nombre  df!S  sociétaires  ,  et 
Tecoiioinie  sur  les  avances  de  capitaux  \  il  reste  à  parler  des 
«apports  sexuels  en  régie  d^intérèts. 

L'Harmonie  distingue  par-tout  trois  sexes  ;  elle  ne  confond 
jamais  les  enfaos  arec  les  hommes  et  les  It'mmes.  Elle  sait  que 
rnUaaoe  ciaDt  privée  de  deux  passions  affectives ,  forme  une 
disse  diCereote  des  deux  sexes  qui  fonctionnent  sur  ces  pcis- 
Mis  aÙBevres ,  dites  amour  tijamillisnèe.  L-on  distinguera 
4oBc  ks  trois  sexes  , 

BMuculîn  on  mile  pubère , 
féminin  ou  femelle  pubère , 
neutre  ou  âges  impubères  y  enfans. 
Qmnt  à  la  proportion  numérique  ^  les  hommes  doivent  in- 
Itrvenir  co  rapport  de  4(5  pour  SgS  femmes^  ou  ai  pour  20, 
tgloa  le  rapport  établi  par  la  nature  dans  la  balance  des  nais- 
;  HMile  proportion  étant  utile  en  Harmonie ,  quand  elle 
«diqnée  par  la  nature. 

CHAPITRE  m. 
j^DMtxtSTRÂTio»  interne  et  usages  domestiques. 


I 


i.  semble  qa^en  bonne  méthode,  je  devrais  d^abord  en-- 
comment  on  forme  et  distribue  les  Séries  industrielles  , 
t  OB  les  ^t  manœuvrer  de  manière  à  sVutraiuer  par 
plaisir  wql  travail.  Cette 'étude  est  bien  celle  dont  j^occuperai 
qwcîalemcDt  les  lecteurs  \  préalablement  ^  il  convient  do  jeter 
iB  coup  d*<feil  i«r  Teniemble  des  dispositions  domestiques 
l>nK  Phalangt. 

Elles  sembleront,  au  premier  coup  d^œil  ,  arbitrairement 
ÎBttgiBces  ^  TU  leur  opposition  à  nos  usages  :  mais  quand  on 
«imaltA  le  mécaniime  des  Séries  dont  je  commencerai  à  parler 
db  cHie  i'*  section  ,  Ton  se  convaincra  qu^il  nV  a  rien  d^ar- 
bilraiie  dans  les  dispositions  indiquées ,  et  quVIles  s«>ut  exac- 
nt  le  vont  de  la  masse  et  de  toutes  les  ctesses  de  fortunes. 


33  AjsoeuTWT  cfnvrosic 

Ea  JiNniaiit  â  ce  tniié  ii'Astoc.  comt.  ,  k  dtre  de 
théi«  rouiinière  ,  j«  mû  dupensé  et  mrtbodc  ^îg^ 
f^'ofi  ne  l'arrête  donc  pu  à  me  dnaandcr  poorqnoi  [ 
tiiboe  ta  Plialange  m  tti  tnb«u  platôt  <{n^ea  tx  Mt  ir 
CMinaiU'a  plai  tard  le*  convenance*  de  cette  divi*ïiH 
lectf'iri  doivent  *e  contid'^rer  id  comme  gens  qn'on  M 
dan*  an  rattf  paUi»  on  ÎU  ne  seraient  jamaîi  entré*  : 
de  chicaner  l'architecte  «nr  la  distribotioa  de*  parti 
doÎTeai  prendre  c«naaÎMaBee  da  loal  :  à  ddànt,  iU  i 
wront  a  élever  mille  af|;Bn»en*  tangreno* ,  qu'eniaite  ïli 
forcé*  de  dt^Mrotier. 

Par  exemple,  tout  Françaî*  habitué  à  la  (cfBsaDCe  pi 
|»biijite,  et  tr\tm  Palitioi,  c  penunt  qoe  rien  n'ccb 

>  (CI  jeui  pénctrani ,  *  croira  opiner  judîcîrufcoteni , 
difaat  :  (  von*  divitei  la  Phalange  en  i6  iHbiu  d*àges 

>  nn  moyen  de  déplaire  à  loale*  les  ftEmme*-  Elln  n~ 
»  point  k  manifetler  leur  Ige  ;  mjme  la  plu*  prude  réf 
9  à  déclarer  an  public  qa*hier  elle  e«l  entrée  dan*  la  cii 

>  taine ,  et  qu'en  coméquencc  elle  prend  place  dani  I 
I   de  'l'i  arii.  >  I^-dfitut  POlie  ariitaiq' 
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n  ctt  k»îsiU«  «ux  parens  ^  aux  époux  ^  .aux  amis ,  de  raellre 
^  tmÊUux  ce  qu^ils  possèdent  ^  conuue  on  le  toU  en  cîrilt- 
Wh  :  mtis  la  Phalange  dans  ses  relations  avec  eux  ^  ourra^ 
^  (nwi  livre  un  compte  à  chacun ,  même  à  Penfant  de  5 
^  &s  bénéfices  ne  sont  point  donnés  au  père  ;  et  Tenant, 
''Tigede  4  lAi  est  propriétaire  des  fruits  de  son  industrie^ 
^'  fue  des  legs ,  hoiries  et  intérêts  que  la  Phalange  lui 
^rre  et  garantit  sans  frais  jusqu^à  sa  majorité  ^  fixée  à  191 
30  ans ,  au  jour  oik  il  passe  de  la  6*  trihu ,  jouvenceaux 
Hmremeelies ,  à  la  7*  tribu  ^  adolescent  et  adolescentes. 
iptès  aroir  évalué ,  en  monnaie  courante ,  les  terres  »  ma- 
ies, matériaux,  meubles  et  fournitures  quelconques  ap« 
ées  par  chaque  sociétaire ,  on  les  représente  ainsi  qne  les 
taux  Tersés ,  par  1 7^8  actions  transmissîbleset  hypothéquées 
es  meubles  et  immeubles  du  canton ,  sur  le  territoire  ,  les 
ces,  troupeaux  ,  ateliers ,  etc.  La  régence  délivre  à  chacun 
kctions  ou  coupons  d^action ,  en  équivalent  des  objets  qu^il 
arais.  On  peut  être  sociétaire  sans  être  actionnaire  ^  on 
aussi  être  actionnaire  extérieur  sans  être  sociétaire  exerçant. 
»  le  deuxième  cas  ,  on  n^a  pas  de  droit  sur  les  deux  portions 
errenn  affectées  au  travail  et  au  talent. 
i  bénéfice  annuel,  après  inventaire,  est  divisé  en  trois 
ions  inéf;ales  et  rétribué  comme  on  Ta  déjà  dit  : 

Sjin     au  travail  manouvrier, 

4/13     au  capital  actionnaire  , 

3jia     aux  connaissances  théoriques  et  pratiqnes. 
lacun  peut,  selon  ses  facultés,  participer  aux  trois  classes 
ënéfice  cumula tivement  ou  sêparômcnt. 
Nnme  chargée  de  la  comptabilité,  la  Régence  fait  à  chaque 
taire  pauvre  Pavancedc  vêtement,  nourriture  et  logement 
e  année.  On  ne  court  aucun  risque  à  cette  avance,  car 
ait  que  les  travaux  que  le  pauvre  exécutera  ptir  atiraction 
mrtie  de  plaisir  ^  excéderont  en  produit  le  montant  des 
cas  à  lui  faites;  et  qu^après  inventaire,  la  Phalange  en 
^  de  compte  sera   débitrice  do  toute  la  classe  pauvre  à 
elle  aura  fait  cette  avance  de  minimum,  qui  comprend  , 
I  nourriture  aux  tables  de  3*  classe ,  à  cinq  repas  par  jour  ; 
tt  vêtement  décent ,  et  les  uniformes  de  travail  et  de  ]>ar»de , 
i  que  tOQt  ratlirail  industriel  de  culture  et  manufacture  \ 
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Le  logement  individuel  d^unechamùre  av«c  ubînet ,  ttV» 
•nx  Mlle»  publiques,  lux  Rua  de  3'  cla>fe  et  aux  «p«cU 
m  3"  loge». 

PeodaDi  lc(  premien  tempt  on  la  Phalange  n'a  pai  ea 
de  récollei ,  la  Régence  e*t  charféc  de  Pacbat  des  aabsttfan 
laaû  la  gettion  en  e»  contiée  anx  léries  gastroBamiqna. 

Si  la  Phalange  est  composée  de  i5oo  personnes,  on 
(flémer  qn^il  y  en  aura ,  quant  i  la  vie  animale , 
900     en     3*  d^ré.   t 
3oo     en     x'  >  clasaes  abooM 

100     en     1"  ) 

5o     en  commandcoachèrenoD-aboB 

Ainsi  la  cuisine  ou  préparation  alimentaire  entretient 
Séries  de  genre,  parce  qu''il  faut  ajouter  aux  qnatre  gi 
ci-deMus,  un  5'  ,  qui  est  la  cuisine  de*  animaux,  trà-B 
breux  et  fort  bien  traités  en  'Harmonie.  V.  1 ,    3^8> 

Les  préparatioBS  dans  chacune  des  classes  annoncéet ,  ( 
portent  trois  subdivisions  de  «exe.  Oo  prépare  pour  les  boau 
les  femmes  et  les  enfaus ,  ce  qui  exige  dans  chaque  d^ré 
cuisines  distinctes  et  assorties  aux  goAts  de  chaque  s«xe. 
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at  mn»lT9é^  ec  dont  aoas  ne  pouTons  pat  joger  dans 
uel  où  tout  le  jeu  des  passions  est  fanssé.  Un  pèro 
*  dim  ,  en  lisant  cet  aperça  :  <  mon  plaisir  est  de  dîner 
nn  iemme  et  mes  enfans ,  et  quoi  qu^il  arrière  9  je 
v^ermi  ceite  habîtnde  qui  me  plait.  >  C^est  fort  mal  jngé  : 
liait  anjourd^hui  ^  faute  de  mieux  \  mais  qoand  il  aura 

îtNurs  les  Gontumcs  d^Harmonie^  et  qu^ii  aun'morda 
«cou  des  intrigues  et  cabales  de  Série ,  il  voudra  dîner 
comités  cabalistiques  ,  et  renverra  au  bercail  1»  femme 
kfkns ,  qui  de  leur  côté  ne  demaodoront  pas  mieox  que 
-anchir  du  morne  dîné  de  famille. 
Tuonie  n^admettaut  aucune  mesure  coërcitive^  les  travaux 
r  sont  indiqués  et  non  pas  ordonnés  par  PArêopage^ 
conseil  suprême  de  Tindustrie.  Il  se  compose  des  offi.- 
.périeors  de  cbaque  Série,  et  n*exerce  qu^  titre  de 
ànt  passionnel.  Ses  opinions  et  décisions  sont  snbor— 
I  an  vœu  de  T Attraction  ,  cbaque  Série  étant  maltresse 
ler  librement  sur  ses  intérêts  industriels.  Ainsi  FAréo- 
î  peut  pas  ordonner  la  moisson  »  la  faucbaison  ;  il  déclare 
ent  que  telle  époque  est  opportune ,  d'^après  telles  dMer- 

météorologiques  ou  agronomiques  ;  là-dessus  ,  cbaqœ 
ipèce  selon  sa  volonté ,  qui  ne  peut  guères  différer  de 
>ige,  puisqu^il  est  puissance  d^opinion. 

CHAPITRE    IV. 
UTÉ  ei  produit  net  du  capital  en  Harmonie. 


ici  un  chapitre  plus  digne  d^un  comité  d^usnriers  que 
compagnie  de  lecteurs  honorables  \  mais  il  faut  se  con- 
au  goût  du  si^Ie entièrement  mercantile,  et  Pentretenir 
i  de  ce  qui  toacbe  à  Pagio  des  fonds, 
bommes  les  plus  rétifs  à  i^idée  d^un  nouvel  ordre  social , 
les  capitalistes  et  propriétaires  ;  il  est  donc  à  propos  de 
ici  une  courte  digression  sur  Temploi  des  capitaux  et 
nrdes  irnineublc^  dans  PHarmonie:  les  avantages  quMIe 
te  à  cet  ogard  ,  sont  dignes  de  Gxer  Pattentiion  des  pro- 
res  et  capitalistes  ^  si  fortement  compromis  par  les  rcvo- 
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Le  lof^meiil  fndiridud  d*wnectMM(Mv  attc  ^binrl ,  i<ri 
«■X  mUo  pnbliqoe* ,  ma  Cte*  tie  3'  dmtHt  ri  ■vi  «twiai 
an  3"  lop». 

PctxiMil  le*  proabcn  tempt  oâ  la  Phabr|e  n'a  fm  a 
de  ncalus ,  la  Urgence  tM  thargrg  de  l'acbal  Aet  mimatm 
imii»  b  futàtm  m  nt  coalîéc  sm  téri»  p^aiironoanqMai. 
Si  h  PluUMge  «t  eWnpaWg  de  iSoo  pertnaaa,   on 
a^tmet  n»'0  y  ea  mat» ,  ijuant  à  la  rie  anintalc  , 
QM)     m     3*  dc)^.   1 
3oo    en    3'  ?  dMMcabwMl 

loo     m     i"  J 

AiDH  la  «lîaiiw  on  préparation  alimcnlairc  eotrcticai  ' 
Strie*  de  fçmn,  pute  qa*il  Elut  a|i>utei  aux  quau*  p 
ci-ilewa*,  un  V  ,  qni  ttt  la  cuîmoc  Je*  anima»,  uit-a 
limiK  et  fori  tien  Iraitci  en  'HAnaonie.  V.    I ,    ijé, 

Lc4  prrparatiofii  daiu  chacune  Ant  clatiet  annoorvet ,  < 
poftmtlroiitDbdiiijionideKSc.  On  prépaie  pour  lo  botM 
le*  femne*  et  le*  rafaD»,  c«  ijui  «îgr  dan«  chaque  dtgic  i 
caûit>ei  dliiincief  et  ■•tortir*  aux  goA»  dr  Htiqae  *ram  « 
Mot  utLi-iiSrnat ,  lei  fi>mn»n  n'a  vani  pai  lo  j^'itt  dn  hom 
ni  la  mbn*  ceox  de*  pvto  et  mère*. 

Ejd  coaMjttence ,  (et  trot*  mes  mii  comaMUMmeat  ] 
table*  et  tallet  dltiincte*,  i»at  U  (acsUê  de  rêuDJaM  | 
tielte*  oq  collettîTei  ijuj  «nt  Ucu  qoelquefaî»  â  d^eAaé  ' 
aoMpÉ  :  nui»  le  dioé  ntinl  du  rF|Mi  où  Ir*  tiuu  wu»  ilifCl 
nr  Irar>  calnln  fç»ttow>pbii[anct  ont  diaqne  jour  nnci 
d'otdre  i  di-ballrc  .  il  ol  d'oia^c  que  le*  teu»  oc  »y  ■ 
feadesC  pa».  Il*  n'en  xmii  i]ar  mit-ui  iniriguêi  â  Icnis  b 
ncpectivea.  et  plu*  gai*  aiii  tcunivu*  du  Miupr,  qoi  nV 
rira  de  fcimtiSqoe .  Mlaicttrat  la  confiuion  do  k«s- 

Lei  eafaa*  oe  dînent  pn*  acu  uMe*  do  pma-  CaO»  I 
taaac  oMtée  parmi  non*  ,  trauMeraît  à  la  foi*  Im  itmitt  ■ 
plaitin  4e*  nu  ef  do  antivt.  On  a  u«e«  ie  mnpa  de  a» 
cvntrrr  a  table  dam  le*  dea»  petit»  tepaa ,  le  ddité  ef  le  pi 
invU  \a  deux  ie]f*i  lOBren*  .  dfj'  6mé  cl  «roofx  .  ai***  qa 
UTdtat  <M  diné  a  avtit  il»liibaâ  ptn*  i»ctl>tMlii[Dmea 
d7a|M*«  le  Tnu  de  l'atmciioN  ;  car  tool  «I  IiIkc  dam 
dîmïlMtiotu  j  dio  *c  cuafonnatl  umpmn  «u  «mi  dn  fa« 


f 
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i  «iMilT^é^  el  dont  aoos  ne  ponront  pis  juger  dans 
Il  ictael  «Ht  tout  le  {eu  des  passions  est  faussé.  Un  père 
îliedîra  ^  en  lisant  cet  aperçu  :  <  mon  plaisir  est  de  diner 
femBM  et  mes  enians ,  et  quoi  qu^il  amir«  t  {« 
i  cette  habitude  qui  me  plaît.  >  C^cst  fort  mal  jugé  : 
I»  plaît  anîouid^liui  ^  faute  de  mieux  \  mais  quand  il  aura 
deux  îoors  les  coutumes  d^Hamionie,  et  qu^ii  aura'morda 
rhunecoB  des  intrigues  et  cabales  de  Série ,  il  voudra  dîner 
oomitcs  cabalistiques ,  et  renverra  au  bercail  la  iemme 
ks  en&as  ^  qui  de  leur  c6tê  ne  demanderont  pas  mkox  que 
f'^affiranckir  du  morne  dinë  de  famille. 
L'BanMMOie  n^mettant  aucune  mesure  coërduve^  les  travaux 
fiiie  T  sont  indiqués  et  non  pas  ordonnés  par  PArèopage  ^ 
est  conseil  suprême  de  Tindustrie.  Il  se  compose  des  offi* 
snpérienrs  de  chaque  Série  ^  et  n  exerce  qu^  titre  de 
tant  passionnel.  Ses  opinions  et  décisions  sont  subor— 
vœu  de  PAttraction  ,  chaque  Série  étant  maîtresse 
k  statncr  librement  sur  ses  intérêts  induMncIs.  Ainsi  PAréo- 
iage  ne  pevt  pas  ordonner  la  moisson  »  la  lauchaison  ;  il  déclare 
eafement  qoe  telle  époque  est  opportune ,  d'^après  ^les  obser- 
wons  ■Kteorologiques  on  agronomiques  ;  là~dessus  ,  chaque 
N^rie  o|KTe  selon  sa  volonté ,  qui  ne  peut  guères  différer  de 
*Arcopage,  puisqu^il  est  puissance  d^opinion. 

CHAPITRE    IV, 
ilosturé  et  produit  net  du  capital  en  Harmonie. 


VjtiT  ici  un  chapitre  plus  digne  d^un  comité  d^usuriers  que 
fane  compagnie  de  lecteurs  honorables  ;  mais  il  faut  se  cou- 
farmev  au  goi\t  du  $»ècle  entièrement  mercantile ,  et  Pentretenir 
l^ud  de  ce  qui  touche  à  l^gio  des  fonds. 

Les  hommes  les  plus  rétils  à  Tidée  d^un  nouvel  ordre  social , 
feront  les  capitali^les  et  propriétaires  ^  il  est  donc  à  propos  de 
pUcer  ici  une  cotirte  digression  sur  IVmploi  des  capitaux  et 
i»%a!cnrdes  immeubles  dans  rilarmonie:  les  avantages  quelle 
f  rtM-r.re  à  cet  rg«rd  ,  sont  dignes  de  Gxer  Pattention  des  pro- 
fC'rUircs  et  capitalistes^  si  fortement  compromis  par  les  rc^'O- 
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talent  ;  et  que ,  poar  le  petit  propriétaire  ^  ce  revenu 
tifde  i6à  17  p*  V*  1  ressort  à  5o  p.  */•  eu  net  absolu  ^ 
[«pense  des  frais  d^entretien  de  ménage ,  femme  ,  eu- 
:.  Ces  détails  sont  bons  à  rappeler  aux  possesseurs 
blés ,  si  gênés  en  civilisation. 

:lcpics-uns  crient  à  rexagération  sur  ces  perspectÎTCS  ^ 
leur  répondre  :  pourquoi  FHarmonie  ne  ferait--elle  pas 
propriétaire  ^  moitié  de  ce  que  la  civilisation  fait  pour 

de  parasites  nommés  marchands  el  agioteurs ,  qui 
bien  plus  de  8  et  de  16  p.  ®/„  ;  car  on  les  voit  arrivjés 
Iques  sous ,  s^installer  bientôt  dans  des  hôtels  somp- 
Ils  ont  donc  gagné  annuellement  non  pas  iti,  tmais 
00  p.  */«  de  leurs  capitaux  ,  tout  en  se  plaignant  qu^on 
>ge  pas  le  commerce ,  qu^il  ne  se  fait  rien ,  que  le 
:e  est  anéanti. 

réambule  doit  rassurer  certains  individus ,  qui  de 
bord  semblent  répugner  à  mettre  leurs  domaines  en 
ians  le  canton  de  la  Phalange.  Ne  sont- ils  pas  déjà 
té  avec  chacun  de  leurs  métayers!*  D^ailleurs,  cVst 
Dge  entière  qui  se  met  en  société  avec  eux  et  devient 
iiière  :  c'*est  elle  qui  leur  livre  toutes  ses  lerrA  en 
que,  tous  ses  édifices ,  troupeaux  et  ateliers  :  obtien- 
i  pareille  garantie  dans  le  village  où  ils  possèdent  un 
:"*  Verronl-ils  cent  familles  du  village  sViigagcr  soli- 
it  pour  leur  assurer  un  minimum  de  8  i/3  ou  13/1 44 
n  revenu  annuel  du  prix  d^achat  de  leur  domaine  !* 

que  leur  vaudra  cette  Association  dont  ils  st  défient 
en  connaître  les  conditions  et  les  résultats. 
3uvent  donc  dans  ce  nouvel  ordre  : 
rantie  du  revenu  habituel  et  de  tous  dommages  que 
essuver  les  fonds ,  terres  ^  édifices ,  usines  ,  ateliers ,  etc. 
croissement  colossal  du  revenu  effectif  par  option  de 
'oyei  le  chap.  lo*  ,  tome  1  ,  p.  456. 
croissement  du  net  absolu  dont  ils  ne  peuvent  paa 
civilisation  ,  I ,  ^56. 

aince  des  bénéfices  de  travail  et  talent ,  avec  dispense 
soins  et  de  toute  inquiétude. 

nombreux  avantages ,  s>n  joint  un  bien  plus  inconnu 
tat  actuel ,  et  auquel  n^auraicnt  jamais  su  parvenir 
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BM  fâmeax  «ni*  âm  cMniamx  et  de  la  circahri—  ;  €\ 
facilite  4è  rnhiire  t«««  In  imiseubles  eu  cflrt*  ■dbîfiat 
culant ,  réilUaUM  à  roloaté. 

Chaqoe  PbaUn^  moLciune,  ilèf  «fo'aa  IVxîp,  la  ai 
an  pris  dn  dernier  inTenUÏrc.  avcCagiopoarbportMad^ 
<|m  M  IroaTC  écoaiét  :  aïnfï  im  hoflMne .  p«Mcd4l-il  ceM 
Iknk  ,  peut  rcaliter  d''aB  iotlanl  »  l'autre  (a  fmrtvmt , 
lêfioad^aDCobalc,  dî  droit  de  noiatioB  (*),  m  Initde* 
Il  reçoit  en  oaU«  fa  ^mtûtm  dHitlérèt  on  dividende  ci 
de.  rasiiée ,  comme  tt  U  recerrail  tnr  nn  eict  â  «rdn 
on  négocie  rintmt  jour  par  joar. 

Sî  ane  PbalaDge  manquait  de  foodl  {MMr  reNdmnner 
teaent  nn  propriétaire  de  nombrenw-f  acIîoiM ,  le  cun^t 
M  pion'nce  paienil  ponr  die  et  garderait  Ici  acdom  qe 
une  valeur  bien  plu  rcelle  qu'au jourdlini  le*  doBaina 
Bun^raire  ;  car  le  noméraïre  en  dvilÏMiion  pmt  jtre  ta 
ne  produit  rien  par  Ini-nfane  (i  on  ne  le  place  pM.  Cne  : 
lerriioriale, en  HaraM»nîe,  prodoit  beaoconp  «an*  placMi 
râqne  ;  elle  ae  peut  se  perdre  ni  par  vol ,  oi  por  ^avea 
i  lu  propriété  étant  oonïlaiêc  cur  triple  n 
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CcUr  onKililé  da  capital  est  le  point  sur  lequel  échouent 
pic»  le»  économistes  civilises.  Pour  se  conserver  aujour- 
MÙ  wa  capilal  mobile ,  on  court  des  risques  si  nombreux , 
e  le»  Anglais  placent  en  dép6t  chet  un  banquier,  sans  aucun 
■et  ci  pourtant  avec  péril  de  banqueroute ,  pour  le  seul 
HiBge  de  remboursement  exigible  à  volonté.  On  peultncore, 
'  les  places  de  commerce  et  de  banque,  se  conawer  un 
fitàï  ■aobile ,  en  prenant  jour  par  jour  des  informations  sur 
nlvebilité  des  débiteurs  ;  mais  pour  peu  que  les  informations 
lekniisseut ,  on  est  bienlèt  compromis  dans  les  £ullites ,  oà 
trouvent  pinces  les  plus  cauteleux. 

Une  Phalange  ne  peut ,  dans  aucun  cas ,  faire  banqueroute , 
■porirr  son  lerritoire ,  son  palais  ^  ses  ateliers ,  ses  troupeaux* 
a  contrée  est  assureur  solidaire  contre  les  ravages  des  élémens 
m  seront  bien  réduits  après  cinq  ou  six  ans  d^Harmonie, 
roù  naîtra  une  active  re&Uiuratîon  cliiualeiique.  Les  incendies 
eront  de  ■sème  réduits  à  très-(>eu  de  chose,  par  suite  des 
Bcrllentes  dispositions  de  ce  nouvel  ordre  domestique. 

Un  pupille  ne  risque  jamais  de  perdre  son  capital  ni  dVtre 
lésé  sur  la  gestion  et  les  revenus  :  la  régie  est  la  même  pour 
lai  que  ponr  tous  les  actionnaires  \  s^il  a  rrçu  en  héritage  des 
actions  sur  diverses  Phalanges,  elles  sont  inscrites  sur  les  re- 
|î$trvs  de  ces  Phalanges;  elles  y  portent  le  même  intérêt  ponr 
lai  que  pour  d*autres,  et  ne  peuvent  lui  être  enlevées  sous 
aacun  prétexte,  jusqu^à  sa  majorité  où  il  en  disposera. 

Une  Phalange  peut  perdre  sur  une  branche  dVxploitatlon , 
comme  nne  nouvelle  fabrique  ;  mais  avant  de  procéder  à  Tou* 
vnge,  elle  notifie  à  chaque  actionnaire  toute  entreprise  hasar* 
deuse,  manufacture,  fouille  de  mine  ou  autre  tentative  qui 
Mrt  du  cercle  des  opérations  habituelles  et  renoues.  L^action*» 
uire  est  libre  de  réaliser  ses  actions,  ou  ilc  s^'soler  de  Ten- 
treprsse  qui  n^obtient  pas  sa  confiance.  Il  |)eut  donc ,  tout  eu 
conservant  ses  actions ,  se  borner  aux  chances  ordinaires  \  dans 
ce  cas  il  gagnerait  dividende  pif  in ,  lors  me  me  que  la  Phalange 
pgnerait  moins  par  insuccès  d^une  nouveautt*. 

Mais  nne  Phalange  en  mas^c ,  dirigée  par  son  Aréopage 
d^ciperts,  ses  Patriarches,  ses  Cantons  vicinaux,  et  autres 
gras  exercés  ,  n>st  pas  sujette  à  riuiprudcnce  comme  un 
particoUer  \  et  pour  peu  qu'aune  tentative  industrielle  soit  aveu- 
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not  famMix  ami*  du  commerce  et  de  !■  circulation  ;  c'a 
facultù  d«  réduire  lou)  1rs  iinmeublei  eu  efléu  mobilien 
culiDi ,  rêalitibles  à  volonté. 

Chaque  Pha)ang|e  remliourie ,  dèi  qu'on  Pexige,  les  ad 
an  prix  du  dernier  inventaire,  avec  «gio  pour  la  potlion  d^M 
qui  se  trouve  êcouiëe  :  ainsi  un  hooiine  ,  possédât-il  cent  i 
lions,  peut  réaliser  d'un  instant  ii  Pautre  sa  fortune, 
lésion  d'une obôlc,  ni  drok  de  mutation  (*),  ni  frais  de  w 
Il  reçoit  CD  outre  la  portion  d'intérêt  ou  dividende 
de.  l'année,  coinnie  it  la  recevrn 
on  négocie  l'intérêt  jour  par  joui 

Si  une  Phalange  manquait  de  fonds  pour  rembouner  suU 
tement  un  propriélaire  de  nombreuses  actions,  le  congre*  à 
m  province  paierait  ponr  elle  et  garderait  les  actions  qui  foq 
une  valeur  bien  plus  réelle  qu'aujourd'hui  les  domaines  ctti 
nnméraîre  ;  car  lu  numéraire  en  civilisation  peut  être  rolé ,  é 
ne  produit  rien  par  lul-m^e  si  on  ne  le  place  pas.  Une  actÎM 
territoriale, en  Harmonie,  produit  beaucoup  sans  placenents 
risque;  Htc  ue  ptut  w  perdre  ni  par  vM  ,  ni  parégarempiil, 
par  ipcendim  la  propriété  ctai 


dividende  cmm 
vStt  à  ordre  do^ 
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CfCae  BMlkiItlé  da  capîul  esl  le  point  sur  lefiiel  èchournt 
^  picM  l«  ccoRamisies  civilisés.  Pour  se  conserver  anjour- 
■■  cipîul  BMlùle,  on  coart  des  risques  si  nombreux , 
iei  Angiais  placent tn  dép6l  chet  un  banquier,  sans  aucun 
et  poortanl  avec  péril  de  banqueroute,  pour  le  seul 
de  remboursemeai exigible  à  volonté.  On  penltscore, 
Ih  places  de  comnieroe  et  de  banque,  at  rnniMiii   un 
ibile  •  en  prenant  jour  par  jour  des  informations  sur 
aalvabiSîiê  des  débiteurs  ;  mais  pour  peu  que  les  informations 
lalmûsent .  on  est  bitnièt  compromis  dans  les  fiùllites ,  oà 
treoTent  pinces  les  plus  cauteleux. 

Cne  Pkalange  ne  peut ,  dans  aucun  cas .  faire  banqueroute , 
■partri-  9mm  territoire  ^  son  palais .  ses  ateliers  ^  ses  troupeaux, 
la  contrée  est  assureur  solidaire  contre  les  ravages  des  élémens 
qn  seront  bien  réduits  après  cinq  ou  six  ans  d*Harmonie, 
tm  naîua  une  active  reslauration  cliiualerique.  Les  incendies 
to«at  de  mfmt  réduits  à  très- peu  de  chose ,  par  suite  des 
1  Qcrtleales  dispositions  de  ce  nouvel  ordre  domestique. 
/  Tn  papille  ne  risque  jamais  do  perdre  son  capital  ni  d'être 
'  kiè  sar  la  gestion  et  les  revenus  :  la  régie  est  la  même  pour 
lai  que  pour  tous  les  actionnaires  ;  s^il  a  reçu  en  héritage  des 
%nkkns  sur  diverses  Phalanges .  elles  stint  inscrites  sur  les  re- 
ntres de  ces  Phalanges;  elles  v  portent  le  moine  intérêt  pour 
ki  que  pour  d*autres,  et  ne  peuvent  lui  être  enlevées  sous 
amena  ptvtexte,  jusqua  sa  majorité  où  il  en  disposera. 

Une  Phalange  peut  perdre  sur  une  branche  d>xploitatiou  ^ 

cpmme  une  nouvelle  fabrique  ;  mais  avant  de  procéder  à  Ton* 

^Fru^e,  elle  notifie  à  chaque  actionnaire  toute  entreprise  hasar* 

demie  «  vMBufacture.  fouille  de  mine  on  autre  tentative  qui 

K«t  du  cerrie  des  opérations  habituelles  cl  conuues.  L*action<» 

aaire  est  libre  de  réaliser  ses  actions ,  ou  de  s^'soler  de  Ten- 

tTrprlse  qui  n*ob tient  pas  sa  confiance.  11  )>cut  donc ,  tout  en 

eamservant  ses  actions ,  se  borner  aux  chances  ordinaires  ;  dans 

es  ctf  il  gagnerait  dividende  plein  «  lors  mcme  que  la  Pbaknge 

pçmerail  moins  par  insuccès  d*uiie  nouveautt^ 

Mais  une  Phalange  en  mas»c  «  diri^L-e  par  sou  Âréoparre 
fc&perts.  ses  Patriarches,  ses  Cantons  vicinaux,  et  autres 
frns  exercés  ,  n*e<t  pas  sujette  à  Piuiprudcnce  comme  uu 
ftrtkaUer  ;  et  pour  peu  (pi'une  tentative  industrielle  soit  a\  eu- 


■  d*eaJ 
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tomue ,  comme  la  foinlle  d'one  nuoe  ,  on  a  mi 

le  rifqiw  cotre  on  graiwl  notubre  Je  rfcilingii ,  ctwMlkr 

tenifti,  £ûre  atnuer,  etc.  Qoaiit  avx  fiifaa  de  UmA 

il  D'en  peut  esÎMer  ancau  e*  HarmiMÛe. 

J*ai  dit ,  1 ,  4^7  3J4  t  *{<■*  C"!*  aclMnoaifC  a  l'optiaM 
tprèt  fiie  ou  de  àniàatàK  érealacl  sur  le  prothui  éc  Ti 
L'ialôél  Su  a  clé  ctuné  8  i/3  ;  le  diridcnde  évenud  a 
détaire  doit  produire  daraoïa^;  ainsi  la  «rcnlBresx  i 
pnideiu  peaveol  le  taiiAire. 

D*antre«  difpoMtJMU  dont  il  n^cM  pas  cnoMe  len*pft  dep 
prooTeront  que  la  propHété  frôdén!  tw  pml  Arc  à  b 
mobile  et  garantie-  t^ae  6»tn  l'HanBoiiie,  et  q«'(llc  ■' 
n»obile,  ni  iprantie  en  ctviliutîon ,  qodqaes  we—re»  t 
paiMe  prendre  pour  atleiodre  au  moint  l'on  des  deox  1 
car  celui  qaî  place  en  dontiinei ,  manque  la  ^K^ntilé. 
garantie  contre  le*  rérolnlions  et  le*  pi^e*  de  la  fia 
D'autre  part,  celui  qui  a  un  porle-ieuillc ,  n'a  potni  ei 
■a  fortune  n>i>bile  :  car  le  ritqne  des  banqucroolo  dcvicai 
lut  une  entrave  pennanetttc  comfosex. 

l'Entraxe  réelle  par  la  pêrîodicitëdebanqneroalMaax^ 
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es  réinîniscences  du  i*'  tome,  en  remcmorer  un  peu 
enrs.  Mon  plan  ,  selon  Pavant>propos ,  est  de  procéder 
^rés ,  de  Taperçu  à  Fabit^gé ,  et  de  Tabrégé  au  traite. 
»  aussi  récapituler  par  degrés  et  redescendre  de  l^ahrégé 
rçu ,  reproduire  en  dififérens  termes  et  succinctement  ^ 
es  notions  déjà  données  ;  les  resserrer  dans  un  cadrt 
roît ,  pour  les  graver  dans  la  mémoire  \  en  former  uu 
de  documens  et  de  principes  dont  Padepte  puisse  cons- 
ot  s^étajer  pour  repousser  les  suggestions  des  détracteurs, 
iropions  d^impossibilité  ,  et  autres  pygmées  qu^on  verra 
r  contre  la  découverte  de  ^Association  ,  comme  ces 
les  si  bien  définis  dans  la  belle  stropbe  de  Lefranc  de 
pian  :  €  Le  Nil  a  vu  sur  ses  rivages.  > 

CHAPITRE    V. 
RiBUTtoN  du  Phalanstère  et  des  Séristères. 


ncE  qu^habîte  une  Phalange  n^a  aucune  ressemblance 
»s  constructions ,  tant  de  ville  que  de  campagne  ;  et  pour 
une  grande  Harmonie  à  1600  personnes ,  on  ne  pourrait 
Mge  d^aucun  de  nos  bàtimens ,  pas  même  d^un  grand 
:omme  Versailles,  ni  d^un  grand  monastère  comme  P£ft- 

Si  on  ne  fonde  pour  essai  qu'aune  Harmonie  minime , 
,   à  a  ou  3oo  sociétaires ,  ou  une  hongree  à  4oo  socié- 

on  pourra ,  quoiqu^avec  peine ,  y  approprier  un  mo— 
*'  ou  palais  :  (  Aîeudon  ). 

logemcns ,  plantations  et  étables  d^unc  Société  qui  opère 
ries  de  groupes  ,  doivent  différer  prodigieusemeut  de  nos 
s  ou  bourgs  affectés  à  des  familles  qui  u^ont  aucune  re- 
sociétaire,  et  qui  opèrent  coutradictoiremenl:  au  lieu  àw 
M  de  maisonnettes  qui  rivalisent  de  saleté  et  de  dittbrmite 
10s  bourgades  ,  une  Phalange  se  construit  un  édifice 
T  ^  autant  que  le  terrain  le  permet  :  en  voici  un  aperçu 
ributiou  pour  un  local  fa^^rable  aux  dévcloppemens. 
ce  sujet ,  comme  sur  beaucoup  d'^aulres  détails  descriptif^ , 
convenu  de  donner  des  gravures  \  elles  sont  indispen- 
quand  il  s^agit  de  dispositions  inusitées  en  architecture  : 
nias  irriiani  animos  dcmissa  per  aurês.  »  Mais  les  frais 


Sa  Association  cuarosie. 

de  plandic*  aaraient  coAlé,  «l^aptèi  inranaalion ,  ^  iSm 
noa  comprii  \tt  frtû  d'impreiiioB  At  Vmtvnge.  Il  oM  b 
couvrir  de  celte  dépcDM  par  une  MHitcripti«D  de  la^ 
Je  n'ai  pas  pu  la  propoter. 

Le  Phalanstùre  ou  édifice  de  la  Phalange  d^eual ,  den 
construit  en  malériaux  de  peu  de  valcnr,  boit,  briqaci, 
parce  qu'il  terait,  je  le  répète,  înpoftible  dam  cette  pn 
épreuve ,  de  déterminer  exactement  Ict  dimensioni  nmtn 
k  chaque  Scriitère  ou  local  de  rdaitionf  publique*  aScd 
divers  ateliers ,  magaiint ,  étsbica  ,  etc. 

Soit  pour  exemple  un  poulailler  ou  colombier  ;  avant 
conalniire,  on  aura  calculé  et  préra  avec  loin  ,  conbît 
Plialange  de  tel  degré  doit  élever  de  poule*  et  pigrao 
combien  d'ec pèces  et  variétés  elle  doit  classer  les  sortes, 
coïncider  avec  les  Attractions  des  divers  groupes  qui  si 
ront  les  animaux,  et  favoriser  les  rivalités  de  Série. 

Mais  commu  la  i  "  Phalange  ne  peut  avoir  sucnne  i 
pratique,  elle  commettra  nécessairement  Lcanconp  d'c 
sur  tes  quantités  ,  dimensions  et  compartimens  :  avant  d'i 
m  des  dunnêcs  exactes  sur  ces  menus  deuils ,  il  faut  des  I 
ncmens  praliipics  ,  sur -tout  dans  un  premier  essai. 
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d*rpR«re  srroQt  nfiahoorsès  par  la  H îmrthte  spliô-- 
Ir  pied  de  douze  capitaux  poor  qq.  Je  rais  donc 
Â  dccrîce  les  dispckutioos  «^èomJes  el  appnuuniative»» 
rratre  du  Falais  ou  Phitlaiistèfe  doit  être  allècté  auK 
K»  paUibltiS  ,  aux  salles  de  repas ,  de  boune ,  de  conseil , 
Uocbcque  «  d^riude,  elc.  Dans  ce  centre  «  scMit  placé»  le 
\>  U  lour  d^ordre^  le  télégraphe,  les  pijj>eoDS  de  cortcs- 
ace  ,  le  carilioa  de  cérémonie ,  Tobservatoire ,  la  cour 
r  garnie  de  plantes  résineuses ,  el  placée  en  arriére  de  In 
ke  parade. 

ae  dies  ailes  doit  réunir  tons  les  ateliers  bruyans  «  coninn 
.«te  j  tonse ,  travail  au  marteau  ;  elle  doit  contenir  aussi 
!S  rassemblemens  indu:>triels  d^enfans  y  qui  soni  commu- 
Lt  tré^-bruvans  en  industrie  el  même  en  musique.  On 
I  par  cette  reuuion  un  lacbeux  inconvénient  de  nos  villes 
i!vs  «  où  Ton  voit  à  chiàque  rue  quelqu'^ouvrier  au  marteau  , 
te  nàarchand  de  fer  ou  apprenti  de  clarinette ,  briser  le 
lu  de  cinquante  fftmilles  du  voisina^. 
Btie  aile  doit  contenir  le  caravrnserai ,  avec  ses  salles  de 
de  relations  des  étran^rs ,  alin  qu^ils  n Vncombrent  pas 
.tre  du  palais  et  ne  gênent  pas  les  relations  domestiques 
Pbjilange.  ilette  prvcaulion  d^isoler  les  étran^s  et  con- 
r  leurx  reunions  dans  Tune  des  ailes  «  sera  très-impor<- 
liins  U  Phalaop>  d\^>^i ,  où  les  curieux  alllueront  |ur 
rs  .  «t  dv^nnerout  ^  cu\  s^uls  un  bonetice  que  je  ne  puis 
r  iu-dc>>ous  de  jo  mîUîons,  eu  supposant  une  Pbalange 
de^re  ;  rt  4  millions  au  moins,  dans  une  Pbalan^  de 
1  •  qoà  seia  dija  excessivement  attraji-ante  pour  les  eu- 
.  p.irce  qu'on  v  verra  uue  nouveauté  d*un  prix  inesti-- 
:  «m  V  admirera  Féquilibre  passionnel ,  qui,  à  la  vérité, 
re-^-incumplet  au  dcçré  1  :  il  n'aura  pas  moins  le  mérite 
p!«.aUude.  en  ce  que  les  lacunes  auront  été  prévues^ 
ie«>  :  et  diaprés  t'annonce ,  eJles  seront  autant  de  preux-et 
cur  d^s  degrés  supérieurs  «  où  les  vides  passionnels  seront 
Ti  A  mesure  qu'on  s'clevera  en  échelle. 
as  n:\  rendrons  sur  les  détails  du  Palais  ou  Phalanstère  ; 

borne  provisoirement  à  indiquer  Temploi  spécial  du 
'  et  des  deux  ailes  :  passons  aux  bàtimeus  détachés ,  el 
étt>têres  ou  subdivistoos  principales. 

H.  5 


Le  pHJLdltSTÉMB  on  HiBoir  de  b  Phalange  doit  eoala 
MiLre  les  «pparteineiu  indwidncb ,  beaucoup  de  nll»  de 
bdooi  publique*  :  on  lea  aaamenSérisièret  os  lîcax  dea 
nïon  et  développement  de*  Séria  pa». 

Ce*  lallei  ne  reMembleat  en  rien  à  no*  Mlle»  poUJqaci, 
la  reUliou*  »*opêr«t  confnsémenL  Une  Série  n^adHet  p 
cette  confiuîon  :  elle  a  tonjonn  de  loodation  aa  3 ,  •■  4i 
'  5  Hivûioiu  qui  occupent  vîcinalcsKnt  S  localiià,  m  4i  ** 
ce  qui  exige  da  distribution*  ■nilngiii  i  aux  fettiani  < 
officier*  et  de*  souétaira.  An**i  cbaque  Séri>l2re  cft-il,p 
^ordinaire,  compote  de  troi*  Hlk*  priocipala;  saepM 
centre,  deux  pour  la  aila. 

£a  Mitre  ,  la  troU  «alla  da  Scriuàrc  doÎTOii  atitr 
cakineU  vlhcrnu  pour  la  groupe*  et  comité*  de  Série: 
exemple  ,  daot  le  Séritiére  de  banquet  on  *alle  â  Mai| 
il  faut  d^abord  six  lalle*  fort  inégale*  ; 

1  d'Aile  uc  pour  b  i  "  cluie ,  eortroa  . 

2  de  Centre  pour  la  s* 

3  d'Aile  detc.  pour  la  3' 

Ce*  *ix  talla  trè»--iaégale»  devront  a 

foule  de  c;abiuelt  pour  le»  dîven  groupe»  qui  voadronl  * 
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im^tif ,  jVtime  que  le  front  du  Phalanstère  peut  ctre 
t>oo  mises  de  Paris  ,  dont  3oo  pour  le  centre  el  la  cour 
ide  «  et  1 5o  pour  chacune  des  deux  ailes  el  des  cotêa 
t  le  centre. 

evU  est  applicable  à  un  palais  de  7*  degré  (i**).  Si 
fscendons  progressivement  jusquWx  degrés  3,  a^  1  , 
lair  que  les  dimensions  devront  se  rcduive  À  chaque 
I  ;  et  SI  on  spécule  sur  le  degré  ^|  ou  Harmonie  minime , 
rra  supprimer  tous  ces  aperçus  de  parade  et  d^étiquette^ 
eduire  à  peu  de  chose  ^  car  rilarmonie ,  quelque  minime 
^it  le  do^re ,  ue  peut  pas  se  passer  d^un  luxe  propor— 
.  Pour  bien  juger  de  la  dose  de  luxe  convenable  en 
«I  minime  ^  Serigennie  ^  continuons  à  disserter  sur  le 
^ ,  il^où  uuus   descendrons  méthodiquement  jusqu^aa 

dcgu*. 

kre  le  centre  du  Palais,  les  fronts  latéraux  des  deux 
iront  se  piolonger  pour  méuager  et  enclore  une  grande 
hiver  ,  formant  jardin  et  promenade  emplantée  de  vé- 
ruineux  et  verts  en  toute  saison.  Cette  promenade  ne 
re  placée  quVn  cour  fermée ,  et  ne  doit  pas  découvrir 
Mgne. 

ue  pas  donner  au  Palais  un  front  trop  étendu ,  des  dé- 
tuen>  et  proloni^enit^iis  qui  rdileii liraient  les  relations  , 
mv)ra«  (dans  une  i;i\in<ic  Phalauge  de  degré  7  ou^  ), 
abler  les  coips  de  baiîuit^is  m  ailes  et  centre ,  et  laisser 
utfr>alle  des  corps  parallèle»  coutigus ,  un  espace  vacant 
i  ^u  luises  au  moins  ^  qui  formera  des  cours  allongées 
rr>its  |>ar  des  corridors  sur  colonnes  à  niveau  du  1*' 
aVi\.*  \itiJi^e  rcrmé,  el  chaulle  ou  ventilé  selon  Tusage 
Tuioiiie. 

»  v«>ui>  allongées  entre  deux  corps  de  logis  parallèles 
moàii>  de  1  5  luises  ,  elles  ne  pounaient  pas  comporter 
latiou»  ,  et  seraient  iuadmissi blés  eu  Harmonie,  où  i^oa 
âuir  par- tout  le>  ai:ixMnens  de  toute  espèce, 
jardins  doivent  être  placés,  autant  que  possible,  der- 
•  palais ,  et  uou  |)as  derrière  les  étables ,  au  voisinage 
les  couviendia  mieux  la  grande cidture.  Au  reste,  cette 
tit>u  c»t  subordonut*e  aux  localités  \  mais  uous  spéculons 
uu  tcrraitt  à  choix. 

5. 


S6  AssocuTuisr  camPotit. 

Je  De  décril  pu  rordoonSBCB  do  ^ntedou,  qw^'cMa 
ëe  (cnblable  aux  ti6tm  ;  ce  lera  le  iniet  d^un  cba^tic  ipâà 
Dou*  n^en   lotnmcf  qu'aux  déui]|  de  rèdifice. 

Le  Palai*  doit  être  percé  dVipace  en  cfpKC,  oeaBi 
galerie  du  Louvre  ,  par  dei  arcadei  à  TfiiUuv,  ooaiail 
DU  coupant  l'entretol. 

Pour  épargner  let  mun  ,  le  temin ,  el  adiTer  les  kUm 
il  coDvieudra  <jue  le  Pilait  gagne  en  bantenr  ;  «{u'il  ail 
moiii»  tfvi*  étagci  et  la  iacobine  ou  logntient  de  fnae,  « 
le  rez-de-cliauuée  et  Pentrciol ,  qui  sont  logcmen*  des  ni 
•t  de»  vieillard!  trèt-avaiictf  en  kge. 

Tou*  lei eiifant ,  ritlici  ou  pauvret,  logent i rentmol ,  p 
^lt'i\l  doivent  jlre  dint  la  plupart  det  relations  et  nr" 
daui  cellei  du  iciir  et  du  matin ,  (loîr,  de  g  à  1 1  ;  ou 
de  3  à  5  II-)  ;  séparé»  des  aduk-scens  et  en  génénil  de*  Igei 
aicrcriiten  amour.  On  en  vorra  plus  loin  le*  motifi  ;  admetl 
Je*  provi*uiremeNt ,  ainti  *jue  la  nécescité  d''i*oler  le*  m 
de*  relaliuiii  du  r^gc  d''AHiour,  concentrées  an  i"  étage;  ta 
que  l'enraiice  et  l'extrùniL-  vieiilesie(cliwur*  i  et  iC,  Patrian 
iMKibirtt),  doivetil  avoir  [cun  salle*  de  relation*  an  m 
cb.iutnx- ft  à  IViilrcsol.  lU  doivent éirc  isolé* delà  nr0-ja/( 


Lit.  I ,    Sect.  i  *••         ^  87 

mil-adresse  en  ce  genre  csl  èi  tel  point ,  que  les  Roîs 
,  loin  d^aroîr  des  conimiinicatioiis  en  gnlerie  fermée , 
soQTent  pas  un  porche  pour  monter  en  voiture  à  Tabri 
k  plaie.  Le  Roi  de  France  e$t  un  dos  premiers  monarques 
ciYtlisation  :  il  n^n  point  de   porche  dans  son  palais  des 
Le  Roi ,    la  Reine  y  la  famille  rojale ,  soit  qn^ili 
I  en  Toiture  ^  soit  quMs  en  descendent  ^  sont  obligés 
mouiller  comme  de  petits  bourgeois  qui  font  venir  un 
dcranl  leur  boutique.  Sans  doute  il  se  trouvera ,  en  cas 
ploie,  force  laquais  et  force  courtisans  pour  tenir  un  para- 
sur  le  Prince  qui  descend  de  voilure;  mais  cVst  toujours 
de  porche  et  d^abri  ,  n^ctrc  pas  logé. 
ITd  Roi  est  bien  plusdépour>*u,  s^il  s^agit  de  communiquer 
les  divers  corps  de  son  palais  :  s* il  veut  aller  du  château 
ccancs,  à  Porangerie,  il  sera   obligé  de  se  mouiller  et 
On  ne  connaît,  en  civilisation,  ni  les  rues-galeries  , 
les  mes  souterraines ,  ni  la  vingtième  partie  des  agrémens 
s  doot  jouit  en  Harmonie  le  plus  pauvre  des  hommes. 
"T.      Un  Harmoaien  des  plus  misérables ,  un  homme  qui  n^a  ni 
^•M.  ni  maille,  monte  en  voiture  dans  un  porche  bien  chauifd 
^'^«l fermé;  il  communique  du  Palais  aux  étables  par  des  sou- 
^  tenins  parés  el  sablés  \  il  va  de  son  logement  aux  salles  pu- 
*;-  Uqucs  et  aux  ateliers  ^  par  des  rues-galeries  qui  sont  chauffées 
'^  ta  hiver  et  ventilées  en  été.  On  peut  en  Harmonie  parcourir 
la  janvier  les  ateliers  ^   étables  ^  magasins  ^  salles  de  bal ,  de 
Hcctoire,  d^assemblce,  etc.  ^  sans  savoir  s^il  pleut  ou  vente, 
*  t*il  fait  chaud  ou  froid  ;  et  les  détails  que  je  vais  donner  sur 
/  Ce  sojel ,  m^antorisent  à  dire  que  si  les  civilisés  ,  en  3ooo  ans 
:'  frtttdes,  n^ont  pas  encore  appris  à  se  loger  ^  il  est  peu  sur- 
.'    prenant  qu^ils  niaient  pas  encore  appris  à  diriger  et  harmoniser 
.'    kors  passions.  Quand  on  manque  les   plus  petits  calculs  en 
^     maièrici ,  on  peut  bien  manquer  les  grands  calculs  en  passionnel. 
^         Fsassons  à  la  description  des  rues-galeries ,  qui  sont  un  dfS 
Aarmos  les  plus  précieux  d^un  Palais  d'Harmonie. 

Une  Phalange  qui  peut  contenir  jusqu^à  1600  et  1800  per- 
lonnes,  dont  plusieurs  familles  tres-opulentes ,  est  vraiment 
«ne  petite  ville  ;  d^autant  mieux  quVlle  a  de  vastes  bâtiment 
ruraux  •  que  nos  propriétaires  et  citadins  relèguent  dans  leurs 
b^bîtatioiis  rhampélrrs. 


38  AwOriATlOîf  COMPOSÉE. 

La  Phalange  n'a  poim  de  tiw  ntéti'are  oo  roi?  d«r.Mnl 
eipotce  auK  injum  de  Tair;  lotu  l«  quartier*  6t  TM 
honioal  peovent  ftre  parcoonis  dam  nne  lar^  it*kttt,  ^ 
règne  au  i"  éiage  ci  dana  loui  le*  corpt  de  UlimeM;  ■ 
«Irémrté*  de  cette  voie ,  font  dn  coulnir*  «or  mionan,  « 
de*  soulerraint  orné*,  mvna^cnni  dan*  tnate*  le*  partial 
attenancef  du  Palait ,  une  ommunication  ahriire .  rl*|iaa 
et  tempérée  en  toute»  taitoni  par  le  lecoun  du  pocle*  m  i 
venlilaieurt. 

Celte  cnmmunîcalînn  abritée  est  d'anlanl  plut  D>^<:?«abf  < 
Harmonie,  ({ue]<-«<l(-placcmen«rM>nllrèvfr^aeii(  ,  le*«cMi 
dei  groupes  ne  durant  jamais  qu'nne  hfurc  on  deux .  cnnfc 
mémrnt  ans  l'ii«dm  i  l'et  t^'  pastion* (Papillonne  et  Cnmpii 
1,  4^4 «  4^'>y-  ^'''  (allait,  dan*  ce*  transitions  «l'an' ull 
l^aulre ,  d*une  élable  »  nn  atelier .  comnianiqner  en  plein  ■ 
il  arriverait  qne  le*  Harmonien*  en  nne  «emaine  de  içriM  hi" 
de  temp»  bruinenx ,  «eraient  criblé*  de  rhume*  ,  «ie  finv 
et  de  pleuri-*îm .  ffuelle  que  fAt  leur  vifrueur.  L'n  étal  de  cb* 
qui  olilt^^  k  dei  déplacement  û  frrrjuen* .  eiîge  impérietMen 
le*  communication*  abritée*;  et  c'e*t  une  de*  raifon»  pour  I 
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(^nds  escaliers,  selon  Tiisagc^  ne  condnîsent  qa^aa 
«ttfe;  maïs  deux  des  grands  escaliers  latcraiiic  conduisent 
féUMgt^  où  se  trouve  en  frise  le  camp  cellulaire  dont 
ptrlerons  plus  loin. 

me- galerie  occupera  en  largrur  6  totses  en  centre,  et 

ailes,  quand  on  construira  les  Mtimens  définitifs  au  bout 

3a  ans  ;  mais  provisoirement ,  le  globe  nVtant  pas  riche , 

Wneia  à  des  l^timens  économiques  ,  et  avec  d^autantplus 

raison  ,  qu^il  faudra  les  refaire,  au  bout  de  3o  ans,  sur  un 

beanooop  plot'  vaste.  On  réduira  donc  la  rue-galerie  aux 

de  4  toises  en  centre ,  et  3  en  ailes. 

Lm  corps  de  logis  auront  environ   1 2  toises  dans  œuvre , 

le  compte  suivant  :  tablé  en  pieds  de  Paris. 

Aperçu  de  dimenuons.         ^ 
Une  caierie    .     .  18  à  34  P*  (       Dans  œuvre. 
ChaniDre  sor  galerie  .     ao       /  '^  toises  ou  72  p*) 
Chambre  sur  la  camp',     ai       1  sauf  avant-corps. 
Deux  murs  intérieurs       4       3 

Les  salles  publiques  pourront  à  ce  compte  être  portées  à  8 

tloises  de  largeur ,  et  prendre  jour  sur  la  galerie  et  la  campagne. 
Il  conrient  de  donner  environ  8  toises  dVpaisseur  aux 

^  corps  de  logfs ,  la  galerie  non-comprise ,  afin  de  pouvoir  mé-^ 

>•'   Bsgtr  dans  les  deux  files  de  chambres ,  des  alcôves  et  cabinets 
<}m  épargneront  beaucoup  dVdifices  ;  car  une  alcôve  profonde 

-    de  8  pieds  et  garnie  de  son  cabinet ,  vaut  une  seconde  chambre. 

;  Le  minimum  de  logement  pour  la  classe  pauvre ,  sera  donc 
Qne  chambre  à  alcôve  et  cabinet  pour  chacun.  Ainsi  IVxige 
une  Harmonie  de  7*  degré ,  et  même  de  6'  et  5* ,  II ,  17.  On 
se  rédimera  beaucoup  dans  une  Phalangr  de  t^'  degré  et  dans 
le  degré  minime  "^  ,  où  il  suffira  de  donner  une  cellule  à 
chaque  pajsan. 

Les  croisées  de  la  galerie  pourront  être,  comme  celles  de» 
églises ,  de  forme  haute  et  ceintrée.  Il  n>sl  pas  niV^cssaîre 
qu'elle  ait  trois  rangs  de  croisées ,  comme  les  trois  étages  qui 
prennent  jour  sur  elle. 

l  e  rea-de-chaussée  contient ,  sur  quelques  points,  des  salles 
pabliques  et  cuisines,  dont  la  hameur  absorbe  IVntrcsol.  On 
j  meuagc  des  !rapes  dVspace  eu  esjMice ,  pour  élever  les  buftel^ 
rfans  les  salles  du  i*'  éi.i!*t'.  Celte  nercce  sera  tr^-'**  * 


fyi  AssoaiTioir  cokfosée. 

jounde  Otcet  aux  paua^  de  canraDM  cl  légioiif ,  ^i 
poumîeiit  pa*  êirc  coalmuM  dana  l«f  aallea  pnbtifMi  m  t 
Tittèm ,  et  qui  msagermi  lur  douMe  rang  de  liMw  d^l 
me-galerie. 

On  doit  niier  de  placer  an  re»-de-chauirte  uak*  ki il 
de  relation*  publïqseï,  et  pour  double  raiimi. 

La  première,  ctt  qu*il  fâul  méDager  aa  wg-dc-chawwtl 
logemcDï  de*  palriarche*  dan»  lebas,  etdesenbnii  rmtna 

La  deuxième ,  e*t  qu'il  faut  iwler  habitorilemeiil  let  cafi 
de*  reUiictD*  non— iDda*lrie!les  de  l'ige  mûr  ^  c'eai  povrc 
qiie  le*  Sériïtéref  de»  enfan*  font  au  m-de-duaiace ,  oà  r( 
auui  une  galerie  camme  an  i"  étage,  ttof  la  iatcnuiÂ 
inf-vitablc*  de*  arcade*. 

I^  galerie  prut  *e  réirrcir  ju»qu^â  3  toiie*  dan*  le*  en 
de  bâtiiuent  pev  fréquenté*:  mai)  on  ne  doit  pat  la  rA 
à  X  laite*  ,  comme  le*  corrîdort  de  monaitèm,  parce  qo' 
iàit  service  de  talle  publique  pour  k*  repai  d'amèe  iiidoftrii 

Je  ne  parle  pa*  de*  battînt  supérieDr*  pour  le  ca*  d 
cendie;  c'eit  une  prtxaution  de  rigueur  en  HanDODÎe,  «i 
ba**in*  *ODt  enliclenos  cMume  dan*  une  *alle  d'opéra. 
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l«iSo>  etc.  josqa^à  looo ,  9  faal  ériier  la  progression 
mkaiire  comiinue ,  celle  qoi  placenil  au  cenUre  tous  les 
IMemcns  de  haut  prix  et  irait  en  déclinant  josqu^à  Tcx- 
■Me  de& ailes  ^  il  £iut  engrener  les  séries  dans  Tordre  suivant: 


TaLiAr  ne  l'£:«grcvagc  des  Logcmcks  n^HiaitomB^ 
Lcra  DiSTEisvTion  xv  Oanmc  comfosx. 

:  deux  corps  d^ailerons ,  par    5o,  loo,  i5o,  aoo,  a5o« 

i50)  aoo,  a50f  3oo,  S5o. 

deux  corps  d'^ailes,  par  a5o,  3oo,  35o,  4^^i  4^^i  5<>^« 

4oo,  4^1  5oo^  55i>>  600,  65o. 

3  décentre^  par  53o,  600,  63o^  700,  ^So,  800,   85o^ 

700,  7S0,  800,  83o,  900^  cySo,  looo. 

4  engrenage  des  six  séries  est  nne  loi  de  la  1  a*  pass.  1  ^  4M* 
I  prv^gfcssion  simple  et  constamment  croissante  ou  décroît* 
r ,  auffuil  des  inconvéniens  très-graves  : 

I  principe,  elle  serait  £iusse  et  vicieuse,  comme  simple  « 
ressort  d^Harmonie  devant  opérer  en  mode  composé. 
1  application,  elle  serait  vicieuse,  en  ce  quVIle blesserait 
Mur-propre  ,  et  paraljserait  divers  leviers  d^Ha*monie. 
r  progression  simple  rassemblerait  toute  la  classe  riche  au 
T,  et  tout  le  fretin  sur  les  ailes  ;  iJ  arriverait  que  les  oorpa 
>çi$  d'halles  00  ailerons  seraient  déconsidérés  et  réputés 
c  iolcrieure.  Il  faut  éviter  cette  distribution ,  qui  serait 
le  et  entraverait  IVngrenagc  des  diverses  classes, 
a  dott  adopter  la  progression  engrenée  (  comme  ci-dessus  ) 
lojr^n  de  laquelle  un  homme  ou  femme  logeant  dans  le 
T  eu  quartier  d^apparat,  peut  se  trouver  inférieur  en 
ne  a  tel  qui  occupe  un  logi^ment  en  ailes ,  puisque  les 
ripaux  sppartenivns  d^ailos  6S0,  sont  plus  précieux  que 
iemicrs  de  contre  55o.  Cet  engrenage  de  valeurs  des  lo- 
315  pro£:ressifs  donne  du  relief  aux  séries  extrêmes  d^ailes 
ikrocs ,  et  prévient  les  distinctions  d^échelle  simple ,  qui 
cni  dans  divers  cas  offensantes  pour  Tamour-propre.  On 
aurait  trop  éviter  ce  vice,  qui  serait  un  germe  de  discorde 
iffi^  fntit  modo  simple. 

'  d'Arre  à  parler  dos  etables  distribuées  fort  dilKremmeut 
nôtres ,  et  sur  lesquelles  je  donnerai ,  ainsi  que  sur  les 
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aUlîen,  d'ample*  ^«tul*  A»m  étt  chapitres  tpédMiK.  CA 
doit  «e  borner  ■  miter  dM  logrinen*  ,  dont  nne  «cmIc  pMi 
k  me-galcrie  oa  nll«  de  lien  aDÎvmel .  pnwve  qme  la  i 
htét ,  aprn  3ooo  ant  d'étude*  «or  l'archiieclDre  ,  n'«Mt  rii 
découvrir  (or  le  lira  d'anité.  Celle  ignorance  ctf  na  rcn 
nécniaire  d'an  ordre  de  cIimm  qui  tVloignant  en  tant 
de  Pesprit  d'unîlé  et  d'attociition .  ne  fiTorite  qnr  la  dba 
la  paarreté,  mauraii  goût,  et  tntm  le*  vices  -"ti™*! 
apiiituebqni  Daiueni  du  mode  «impie. 

CHAPITRE    VIL 
Dp  Camp  cellulaire  »  et  des  Curieux^ 


âJahw  an  sivclc  loot  préoccupé  de  balance  .  de  «oUe  t 
^relage,  c'est  une  afiaire  d'inlérêl  majeur  qn'nn  bra 
de  30  millioni  pour  le»  actionnaire*  d*  la  Phalange  d'e 
qui  peut-Are  n'auront  pa*  rerié  3  million*  eu  aranoa  ( 
niairr*.  L'eumrn  de  celte  branche  de  profil*  mérite  bta 
diapiire  à  part. 
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R^Im^^^  ^a\  ;K'lHMBii«îm ,  de  spèeakr  Mr  le  Uibat  d«t 
i\.  Cr  !i)m  «  an  <t^ntr»îrr«  une  josle  reprâiîlle.  Lt  PImh» 

éVssai  drrni  prouver  anx  civilises  >  qu^tlle  siil  kt  ap« 
r  ce  qa'ih  valent.  Ell«  drvm  ^  poor  leur  confinioii  ^  le» 
uîr  a  «n  de  c»  tributs  mefcmlilcs  dcMit  h  théorie  iasi- 
^<M  ji«)oiinl*hui  b  senle  sdcnce  i^vcrre.  Il  fiiudt*^  ptMir 
ft  a  U  csTilisiticMR  ^  U  brmer  honoraklnBeni  et  de  franc 
jW  n^Jidvnîrf  que  ceux  qui  »Teiit  pomper  l^f||eflil  d^utnit* 
1.  pcHir  U  scène  de  etolure^  souffler  à  Ions  ses  iMnnx 
^  ïA  million»  ver!ir»  de  franc  jen^  el  anssi  sponUnèoienl 
*£r^r^t^l  donné  a  la  porte  de  l\»pèra. 
i-^  5iôcle  n'^estiroe  que  celui  qui  sait  f^a^fiM^r  de  I^Mfsenl  ^ 
r>  !•:  i»r*jc  :  il  ej^t,  en  termes  de  commerce,  A4t^i?e  ^«npon  % 
»  If  ,v  *  lor^  m^me  qu^il  a  gi^fcnè  par  de*  voies  dêshono- 
^11  faudra  donc ,  pour  confondre  les  mercantiles  ci«* 
:  •  qise  la  Plialan|(e  d  Vssai  leur  impose  par  fonne  d^in* 
iV«  on  tribut  d*entrêe. 

actîonnairrs  aor«mt  ètè  critiques  par  les  bcenx  esprits 
llr!^  par  ks  sots  ;  ils  feront  bien  de  lendre  la  pareille  à 
nft!icne  en|erance  «  en  Pobli^reant  il  p^jer  cher  pour  voir 
■ttI  ordre  quMIe  aura  raillé  avant  de  le  connailre. 
tiilmrs,  on  aura  des  frais  à  faire  pour  se  ^sarantir^  les 
tuïis  ;  il  faudra  entourer  tout  le  canton  d^une  fraise,  on 

l^iUssjidr  riav<'e  de  piliers  d^espace  en  e^pjice;  à  défaut, 
rft4t  Mir  les  br^s  dr<  k'^ions  de  curii*u\«  qui  encombre- 

h  canUMi  à  tri  point,  qu^il  serait  impos^îMcaux  |(roi»pes 
:*r>  d*o|>orer  rtnenlièrement.  On  srra  obli^sr  dVmplover 
k^Zi'Tr^  yoKiT  v*  ^ranlir  de  ces  flots  dr  curieux  :  on  eu 
>  ^r.tnrr  qu«lqur$  millier»,  mais  à  bonnes  rnsrî^^nes  «  el 
»  «i:>iribaanl  de  manicfe  à  n^ètra  §èné  |Mir  eux,  ni  en 
vi,  ni  en  passionnel.  , 

*;:;ra  non -seulement  des  curieux  à  admettre,  mais  des 
-.•*  <îe  toutes  les  contnèes  du  |Hobe;  car,  en  tout  pai"*  , 

de  fonder  les  cantons  d^ifarmonie,  on  ne  manquera 
iir^^n  les  rèiHes  de  la  pnidence,  d^envover  un  homme 
r  dVvjiminer,  nr>n  pas  le  matériel  des  dispositions  dollar- 
^ .  -nfil  sera  fort  aise  de  c<Mmmunîquer  par  p^vures  ou 
T>pft>e< .  mais  le  méiauîsme  passionnel  q^t ^aucune  lelalion 
MLira  décrire  convenablement ,  et  qu^il  sera  bon  devoir 
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vu  avant  de  fonder  un  canton.   I)  faudra   d^aillran 
de  près  le»  tautvs  de  disiribulton  que  et  canton  d'etui  i 
pu  commettre,  s'en  assurer  par  une  vérificaiion  locale H1 
laire.  Toute»  les  régions  du  globe  jugeront  qu'il  vaut  n 
haftardur  le  voyage  d'un  mandataire  ,  liabile  ohiervatrat) 
de  t'exposer  à   faire  des  fautes  en  distribution  ntatémlU 
patsionnelle.   On  aura  donc  pour  les  régions  civilîié«i  «I 
Lares  ,  plui  de  2  à  5oo,ooo  envojéi  à  satisfaire ,  et  un  nw 
de  curieux  au  moins  triple  ;  car  THarnionie  des  pauiuni  i 
le  speciable  le  plus  surprenant  qui   puisse  exister  pour  i 
civilisés  et  barfa^ires  ,  tous  les  individus  en  santé  qui  aarOStl 
moyen  de  faire  le  voyage  ,  «eront  vivement  tentés  de  le  faia 
et  on  peut  compter  sur  nne  masse  de  6  à  800,000  corien 
outre  les   2  â  3uo,aou  envoyés.  Réduisons  ,   si  l'on  1 
moitié  ;  ce  sera  environ  4  à  5oo,ooo  visites  à  recevoir. 

Parlons  du  local  qu'on  assignera  pour  logement  ■  ceslégii 
de  passagers  ,  et  de  la  r'.lribulion  qu'on  devra  exiger  d'eui. 

Si  on  était  en  pleine  Harmonie,  dans  une  génération  défi 
aux  précautions  contre  le  feu,  je  conseillerais  il  la  PiiaUii| 
d'essai  de  placer  le  camp  cellulaire  à  la   fri; 


i-dessns  n 


Liv.  I,    Skct.  i".  45 

es ,  p.  1 7 ,  ou  une  Harmonie  hoogrée  ^«400  penooiict , 
rox  ne  seront  çuères  moins  empressés  :  Us  seront  même 
ioonêment  plus  nombreux  pour  ]e  petit  essai ,  car  j^es- 
*ii  en  attirera  au  moins  200,000.  11  faudra  donc,  dans 
cas ,  même  dans  un  essai  minime ,  se  mettre  en  ne- 
receroir  et  héberger  ces  curieux,  qui  venanl  pour 
ire  sur  le  mécanisme  des  Séries  et  passer  trois  joart 
tir  canton ,  ne  seront  pasexigeans  sur  le  logement;  car 
entreront  qu^à  Theure  du  coucher  ,  toute  leur  journée 
se  passer  à  obser>'er  et  à  parcourir  les  Séries, 
rande  Harmonie  ^  le  camp  cellulaire  doit  régner  non 
^nt  dans  toute  la  partie  supérieure  du  palais ,  nommée 
lais  encorv  au-dessus  des  étables ,  où  ce  camp  est  queU 
à  double  et  triple  étage  dans  les  Phalanges  de  grand 
,  qui ,  dans  ce  cas  ^  peuvent  contenir  facilement  laooo 
,  et  loger  commodément  24000  passans. 
ïgcment  sera  une  spéculation  très- importante  pour  la 
ilange^  car  elle  aura  en  manœuvre  passionnelle  deux  à 
os  d^avance  sur  les  autres  Phalanges  ;  elle  sera  donc 
s  bonne  à  visiter  pour  les  renseignemens  et  rinslniction 
e. 

masse  de  5oo,ooo  curieux  admis  successivement  pour 
urs  ^  à  3oofr.  par  personne,  ^cVst-à--dire  100,  200  el 
,  selon  les  degrés  de  fortune^  en  moyen  terme  30o), 
mpris  leur  dept^nse,  produiraient  une  recette  de  100 
is.  Supposons  le  qu4rt  de  ce  produit,  aS millions,  ce 
I  pas  un  bénétîce  à  négliger. 

a  TU ,  en  181 4 >  181 5,  idi6,  sortir  de  la  seule  An- 
*  an  moins  100,000  curieux  pour  venir  voir  Paris.  Que 
;  donc  de  rharnionie  des  passions ,  chose  la  plus  digne 
aer  la  curiosité  l'  C^est  un  ordre  domestique  si  surpre- 
si  éloigné  de  nos  coutumes  civilisées ,  que  tout  individu 
tra  le  moyen  de  l'aire  le  voyage  ,  ne  manquera  pas 
irir.  • 

u*a  présent  les  curieux  n*ont  pu  admirer  dans  les  ouvrage! 
imme  que  du  beau  matériel.  Pour  la  première  fois  ils 
nt  voir  le  b«au  pasiionnel ,  dire  qu'ails  ont  vu  Dieu  ea 
ne  et  dans  toute  sa  sagesse  ;  car ,  qu^est-ce  que  Pesprit , 
sse  de  Dieu,  sinon  Thanuonie  des  doiue  passions  «  leur 


I 
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Ta  avant  é*  tmiier  on  ainttia.  f)  ftodra  d*aîtlran  dbv 
de  pro  le*  biitrt  iW  dittribntîon  qne  et  ciDioa  iTeiui  i 
]»  umiMeitrr,  t'm  awam  ptr  an»  «^'ficui<m  iKalcHli 
Uirc.  Toole»  In  r^«ti*  da  flobc  jn^rronl  qn'ïl  vatf  ■ 
hawnltrr  le  va^^  d'un  nandaUirr  .  habilr  obw:r««mr, 
it  tVlpowr  t  TaiH  de*  fanlM  ra  di>uib*tlt<>ti  maUriA 
paMteaneUr.  Oa  aan  floiK  potn  le*  r^oo»  milÛMi  dl 
baraa ,  pjiu  de  s  à  5cia,<KKi  enrnjM  a  utti4ure ,  ef  an  MÉi 
it  otrinti  an  niMiu  irfiile  ;  car  l'Harmoaie  de*  pMsamid 
le  ipccuble  Je  pliu  torprmaDl  qui  pniiu«  niilcr  po« 
cirilîte*  et  barb-in*  ,  UMit  it*  individa*  m  tante  qoi  asM 
norvB  de  fair«  te  vorage  .  tetwnl  Tivemcnt  Urnic»  de  k  fal 
rx  on  peta  compter  tar  ane  maMC  de  6  à  800. mm  caril 
ouut  In  3  à  Sno.ooo  ravor^-  RèdoitMit ,  *i  Ton  vcM 
»«lic;  oe  Mta  enrtroa  4  a  So«,m>o  *i»ile*  à  recevoir. 

Parlom  du  local  qu'oo  aMi^nen  pour  topeaeni  ■  cak|| 
de  paiw^ien  ,  et  de  la  rririliution  <|a'on  devra  Migcr  <%l 

Si  «a  étaii  co  pleine  Harmonie ,  dam  ai»e  gtatnlàem  é 
aox  prêcaDiioD*  contre  h  ftn,  ye  eomàHmu  à  la  Plul 
d'ceiai  lie  placer  le  camp  reJlulaire  â  la  fttte .  aa-d«W 
3*  él*|Ç<r,  en  jacotiine  00  croîiêe  de  detni-haoleor. 

Il  doit  coDleiiir  quatre  langt  de  cellule»,  divitéad^ 
par  on    laige   cotridat  central   et  cxwilina,  qui    panap 
donblei  nnft ,  aubdivîté*  entr^nii  par  ^nmpn  de  5  «■  A 
3  Hir  3 ,  on  3  aur  j  ,  laiiianl  nue  croîtér  lilm  cntn  1  * 
poupe.  Celle  Cioitec éclaire  deui  n-llulet  exiifian  da  a* 
le*  deui  HHijrenDF*  .  tia  ta  Riaveode  en  3  Mtui  3  ,  *tHlt  it 
par  la   fenêlre  vac^nu  dit  mur  oppn*é. 

Il  laadrail  ici  unr  liibiigr>ph:F  ;  negligeoai  ce  détail .  d^M 
BUraa  que  ladilr  mi-lbude  ne  conviendra  pat  ponr  Im^V 
Civilîirt ,  f'trt  iiopriideni  quant  atuc  précatition*  contM  H 
ccDdie.  Il  Kra  mieua  de  If*  tconir  par  chanibréa 
In  milirairr*  ,  à  une  dootainp  de  liu  par  talle. 

Je  «pf^ile  ici   lur  un  eatai  de  grandi?  HannenJe,  4  iS 
l6tia  pcrtOiiiirl,  cl    un  édifice  (k   gtandear  aiiorUe, 
regrette  de  ne  pouvnir  pat  dootWY  le  pbn  .  parce  que  lad 

nhkNii  dei  coq»  dr  iit^h  ne  lonl  pa*  le*  m<me«  qne  (S 

r  MM  grand*  palaii  ou  monatlère*. 
é  on  ne  Toil  qu'un  petit  eawi  de  de^^  iniaiffle  -y  ,  i  3 
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es  «  p.  1 7  «  ou  une  Harmonie  hoogrêe  d€4oo 
ux  ue  seront  guères  moins  empressés  :  Us 
vuioêmenl  plus  nombreux  pour  le  petit 
*ii  en  Attirera  au  moins  ^00,000.  11  faudra 
cas ,  même  dans  un  essai  minime ,  se  metti« 
nicevoir  et  héberger  ces  curieux,  qui  tcimi 
i«  sur  le  mécanisme  des  Séries  et  passer  iras  fomn 
•r  canton,  ne  s«Tont  pas exi^^eans  sur  le logencal : 
ativront  qu^ii  riieure  du  coucher  ,  toute  lc«i 
«  pa^^r  à  observer  et  à  parcourir  les  Séries. 
nnde  Harmonie ,  le  camp  cellulaire  doit 
ut  dans  toute  la  partie  supérieure  du  palais . 
kAis  encore  au-dessus  des  i-tables ,  où  ce  camp  «tc  qwti- 
a  double  et  triple  eta^re  dans  les  Phalange»  «le  (p»»d 
.  qui ,  dans  ce  cas ,  peuvent  contenir  lacikiBaii  iao«<» 
•  et  loger  commodément  34^^00  passans. 
ecmeut  sera  une  spéculation  très- importante  pour  la 
ilan^ .  car  elle  aura  en  mautruvre  passionnelle  deu&  a 
is  d*avance  sur  les  autres  Phalan^  ;  elle  sera  donc 
>  bonne  à  visiter  pour  les  reuK'i^neniens  et  riaslractioo 
f. 

misse  de  5oo,ooo  curieux  admis  successiTement  pour 
irs  ,  a  ?ootV.  par  personne,  c'est -a-dire  100.  ivj  tl 
,  selon  les  dc^^^ns  de  iortune  ;  en  niovtu  terme  le/*  '  , 
mpris  leur  dépense,  produiraient  une  recKtle  de  i^jo 
s.  Supposons  le  quart  de  ce  produit,  aSmillicc».  ce 
pas  un  benctice  a  uet^iliçer. 

i  ru ,  en  1S14,  181 5,  it^iG,  sortir  de  la  ivraie  An- 
an  moins  100.000  curieux  pour  \eair  voir  Pafi»-  'j'ie 
docc  de  rharmonio  des  passicus,  ^b<r4c  U  plo»  *ii.£9t€ 
:fr  !a  curiosité''  CVst  un  ordre  dometliquic  u  i'«rpct- 
à  cL'i^ne  de  nos  coutumes  civiliMPes  ,  que  lAct  cb  J.%.ias 
ra  le  moyeu  de  taire  le  \oya({e  ,  ne  nuftqttcià  ykM 
irir. 

-a*a  present  les  curieux  u*ont  pu  adokircr  daai  bel  ci«tp>m 
mmc  que  du  beau  matr:ricl.  Puar  U  pfYtb.cte  fr.M  •'-* 
ut  voir  le  h«au  pa>^ioaucl ,  dire  qu't^t  •^«v'iC  «-a  I^é^m  "^ 
LC  et  dans  touU  sa  >a^<.»x:  ;  car .  qj't'»t-<«  qr^ft  I  ^»yp  * 
kS<  de  Dieu,  siuoQ  riuiuoiuc  de*  d^roie  |M**i)«a*  ^  ^i*^ 
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ilL^'eloppement  complet  Mo*  aucun  cnnBit  K  M  soDord  • 
parfait  (|iie  celui  4l''un  excellent  orchcMre  '  Ce  bel  (rii«N 
le  mil  qui  puiuc  donner  aux  bninuiu  uu  idée  de  h  ^ 
et  de  U  Mgeuo  de  Dieu.  '. 

Nou*  coniuiuont  juM|ti*à  prcient  m  ugoM  mairridb! 
éclate  dani  Diarmouie  drf  tpbm*  célette»  et  dao»  la  nécidl 
dc«  objet*  crée*:  luai»  nouk  n'avon»  aocuoe  idée  de  la  Hf 
politiijiie  et  toci-ile.  >'out  ne  counaitton*  en  ce  geucqiie  1^ 
démoniaque  dont  nos  Micictv»  »ani  Tinuge ,  p«r  Icor  oMcaB 
drfautrdê,  de  pillage  et  d'oppreiHon.  Kou  ne  vern>n»r()f 
de  Di«n  que  daui  l'IIarmoaie  Ats  Séries  paiiionadlu,  4 
leur  uniiF,  Irar*  vertnf ,  et  le  charme  qni  Ici  tlimnle  tant  a 
il  rimluttric  utile.  En  réflécliiiMiit  uir  l'eutLoatiaune  d 
cotK  irinnvaticifi  r<irtun<ie  va  remplir  le  globe,  ce  u^ot 
trop  de  compter  sur  S'ro^ooo  curienx  qoi  viendront  adm 
Trijuilibre  et  l'Harmonie  des  païuon»  développées  fodctti 
mi-nt,  par  Série»  coutr«MiM ,  rivalitm,  eiigreniies,  «vii 
les  sept  \-ice*  de  l'industrie  individuelle ,  tosi.  i  ,  ^tb)- 

Oo  ne  pourra  admettre  le»  cuiieus  qu*cu  petit  uunibri 
jiremiire  antice  ,  parce  que  la  Plialange  oe  sera  pat  cicn 
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iprès  U  padficauou ,  Von  poumil  espérer  des  seuls 
nue  rrcetle  de  i5  millions  ,  et  par  conséquent  60  mil- 
TEurope  cnlicre  \  j^ai  dit  ao  à  23  millions ,  pour  caver 
Us. 

i  indispensable  d^astreindre  les  civilisés  à  cette  contri- 
car  on  scrail  excédé  par  leurs  soHicitations  et  leurs 
niiês.  Mais  quand  ils  verront  qu*on  peut  à  peine  ad- 
ieux qui  paient  cent,  deux  cents  et  trois  cents  Inncs 
r.  ils  se  rendit^nt  a  cette  observation  ^  ia  pins  conTmin- 
wr  des  êtres  habitués  k  juger  tout  au  poids  de  Por. 
rtcms  ,   cette  collecte  mercantile  ne  sera  qu^ln   des 
uvlits  de  la  Phalange  d\^reuve  ;  son  bénéfice  principal 
ra  dans  ia  n'-coni pense  à  rece\*oir  du  globe,  aussitôt 
Rîérarcbie  spheri<]iie  sera  constituée  ;  et  quiconque 
>nconru   d^une  manière  quelconque  k  cette  initiative 
pend  Tavèneaient  aux  destinées  ^  sera  assuré  de  recevoir 
ixeraineté  héréditaire  de  drgrê  plus  ou  moins  élevé. 
L»t*e  sur  ce  sujet  aux  chapitres  qui  traitent  de  la  division 
x  en  Harmonie  ^  et  des  titros  de  souveraineté  dont  la 
i  sera  oblif^'e  dans  ce  nouvel  ordre  ^  I  ^  tK|i. 
détail  de  ri^ilicc  priiici|>al ,  il  resterait  à  ajouter  un 
des  édifices  accessoires:  cLAteaux-canliuaux .  castels, 
^res  ^  etc.    Lue  Phalan^ro   régulière  a  quatre  châteaux 
ft  demi-distance  de  m's  liniitc-s,  et  à  |ku  près  dans  la 
m  des  quatre  points  laidiiiaux.  L*on  r  porte  le  déjeuné 
muté  «  dans  les  cas  où  des  cohortes  du  voisinage  se  sont 
pour  accélérer  uu  travail.  Chaque  groupe  a  aussi  son 
re  a  Tun  des  angles  du  terrain  où  il  i^ère  une  culture, 
ï  Série  a  son  casirl  sur  le  |H)int  le  plus  central  entre 
erses  cultures.  On  u*aura  pas  besoin  de  tout  ce  lu\e 
1  dcbut  ;  et  d^ail leurs  notre  tAche .  ici .  est  dVludier  la 
on  des  Séries  et  Kur  mécanisme;  aprt-»  quoi  il   sera 
le  déterminer  les  ediiices  d'utilité  ou  de  luxe  quelles 
t  construire. 

i  en  se  bornant  pour  le  cantou  dressai  à  un  Phalanstère 
[ue  et  des  hau^Jirs  au  lieu  de  chikleaux  .  l\ul*lisseineut 
crja  asM'z  ati!2vant  |Hiur  que  les  aclînii>  en  >oient  re^ 
ees  a  dtr^prix  fous  lelendeniaiu  de  riii>lal talion  .  et  que 
lile  ro\-ale  du  pa^s  vieuue  y  deiuaudcr  par  faveur  un 
ppartemcut. 


Association  cohhh^b, 

CHAPITRE    VIII. 

DiSTRiBVTions  agricoles  des  Séries, 
et  Mariages  des  Groupes, 


\J9  Tante  rm  progrèt  en  agricnlture  ;  oo  In  admire,  < 
parativcoKOt  à  rimp<'-riUe  do  barbare*  ;  eit-ce  donc  ch 
dtemin  de  la  perfection ,  que  d^être  un  peu  moioi  tt 
qu'un  voisin  iffuare:'  Si  nou*  pouviont  voir  les  cgltnni 
Ilanoonieni  au  bout  d'un  dcmi-«iéclc,  Icmpt  oéœuaiif 
la  rctiauration  du  forêts  ,  qui  ne  peuvent  \t»%  croltR  ta 
les  choux ,  d'une  latson  à  Tautre,  nou*  aerion*  bien  m 
de  reconnaître  que  la  civiliiation ,  avec  ion  jargon  de  pc 
tibilîté  ,  Mt  pleinement  tauva^  en  dircrtet  branche*  de 
ture ,  comme  Je*  prairie*  ;  et  que  lur  d'autre*  objet*  d'il 
trc's-ntajeur,  notamment  le*  eaux  et  forêl*,  non*  comme 
au-de»ou*  de*  lauvage*  ;  car  non*  ne  nou*  bornon*  | 
r  comme  eux  les  foret*  inculte*  et  vierçe*  ;  nou*  j  pa 
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pour  consoUUoa  de  belles  théories,  bien  impmti- 
,  sur  PaméQageiiient  des  forets. 
M  est  PeffiM  constftnl  de  la  civilisation  ;  ftirt  en  tout  sent 
icitlnire  de  ce  quelle  enseigne  ;  indiquer  le  bien  désirable^ 
,  par  le  fait,  les  progrès  du  mal.  Ignore-t-on  ce  qu^il 
il  ÙLireY  Est-il  d^entaot  qui  ne  sache  qu^on  devrait  dé* 
chaque  année  les  chenilles  et  les  hannetons  ;  opération 
jImm  &ciles  ^  et  qui  pourtant  ne  sera  jamais  exécutée  ei| 
ition  !  Tant  sVn  faut  :  les  chenilles  croissent  en  nombre  % 
h  qa*on  leur  a  opposé  en  France  4oo  académies  agricoles  f 
i8f8.  On  dirait  qu^^dles  narguent  oette  armée  scien-* 
ifne;  le  mal  va  croissant. 

Quand  voos  voyez  pulluler  les  beaux  sjrstèmes  sur  Péco* 
^ùe ,  l^riculture  ,  la  morale  ,  prononces  hardiment  qa^oi^ 
aistra  cette  époque  pour  aggraver  tous  les  fléaux  contra 
ifneb  déclament  les  rhéteurs.  S^il  paraît  cent  traités  sur  1% 
staniation  des  finances,  vous  êtes  assuré  que  la  génératioa 
qui  on  les  dédie ,  va  contracter  par  milliards  des  dettes 
iblîqnes ,  et  sapper  par  ce  vice  les  bases  morales  de  la 
décé  f  en  même  temps  que  les  bases  matérielles  on  forêts. 
Venons  à  la  distribution  agricole  d^un  canton  sociétaire, 
ai  parlé  du  matériel  de  ses  édifices  \  il  faut  donner  unn 
ée  j^énérale  de  ses  campagnes ,  pour  compléter  la  notice  des 
ler^is  en  matériel  :  de  là  nous  passerons  au  mécanisme  des 
prie»  qui  exploitent  le  canton. 

La  culture  sociétaire  comporte  trois  modes  amalgamés  : 
1*  L^ordrc  simple  ou  massif,  Dorique* 

a*  L^ordre  ambigu  ou  vague,  Ionique. 

3*  L^ordre  composé  ou  engrené ,        Corinthien. 

t*  L'ordre  simple  ou  massif  est  pelui  qui  exclut  les  en« 

^dieemens  ;  il  règne  en  plein  dans  nos  pays  de  grande  cul- 
ne,  oà  tout  est  champ  d^un  côté»  tout  est  bois  de  Pantre; 
Kâqu^oa  voie  dans  la  masse  des  terres  à  blé ,  beaucoup  de 
oints  qui  pourraient  convenir  à  d^autres  cultures  «  et  sur-tout 
Il  légumineuses  \  de  même  que  daus  la  masse  des  bois ,  on 
Mve  beaucoup  de  pentes  douces  qui  pourraient  convenir  à 
le  vigne  ;  beaucoup  de  plaines  intérieures  qui  pourraient 
avenir  à  une  clairière  cultivée  >  et  améliorant  la  forêt  où  il 
■t  mrrnager  des  espaces  vides ,  pour  le  jeu  des  rayons  solaires^ 
circulation  dt  Pair  et  la  maturation  du  bois. 

II.  4 


£6  AuoaiTioir  eoimtfCB, 

-  s*  L'ordre  ambigu  ou  vague  et  nUxte ,  eit  cdai  det| 

confui  qu^on  nomme  Anglais  t  cl  qn^on  devnil  m 
Chinois ,  puiiqiie  rAnglelerre  «  ctnpnuiic  de«  Chittoii 
iDéiho«le,  fort  agréable  quaad  elle  eitemploTée  à  prapw 
Bon  pat  avM  la  mesquinerie  dviliiée ,  qui  nuwmble  àm 
lagnei  et  dea  la'ct  dans  un  carré  de  la  dimentioa  d'iuw 
L^ar mon ie  élan t  ennemie  de  raniformilé ,  emploiera  Mir< 
pinnls  d''un  canton  et  notamment  dam  Jei  paya  coapët  c 
le  payi  de  Vand,  celte  méthode  diînoiieou  vague  et  aal 
qui  rauerable  comme  par  haurd  toute*  tortei  d^  cnlti 
de  fonctioai  ;  elleformen  un  conlraite  piquant  avec  le*  i 
{méthode  I  )el  le*  ligue*  engrenée*  (méthnde3). 

5*  Vordre  compote  et  engrené  en  PoppoM;  du  i< 
CtTili*é  ,  lelon  lequel  chacun  tend  k  te  clorre  et  *^enl» 
Tolontiefs  de  bottioni  et  batterie*  de  gro*  calibre.  Cbat 
«îvili*atioD  veut  «e  retrancher,  et  faire  une  citaddie 
propriété.  On  a  rai»on  en  wilisatioa ,  parce  que  cette 
B*cit  qu'an  ramai  de  voleun  ffros  ou  petits  ,  dont  le*  gr 
pendre  le*  petit*;  mai*  en  Hirmonie  ,  où  l'on  ne  pc 
cuujn  l«  moindre  vol  ,  et  où  un  enfant  ne  volerait  pai 
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et  de  légniBc*  qqj  diaûnwnt  pv  4cgrta 

«admMta  «Ducuifi   âaot  le*  chABp* , 

Ibrèt*  da«t  le  toi  peat  Icar  conrcair.  £i  ^ 

qvj  »oat  pl«*  doi^ri  do  PhiIaBiiéfc  «a  P^at>,  ««t  ai 

proxmûté  qodqDe*  poMet  de  nlUanmi ,  qnelqne*  Uga>i  Ai 

biulet  et  d'eipolier*.  atgtgim  dam  le  potager  oa  CMR  kf  I^ 

de  lleara  et  delëgoaxi. 

Cet  engrei>a|c  agréable  »a<u  le  rapport  dn  cavp^«3,  im 
cncOTV  plai  à  ratile,  ■  l'unalgai 

cerû'Ue*  peat  aretr  ne*  grand*  rergcri  k  tm  <juart  et  U 
da  potager  ;  ouîi  elle  *'j  rallie  et  place  an  -roiainage  aa  ■! 
na  poMe  de  ralUemenl ,  no  petit  booijaet  d'nae  ôaqaaatl 
de  omtîen  d^etpécet  le*   plu*  cotiTeiuliilc*  aa  terrata  da{ 
iMga.  Ce  local  frrqvttixà  qmdtpebit  pu  de*  gToape»  dr 
tîiûics  ,  oiet  leur  Sêrw  en  liaitoo  arec  allé  do  potager.  D"* 
paît,  W  potagiun  ou 
TC(]^detceTÛii((«,  uaoaplaneancBinMai 
couTeBablM  à  ce  u-r niu  ;  de  lorte  qw ,  par  (ai* ,  sa  «■ 
[troupe*  de  la  S^rie  d*^  léganittet  root  *e  nêler  à  cck 
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I    f  r»  gt^Mipe  de  joaYeDcelles  fraîsittei ,  sortut  ie  caiûttt 
^«^cUrièrt  garnie  de  fraises ,  dans  la  foret  attenante  an  grand 

I^HV  QC9i  CCaUei* 

I  i  CHiq  heorci  et  demie ,  les  Ibargons  fiartint  da  Phalans- 
wm^  «nàacnt  le  goètê  ponr  tons  ces  groupes  ;  et  comme  c^est 
liScrir  des  œrisistcs  qui  préside  en  cette  occasion ,  les  grtmpet 
m  friiiîim ,  mauTÎsles ,  légnmisies ,  n^ëtant  qne  des  détacbe- 
Hens  de  Sent ,  de  ménie  que  la  coliorte  renne  de  la  Pha- 
h^i  uiiiîni,  c^est  an  chàlean  des  cerisistesqn^  sert  le  goûtée 
Icgier  et  très-court  \  il  a  lien  de  5  heures  3/4 1^  6  heurer 
ces  groupes  j  sont  rassemblés ,  et  se  dispersent  après 
de  goûté,  oà  ils  ont  fermé  des  liens  amicaux  et  négocié 
les  mmioBS  industrielles  on  autres ,  ponr  les  jours  suivans. 

Obscrroos  que  œs  rencontres  de  groupes  industriels  ne  sont 
(M  des  réunions  d^unusette ,  oà  Pou  se  borne,  comme  dans 
rétu  actuel ,  à  des  négociations  d^amour  qui  ne  flattent  que 
k  jeaiie  ^e  :  ce  sont  encore  des  ligues  d^émulation  cabalis- 
tique «  où  les  direfS  groupes  s^intéressent  et  se  concertem  pour 
k  soutien  des  prétentions  industrielles  de  la  Phalange  et  des 
nilaaget  voisines.  Tout,  en  Harmonie  sociélaîre ,  se  coordonne 
an  bien  de  Hudustrie  ;  les  amours  mêmes  ^  quoique  plus  actifs 
^*cn  civilisation ,  concourent,  et  en  tout  sens ,  à  stimuler  le 
travail  et  accroître  la  richesse. 

Ainsi  s^accomplît  le  vora  de  la  ii*  passion ,  dite  composite 
•u  engrenante.  Elle  exige,  dans  Tindustne  comme  en  toutes 
relations,  des  liens  composés  ou  dualisés.  Le  lien  ne  serait 
{ue  simple,  s*il  se  bornait  à  cicitcr  rémnlation  industrielle 
>ir  app&t  du  gain  ;  il  (aut  y  joindre  des  véhicules  tirés  d^autrcs 
pissions,  comme  les  rencontres  amicales  ou  les  amours  qui 
saisseat  de  ces  réunions,  et  qui  attachent  les  femmes  à  une 
industrie  où  elles  doivent  déjeuner,  à  Tissue  de  la  séance ,  avec 
\tt  hommes  qui  leur  sont  agréables  ,  tant  de  leur  Phalange 
|ae  des  Phalanges  \oisines. 

Plus  dHin  civilisé  va  dire  qu^il  n^enverrait  ni  $m  femme , 
ai  sa  fille  à  pareilles  assemblées.  C^est  raisonner  comme  le 
père  que  j>n  cité  35  ,  au  sujet  des  dtnés  de  famille  :  à  peine 
aua-t-il  passé  trois  jours  en  Harmonie  ,  qu^il  trouvera  avan- 
tageux pour  lui  et  ses  enfans  de  renoncer  aux  dinôs  de  famille. 

Sous  le  même  rapport ,  les  pires  seront  les  premiers  ^  ap- 
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la  campagne  Ae  forlea  tignei ,  ou  Att  maixs  déUchrcs  Jt  ft|K 
cl  de  lc||;uines  qui  diminuent  par  dfgrit,  sVngageat  f^tK 
tacbemeni  aucceMÎTi  dini  les  cliarop»,  vergeri ,  p'vi'fa^^K 
jorêu  dont  le  u)\  pmt  lear  convenir.  Et  de  mêiae  le*  ***pV 
qui  MIDI  plui  éloi|Dcs  du  Phalanitère  ou  Pxtui ,  onl  à  îM 
proztmilé  quelqae*  potle*  de  ralliement ,  quelqac*  ligac*  AB 
bufles  et  d'etpalien,  engagrM  àvtt  le  potager  os  entre  la  ligMl 
de  IleuH  et  delégun»?*.  ■ 

Cet  engreDage  agréable  aoui  te  rapport  du  coDp-d'<vil,  ^^H 
encore  plui  à  l'atile,  â  ramalgame  des  pamoni.  LaSéritaH 
cerîti'ilc»  peat  avoir  te>  grandi  vcrgeri  à  un  quart  de  4^| 
du  potager  ;  maif  elle  s'y  rallie  et  place  au  voLtinage  an  aul^l 
sn  poti«  de  ralliement,  un  petit  bou<{(iet  d'une  cinqHMHWfl 
de  ceridicri  d'espccet  les  plu*  convenable*  au  terrain  dapM 
U^r.  Ce  local  fri^quenté  qoelquefoii  par  det  groupe*  dt  wj 
ri*i*tei,  met  leur  Sifrieeu  liaiion  aveccelfedn  potager.  O'mM 
part ,  Irt  potagiftes  ou  légumiite*  «ni  pouMé  ven  le  gnsm 
Ter^gerdctceriiiïles,  UDOUpluticuncarreauieiiteiDencésd'akiMu 
convesablcn  il  ce  tt.-rrain  ;  de  tarte  que ,  par  fot)  ,  un  on  dnfi 
groupes  de  ta  Sirie  drs  légiuniitc*  vont  »e  mêler  â  ceax  des! 
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^  Ih  fgnmpt  de  joaYeDcelles  fraiiitles ,  soiUnt  ât  cuIciTer 
gMnie  de  fraises ,  dans  la  force  attenante  an  grand 


heorci  et  demie,  les  Ibargons  {lartanl  da  Phalans*' 
le  goètê  ponr  tons  œs  groupes  ;  et  comme  cVst 
dcsomsistcs  qui  préside  en  cette  occasion ,  lesgronpee 
,  mauTÎsles  «  l^mistes ,  nVtant  qoe  des  détacbe- 
de  Sent,  de  mémie  que  la  coliorte  renne  de  la  Pha- 
roisùw  ,  c^esl  an  chàlean  des  cerisistes  qnVn  sert  le  goûté  « 
l^ier  et  très-court  \  il  a  lien  de  5  heures  3/4 1^  6  heurer 
K;  tons  ces  gronpcs  j  sont  rassembles ,  et  se  dispersent  aprèt 
I séance  de  goûte,  oà  ils  ont  fermé  des  liens  amicaux  et  négocié 
tel  léoniottS  industrielles  on  antres ,  ponr  les  jours  snivans. 
(Hiscrrotts  que  œs  rencontres  de  groupes  industriels  ne  sont 
M  des  lênnions  d^ammetle ,  ou  Ton  se  borne,  comme  dans 
Vte  actuel ,  à  des  négociations  d^amour  qui  ne  flattent  que 
e  jcnne  ^e  :  ce  sont  encore  des  ligues  d^émulation  cabalis- 
i|ne«  o«  kt  diren  gfoupes  s^'ntéressent  et  se  concertent  pour 
e  soutien  des  prétentions  industrielles  de  la  Phalange  et  des 
"kslangea  voisines.  Tout,  en  Harmonie  sociétaire ,  se  coordonne 
■  bien  de  Hodustrie  ;  les  amours  m<tees ,  quoique  plus  actifs 
i&*en  civilisation ,  concourent,  et  en  tout  sens ,  à  stimuler  le 
arail  et  accroître  la  richesse. 

Ainsi  s^accomplit  le  vœu  de  la  ii*  passion ,  dite  composite 
a  engrenante.  Elle  exige,  dans  n'ndustrie  comme  en  toutes 
stations,  des  liens  composés  ou  dualisés.  Le  lien  ne  serait 
•e  $im|^,  s*il  se  bornait  à  eicîtcr  rémnlation  industrielle 
ar  app&t  du  gain  ;  il  (aut  y  joiuilre  des  véhicules  tirés  d^autrct 
assîons,  comme  les  rencontres  amicales  ou  les  amours  qui 
•alsscnt  de  ces  ivunions ,  et  qui  attachent  les  lenimes  à  une 
adustrie  où  elles  doivent  déjeîknrr,  à  Tissue  de  la  séance ,  avec 
es  hommes  qui  leur  sont  agréables ,  tant  de  leur  Phalange 
ne  des  Phalanges  voisines. 

Plus  d\ui  civilisé  va  dire  qu*îl  n^enverrait  ni  $m  femme , 
li  sa  fille  à  pareilles  assemblées.  C*est  raisonner  comme  le 
«re  que  j>ai  cité  i3  ,  au  sujet  des  dtncs  de  famille  :  à  peine 
an-t>il  passé  trois  jours  en  Harmonie ,  qu^*l  trouvera  avau- 
igeox  pour  lui  et  ses  enfanc  de  renoncer  aux  dînes  de  lamillo- 
Sous  le  même  rapport ,  les  phes  seront  les  premiers  #  ap- 
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plaadir  Iran  ferames  et  filles  lorsqu'elles  fr^tiiietiurMil  Id 
Séries  iarliislriclles ,  parce  qu'ils  sauront  que  n'en  de  e»^ 
t'y  passe  ne  peut  rester  inconnu.  Or,  les  femmes  »OBt 
gardcei  en  lieu  oii  elles  sont  assurées  que  toutes  leart 
•eront  connues.  C'est  ce  qui  n'arrive  pas  dans  une  niMiii 
civiljiëi',  où  le  père,  s'il  veut  surveiller  femmes  on  Stm, 


nipe  par  t< 


On  verra  plus  lot 
faciles  t 
placées 
pleine  liliorlë,  parce  qi 
de  garde  sCire  auprès  i 


t  qui  l'entoure ,  et  ne  peut  r^DDkttK  ■ 

e  ceu»  doDt  il  se  défie. 
)  (  sect.  4'  ) .  que  Im  maria^  éuiol  iri^ 
,  même  sans  dot,  les  filles  sont  loiqeon 
ini  ,  et  que  jusque-là  on  peut  leor  libsat' 
:  qu'elles  se  surveillent  entr'ellcs.  Il  n'ol 
E  femme ,  que  l'œil  de  ses  rïrala, 
cl  on  ne  peut  pas,  en  Harmonie,  tromper  sur  la  Tirgintlêri 
sur  la  fidélité  :  qu.-ind  les  femmes  en  seront  bien  codvmdoks,. 
les  maris  et  les  pères  pourront  négliger  la  surveillance ,  qri, 
en   civilisation,  n'aboutit  qu'a  les  faire  mïeui  doper. 

Renvoyons  ces  di-bats  auï  chapitres  de  l'éducatioa,  et  «o- 
tinuens  sur  les  dispositions  générales. 
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it  ordres  :  en  plaine ,  elle  entrelace  les  collnres  par  mode 
i ,  par  lignes  droites  on  courbes ,  échelonnées  ou  ser-- 
,  selon  que  le  terrain  le  comporte.  Sur  un  coteau ,  les 
aont  Tagues  et  tiennent  de  la  méthode  mixte ,  nommée 
âfliise  oa  Chinoise,  qui  exige  des  variantes  selon  les  pentes, 
les  «xpositions ,  les  moyens  d^arrosage. 

Ainsi ,  les  entrelacemens ,  soit  en  ligne  droite  et  croisée  , 

(  scdiode  composée  on  3*  ) ,  soit  en  compartimens  vagues  et 

yittDiejqiies  (  méthode  mixte  ou  a*  ) ,  forment  une  variété  dont 

I^qwct  est  anssi  récréatif  que  celui  de  la  méthode  civilisée 

^  monotone.  Elle  a  pour  vice  dominant,  Pabus  du  i*'  ordre , 

dit  tmassif  ou  simple.  Toujours  elle  agglomère  sur  un  point 

et  en  vastes  amas ,  un  seul  v^tal  comme  le  blé ,  dont  les 

^nriétés  pourraient  convenir  à  d^autres  points  du  canton. 

.  On  bien  la  culture  civilisée  tombe  dans  Texcès  contraire, 

Jasis  le  mixte  diffus  sur  un  terrain  circonscrit  ;  comme  daus 

Je  cas  <m  3oo  familles  villageoises  cultivent  3oo  masses  de 

choux  sur  3oo  points ,  dont  à  peine  3o  sont  convenables  à 

cette  production. 

L^état  sociétaire  exploitant  un  vasto  canton  comme  s^il  était 
domaine  if  ha  seul  homme ,  et  sans  risque  de  larcin ,  peut 
admettre  combinément  Peniploi  des  trois  modes.  Leur  amalgame 
garantit  Tutile  et  Tagréable  \  il  réunit  les  avantages  du  produit 
à  ceux  du  coup-d 'oeil ,  à  la  facilité  de  marier  les  groupes  en 
réunion  locale ,  de  combiner  leurs  intrigues ,  les  activer  l'aune 
par  Tautre  ;  c^est  Funion  du  beau  et  du  bon. 

Cette  distribution  serait  impossible  en  civilisation  ,  vu  Texi* 
guité  de  certaines  cultures ,  comme  les  jardinages  et  vergers , 
que  le  risque  de  vol  et  le  défaut  de  fonctionnaires  spéciaux 
obligent  à  restreindre  au  lo*  de  la  proportion  naturelle. 

Biais  en  Harmonie ,  où  Ton  consomme  beaucoup  et  où  Ton 
exporte  beaucoup ,  il  faut ,  s'^il  Se  peut ,  développer  en  détail 
chaque  branche  de  culture ,  sauf  à  faire  un  choix  des  variétés 
qui  alimentent  le  travail  par  Série;  c^est  pourquoi  un  seul 
végétal ,  comme  Tartichaut,  pourra  donner  lieu  à  former  des 
lignes  engrenées  et  des  détachemens  disséminés ,  qui  four- 
niront les  diverses  qualités  nécessaires  à  une  Série.  Ces  divî— 
sions  réparties  sur  un  espace  d^un^  lieue  carrée,  pourront 
s^eatrdaocr  en  cent  manièrts  avec  les  lignes  et  détachemens 
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d'antres  rcg^Unx  ,  .-t  lavorî^er  ^n  loul  »eoi  l«s 
groupes,   Irnn  mariages  induttrieU. 

On  rogrtrDera  donc ,  auunl  que  poMible ,  tonte*  In 
Je  fruits,  de  légume»,  de  cétéalo  et  de  fleani  les  |>liiin|a 
Jea  bois ,  Ici  baitin»  ec  poissons  tprciaus  ,  etc. ,  alin  dt 
^oiïer  lef  groopei  en  toat  khi  ,  et  donner  de  l^diTÎlc  â 
an  (ri  guet. 

Lonqu'cm  ne  ponira  pu  pratiqaer  ctue  n-ithodt 
va  erigrrnce,  qui  nt  la  3'  et  la  meilleure,  on  le  rsUicn 
■aétliode  miite  ou  2*  qui  favorite  dcjà  les  lient ,  et  ea  I 
fixera  à  U  méthode  cifilisce  ou  ïimple  ,  ordre  nuttîf,  <pAi 
^'il  tera  impossible  de  mieux  faire. 

Encore,  dan»  les  cas  où  Tordre  maitif  seTanëee«ilé|Mt 
batDre  du  sol  ,  aura-t-on  soin  d'y  faire  diversion  par  di 
de  bordures  ,  des  autel»  dt  flvun  et  autres  oinemena. 

D'ailleurs ,  Tordre  massif  nVtt  pas  désagréable  et  di 
n^me  noble  ,  quand  il  est  placé  ^  prapos 
aaklement  :  il  a'cst  insipide  en  ci^;litat:on  que  pai 

cultures  ,  et  privation  de  parures  en  entourage. 

Les   femmes  n'inierviennent  |!uères  quVo  acceMoirv 

qui  compreDd  les  emplois  bti^iu;  dlo*^ 
cotremettrai  pour  le  soin  def  bordures ,  des  reserrc*  rt  à 
«uteh  ,'*)  de 

L'alliage  agricole  de*  sexes  conviendrait  fort  peu 
tion ,  où  le*  mariaget  sont  difficiles  ;  il  n  Y  serait  qo 
de  libcrlioagc ,  de  iBime  que  In  réunion  des  ^et  dinn. 


:  M  moins  ae  sont-elles  profitables  qn^au  gens  ridies. 
D  est  pas  ainsi  dans  Peut  sodètaite.  On  rerra  à  la 
la  AJUJEJiE:€T  PJSSiOitNEL  «  que  tons  les  ^es  ont 
d  amitié  en  Harmonie ,  et  participent  tous  au  cbarme 
tons  de  divers  sexes.  De  là  rient  qn^on  s^atlachem 
ment  à  entrelacer  les  trois  modes  industriels  : 
tpie  on mtasif;  s,  4Êm6igu  ou  vague;  5 ,  con^osi 
mé. 

irons  drî4 ,  quant  an  matériel ,  une  ombre  de  ces  en* 
as  «  dans  les  vignes  en  hautain ,  ou  IVmh  mèlan^  des 
ble  ^  de  légumes ,  de  millet ,  etc. ,  sous  des  allées  dm 
pruniers  et  autres  arbies  qui  surmontent  la  rigue. 
•es  sont  une  Ciible  image  du  maiériel  d\in  des  trois 
ricoles  ^  mais  non  pas  du  pussiomnel  ;  car  ils  ne  pro- 
Imi  nous  aucune  de  ces  réunions  de  groupes  divers 
«mbient  fréquemment  dans  Pétat  sociétaire,  où  la 
finissant  est  ^vée  par  les  petits  repas  de  déjeuné 
[u^on  envoie  en  fourgons  suspendus.  Les  trois  antres 
lilè  ^  dîné ,  soupe ,  ne  sont  jamais  servis  hors  du 
re^  à  moins  de  nécessité. 

!  sociétaire  sait  établir  Talliage  des  trois  sexevet  des 
iverses  «  dans  les  branches  qui  nous  en  paraissent  le 
ceptibles .  comme  une  grande  prairie  ou  une  pièce 
obligée  par  la  nature  du  sol.  Ou  trouve  toujours 
»perer  des  alliagi^s  et  entrelacemcus  dont  la  descrip- 
:  insipide  pour  le  lecteur  qui  ne  connaît  point  ces 
'ailleurs  ^  ces  détails  d^amusemens  agricoles  contras- 
ivec  la  misère  de  nos  paysans  ;  mais  ce  n^est  pas 
•ère  qu^on  peut  arriver  à  THarmonie  des  passions, 
que  soieot  les  distributions  de  culture ,  il  faut  toujours 
d'entrepôt  et  de  vestiaire ,  à  portée  du  point  de  ras— 
it.  Un  groupe  de  vingt  dames  doit  se  réunir  à  6  Iteurea 
in  en  telle  clairière  ^  pour  j  cultiver  des  fraises  ou  des 
:  mais  ces  dames  arriveront  de  plusieurs  points  dif- 
r  au  sortir  du  repas  de  délité  et  de  la  parade  matinale 
,  elles  se  serout  distribuées  dans  divers  ateliers  ou 
points  des  jardins  et  vergers;  il  faut  donc  à  ces 
petit  hangar  ou  belvédère  servant  de  vestiaire ,  avec 
dislîncae  pour  les  hommes  qui  feront  partie  de  et 
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groupe,  et  en  outre  ww  nUe  communt  pour  la  nCnU 

•emens  et  le  conseil. 

Le*  mariages  on  tencontKS  indottieltet  te  ^«^i  > 
lieu  dans  les  relations  de  toute  espèce  par  d^autret  r«iti; 
ou  ne  peut  pas  assembler  deux  msnulacttires  dans  le  ■] 
local ,  ni  les  marier  en  exercice  d^indoitrie  conme  ks  pM 
champêtres  ;  mais  il  est  mille  mojeni  d*opércr  ces  1^ 
tant  en  industrie  qu^en  plaisir  :  admettons-les  arait  Vof 
et  étudions>en  les  conséquences. 

Si  telle  Série  de  cerisiste*  on  de  poiristei  ne  jetmt  pasf 
qncs  dëiachemens ,  quelques  niasses  d^arbrea  au  Toisiu|i 
potagers  et  des  parterres  ;  et  si  ,  diantre  part ,  les  Série 
fleuristes  et  tcgumistes  ne  portaient  pas  quelques  ligM 
carreaux  vers  les  grands  vergers  de  cerisiers  et  poiriers 
perdrait  des  deux  c&l^s ,  non  seulement  le  charme  des 
otntres  industrielles,  mais  rintérêt  pour  les  travaux  rcsp 
qui  servent  de  distraction  et  de  leviers  dHntrigue. 

Les  groupe*  et  Séries  prennent  dans  ce*  rencontre*  la i 
amitié  qac  les  régtmens  qui  ont  coopéré  dans  une  afàin 
but  est  d'amener  toutes  les  Séries i  se  soutenir  enlr*elle>,  s^ 
r  cette  a 
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i  de  trtnil ,  comme  dam  1t  gesifam  des  yini  blancs 
ix ,  qui  sont  attrayans  poor  les  femmes, 
sera  de  même  de  certains  travaux  tout  féminins  aujour- 
comme  la  buanderie  et  autres ,  qui  trouveront  quelques 
i  parmi  les  hommes.  Selon  la  règle  d^exception ,  quelques 
s  se  trouTeront  passionnés  pour  une  branche  de  ce 
\  oe  ne  ser»  pas  dVmblée,  mais  lorsque  PAttraction 
teint  son  plein  développement  chez  une  génération  bar- 
lement  éduquée  ,  selon  les  procédés  décrits  au  a*  livre- 
la  parfaite  division  des  travaux  ménagera  dans  chaque 
quelqu^espèce  applicable  au  sexe  incompétent  sur  le 
rette  transition  ralliera  la  Série  à  Pautre  sexe.  On  n^aura 
(oin  de  tous  ces  engrenages  dans  une  Phalange  d^Har- 
hongrée  ;  mais  nous  sommes  d^accord  de  décrire  la  haute 
nie ,  pour  descendre  de  là  aux  procédés  de  la  moyenne 
a  basse. 

néme  que  les  Séries  s^attachent  à  opérer  entrVlles  des 
es  de  groupes  et  de  sexes ,  des  entrelacemens  de  culture , 
es  groupes  opèrent  entrVux  des  amalgames  et  échanges 
aires.  Les  séances  étant  limitées  à  une  heure  gu  deux  , 
I  peut  tenir  à  4o  et  5o  branches  dMndustrie  et  s^intéresser 
succès.  Cette  méthode  d^engrenage  universel  est  loi  de 
passion  ,  dite  Papillonne  ,  et  de  la  la*,  dite  Composite. 
I  doit  se  souvenir  que  la  boussole  générale  d'*Harmoni« 
développer  sans  cesse  en  matériel  comme  en  passion— 
s  trois  pass.  distributives ,  tant  décriées  par  les  mora- 
et  donr  Pessor  est  pourtant  le  seul  gage  de  cette  unité 
xtte  vérité  ,  si  vainement  rêvées  et  si  faciles  à  établir. 

CHAPITRE    X. 

7LLAIRES  sur  Vaccord  matériel  du  bon  et  du 
beau  par  alliage  des  trois  ordres. 


x>mparant  ces  tableaux  de  Pétat  sociétaire  avec  les  cou- 
civilisées  ,  le  lecteur  inclinera  fort  à  douter  et  critiquer , 
I  la  fin  du  4*  livre ,  où  il  sera  suffisamment  initié. 
>remier  livre  n^est ,  en  quelque  façon,  qu^une  prome- 
n  Harmonie ,  un  coup-d'oûl  sur  Pensemble  du  matériel 


«ô 
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cximine  «n  i 
ininé  en  2*  lection. 

En  lerinÎDaiit  cet  aperça  dn  matériel ,  iniifUMu  nt  le 
pHncipal ,  lur  la  néceitît^  de  combiner  lea  trois  ordiet. 

On  en  fait  dan»  l'état  actuel  un  emplm  ai  mal  tam 
que  chacan  lies  Iroîi  devient  une  caricature. 
Tordre  miite  ou  ambigu  ,  dont  noof  To^oof^ne 
le* jardins  anglais ,  tell  quePctit-Trianoo,  Nar&rre 
singen  ,  etc. 

Ce))ardia>  pittoresque*  »ont,  comme  leibergns  elles  M 
de  théâtre,  des  rêves  de  beau  agricole,  des  gimbletleal 
Bioniques,  des  miniatures  d*uae  campagne  sociétaireinaitt 
tribuée.  Hais  ce  sont  des  corps  sans  ame,  puitqa'oo  b^' 
pas  les  travailleurs  en  activité.  Il  vaut  encore  mieox  ■) 
point  trouver ,  que  A'y  apercevoir  les  trilles  et 
de  la  civilisation. 

De  tels  jardins  auraient  besoin  d'être  animes  par  h| 
tence  d'une  vingtaine  de  groupes  industriels,  étalant  on i 
champî-lre.  L'état  sociétaire  saura  ,  jusques  dans  lea 
les  plus  mal-propres ,   ét^iblir  le  luxe  d*espéce.  ht» 
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U«a  de  ce  charme  unitaire,  on  ne  trouve  dans  les  cam- 
civilisées  qa^une  dégoûtante  et  ruineuse  confusion.  3oo 
villageoises  cultivent  3oo  carreaux  de  pois  ou  d^oi- 
coofiisêment  assemblés  et  enchevêtrés  ;  cVsl  un  traves- 
it  complet  de  Tordre  engrené,  qui  distribuerait  dans 
3oo  compartimens  d^un  même  végétal ,  distingués 
lUX  de  genre ,  d^espèce ,  de  variété ,  ténuité ,  minî- 
[%  selon  les  convenances  de  terrain ,  et  liés  par  des  divi* 
d^ailes,  centre  et  transitions  adaptées  aux  divers  sols. 
iquoBS  cette  méthode  aux  légumes  favoris  de  la  phi-* 
ans  choux  et  aux  raves.  La  séné  des  choutisies , 
profiter  de  tous  les  terrains  opportuns ,  pourra  disposer 
d^opérations  sur  un  .front  d^une  demi-lieue  com- 
it  3  divisions ,  3o  potagers  et  3oo  carreaux, 
supposant  que  le  centre  de  Série  opère  en  face  du  Pha- 
y  Taile  droite  à  Pest  et  Paile  gauche  vers  Pouest,  ii 
j  avoir  une  demi-lieue  de  distance  de  Tune  à  Pautre 
^  Ces  trois  divisions  porteront  sur  divers  points  leurs  car- 
jfex  de  transition ,  engrenant  dans  d^autres  cultures. 
l«e  même  jour  où  cette  corporation  d^amis  des  choux  sera 
travail  et  disséminée  au  bas  des  coteaux ,  il  se  pourra  que 
Série  des  ravîstes  soit  de  même  à  Pouvrage  sur  les  hauteurs, 
nnt  ses  pavillons  sur  3o  belvédères  surmontés  de  raves 
réet ,  et  que  les  deux  assemblées  soient  nombreuses  par  em- 
antde  cohortes  vicinales ,  ou  station  de  légions  qui  prendront 
rt  à  Pouvrage. 

La  scène  déjà  fort  animée  par  ces  groupes  éparpillés ,  le  sera 
cote  plus  par  la  gaieté  et  la  passion  ,  bannies  des  travaux  de 
•  salariés ,  qui  à  tout  instant  s^arrétent  et  s^appuient  sur  1% 
die,  par  distraction  à  leur  ennui. 

Dans  cette  occurrence ,  un  philosophe  traversant  le  canton , 
Mlemplera  de  sa  voiture  le  ravissant  spectacle  qu^oifriront 
•I  les  vrais  amis  des  choux  et  des  raves ,  les  héritiers  des 
Bitns  de  Phocion  et  Dentatus ,  déployant  avec  orgueil  leurs 
npeaux,  leurs  tentes  et  leurs  groupes  sur  les  hauteurs  et 
tas  toute  la  vallée  parsemée  de  brillans  édifices ,  au  centre 
Eifaels  s^élevera  le  Phalanstère  ou  manoir  général  dominant 
ijestueusement  le  canton.  A  cet  aspect,  notre  philosophe  st 
Dira  transporté  dans  un  nouveau  monde,  et  commencera 


63  AssoaATioir  < 

à  concevoir  qw  U  lerre ,  lonqaVIle  «en  ^■'■tî^'itfir  al 
mode  soCKtaire  ou  divin ,  éclipien  tonl»  lec  banriÉi  êm 
romanciers  ont  parc  leun  •cjonn  aljmpiqiics. 

BepKDons  Im  détaili  ïnduftriek:  deux  Séria ,  (korf 
raviite*  ou  autrei ,  m  garderont  bien  de  former  coome 
det  matufi  énormes  el  lani  liens  :  pai  dit  ao  dupilrc  | 
dent ,  ijuVIIm  mettront  â  profit  les  varîétci  de  sol  et  Â 
sîtion ,  pnur  entrelacer  k  propos  les  espèces  de  d»an  i 
raves,  pousser  quelques  choatières  sur  les  haotenrs  iC 
■uz  ravièret,  et  de  même  quelques  raviére*  dan*  Icsk 
feclés  auK  chouliéres. 

Malgré  cette  dissémination  ,  une  Série  dans  TenstHl 
■es  travaux  ne  prétentera  pas  la  3o'  partie  de  la  compile 
qui  rêçne  dans  ioa  jardinets  de  nos  pajsans,  dont  pM 
lesç^iu'"  sont  mal  placés  pour  la  culture  et  Parrosagedut 
«t  hors  d'état  de  faire  prospérer  les  différentes  espèces,  a 
on  le  ferait  en  les  répandant  sur  la  masse  du  terriuir 
plaçant  les  choutivres  sur  cliaque  point  où  nulle  aaln  o 
ne  pourrait  obtenir  autant  de  succès. 

lyrique  le  terrain  ett  également  convenable  à  pinsïra 
gétauz ,  on   engrène  leurs  lignes  en  équerres   ou  écbe 
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?  si  JPom  peut  neitre  en  scène  loam  toifes  de  cnV-» 
k  cfpignf  nVn  sera  que  mieux  ornée  :  H  suffit  qu^oa 
t  tccnpcc  par  une  foule  de  groupes  «gistans ,  et  que  !• 
b  liibl«na  toit  suffisamment  garni  de  personnage*.  L^aci 
iVn  scta  qoe  plus  intéressante  si  die  fait  interrenir  ont 
inr  de  Séries,  Ibumissant  chacune  deux  groupes  (nombre 
I  ponr  on  incertain  )  ;  ou  bien  i ,  a ,  3  groupes  ;  car 
cnb  gênétaux  on  sous-enlend  toujours  Pinêgalité  db- 
ive. 

étant  de  courte  durée,  on  voit  sourent  ces  gioapea 
t  général  de  déplacement,  aux  heures  de  64/2, 

10  ifi  du  matin ,  et  ainsi  dans  la  soirée.  Cette  activité 
le  pas  dans  les  campagnes  civilisées ,  où  le  pajsan  est 
laaire  pour  nne  journée  entière. 

dkaime  de  ces  tableaux  ne  serait  que  simple ,  si  leurs 
usages  étaient  comme  aujourd'hui  des  affamés  dont  il 
it  plaindre  le  sort.  Ce  serait  le  beau  isolé  du  bon ,  selo% 
^ode  civilisée ,  qui  ne  sait  créer  le  beau  qu^aux  dépens 
«.  Aussi  tout  ce  quVlle  présente  de  beau ,  en  jardins 

édifices,  est-il  improductif;  et  par  suite ,  les  lieux  oik 
le  bon,  les  campagnes  cultivées  et  les  manufactures  « 
nt-elles  qu\in  spectacle  affligeant  pour  Phomme  juste; 
oit  des  cultivateurs  et  ouvriers  afflAnés,  dont  les  trois 
i  ne  mangent  pas  à  leur  appétit ,  et  n'ont  pas  ,  dans  les 
rs  de  la  canicule ,  un  verre  de  vin  pour  se  garantir  de  la 
,  pas  une  tente  mobile  pour  s^abriier  en  moissonnant  ; 

que  dans  la  ville  voisine,  les  oisifs  et  les gobemouches 
;  sons  des  tentes  bariolées  et  garnies  de  falbalas ,  se  gorgeni 
ices  ,  liqueurs  fines  et  rafraichissemens. 
bien-être  ,  ce  bejl*  de  civilisation,  s^allie  chei  les  Har- 
ns  avec  le  Boy  «  avec  les  charmes  de  Pindustrie  produc* 
Si  la  campagne  d^nn  canton  est  couverte  dNine  centaine 
oupes  ,  chacun  des  cent  est  pourvu  de  ces  agrèmens  que 
civilisé  procure  aux  oisifs  \  chacun  a  des  provisions  dans 
hredères  ;  ihiils,  confiseries,  vins  assortis;  et  si  la  scanca 
pas  de  celles  qui  se  terminent  par  un  repas ,  on  verra 

du  Phalanstère  une  centaine  d^ànons,  ou  des  chameaux 
lisant  an  pas  les  paniers  de  rafraîchisse  mens  aux  divers 
«s.  Ainsi  s^opérera  ralliauide  du  bon  ti  du  beau ,  qui 
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■ont  lonjoart  conconlatit  cm 
en  civiliuiioD. 

L^on  (''étourdit  lur  lu  panvretéi  de  l^agricnltara  cr 
en  lisant  dans  le*  poëlei  quelque*  tableaux  de  pluiïa 
pétm;  Dclille,  utant  largemeat  du  droit  de 
am  poctet,   nom  auure  que  lef  champ*  tant 
délice*  ineffable*,  que  dou*  ne  lavons  pu  sjroVM£M\i 
ion  expression  : 

>  Mais  peu  savent  ^ùter  leur*  volupté*  lonch 


Fd 


*  Pour  les  bien  uroi/HEH  cVst  trop  peu  quedaM 

Que  voit-il  donc  de  *i  touchant  dan*  le*  volnplc*  d 

troupe  d'ouvriers  qui,  exposé*  au  loleil  delà  canicule,  leifia 

la  faim  et  la  soif;  qui  ,k  midi ,  mangent  triltement  une  enri 

de  pain  noir  avec  un  verre  dVaa  ,  et  en  *^isolant  chicoi  t 

•on   côté ,  parce  que  celui  qui  a  un  morceau   de  lard  m 

ne  veut  pas  le  partager  avec  ses  voiaios  Y  Qa^j  a-t^l  doM 

j^ri>trjiEJidan*  Paspect  de*  privation*  de  ce*  pauvre*  pn 

Il  faut  le  crédit'  de  Delilïe   pour  faire  pa*ser  une  telle  ari 

qainade  pastorale;  Delille  est  en  morale  un  antre Ch^feui 

>  Qui,  de  son  lourd  martean  ,  martelant  le  bon  (en*.  > 

Il  exige,  au  début  de  snn  poème ,  det  yeux  exereét 
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rectîoanement ,  au  choix  des  espèces,  aux' ligues  avec 
|>ératettrs.  Il  D^a  d^autre  Lut  que  de  remplir  sa  pauvre 
te  philosophique ,  en  disant  des  plus  détestables  choux  : 
Dieu  qu^on  en  cûl  toujours  ! 

Point d^'otrigue  en  i'.^PiiXO.Y V£  (  I ,  ^36)  ;  car  en  man* 
a  piètre  soupe  de  choux.  Lien  durcis  faute  d^arrosage , 
N>urra  pas  v;trier  sur  les  espèces ,  ni  savourer  pendant 
s  de  Tannée,  cent  sortes  de  choux  ,  tant  de  son  cantoa 
s  cantons  voisins  \  variétés  qui  seraient  chique  jour  une 

de  plus  pour  le  cultivateur. 
L  assez  démontrer  que,  dans  nos  cultures  civilisées  et 
rie  diampétre  ,  tout  sV'loigne  du  bon  et  du  beau ,  re*  ^ 
jusqu*a  présent  dans  les  révcs  potrtiques.  Encore  les 
iont-ils,  dans  leurs  fictions  mêmes,  en  coutradictioa 
i  nature  sociétaire  :  ils  nous  peignent  Daphnis  et  Chloé 
des  houlettes  près  de  leurs  tendres  agneaux.  Rien  dans 
leaux  ne  s*accorde  avec  la  nature  \  car ,  eu  Harmonie  ^ 
tdTy  I ,  aj ,  les  bergers  et  bergères  conduisant  un  immense 
itt ,  sont  montés  sur  de  beaux  chevaux ,  et  entourés  d\ine 
!ne  de  diiens  qui  font  exécuter  les  mouvemens  ordon* 
fs  troupeaux  d*Harmonie  sont  toujours  très-nombreux  , 
ergers  sont  relayés  de  deux  en  deux  heures,  comme  no* 
Iles  ^  et  assemblés  par  couples  ou  quadrilles  à  cheval, 
it  cette  statiou  ,  ils  n^ont  ni  houleU"S,  ni  rubans  roses  ^ 
des  fades  usages  que  leur  prête  la  poésie  civilisée.  Dans 
ions,  comme  par- tout ,  elle  n*a  pas  plus  de  notion sor 
V  agricole  que  rÉconomisme  \\tn  a  sur  le  BOS. 
lion  du  beau  et  du  Lun  en  agriculture  ,  dépend  de  Tamal- 
les  trois  ordres  :  ils  ne  sont  pas  même  connus  des  agro- 
civilisés ,  qui  n^en  savent  employer  que  \ti  trois  cari-> 
t  :  savoir  : 

En  massifs  les  amas  de  forets  ou  de  champs  :  leurs 
s  sottcnwnt  prônés  par  les  poètes,  offirent  Taspect  le  plus 
le  et  le  plu»  monotone^  tandis  que  les  forets  sont  un 
de  ma>%e»  iutormes  et  |>eu  productives  ,  en  ce  que  leur 
ion  intercepte  le  jt*u  des  rayons  solaires. 
j%  ambigu ^  les  cuiiui-es  entremêlées,  qui  ne  ser^'ent  qu*à 
er  le  voi,  cxcifer  les  procès  sans  exciter  Pémulatiou^ 
iroquer  tous  le*  incouveuieos  dçs  propriétés  morcelées* 
11.  j» 
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3*  En  irn^reiuige  f  U  conrMsion  on  d 
celle  d'une  bourgade  où  l'on  ne  cultive,  en  3ojudiiu, 
trois  Mrtci  d'un  liiguine  ;  tandii  qu'une  Phalange ,  m 
pota^frrt  Kulf^mml,    en  cultiverait  3oo  Tarïélëi. 

Aiuii,  la  nittliode  civilitce  donne  complèlcmeal  Jn 
n'ois  «r\(;êt  opposés  à  l'alliance  du  beao  et  du  boa.  1 
toaccntiée  ou  toute  morcelée,  vaila  la  culture  cïtiIÎm 
semble  qu'elle  prenne  pour  modèles  tes  pracurenn ,  qù  I 
écrivirut  en  lettres  d'un  pouce  de  haut  qnavd  Ht  Uan 
à  la  toise,  et  qui  Tinstant  d'après  écrivent  en  piedt  de  om 
quand  on  ne  paye  que  Peiploil  et  non  le*  pagei.  Ce  d 
«xci^s  est  in^rparabie  de  l'état  lubrcrsif,  (toni.  t',  pu 
périodes  I  ymliique*  ). 

Résumant  sur  le  bon  et  le  beau ,  objeU  de  nos  ill' 
poétiques ,  morales  et  politiques  ,  j'obserre  que  nous 
mettons  sur  ce  point  trois  erreurs  ;  la  ntesquinerîe ,  li 
emploi  et  la  duplicité  d'action. 

I  *  La  meit/uinerie.  Tf  os  poëtes ,  nos  cbantrei  d'îmagin 
ne  savent  pas  imaginer  le  quart  du  bien  que  la  naturi 
destine  dans  l'ctat  sociétaire.  I^es  Levers  d'opéra  cl  les  j 
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^  d>erTefii«  chet  cet  Mvans  qui  v«iikiil  imqs  enteigiier 

iomUm  da  Ihcq  ,  et  dont  tacun  o-a  ea  «sset  de  genîe  poar 

Miiuhre  que,  ni  le  bon  «  ni  le  be«a ,  ne  sont  compadbies 

c  k  ctTiliatioD ,  et  que ,  loin  de  chercher  à  introduire  le 

I  (Iaus  œue  société ,  vrai  cloaque  dt  vices ,  il  n^est  d^opinjpià 

e  que  celle  de  sortir  de  U  civilisation  pour  entrer  dans  \m 

»  du  bien  social  i 

lùrtir  de  Im  cirifisaiùm  ! ...  sortir  des  perfectibilités  per« 

ibies  quVm  nomme ,  I ,  ga  : 

Ind^nœ,  a  Fourberie ,  3  Oppression,  4  Ctmage^  5 

xs  dimatériques ,  6  Maladies  provoquées ,  7  Cercle  vicieuii  « 

^    Y  Egoiîsme  général , 
^    j^  Duplicité  diction. 

.^idée  de  sortir  de  ces  neuf  perfectibilités  soulève  Ions  les 

tîsaas  des  J^oo^ooo  tomes  philosophiques.  Je  les  renvoie  % 

littînctiou  de  leurs  sectes  en  Expedéms  et  O&scttraitf  ^ 

^t  Ils  ont  Toption  entre  ces  deux  r^es  ;  quHls  j  réfléchiaseBt 

su  fois ,  avant  de  risquer  un  mauvais  choix*. 
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ihthicues  et  préjuges  des  modekxes, 

CoFraf    l'Éttdk   RE    L'AjfocuTioii. 
Rémiiùtcences  obligées  du  premier  tome. 


prtàit  dt  TUC ,  rt  qui  tnt  Je  rrpUqae  à  toM  la  drtnctcurt  ^  c'«t1 
4rT(iir  d'EiPLuuTioa  ctnuii  qne  «'impoM  la  {Jûlasoplât,  te 
i^'cllc  fbvte  ani  picdi  comme  \*»  oue  aMm,  I,  99.  Deit-aaA 
•tiiBiier  !  Le  iDUDil*  police  >■*■  jmaia  ëtaUi  ancnne  tartâWmia  i 
•ôcncM,  ajLUDC  piilît:e  pour  rérifieT  «i  clla  mnpliiacnt  linn  Jm 
•t  ;  raoKivT  crllei  qui  l'oi  êrinnit.  EnlnrJiei  par  cette  pleine  Ikcff 
•Uet  ODl  du  lU'yligcr  lei  rccberclw*  ilifficilei ,  M  u  jeter  dani  la  fa 
•arrive  de  la  conutnmt ,  {Avaiu-propiu  ] . 

Aujourd'hui  qu'une  bea/euic  decouvRle  tient  réparer  tant  la  k 
dc«  M>pbifte*  ,  1m  détnrteun  se  muqnerniK  pu  de  l'itlaqaer.  0  ■' 
qu'use  rcpoOM  i  leur  £iire  :  fu'tit  donnent  un  meilleur  Irak* 
fAuO€Ùnà>n-  Voilà  le  premier  qui  ail  paru  ;  il  tire  du  néant  une  (de 
fiégligé*  à  dcweia  par  da  konunra  qui  reculaieiit  dciint  le  pmbUi 


t  |tt>AîinîfUÎrr  tn<li«prusable  aui  ImUtirfS  de  rrpmt  socicàire* 
*nt  où  le  cultiratcur  rst  lîbr^  et  où  Too  pml  &tfe  dfs  csnî» 
:  on»  DombnrtfeH^s  par  5oo ,  1000  «  i5oo,  il  faul  que  les  létes 
9»  soient  bùrn  fAn^>e«»  ,  bien  dépounmes  de  graie  înTentif  o» 
s  mtmtioDS  ,  si  elle^  rherdieiit  des  Toies  de  ridicsse 
-«t«*  dins  le  lien  «ociéuire* 

r  Sonoent ,  pour  toute  iVplMpie  ,  à  TobjectioB  9uÎT»iit«  :  « 
c  |v&5  is»ocier  deux  00  trois  ménages  ;  comment  ponfrail- 
rmeoee .  pretemlre  à  en  associer  200  el  3oo  ?  % 
<pimv>a  qui  paraît  sensée  au  premier  coup-d^œil,  est  le  combl» 
raison  ;  et  pour  en  iugn  par  un  seul  indîoe ,  obscrross  qu« 
les  économies  ne  pourant  s^opérer  que  dans  les  grandes  rrâmont 
»   et  nullement  dans  les  petites  «  le  Créateur  a  àà  dtstribocr 

fT.issociatîon  pour  de  nombreux  rassemblemcns ,  comme  so» 
mij-rs ,  et  non  pas  pour  deux  ou  trois  ftmilles  qui,  par  exipùlié 
re  et  insuffisance  dVfibrts  ,  nVlereraient  pas  le  bénéfice  d*Asso« 
n  3o'  de  ce  qu^il  sera  dans  une  grande  léunioa  de  i>  à  i5o» 
» .  (  redîle  nécessaire  ). 

;  done ,  à  moins  de  supposer  Dieu  priré  de  disccniemcflt ,  re- 
-  en  principe  que  son  plan  ne  peut  s^adapter  qu^à  de  grandes 
^  et  que  si  on  ne  sait  aucun  mojen  d'associer  deux  ou  trois 
.  c*est  une  induction  à  penser  que  Dieu  ^  selon  le  Tcm  de  V^ 
et  de  la  rmison  ,  n^a  compose  sa  théorie  sociétaire  que  pour  Is 
>mbre  (^7^  H  non  pour  le  petit*  Cette  obsenratîoii  n*a  pss  ét^ 

nors  timides  spéculateurs  ;  ils  se  sont  laissé  rebuter  par  wi 
appareut  «  qui  mieux  apprécié,  devait  soutenir  leur  espérance» 

indtv'-e  :   TAssociat-'on ,  quoit|u*imposuble   ei*tre  deux  et  trois 

n'est  pAS  pour  cela  imposable  dans  d^autres  emplois;  on  la 
:er  dius  certaines  branches  d'industrie  commerciale,  telles  que 
kx^<*s  do  banque ,  d'armement  ,  d^assurance  et  autres  entre^ 
li  TvuuUsient  jusqu'à  1000  et  v>oo  actionnaires.  On  la  Toit  aussi 

dms  les  maisons  de  commerce ,  qui  lient  en  ;  acte  sociétisrs 
i^  o>-îutéri*ssés  ,  et  même  davanta^;^  ;  car  certains  commercans 
itacturier»  ont  des    ctHuptoirs    dans   une  doumaine  de  tilles  o« 

mer ,  el  peu\ent  ci>mpter  en  diefe  ou  sous-cbeft  ,  au  moins 
uires  actifs ,  mm  compris  lis  associés  passif  et  accidentels , 
^p:i\  qm  n'ont  intcrèt  que  sur  tel  Taisscan  ou  telle  jiortion  de 
son. 

M-utioo  industrielle  est  donc  faculté  de  rhomme  :  jusqu*à  quel 
'ut~<lle  être  (K>us$ée  en  apiculture ,  manufacture  et  commerce , 
'--tout  en  re^me  domestique,  où  l'incohérence  des  ménages 
■s  déperditions  et  frais  si  incalculables  f 

bvenratiims  précédentes ,  il  est  aisé  de  conclure  que  l'Associatioa 
>titable  qu'a  l'af^^ui  du  çjand  nombre,  sauf  la  condition  de 
le  |:e>ttQs  et  TéraciW  en  rvktioos  ;  d'oA  il  suit  que ,  si  DieeT 
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H  théorie  &  lia  wmh 

d«  gi^U'in  nnrlc  M  d«  *âiW  ptaûqM 

Ou'  '.lanu  dtfidttt  gttlion  peut 

ttonuMc  :   H   1UIW   dn«tc  3  le    Knil 

ftoin .  ou  Li>!it  imite 


,  il  a'MààVtiÈfUt^'Htpa 


■m  In 


.(rt 


La  ••^•^•«  (litinc  pra(  doac  xiiir  f 
biraïc  ia«-i'  ihU  pr>iti  la  nùoa  rmli*n  :  et  l'a*  **na ,  lïr.  a'  .  w 
d«s  &rrif-*  niM. .  i|>ie  cette  lidrlh^  ibaobc  4e  ftitàtm  dcat  llte 
fait  «lirr  a  1  unpnûibic ,  ileiitvt  b  dMM  b  pin*  b«3c  «t  b  i 
(inatic ,  dci  que  !•»  TittoBlâ  ditinc*  MU  MMrwa  et  ^m  \m  : 
P»u.  loDt  orçanî^et. 

D  r'j^r  t'ir  o.te  rcftierche  «lef  *■ 
««iitiqiB  iujnrÎRuMi  a  la  Ptondenee  :  1»  i 
qu'elle   D'iut   ■  cnvibime*  mi  pHraôcat 
philoviplûe  -   rrriitnt   qu'elle  a 
de  b  Tint  qne  le*  deux  parti*  M  «MU  ■ccoadca  >  repowiter  l'îde 
code  vidtUirc  dont  b*  reanlult  Mnieu  waiift  digac*    de 

apeiçns  que  diwoe  l'h^polline  d'Aiaoriatina. 

L'nrsucil  pUlotoptiiqne  f'o|ip»u  a  pMc31e  rlnde  :  adoettre  <f« 
■oriitiria  v,ti  ponible  et  qu'il  failU  en  nrberrbrr  1rs  MClhcdca 


k  ÈA  ^ar  STffehM  ai  par  iniric^iw  Uitmire«  anis  st^iWanrt  àms 
MbM  ^  OMEwIcr  1m  JHMMins  d'an  mal-tee  aaq«tl  il  ••  TQ>]pùl 

r  citftt  auùère  I»  «Itvx  efrevfs  les  pfan  pliwîbic»  et 
4r  crwL  ^  les  oot  Mcivdktcs  ;  ce  «oat  : 
lÎM  d«  petit  obstacle  aa  f^twuà  i 
L*eblM«e*Mst  fiar  coalnste  d«  aul  av  biea* 
*  TmU  L^MiArliiiw  dm  ^ù  momirt  mm  frmmd:  â  est  sass  Joaft» 
■i|HtfiMr  <i*aawcMr  s^  3,  4  MBages,  et  afoae  lo  à  i«  ;  c»  a 
dla  ^  là«  ^*il  atnit  d^aMaat  plus  «possible  d*ca  «mocict  s  «n  3oo» 
«  daas  cette  «pùwMif  sont  civBparablcs  a«x  aarigams» 
a«  i**^  t«ae  «  et  qui^  araM  Cbristoplie  GcAocab  ,  «^osaicsl 
^''â  Mm  «  loo  ^  4^^  tieves  dans  rAtlaBtii|«e  :  cImoui  d*e«s 
■MK  eftmf,  dêdanat  «pe  cette  ncr  était  on  abrme  saas  6i,  «t 
e'efeùs  febe  «le  sV  arcatarer*  Qn^wa  plus  kaidi  e^t  powaè  à  6oo 
«*p  lànars  saas  fcrwner  rAaMÎqae,  cbacaa  aarait  décidé  de  plai 
e  f|«e  riwptliefe  d'wa  aoateav  cootiacat  était  ridicule*  £afia«  sf 
plas  iBBctaire  eût  parité  â  looo  eC  laoo  làears^  il  serait 
as  succès^  et  diacaa  aurait  d^autaat  aaieux  dassd 
K^tcW  au  rai^  des  folies;  cependaat)  pouriéuask^  il  salfaaifcdt 
aMcr  «t  s'aYanccr  jusqu^à  i$oo  lieues* 

Aie  était  la  awilK^  à  soitiv  dans  les  étades  sar  rinocsatiott*  H 
Ji»a  d^autrr  etfoct  de  féaie  <({ue  d^aller  ea  araat ,  ae  pas  se  decaa- 
r  fcur  «a  édvc  sur  de  petites  épreuTes  «  ae  pas  ooaduru  du  p«tît> 
;iraai,  a»»  pi>ursuiit«  «a  |»TadttaBt  les  essaîs^^Si  Toa  écKouait  sur 
mI^  ,  il  iiUiit  «pecukr  sur  9  ;  é^-^iouaut  sur  9 ,  spéculer  sur  i6  ^ 
«ISS  smr  i6«  «tsauxcr  sur  3i ,  puis  sur  ^j.  AmTv-  à  ce  p«^t  ^  o» 
et  iwssîÀ  «  «suf  U  decouTette  du  |Yvtcéde  de  Sérié  pASsionneQc  «  <|ui 
■Kit  à  trourer ,  des  que  les  essais  pKwteat  sur  Xx»  à  {«^'^  personaes* 
r  pe«  qu*oa  eut  teaié  ce»  es^os  pcadaal  ua  demi-«ié«'le  «  sur  <So  , 
I  :«e  fMuUle»  •  ou  serait  aécessjiireuieBt  ptrreau  à  U  découverte  da 
«rruire ,  qui  sera  décrit  daus  cet  ouvrage, 
le  cas  dressais  drrrrs  «  ccamiae  celui  du  mcasjpp  e«tili|;viie 
r^cvû»  «  1 ,  444  *  l*iatérét  qui  est  U  nmlleur  pàîde  «  aurait  mis  sur 
L'UT  Ws  scôctsàrcs;  cKacua  d*eu\  se  serait  aperçu  : 
Kit  djtms  r.^«le  4Ufo«i«ifjii>u  uôea^reiœ ,  i/,/ît»r  clusser  tet  lr*^lle«<'j 
,<^-v4j«*  &t.iiVM^j«rs  au  jT^dl^f  *  ef  mfiiîer  re«  j^nui^s  eu  «jCrrrr 
W^ufe  e?  dejceujtfule  «  mfkm  de  ^.<t  dev^Ky^^er  les  jKJhck^MS  «je 
rm  «  et  j'-êint  mmtirt  femmlMimM  «Tuae  t^^KwiÀMi  uierAiMlÀf ue  dts 


Kif  timmUt>^m  «  le  pterfectiomm^memt  v^dM^siritl  ef  /ssr  mif e   Im 
••âL->ey ,  mKMirV  eu  rmù*»m  de  tex^fiùmde  ^u*uu  uiet  à  ecWA^Jtu^r 
wkAur^*  de  ^i%ck»âfu^   et  fitrwter  de  ckm^me    uwyiiifc  uaieit;  de 
nm^s  d^^  se  cfum^y^te  lu  Serte» 
eœ  raaarqut  sciait  devtaaa  boawdt  dt  dirtctton.  L*oa  ae  se  serair 
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CiTFÂ  -  PjtUSK, 
qn'i  bKB  srxlDnnrnotre-lMlMCV  la  Sâki:| 

rc»  tef»dt  d  une  S«i*-                                          | 
rflmw  .u>  qui  W  «.  fwe  dti>«««M»«^ 
.1»  .tuniont  d'au  tîneuioe  d>  fa>)DM.  l^ 

1-  De  t'altAr.ktr  a»  petit  muttre  qui  ne  frnitât  fmM  lu  jrd 

-i  Ù'  tti'tlr-^  ri  j'V  Inprit  Jt /iniHllr  qiù,  Undmmutea^m 
d'jit  é'/r  aLfjflir  dmt  Ut  lûat  etrpirauft. 

Ln   li'iinirip   l;(;'ii:    pavi'iUDriiwnt   atrc   3o   gntnpM   cuiqM  4« 

bllL'lirt    'l'iDlIll-lf i«  .     |U*f-:ltl    les    ioUT'U    lie     CCI    lo    p'JdpS    !• 

«It  .ï  Liiiillr.  Il  \rs  fi*lrifn  d'ïoUai  nirvi.  que  dm  «ac  >firl 
«'l'tntU'e  i-t  iniliwT  ,  ln  (ntupet  ne  MHiAra:  pnÎDl  de  wrUvi 
drie  [D  rnllj'iutLitiiM  :  et  d'ailUurt .  il  Mn  coBniBCn  ,  diai  l'cIMa 
t>>i! ,  (pir  ■•>  fïinîIU  iMurcr  d<;  J'iiiir  d'un  uiuiauai  deteal.  Mp 
■i  ai  jiri'><nt ,  oi  a  l'atfnir ,  êpriiner  aanm  be*«<D.  Rwtwt  pt 
viniiiï' raii'.ut .  rt  rotrainé  pu  it»  lo  pUMOW  iadBIU';rISM .  i^ 
fi,:ii  le  iHro  île  se*  î't  piiiipe*  .  c'eM->-«lîfC  de  1*  MuUsfe  ^ 
n  vm  1  raiment  Citotli  -  (out  ilnouè  Mi  iolnéu  de  b  Btwe. 

Un  Itl  r.r,Q</jnr«  de  chaque  ïndUï'lu  an  bit)  de  la  Maue.  V  | 
pat  «l'.j:  1i(u  -n  <i%iluali<>ii .  'lû  l'mtérét  (Dilrridud  c*t  Uio)nv«  ni 
■i*f,  l-  l'.ilf'lif.  <»ii  m  [■'■■I  juK*'  I"*  '"  ''''^l*  ■  '*»  p^tbrTÎ»». 
<.liu)'ie  iii'litil'i  'Irt'wle  [.-jur   viU  bt'nélîcc  perKiDoel .  qastqw  b* 
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M«s  KmtiKMK  en  rkBwle  «  et  je  fèni  VmpfBeÊÊkm 
2  qû  y  wr  ce  point ,  fc  montrent  inssî  bonws  q[nt  k 


t  icacocer  à  un  misérable  ,  à  on  siTetier  JnaitMiécfcopp#, 
t  paK»«!k(^tu-  d*utt  millkMt» .  qu'nn  patent  mort  ans  colanm  U 
rtXc  bcuLmtr  Imirie ,  \tms  Terrea  au  premier  instant  le 
«  ervire  qn'un  >eut  le  railler  ,  crier  «  rim»^ossAie  ^  se 
^*il  n'est  pas  fait  pour  le  bonheur  :  il  deiriendra  fect 
ranvamcre^  et  il  rcfi>tera  longtemps  aux  temoignifcs  lea  pli 
aefcî. 

■n  pcfSsaJè  qne  la  f;niXkàe  majorité  «les  lecteurs  est  tombée 
rfi»  c*  en  lisant  la  première  seetiim ,  et  que  mèaie  les  plia 
^^KqW  dans  le  sens  du  savetier ,  en  accusant  mes  perspretiiat 
M  cAôaères ,  co«res  dejers  ,  iUtisîoms  d'mitt  Hmnmome  f  m  a^caC 
le  y<Mkr  Us  komimes  :  e*est  tout  a  point  l'esprit  dn  savetier  «n 
pl^»  cboàis  ;  la  conjoncture  est  b  m^me  :  Tespèce  bumaine  ctt 
t  pîns  tesî|»nee  au  malheur  y  que  les  essais  philosophiques  ^iaHMBt 
«nponfier  daesntaf^  ;  elle  sera  moins  que  jamais  «Ibposèe  à  ad- 
an  pn»a^  subit  a  un  immense  bonheur,  et  cette  pcnpcetîfn 
a  ausai  insoutenable  que  celle  du  million  annoncé  an  panvin 

qui,  après  a>oîr  ]on|[^m|>s  re^^imbé,  finira  par  une  joie  da 
■e,  brùera  son  échoppe,  ci  courra  dans  son  tandis,  jeter  par  Um 

sa  raùselle  da  terre, 
^par  s^approche  où  le  genre  humain  tout  cMÎcr  pssmsg 
rrwe  du  savelier  ;  et  tel  qui  m'accuse  aujourd'hui  de  le 
?ns ,  de  rêTer  J*^  iantôwes  de  bonheur  ,  me  reprochera  bientôt 
le  sanç  frvîd  a\cc  lequel  je  dis^eite  sur  une  deconneite  si  i^^ 
est  heureuse. 

«ira  se  tenir  en  ^:arde  contre  cet  éblouissement  qoe  doit  eausar 
rmte  du  mal  au  bien.  D'ailleurs  «  ceux  qu'ollusqucrait  Vcsc^  da 
'  siiacbr  a  U  $*  période  ,  pourront  fiicr  leur  aliention  sur  la 
i:e  a  VFp.'sertio't ,  et  même  sur  U  6*,  Cnrantisine ,  dont  je 

tbeorte  annoncée  a  l'Extroduciion  .  1. 
I  aa  »ujet  qui  nous  oet*up«  ,  il  t-st  certain  ^a'on  rst  lomAe 
(«e-Me-U  fsâr  Tee/af  tirs  prrsprctit'es   cT-^wociof/on.  L'extrèmn 

qu'elle  promet,  desorieote  un  ob<eriateur  habitué  au  spectacin 
ères  ciiiliïée»  :  ce  contracte  est  devenu  un  obstacle  pméral  ans 
te* ,  et  c'est  la  i*  Je»  inadvertances  excusables.  Pour  en  apprécier 

cuaapjtt\««-U  à  quelqu'autre  pre\etttion  de  mi^me  genre  aujour^ 
saipee .  celle  de  la  bi-nissole. 

int  4*>oo  ans  on  de:^e>p«ra  de  découvrir  une  bonssule  nautique; 
*on«raic  pas  même   a  la  chercher  «  et  les  tta\  tuteurs ,  quoiqna 

de»  nauÊcapes ,  s'ela  cnt  habitués  à  les  con»idérrr  coauae  fléan 
aede.  Combien  dVntr'eux  durent  accuser  la  Fio\îdence,  fiuiU 
uie  Matériel,  dont  la  deoN&^erla  était  si  ÊMcik  !  MainKnint  qnn 


weowbiw  W  ai 
qai  en  êlaîeiit  piirét ,  lanÎMI  M  dtipM  t'O»  «imuU  n&i 
à  rmnoDce  de  cette  d^conrerte ,  c|a''on  ponnit  ton  dM 
OD  I'*  iiilc  lu  11*  liéde.  Si  quelqu'ianuteiir  «at  tpponi  c 
Tyrieu,  en  (e  flattant  de  diriger  le*  Tiifcea 
en  plrin  midi .  qu^elle  eut  été  leur  folie  d«  re|iondn ,  atMH  Tcm: 
€it  impouiilt  ;  tant  de  ionheur  n'eit  paijait  poar  let  mmiÊâ! 

Notre  ti^cle  tombe  dani  ce  \ice  lu  Mijet  et  VAxodatiM ,  it 
■  dît  «tant  la  découTerte  et  dont  il  dira  rneofe  njoard'IiBi  :  ari 
ùnpottiUe  i  tant  de  bonheur  n'ett  pat  fait  pour  les  kemmeu' 
fiit  en  iKo4  la  concliuioD  du  phyxiâtm  de  Pam  qni  arail  iw^M 
in  atlicl«  de  journaux  1«  (nnU(;r*  immeiue*  (jne  iMuduial  ti 
âuioo  d^uD  millier  de  nHfgeri*.  Apre*  «Vire  cstMic  lor  cette  ai 
de  bênrGce* ,  il  finifMÎl ,  aelon  l'auge ,  par  de  «iMlca  diJiianni. 
rtfram  A'impottiiUitè ,  n  fW  ani  Françaii  (*]. 

Le*  Mpriu  moderne*  tombent  mtu  ccim  dana  c«  tart,  Ab  q*1 
de  (pûulaiioD  utile  au  grnrc  bumiin  ;  on  ■«  diipenie  de  loMe  «A 
mftc  le  tarant  mot  mroMiaLE;  et  t'il  a'agisaait  de  quelqna  bdi 
lurlapbyiique ,  de  qnelqnr  miiirrable  lubtilit/  • 
temation  de  la  eogaition  de  la  valitiott ,  l'on 
•avant  rn  émoi  ;  fhacnn  rrpandrait  à  l'envi  ae* 
d«  fiilililct  dont  l'ordre  lorial  ne  peut  tirer  ancoB  analagc- 

Si  j'avais  donuc  dam  cet  éblotiisaement  ^  ai,  ai 

ujn*   a>i   calcul  de  l'Auociatioo,  j'avûi  dit,  aeloB  le  n 


LiIYRE    L  ^5 

ililait  inponSblc  à  ctnse  de  la  magnificenee  des  rrsnltatSf  est 
lK  l* ordre  pour  leipiel  Dieu  a  dû^tribuc  les  r^gnrs  soumis  à 
e  ^  et  sor-tout  Les  pasâioiis  si  rebelles  à  toutes  nos  théorie» 
rilflf«fteiii  mdu.stri«*L  ! 

1  ^  découra^ment ,  apathie  et  abandon  de  toute  recherche, 

peu   de  mots ,  le  caractère  du  gonie  moderne  ,  sur  tout  pro* 

t  qnî  sort  dn  cercle  de  ses  lumières.  Ce  \ice  a  retanlê  une  îoul* 

,  catr'^intres  celle  de  la  boussole ,  que  les  riiipnU  poisé* 

ans  atvant  nous. 

»  uns  Toicnt  ayec  raison ,  dans  cette  insouciance  des  corps 
m  ,  daas  leur  refus  de  provoipier  les  découvertes ,  uue  jalousie  anti- 
»  ,  VBe  crainte  de  se  voir  éclipsés.  Mais  à  ne  coavidérer  leur  indo- 
comme  déconragement ,  il  aura  été  d*autant  |ilus  fichenx  à 
TAMociation  ,  qu^à  défiiut  de  la  découverte  entière ,  on  pouvait 
ir  des  parcelles  de  théorie ,  ainsi  que  je  le  prouverai  à  la  suite  du 
fivrc,  à  FEpisection  qui  traite 

te  approximations  régulières  ou  Strigermie ,   6  i/i  période  ; 
t«a  traité  des  approximations  ambiguës  ou  garantUme  ,  6'  période^ 
leqvd  j^ai  préludé  à  TExtroduction ,  tnm-  !• 

«oin  de  tendre  au  moins  par  degrés  à  ces  découvertes ,  la  politique 
de  pins  en  plus  sons  la  bannière  des  philosophes ,  tout  engoues 
îUemenl  industriel ,  d*où  ib  ne  voient  naître  pourtant  que  les 
■MX  Ijmbiqnes ,  67  ;  résultats  inévitables  du  s^-stème  social ,  tant  qn^il 
icra  snr  des  familles  incohérentes  qui  ont  toutes  les  propriétés  opposées 
seOes  des  Séries ,  et  qui  sont  à  la  destinée  sociétaire  ce  qu*est  la 
•îDe  au  papillon* 

îh  !  pourquoi  Dieu  nous  aurait-il  donné  ces  dcsirs  de  règne  de  la 
ice  et  de  la  vérité  ^  d^Harnionie  sociile ,  d*un  bonheur  fondé  sur  la 
Ksse  et  les  pla-sirs  ?  Pourquoi  aurait-il  assujctli  Tesprit  humain  à 
nier  sans  relâche  sur  ces  divers  biens  ,  s^il  u' avait  pas  préparé  les 
s  ponr  nous  y  conduire?  Dieu  ne  distiihue  à  chaque  espèce  d'êtres 
les  attractions  qu^elle  peut  et  doit  satisfaire,  1,  33i.  S'il  donnait , 
à  rbomme ,  soit  à  Tanimal ,  des  attractions  inutiles  ou  nuisibles  , 
erait  tvran  de  la  nature  et  non  pas  souverain  t^juitable.  Il  doit  donc 
s  avoir  ménagé  les  movens  d'élever  Thumanité  entière  aux  biens 
die  désire  ,  aux  trois  buts  d'attraction,  I,  iS3,  où  Ton  ne  peut 
Indre  qne  par  le  régime  sociétaire. 

l  serait  depuis  longtemps  découvert ,  si  la  science  eut  rempli  ses  devoirs, 
rdc  les  branches  dVtudes  intactes.  C'est  le  délit  sur  lequel  il  faut 
qncr  les  détracteurs  y  on  est  sûr  de  les  battre  en  se  retranchant  dans 
r  principe  d'EXPLoaiTion  civÈxALE  ;  en  leur  disant  :  voiià  la  i'"  ^ 
mie  théorie  qui  ait  paru  sur  t^ssociation  :  si  ifous  la  récusez  , 
mtt*  MM  procédé  plus  sûr  que  la  Série  pats»  ;  sinon  ,  avant  de  le 
Mdcr,  atUndez-ea  C épreuve* 


SECTION  DEUXIÈME. 
Dispositions  Pissionn ellci 

CHAPITRE    PREMIER. 

Esprit  et  intérêts  de  la  classe  pauvre  en  Harmo 
effets  de  propriété  composée. 


ylNTIENfE,  V't-  «tude  routinière  doit  conmenccr 
in  notions  supcrricirllci ,  par  une  reconoaiuancp  du  l« 
Tel  a  i-ti:  l'objet  de  la  i"  sectinn,  bornée  k  dei  esquÎH 
un  CQU|i-d'u;il  ïur  le  mati-ricl  de  la  Phalange,  de  ses  édi 
de  vi  cullur»  ,  de  »c»  expri::c<.-3,  etc. 

Nous  avani  il  démontrer  qutt  le  travail  par  Séries  sei 
tnj-ant  pour  les  richt^s  inèmet:  il  a  fallu  d^abord  leur  ft 
rensrmblc  d'une  catnpaftne  sociétaire  ;  les  tableaux  qu'on 
dVn  lire  ont  de  quoi  srduire;  Pamorcc  ira  croissant,  si 
jetons  cTr*  1*  section  un  coup-d'œil  ïur  le  mécanisme  passio 
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i5tra«li  à  auctto  ma  des  en&ns^  €\bU  h  Plulai^ 
uraU  le  U^iusmu ,  et  ^  pourvoit  «  toute  IVducMMW 
rou  UI5,  où  r<ni£uit  déjà  ^iùé  mm  ifwraU^  fait  «m 
c|E;ài  ;t  SA  dépense. 

^ïwest  les  eomiù  ptCemels  sur  le  pkceoMiit  des  caSuM. 
Mit  places  à  TaiencolUif*  et  aux  OHutufiKtures^  jouis- 
jK^.viJffr jff  JOCiETMME  :  il  n^est  phu  besoin  de  solli* 
tr  leur  eiihlittement> 

ie  tc>us  mies  domestiques,  on  chefde  fànulle  n^JlleûiK 
^»c«  qu^aa  iMobettr  ne^ipitif  ou  absence  d Vnnuis  :  il 
f%«r  au  bien-être  positUf  ou  jouissance  active.  Le 
<  cet  esprit  soucieux ,  de  cette  crainte  des  pitres 
et  il  n^doutaît  le  dan^r  pour  des  en&ns  OMias  exeroéa 
Gftte  >evurile  ne  suÛit  point  au  bonbeur  ;  il  faut  lui 

des  levi<r»  d^intrt^e,  des  cbarmes  de  bonne  for- 
li  le  tknnent  en  joie  permanente.  1,  47^* 
rtncî(!ale  source  de  pieté  cbca  les  Harmoniens ,  c^cit 
enle  rariete  de  séances.  La  vie  est  un  supplice  pcr- 
iM&r  nos  ouvriers  obli^f^ès  d'^emplojper  douae  beures 
»  «i  souvent  quînie ,  à  un  travail  £utidieni:.  Les 
icmcs  n^en  sont  pas  exempts  ^  on  en  voit  qui  se  pla^gncat 
piasM  une  journée  entière  à  Taburissante  besogne  d'^ap» 

«U&àture  sur  des  milliers  de  pièces  oomplables.  Ces 
wat  inconnus  dans  Tordie  sociétaire  ;  les  UarvMnieni 
doazMut  aux  séances  qu^une  beure,  une  beure  i/a^ 
«res  au  plus«  et  qui  dans  ces  court»  stations  sont 
r  d^impulsions  cabalistiques  et  de  corporation  amicale 
fr  sectaires  cboisis  ^  ne  sauraient  manquer  de  porter  et 
pur-tout  la  gaieté. 

aùons  sont  faciles  quand  la  fourberie  est  impossible  : 
btiervateur  serait-il  étonné  de  voir  les  sociétaires  d^une 
e  en  pleine  intimité  «  sans  acception  des  didEérences  de 
e  ricbe  n'a  plus  a  redouter  les  approcbcs  du  pauvre  « 
xlui— ci ,  pourvu  d*un  minimum  suffisant,  n'a  rien  ù 
r.  De  la  naîtra  cette  tratemitè  n^rèe  par  nos  prétendus 
■e^jws  :  die  existe  pleinement  daiàs  PAssociation  ,  et  ce 
moral  doit  être  le  premier  objet  de  nos  analjtas  dan» 
^  1  et  2 1  donnes  aax  apcr^^  moraux. 


jS  '  AssocuTioir  composée, 

—  AvAST  «l'cipliquer  pu-  qnrilei  mrthnJtf  ^k  II 
ciïDe>>>  let  inuréU  de  tanl  île  Mciéuires  inegaas.  e 
vletit  a  saiisfa  îre  pleineoinit  chacun  d'eatr'ea  4m>  k 
ttlriliuXtoR  mip^ét  an  travail,  aa  e^tal  et  aas  f^ 
f^ut  p:>::i:Jer  lur  let  tieiu  nofiox  qui  aameat  tau  JTi 
ilîjpatât-.i,  qci  •■lalilÎJteat  une  amitié  tÎBcéï*.  et  mtmi 
«onemcnt  aveugle  entre  let  ciatsea  riche  etpaavrc.  « 
ciliatilr*  dam  \f.  iviiême  citilUé ,  où  le»  fkbe»  Mnt  lî^ 
spolier  le*  pauvret ,  oâ  le  panrre  ot  intéreMê  â  dnpnk 
et  «ù   la  c!a*ie  iDorenoe  dcteite  lea  grand»  et  le»  petit 

L'n  dct  itiioTtt  In  pliu  piuManc  pour  concJîer  k 
et  le  ri'-.he ,  ct:tt  te;prii  de  propriété  Moeiétaîre  m 
poiiÂ.  I>.  pauvre .  en  Harmonie ,  ne  poHcdil-iJ  qa'one  | 
d'a^ûoD  .  qu'uo  vingiî^me  ,  e*t  propriétaire  dn  riaw 
en  parûcipation ;  il  f^al iirt .  <  ao*  terres,  nom  pofa 
cbiteans.  n'ii  forte,  no«  fabri^net,  no4  luînet.  >  T 
M  propri'it^  :  il  eit  iniêreiM  a  tout  renteiuMe  da  malk 


:I  on  détériore  soe  forêt ,  cont  | 
I^  fortt  Ht  propriété  l'jmft 
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t^t  fUi  suie!  de  ialouile  pour  U  classe  popdaîre ,  qiM 
•  lsi««kdif  adFoctv  au  captUl  «  si  elle  avait  peu  de  mojvnft 
.vziper.  D^autrr  part,  les  îeunes  cens  n^aurocit  qu'ua 
r  le  3*divid«Qde  affecté  au  taleot;  de  sorte  qu^uu 
pauvre  ne  porterait  au  bien  général  que  pem 
. .  bemcoup  OHM  os  que  Thoiunie  d^à^  inùr ,  qui  a  d  ur> 
iet»  Gapctaux  et  des  mowns  dVxperîence  ou  de  scienot 
^Kiir  part  aux  i*'  et  3'  dividendes. 
messe  d^Hannouie  n*est  point  sujette  à  cette  privation  i 
uaBUBBuneoicnt  une  part  aux  deux  dividendes» ,  capiimi 
tf .  Rien  n^est  plus  aisé  dans  cet  ordre  que  de  poMcdcr 
e  bieurv  un  petit  capital.  Tout  enfiint  obtient  de<  le^  , 
t";^o|^  industriel  de  riches  vieillards ,  qui  voient  en 
ictt.tiien  de   leur  industrie  faii'onte.  En  outre  ^  TenÊuat 

jvettoesse  étant  constamment  attire  au  travail ,  ik  peut 
lecser  autant  qu"!!  $afne ,  et  se  trouve  à  son  entrée  en 
le  ^  à  9  ans  )  .  propriétaire  d^un  petit  pécule,  ihùt  de 
iion&î«s«  Vav«i  la  preuve,  section  de  Téducation. 
espie .  c*c»t-à-dire  la  3*  classe  •  a  bien  d^autres  mojens 
air  un  capital.  Comme  on  lui  fait  Pavance  de  tout  son 
;re  annuel ,  en  nourriture  «  v<teiu<rnt  et  logement ,  il 
«as  (liQS  le  cas  de  s'arriérer  ni  sVndetter.  11  ne  va  pat 
er  lu  cabaret  ni  aux  lotcttes .  le  fruit  de  son  travail  : 
unqîie  de  rien  et  ne  donne  plus  dans  ces  rêves  de  for» 
kas<«  par  le  défaut  du  nèces>aire  :  il  n^a  pas  besoin  du 

àtfux  journées  de  dîoiancbe  et  lundi  à  se  délasser  des 
s  Je  la  semaine  et  en  oublier  les  ennuis ,  puisque  soa 

eii  meiamorphose  en  plaisir  continu.  La  dépense  da 

e»t  commuât  meut  bornée  à  la  dette  du  wfcîMttnmt  4 
Ln%:e  «  et  iuterieuie  au  produit  de  son  travail, 
leupie  a  donc  dès  U  i~'  année  un  petit  capital  à  placer» 
qu'un  100'  d'^iion.  Dés-Ion  il  est  intéresse  dans 
de  dividendes,  et  on  verra  plus  loin  qu*il  est, 
f!»  eQ:;ics  mêmes  «  des  chances  d'intérêt  dans  le  3*  divi« 
aifectc  au  talent.   Le  svstvuie  ù'Hannonie  serait  id»-> 

et  m^l  lie ,  s'il  ne  s'attachait  pas  a  intéresser  chaque 
>e  par  les  trois  ressorts  ,  copitai ,  iraw^  et  talemi.  La 
ùla=.:e  ue  Scriit  pas  ^ucrale  et  réciproque,  si  le 
sur  l'un  de  ces  iruts  liens. 


QO  AsSOCUTIOn   COKPOsfE. 

On  Mit  qnel  est,  lar  [es  induitrieiii ,  rdict  ie 
ct<le  UpropriélÉ.  Tel  paraît  fainéant  qiuaii  il  invailU* 
pour  le  compte  d'autrui  ;  mai»  du  tnomeai  où  wtc  m 
lioa  de  contmerce  lui  a  inoculi:  Peiprit  de  propriété  cl  4tj 
ticipation,  il  devient  uii  prodige  de  dili^occ ,  et  m4| 
lui  :  ce  a  est  plus  le  même  homme  -^  oa  ne  li 
Toarquoi'f  C'est  qu'il  eit  deveca  pfoprivuire  coMfOli.\ 
'  toalauon  e«l  d'anlant  plut  prédenie,  qu'il  opitt  pM 
Buuae  d^aMociéi  et  non  pour  lai  5eiil ,  cowme  le  pdil 
▼aleur  tant  vante  par  la  morale ,  et  qui  n'ctt  auln 
qn^iui  égoïste  :  la  pauvre  morale  qui  a  par-tout  la  nuïi 
heureutc ,  ne  tait  prôn«r  que  les  Mwrcet  de  vice.  Il 
bien  qu'elle  GnU  par  vanter  le  conuoerce  libre,  ou  da 
du  mensonge. 

L'induen  ce  émula  tire  de  l'Association,  d^à  remarqi 
Télal  actu^  ,  sera  bien  autrement  puissante  dam  l'U 
où  elle  sera  soutenue  de  toutes  les  affections  les  pin 
ainsi  qu'on  le  verra  plus  loin.  Mais  pour  me  prêter  à  Tt 

mt  des  civilisés,    au    simpi: 
(impies,  je  n'envisage,  dans  ce  prélude  ,  l'émulation  da 
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i  iMNiuBe  riche  itmerait  asses  à  cultiver  fleurs  et  fraiti;  tnais 
ftH  pas  le  coQrage  de  (aire  venir  les  ^praines  et  plantes 
miat  d^tre  dupe  des  marchands  ^  et  il  ne  Inviterait  pas« 
Ht  décoaragé  par  Tinsouciance  d^un  fils  et  d^un  gendre  ^ 
I  laisseront  après  lui  dépérir  ses  cultures;  il  n^est  entouré 
m  d^ouvriers  mal-adroits ,  insoucians ,  finpons  «  haineux  \  de 
■BUS  railleurs  et  ignares  qui  ridiculisent  son  travail  \  d^enfana 
l  Tiennent  ravager  méchamment  le  parterre;  de  femmes  qui 

éêvaslent  plus  sottement  encore  \  car  elles  ne  connaissent 
m  aux  fleurs ,  et  croient  faire  trop  d^honneur  au  fleuriste 

coupant  et  sabrant  ses  carreaux  y  sans  savoir  discerner  les 
pices ,  ni  donner  au  cultivateur  un  éloge  raisonné.  Dans  cet  * 
■t  de  choses ,  comment  rendrait-on  Pindustrie  agréable  ai( 
■ivre  y  quand  tous  les  obstacles  s  Wissent  pour  en  dégoûter 
iloiele  riche?  Observons  Peffet contraire  en  Association. 

Mondor  veut  cultiver  des  pèches  ;  mais  il  ne  veut  pas  se  mtler 
B  la  destruction  des  insectes  qui  dévorent  les  pêchers.  U  ne 
^  occupera  pas  dans  la  Série  des  pèchistes  :  la  poursuite  des 
Mctes  est  confiée  à  quelques  enfans  aspirans  |  et  dirigés  par  uu 

E'  rche  doyen  de  cette  Série.  Hondor  a  le  double  avantage 
pas  se  mettre  en  peine  de  cet  important  travail ,  et  de 
.„'  parfaitement  exécuté  par  des  élèves  de  Série  ,  la  plupart 
ptsvrcs  )  que  ce  travail  rendra  intéressans  à  ses  yeux.  Mondor 
iWme  pas  à  s^occuper  des  greffes  ;  il  en  laisse  le  soin  au 
t^pe  des  greffturs ,  composé  de  quelques  praticiens  habiles ,  et 
en  admire  les  succès.  Mondor  n^aimerait  passediarger  d^une 
rrespondance  pour  Pextraction  des  espèces  précieuses  \  il  se 
^se  de  ce  travail  sur  le  groupe  du  secrétariat  de  Série  ^ 
i  recueille  tous  les  rcnseîguemims  nécessaires. 
Quel  est  donc  Pemploi  de  Mondor V  II  aime  à  s^occuper 
le  taille  des  espaliers  \  il  a  des  prétentions  dans  Part  d^é-* 
nder  Parbre  et  le  faire  fructifier  abondamment;  il  se  fait 
e  fête ,  au  printemps  ,  d^arriver  ^  la  serpette  à  la  main ,  avec 
groupe  des  émondeurs;  il  fournit  avec  empressement  une 
ince  de  deux  heures  au  milieu  de  sectaires  bien  vêtus,  polis ^ 
faux  ,  bienveillans  ,  et  tous  attirés  comme  lui  ^  par  passion  ^ 
X  genre  de  travail. 

Tous  les  sectaires  leliciient  Mondor  sur  son  habileté  :  il  paye 
kne  tribut  de  louantes  aux,  divers  groupes  qui  ont  second^ 
n/  6 


8o  A5SOCUTT03I  COHTCS^ 

On  lalt  <piH  «fi.  lar  l«  in^a^tnfrss ,  l't&t  de  Pmm 
ct4<:  la  prrjpii-ti^.  Tel  puaiït  fâîuMirit  ^oind  îluanl!k> 
poar  le  ■yjniple  d'auitiui  :  mu»  du  tboibcbl  wi  «M  > 
tMo  d^  Vttumt^'X  lui  a  îubculc  l'mprit  de  pr^*r^elè  «1  ' 
tinpati'iu .  il  devjeut  un  prodîff«  de  dîliçMKc.  tC  ta, 
lut  :  £r  n«it  plui  Umîmekomime:  on  m  !e  rfe^au 
Pourqv-yi  f  C*«l  qn'il  »t  devina  fitiipmUht  znJtyz: 
ânalatioii  ei(  d'ïbUnl  plut  pré'.MftiK,  qu'il  opiie  fo 
■DtttM;  d'tsKy.;':»  el  DOO  p'jur  lut  ««n!.  ^/.iKiVK  I>  ptl4 
Tileur  Unt  vanté  par  la  ni'<nle .  «t  'j'ii  a'tM  a^tn 
qa'au  tç"i)tr  :  la  pauvr*  morale  qaî  a  pai-tsul  U  nai 
heumiK ,  ne  «ait  prônf r  qoe  le*  Murctt  de  tïc«.  1 
bieo  qu'elle  finit  par  vaoltr  le  CMnmf'rce  libre-  ea  d 
do  m-ïiiMn^e. 

l/influeHce«fnulali*e  de  rAtMciau<>n,  déjà  rasanjaaJ 
Pétai  actu<4  ,  tera  bten  autremtut  puJtkantï  dan»  l'Du 
Ml  elle  via  wutenue  d«  t»ulf»  ]•»  aflWiîotj*  lef  plu  : 
aÏDii  qu'on  1?  verra  pluf  loiu.  iLtlt  p'^cr  Dl«  prha  a 
doiDinaiil  d«t  civiliH:».  au  timplitine  c>a  manie  de» 
mple»,  jeri'euvitai;«.daT>i'>r préluda,  l'éfflalatitib da 
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lUBc  ridie  aÎBieraii  isses  à  cultiver  fltun  et  firuiti;  mm 
pas  le  coorage  de  (aire  venir  lei  ^rtinet  et  plantes 
it  d^etre  dupe  dea  marchands  ^  et  il  ne  Inviterait  pas* 
lécoaragé  par  rinsouciance  d^un  fils  et  dHua  gendre  , 
B9eront  après  lui  dépérir  ses  cultures  \  il  n^t  entoura 
N&vrters  mal-adroits ,  insoucians,  firipona^  haineux;  do 
nùllenrs  et  ignares  qui  ridiculisent  son  travail  \  d*enfana 
•noent  ravager  méchamment  le  parterre;  de  femmes  qui 
astest  plus  sottement  encore  \  car  elles  ne  connaissent 
UL  fleurs ,  et  croient  faire  trop  d^honneur  au  fleuriale 
pant  et  sabrant  ses  carreaux ,  sans  savoir  discerner  lea 
i ,  ni  donner  au  cultivateur  uu  éloge  raisonné.  Dans  œC  * 
I  choses ,  comment  rendrait-on  Pindustrie  agréable  au 
,  quand  tous  les  obstacles  jaunissent  pour  en  dégoûter 
le  riche?  Observons  Peffet contraire  en  Association, 
tdor  veut  cultiver  des  pèches  ;  mais  il  ne  vent  pas  se  mêler 
lestructiou  des  insectes  qui  dévorent  les  pêchers.  U  ne 
cupen  pas  dans  la  Série  des  péchistes  :  la  poursuite  dea 
s  est  confiée  à  quelques  enfans  aspirans ,  et  dirigés  par  un 
che  doj*en  de  cette  Série.  Hondor  a  le  double  avantage 
pas  se  mettre  en  peine  de  cet  important  travail ,  et  do 
parfiitement  exécuté  par  des  élèves  de  Série  ,  la  plupart 
:s ,  que  ce  travail  rendra  intéressans  à  ses  jeux.  Monder 
pas  à  s^occuper  des  greffes  ;  il  en  laisse  le  soin  au 
des  greffe. ur s ,  composé  de  quelques  praticiens  habiles ,  et 
Imire  les  succès.  Mondor  n^aimerait  pas  se  diarger  d^unu 
«ondauce  pour  Pextraction  des  espèces  précieuses  \  il  se 
de  ce  tra\'ail  sur  le  groupe  du  secrétariat  de  Série  ^ 
meille  tous  les  renseiguemrns  uôcessaires. 
!  est  donc  Templot  d«  Mondor  V  II  aime  à  s^occuper 
tille  des  espaliers  ^  il  a  des  prétentions  dans  Part  d^é-* 
:  Parbre  et  le  faire  fructifier  abondamment;  il  se  fait 
« ,  au  printemps  ,  d^arriver ,  la  serpette  à  la  main ,  avec 
ipe  des  émoodeurs;  il  fournit  avec  empressement  une 
de  deux  heures  4iu  milieu  de  sectaires  bien  vêtus,  polis ^ 
,  bienvcillaus  ^  cl  tous  attires  comme  lui^  par  passion  ^ 
*nrc  de  travail. 

s  les  sectaires  leliciient  Mcodor  sur  son  habileté  :  il  paye 
uibut  de  Uuao^^s  aux  divers  groupes  qui  ont  second^ 
u.'  « 


$2  AssocuTioH  comrosiz. 

ion  travail  <UlU  Jei  dinnet  branchei  d^CcbenOlagt ,  g 
correspondance,  etc.  Comme  chef  d^apparal  ou  coImnI 
Série  ,  Hoiidor  «H  celai  qui  rc^l  lef  complinteni  de  b 
lange  et  du  étranger*,  lur  lei  fniiu  de  celle  Série,  dv 
■cancei  industrielle*  ont  été  ponr  lui  autant  de  part» 
plaiiir.  ComnieDl  oe  letait-il  pat  attiré  à  ce  tn*aU,  d 
n'a  exercé  que  la  branche  quVl  lui  a  plu  de  choinr 
JVmoadage  ou  taille  det  arbre*  i* 

S^il  veut  en  civilisauon  cultiver  de*  arbrei  à  froil, 
plaisir  y  trouvera- t-il  S*  Des  contrmriéléi  «ao*  nombfc 
Iraude*  et  dvguiltt  qui  *e  termineront  peut-être  par  le  ' 
«es  fruiu ,  comme  il  arriva  ï  un  marécbal  de  Biron  qui 
beaucoup  cette  culture.  Tout  m*  fruiu  lui  furent  volé*  t 
nuit ,  â  la  veille  de  la  récolte  :  il  était  viens  et  en  n 
de  chagrin.  Le  vol,  un  de*  nombreux  obstacles  qui  i 
raisscut  dans  niarmonie,  suffirait  à  lui  seul  pour  dé 
de  la  culture  le*  riche*  civilités. 

Rallions  ce  parallcleau  principe,  sujet  de  ce  chapitre.  S 
est  heureux  et  tecondé ,  parce  qu'il  est  propriétaire  eoa 
dont  li-s  iiilérèts  sont  lié*  k  ceux  de  tout  ce  qui  l'ci 
Uiron  n'eut  que  propriétaire  Min/>/«,  jan*  intérêt  *ociélai 


TKillardl  «  aujourd'hui  le  plus  pauvre  et  lephn  dèdaigué , 
«a  eu  Hanuonîe  ircs-recherché  des  riches  ^  ptroe  qu^ilanèoes- 
fciKirnI  acquis  une  grande  expérience  dans  toulea  les  Séries 
|«\l  a  fréquentées  pendant  sa  jeunesse.  Il  devient  précieui^ 
k  iM»  les  chefs  opulens  de  ces  Séries;  ils  voient  eu  lui  la 
de  leurs  cabales  émulalives. 

D^ailkurs^  Phèbon  n^est  pas  pauvre  s^il  est  avance  eu  âge  \ 
il  peut  se  classer  au  choeur  1 5  des  yéméroMes ,  qui  a  droit 
h  un  tnrice  de  a*  classe ,  et  jouit  d^aolres  avantages.  Or  ^  dèt 
^■e  le  pauvre  n*a  rien  à  demander ,  la  défiance  du  riche  est 
Éisiipèe;  d^autint  mieux  que  Péducation  d^Harraonie  donne 
iu  pauvre  des  manières  aussi  polies  que  celles  du  riche.  Dès* 
lars  il  ne  resie  plus  ^  entre  ces  deux  classes ,  aucun  de  cei 
— mhrr.ux  motiù  d^antipathie  qui  aujourd'hui  obligent  le  riche 
à  se  tenir  sans  cesse  eu  garde  conire  indigent. 

Si  la  v^llesse  pauvre  a  tant  de  mojens  dMntimilé  avec  la 
dane  rkhe  ^  il  en  est  bien  davantage  pour  la  jeunesse  pauvre  : 
•u  en  jugera  aux  chapitres  spéciaux.  Je  n^ai  envisagé  ici  que 
le  problème  le  plus  difficile  ^  celui  d^union  entre  les  deux  classes 
extièmes  ^  sous  le  rapport  de  Piuterct  qui  ^  aujourd'hui  ^  éublit 
fstre  ces  deux  classes  une  guerre  de  fait  ^  par  les  tentatives 
cootinoelles  du  pauvre  pour  spolier  lndi>  iduellement  le  riche  , 
et  du  riche  pour  spolier  collrctivomcul  les  pauvres. 

Dtns  les  chapitres  suivans^  où  je  traiterai  du  faste  det 
Sriio>  «  de  Tclégaucede  leurs  atrlicrs  et  autres  appAls  attrajans 
pour  les  riches^  ou  comprcoiira  mieux  encoTt>  que  Tbomma 
riche  prenne  parti  dans  une  quarantaine  et  sectes  agricoles  et 
manufacturières  qui  s Vm presseront  de  Pamorcer ,  eu  lui  odirani 
la  partie  la  plus  attra^-aute  du  travail. 

D'^Ueur»*  Pattractioii  qui  est  birarrement  distribuée  par  la 
nature,  entraînera  peut-être  Moudor  aux  fonctions  les  plus 
rebutantes.  Ce  n^'est  pas  un  travail  bien  séduisant  que  celui 
de  sesTurier;  cependant  le  Roi  Louis  XYI  en  faisait  sa  rê^ 
ovation  favorite. 

Ainsi  «  parmi  les  enfans  élevés  dans  PHarmonie  ^  on  verra 
ioa\xntles  plus  riches  se  passionuor  pour  les  travaux  qui  nous 
semblent  grt>ssicrs.  et  qui  ne  le  seront  plus  dans  K's  brillans 
ateliers  de  ce  nouvel  orxire;  car,  dit  un  adage ^  <  il  n>>t 
point  de  sot  mcticr:  ii  u\il  que  de  sottes  gins.  > 

6. 
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Admcttont  prarîioircnieni  ceiU  conveiuno  il 
direrte*  clauc*  Iiannonictiact  ;  elle  wra  Htftt 
cent  (iénontlnljODi  :  nuonnon»  tur  cette  hj 

Le  peuple  dlbrmoiiie  qni  vern  uni  ceuc  le  rtcWi 
à  tes  groupe» ,  à  lei  mcIm  ,  et  qoi  d'aillnm  «en  bien  ^M| 
dn  neceMaire ,  bien  maié  de  rétribution  et  xvanceaMMp 
{wrtionnel  à  loa  trtvaî]  -,  ce  penpie,  qat  unt  de  oonbiÉ 
perspective*  de  foriuBe  doat  j«  parlerai  ploj  lutn ,  perdra  < 
lièremeot  *a  mal  feîlUnce  contre  te*  ttclte*  :  il  te  fâçeoB 
anbiienient  à  leurs  morun  poltea ,  et  prendra  en  qndqnci  n 
le*  maniéref  que  prend  un  [lïrrena  initallê  dani  un  cUu 
Cet  parvenus  n^ont  pai  le  ïttnulani  d'une  criiii]iH  ai 
cale  et  franche  qui  t'exercera  dans  les  groupe*  îudutri 
ili  H>nt  an  conlraire  flattés ,  abuMi  par  tant  ce  qui  Im  cnW 
«I  cette  flagornerie  retarde  beaucoup  leur  poliMetncnt.  I 
dan»  Tordre  toctétaire,  oit  chacun  prend  le  goût  du  bon* 
le  peuple  pourra,  k  Paîde  de  IVrouie  amicale,  atlciadn 
manières  poUei  beaucoup  plus  promptemeniqne  noa  pam 
k  qui  personne  n'ose  adret>er  de  refflonlrancea. 

Je  n'ai  envisagé  ici  les  lieui  moraux  que  soua  le  nppM 
l'întcrël',  ce  n'est  pat  la  moindre  des  patiiooi  ;  et  qom 
potuT*,  en  généralisant  la  propriété  composée,  créer  mhI 
cldeuce  d'iutércU  entre  les  troii  clasici,  riche,  iimj'fii 
couvre,  il  sera  bciledeleiconcilier  sur  d'autre»  poiatf.'  i 

J'ai  d&  débuter  par  l'objet  principal  en  nioraJe  M'a  I 
tiques  par  le  prublémc  d'établir,  entre  Ict  trot*  flaiari. 
idculilé,  une  marche  unitaire  en  vuei  d'inlt^rêt.  Tant  qoi 
ebtiade  n'eit  pas  surmonté  ,  comment  <i«c-t-on  parler  de 
litique  et  de  morale?  Quel  concert  politique  peat-Il  a 
dana  un  régime  industriel  ou  les  trois  datte*  eaiciilieila 
divisées  d'inlérét ,  ne  cherchent  qu'à  m:  tromper  et  a'op^ 
ua*  les  masque*  de  pauiotitme  ou  de  bon  ordre'!*  Eld^ 
ptrt,  quelle  moralité  opérer  dans  uo  éUl  social  «A  k* 
tcrét*  de  l'individu  sont  en  dîtcorde  avec  ceux  de  la  oh 
^  Vu  id  ordre  peui-il  produire  autre  chose  que  le«  deox  a 
tèrei  pirotanide  dvilitaiion  ,  Y  égoitme  général  rt  ^  Jt 
cita  d'action,  é-jY  Je  reprendrai  cet  argument  klaPi 
motinoont  à  jeter  ub  coop-d'œil  sur  la  politique 
da  r^gim  tociét&ire. 
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CHAPITRE     IL 
MjfviPEitDJKCE  indMduelle  dans  les  Séries  pass. 

^jAm%  cette  scctùni  affectée  lux  esquisses  du  passionnel ,  nous 
à  |Mrêlttder  sur  les  accords  d^'ntërét  et  de  caractère.  Il 
des  aperçus  en  morale  harmonienne ,  et  des  aperçus  es 
prtitiqne  lurmonienne.  Elerons-nous  par  degrés  de  l\ine  à 
AiBBtre,  en  donnant  deux  chapitres  à  la  morale  «  deux  chapitroi 
■i  mixte ,  et  deux  chapitres  à  la  politique. 

Sous  abordons  ici  le  sujet  le  plus  important  en  Harmonie 
daaaestique ,  Faccord  passionné  des  senr iteurs  avec  les  maîtres , 
Ite  d^excker  le  déyouement  respectif  entre  les  deux  classes. 
Eil-fl  un  art  dont  la  civilisation  soit  plus  éloignée  !*  ou  pour 
dire,  n^est-elle  pas  antipathique  avec  tout  accord  de» 
^  notamment  celui  des  maîtres  et  des  valets?  On  v» 
^^  comment  cette  branche  d^uni té  domestique^  si  impraticable 
dans  Tétat  actuel ,  sVtablît  en  Association  sans  aucune  sagesse 
politique ,  et  par  le  seul  essor  des  passions. 

Rien  n^est  plus  opposé  à  la  concorde  que  jlVtat  actuel  des 
dasset  de  domesticité  et  de  salariés.  En  réduisant  cette  mul-* 
tftnde  pauvre  a  un  état  très-voisin  de  Pesclavage^  la  civiliutioi» 
inpose  par  contre-conp  des  chaînes  à  ceux  qui  semblent  com* 
mander  aux  autres.  Aussi  les  grands  n^osent-ils  pas  se  divertir 
ouvertement  dans  les  années  où  le  peuple  souffre  de  la  misère. 
Le  riche  est  sujet  aux  servitudes  individuelles  comme  aux  col- 
lectives. Tel  homme  opulent  est  souvent  parmi  nous  Tesclave 
le  ses  valets  ;  tandis  que  le  valet  même  jouit  dans  PHarmonie 
i^ane  complète  indépendance ,  quoique  les  riches  y  soient  servis 
ivcc  an  empressement  et  un  dévouement  dont  on  ne  peut  pas 
trouTer  Tombre  en  civilisation  :  expliquons  cet  accord. 

Aucun  sociétaire  dans  PHarmonie  composée  (8*  période,  I« 
^5^ ,  nVxerce  la  domesticité  individuelle  ;  et  pourtant  le  plus 
pauvre  des  hommes  à  constamment  une  cinquantaine  de  pages 
à  ses  ordres.  Cet  état  de  choses  dont  Pénoncé  fait  d^abord  crier 
à  Pimpossible ,  comme  tous  ceux  du  mécanisme  des  Séries , 
va  être  facilement  compris. 

Dans  une  Phalange ,  le  service  domestique  est  géré ,  comme 
toute  aulre  fonction  «  par  des  SÀies  qui  afiectent  un  groupe 


86  AssociATioir  ctmrmit. 

»  chiqoe  variété  de  travatix.  Ijodite*  Série* ,  dant  le*  vMr 
de  lervice,  portent  le  titre  de  pages  et  pagesset.  Now  le  ii 
noDt  à  ceux  qui  fervent  In  Rail  \  on  le  doit  à  plu*  ferle  ni 
i  ceai  qui  servent  une  Phalange  ;  car  elle  eit  dd  Dïcb  agim 
elle  est  IVïprit  de  Dieu,  pnitquVIle  m  compMe  des  i» 
pauioni  harmonitée* 

par  Ailrarlion  patsionnelle ,     1 

Vérité  pratique ,  >     et  Unilé  d^actMn 

Jutteite  matLpmatîqne ,     ) 

C'ett  donc  f«rvir  Dieu  ,  que  de  lervir  la  Phalan^  eoi 
tîvement  ;  et  c'ett  ainsi  quVn  Harmonie  le  service  doncfl 
est  envita^é.  Si  on  ravalait  comme  aujourd'hui  celte  bis 
de  fonctions,  Téquilibre  passionnel  deviendrait  impouibl 

A  cet  ennoblissement  idéal  du  service,  on  joint  lenaa 
■ernent  réel ,  par  la  suppression  de  dépendance  iadivid 
qui  avilirait  un  homme  en  le  subordonnant  aux  caprices 
autre.  Analysons  le  mécanisme  du  service  collectif  libre, 
une  fonction  quelconque ,  celle  de  camériste  (  lèmme  qt 
les  (.hamhrcs  ,  les  lits  ). 

La  pagfsse  Délie  sert  dans  te  gronpe  def  camérisiea  de 
droite  \  i;ll'!  rM  brouJIW  avec  T>aii'jre  :,  die  omet  son  a) 
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Sons  nn  tel  régime ,  personne  ne  s'*înquiète  de  se  faire  donner 
%  soins  domestiques  ;  on  n^a  sur  ce  point  qu^à  fixer  son  choix 
r  les  prétendans  ^  car  sur  vingt  pages  qui  servent  telle  écurie , 
y  en  aura  au  moins  dix  en  liaison  très-intime  avec  Lcandre, 
ir  aflinitc  cabalistiqae  dans  plusieurs  Séries  ;  de  sorte  quML 
e  manquera  jamais  d^un  ami  pour  le  soin  de  son  cheval  qni, 
ans  tous  les  cas  ^  serait  très-bien  soigne  par  les  pages  de  ronde. 
Lais  c^est  un  des  charmes  de  THarmonie  que  de  voir ,  dans 
Mlles  les  menues  branches  du  ser>'ice,  un  ami  sVmpresser 
oarvous,  et  un  ami  d^autant  plus  intelligent,  que  le  service 
harmonie  est  très-snbdivisé  et  n^admet  à  chaque  fonction 
lie  des  sociétaires  expérimentés. 

Phillis  et  £glé  ont  fait  le  lit  de  Léandre  ;  ce  ne'  sont  pas 
Des  qui  battront  son  habit.  Elles  le  portent  à  la  salle  du  bat- 
1^  «  où  il  est  pris  par  Clitie ,  antre  amie  de  Léandre.  Sur 
et  habit  se  trouve  une  tache  ^  Clitie,  après  Pavoir  battu,  le 
«met  à  la  salle  du  dégraissage ,  où  il  est  soigné  par  Cloris , 
(ai  est  encore  une  des  amies  de  Léandre.  Ainsi  chaque  ser— 
riteur  d^un  ou  d^autre  sexe  a  toujours  en  Harmonie  des  véhi- 
niles  d^amitié  ,  d^amonr  ou  autre  aft'ection ,  quelle  que  soit  la 
Iknnche  de  service  à  laquelle  il  s'^adonne. 

Les  cabales  industrielles  des  jardins ,  des  vei^rs ,  de  Popéra  , 
les  ateliers,  etc. ,  créant  à  chacun  une  foule  d^amis  et  amies  , 
ii  est  assuré  d^en  trouver ,  dans  tons  les  groupes  de  pages  et 
pagesses ,  quelques-uns  qui  soigneront  d^afiection  son  service. 
Les  pauvres  jouissent  de  cet  avantage  comme  les  riches  \  et 
Thomme  sans  fortune  voit  une  foule  de  serviteurs  aflcctueux 
loi  offrir  leur  ministère  aussi  bien  qu^à  un  prince,  parce  que 
ce  nVxf  jamais  t individu  servi  qui  paie  ceux  tjui  le  servent. 
Va  page  serait  congédié  ignominieusement  de  la  Série  ,  si  on 
savait  qu*il  eût  reçu  en  secret  quelque  gratification  de  ceux 
qa*il  a  servis.  C^est  la  Phalange  qui  rétribue  le  corps  des  pages , 
{lar  un  dividende  pris  sur  les  deux  lots  de  travail  et  talent  ; 
dividende  que  cette  Série  répartit ,  selon  Pusage ,  entre  ses 
divers  membres ,  en  proportion  de  leur  aptitude  constatée. 

L^indépendance  individuelle  est  donc  pleinement  assurée  , 
en  œ  que  chaque  page  est  afiecté  an  serviot  de  la  Phalange  et 
aoB  de  rindîvidu ,  qui  par  cette  raison  est  servi  aCectuen- 
it;  plaisir  que  les  ridbef  mimaa  ne  peuvent  pu  te  pro- 
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carer  ■  prix  J^arpnt  «t  dviliutïoa  ;  Car  •■  oa  paie  tvia 
hd  v>l«t  poor  te  ■'■lucber,  rantbïiïoa  le  wtmin  Mi« 
ÎDj^t  et  fonrent  perfide-  Oo  ne  coniuif  poial  «  <!■■ 
l'Hxnnanie .  où  clucun  eil  asHiré  de  rawbê  da  4nm 
qui  de  preftrence  kdoplent  iob  lerrke,  arec  tïfcalc 
quitter  en  ou  de  refraîdii(eiBeDl,  et  uns  a«caB  ewif 
pécnoiaire  arec  loi. 

II  n'r  a  dinu:  rien  de  mercenure  dam  h  daweniciê  > 
manie  ;  et  un  ftfope  de  r.aiDêrï4Ut  c*t .  eoBaw  laoi  la 
graupet,  une  Mtcictê  libre  et  honoratJe.  qu  pCTVit 
mute  du  produit  de  la  Phalange ,  en  raûoa  de  l*iBp> 
de  le*  travaux. 

Lef  lervitear*  barmoaieiu  Htnl  ombngenx.  car  fe 
d'honn'^r.  autant  que  ceux  (ju'iU  lerrent:  et  cbaq« 
évite  du  te  compraineltre  en  lAiçnant  de.f  eroopc*  héttt 
dont  il  ne  Motient  pat  l<rt  «baie*.  Quant  aux  cempi 
clle«  trnuvimt  dam  leart  pajçe*  une  préférence  afecta 
caLili'iîquea  la  faîi.  Oo  voit  par-loal  inierrcnir  ce  ■ 
li>n>  <>ttir'  ciïini  qui  sert  rt  ceint  qui  ni  ttrri.  Ce  «m 
deux  mttlitlr:*  d'amitié  entf  *eox  .  iRdrpendamiDeBt  det  I 
rind  le  i. 
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OKS  ;  celle  des  petites  hordes  dont  je  Iniltrti  aa  lÎYre 
.-idon  intêgnle  composée. 

DechaaiphmiiierciDtileiii^objectera,  que  si  PHanaonie 
Bsèfiieiit  riche ,  seloi)  les  tableaux  doDoès  sur  le  treii* 
it  teUlil\  l ,  367 ,  elle  pourrait  afTeder  une  forte  soinsM 

les  travaux  repuguans.  Cela  aura  lieu  dans  PAsao- 
Migree,  qui  ne  peut  pas  développer  les  grands  ressorts 
on,  oi|*antser  des  corps  de  pages  et  pagesses;  mats 
ileine  llarmonie  (8*  période ,  Association  composée)  , 
xtera  pas  une  obole  à  Tindcmnité  des  travaux  im«*^ 

ce  serait  intervertir  tout  le  mécanisme  de  hante  al» 
|tti  doit  vaincre,  PJR  ESPRiT  i>E  comps^  les  plnsfort^ 
ices  :  quand  on  pourra  ie  pins  en  Attraction ,  Pon 
r  moins  :  il  sera  donc  bien  aisé  d^ttirer  à  la  culture  des 

des  fruits,  quand  on  saura  attirer  à  Penlèvement 
Mddiccs  et  à  la  poursuite  des  reptiles.  Je  renvoie  oe 
notice  des  petites  hordes  ^  où  Pon  verra  que  le  serviae 
subalterne ,  comme  le  balajage  de  la  chambre  du 
^ra  peut-^tre  fait  par  une  jeune  princesse  de  lo  ans, 
meur  et  Pesprit  religieux  auront  enrôlée  dans  cette 
on  «  qui  est  en  Harmonie  la  i'*  du  globe. 
^■M  subdivision  des  fonctions  dans  le  service  donfies* 
(t  un  garant  d^attraction  pour  ce  genre    de  travail. 

des  pages  sera  nombreuse ,  parce  qu^on  pourra  n^y 
[u^one  branche  minime  ,  sans  cumuler  ,  comme  chea 

les  diverses  fonctions ,  ni  même  plusieurs  détails  d^un 
car  tel  qui  aura  du  goût  pour  le  dégraissage  du  drap , 
-a  pas  exercer  sur  la  soie  ni  la  toile;  il  laissera  ces 
lès  à  d^autres  groupes.  Le  grand  nombre  des  sectaires 
*gaie  les  séances ,  et  c^est  par  suite  de  ce  grand  nombre 
bdivisions  de  tra\'ail  ^  que  le  pauvre  peut  avoir  5o 
lies  en  ser\'ice  actif;  il  a  jusqu'^à  des  vigies  de  nuit 
TÎlIcr  à  Pheure  qu^il  a  fixée  le  soir,  par  un  chifire 
s  porte  ou  à  sa  croisée  donnant  sur  la  me-galerie. 
auvre^  en  Harmonie,  jouit  d^une  foule  de  services  que 
le  peut  pas  se  procurer  en  civilisation ,  ou  qu'il  n^ob- 

mercenairement  ;  tandis  que  le  pauvre  d^Harmonio 
d  par  lien  composé  ou  lien  afectueux  et  cabaiistiquem 
pu  remarquer ,  dans  ce  chapitre ,  que  le  mécanisme 
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de*  Sniet  paw.  inbidlae  Um^odh  un  double  tibasmt  ns la 

iaconvénien»  du  mvciniime  civilité:  jcn' 

On  trouve  cImz  un  Mrriteitr  Hamonica,  daafaklMii 
Uaion  ei  de  cabale,  iDdépendunnieiit  des  lient  fm 
tntnt  qui  peuvent  t*jr  reDconirer.  BomoBt-noat  ■■>< 
tpëciaux  de  ce  (ervice  ,  à  ceux  qa^îl  peut  cmr  catie. 
même  teie.  Il  fera  prouvé  que  dani  font  terYiee  d^Hanl 
quelqu'infcritur  qu^il   ioit ,   conme  le  toïs   det  Aaimi 
cliacnn  voit  tVmpreifer  pour  lui  un  pafe  oavnc  pageaei 
chérit  *ou«  double  rappori,  et  par  lien  de  cabair,  eipBi 
venance  d'amitié.  C^ett  donc  une  aflîaité  eompiué»  :  Jk 
viendra  iur-cvm potée,  s'il  t'y  joint  nn  3*  lien,  tauiMt  I^ 
et  bi-conpn»ée ,  t'il  l'y  en   joint  an  4*i  comme  la  fwi 
(voy.  I,  477-  *">^  ''  bonltenr  bi-compoté  ). 

La  tcrvice  de  civilitation  préienie  de*  rétnilat»  coatti 
on  voit  cliei  loni ,  on  do  moiui  chei  let  ^/8  dea  tcrvib 
une  disparate  ccunpoiée  et  bi-compoté*  ;  elle  t'établit  pa 
convcnaace  dri  caractère*  ,  par  défiance  et  crainie  dn  vol 
impatience  que  cauie  la  nnaladretie  ou  Pimpéritie  du  lervi 
par  indignation  contre  Tesigcance  dn  maître,  par  jaloai 
fortune,  par  lei  mncunc*  qui  najacnt  di 
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iDe  l«s  rapports  avec  la  domestid le ,  avec  lea  salariés 
sses  inierieares  ^  .soni  en  civilisation  une  gène  per* 
poor  les  chefs  ^  eP  bien  plus  encore  pour  les  subor- 
romme  oo  entend  les  §prands  en  porter  des  pMnIes 
liainlenon  I,  ax^))  j^ai  dû  me  Mier  de  knr  fiiire 
qu^en  Association  cet  inconvénient  se  trouve  trans* 
une  source  de  charmes  continuels ,  de  liens  aflSectoenx 
dtttb  et  les  valets ,  et  qu^il  délivre  complètement  les 
1  dispendieux  et  onéreux  fardeau  de  la  domesticité , 
«r  procurant  un  corps  de  serviteurs  aussi  aimables 
vouement ,  la  probité  et  la  dextérité ,  que  ceux  de 
n  sont  désolans  par  tous  les  vices  opposés, 
réunisse  en  un  tableau  ^  tous  les  embarras  de  la  vit 
et  privée ,  toutes  les  dis^ces  dont  se  pUint  le  monde 
je  mVnga^  à  démontrer  qu^*l  nVn  est  pas  une  qui 
se  changer  en  source  cragrétnens  ^  dans  IVtat  sociê- 
furonverai ,  ii  deux  chapitres  d^ici  «  que  les  germes  de 
lignés  f  de  rhumatisme  ^  goutte  «  etc. ,  se  transforment 
ouvel  ordre  en  sources  de  charme  :  la  thèse  sera  dé- 
chapitre 4-  Or  «  si  le  germe  de  cette  Goctte  ,  vrai 
ifer ,  peut  devenir  en  Harmonie  un  gage  de  plai^r 
é  «  quel  est  le  vice  moral  ou  pln-sîque  dcicivilisation 
mouie  ne  puisse  transformer  eu  g^ige  de  bonheur  ? 
prenne  acte  de  cet  engagement  :  je  le  remplis  p«'u  à 
chaque  chapitre  :  celui-ci  vient  de  montrer  le  service 
le  «  Pun  des  principaux  ennuis  de  rétal  actuel  ^  devenu 
e  pour  les  maîtres  et  les  serviteurs.  H  en  sera  de 
tous  les  vices  dont  la  cure  a  désorienté  les  Esculapes 
Tn  seul  ressort ,  la  Série  pass, ,  va  métamorphoser 
laux  en  biens  ^  va  nous  convaincre  de  la  sagesse  ira- 
créateur  des  passions,  et  de  Pimpêritie  des  soi-disant 
ans ,  qui  insultent  au  plus  bel  œuvre  de  Dieu  ,  aux 
dont  ils  ont  refusé  dVtudier  le  destin  sociétaire. 

CHAPITRE  m. 
TE  productif  des  Séries  passiofmeiies. 

né  dans  les  deux  premiers  chapitres  les  plus  douces 
ret  aux  amis  de  la  morale.  Peuvent-ils  désirer  rien 
satisfaisant  qu^une  paix  sincère ,  un  lien  aifectueux 
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CDireIndcas  cluwsrichect{wnTrc,âc«HaMHi 
dqwi»  roHgÎDc  4e  b  civUiMiMB?  QmII*  ■mal 
UdI  qoe  la  doplidlc  d'action  •■  dfcwJt  te  dm 
rc^en  dm*  k  BOfide  wdal ,  et  qnc  fl«  ten  dMMi 
troarcr  an  limiilacre  de  piix  qnc  dsM  la  Kgm 
pour  «ontenir  le  penple  irrité  par  h  mÎÊtn  l 

Je  TJeni  de  traiter  de  lean  >GC«id*  tmmn  HM 
de  cMpcntion  agricole  et  domwiiqae.  On  pnrt 
•i  l'oaion  ('établit  duii  ce«  ienz  rdilînwr,  die  i 
toale*  le*  antre*.  Mail  D^oablîoof  pu  qae  sea  4 
ne  «ont  ijoe  dei  bblcanx,  de*  aperçu*  de  l*aniaa  h 
qoand  let  etprili  feront  bien  naurû  d^pei^s 
Biécanitine  ,  il  tm   tonpi  de  puier  anx  pe*B»« 

Achrroni  inr  le  coap-^*«il  de  la  Pbaboge, 
accord*  paHionneli  qni  UKnpfenaeatlapoliliqaei 
[f  rien*  de  faire  le  lot  aax  morali»le>  \  le*  Jeux  i 
pilm  tcroal  poar  la  pnlîtiqoe  ;  donnooa  la  dea 
&n  déiaiU  mislef ,  et  d'abord  a  la  dircctios  êm  I 
Bn«  qoeitioii  mî-partie  de  monle  et  de  poUtiqa 

Le*  fonne»  et  direction*  do  lasc  Taiicnl  mIoo 


■tp 

t  fa 

lai 
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estponitioB  esl  orgaeilleute.   Nos  conliiONS  ont  fait 

«n  TÎce  cipitil;  les  Séries  (miss,  en  feront  une 

[taie  ,  une  vertu  civique  ^  dont  elles  recueilleront^ 

avintigtt  ^  Pémnlation  des  industrieux  et  U  per- 

produits. 

corporations  civilisées  répugnent  déjà  Papparence 

^  on  peutOQBcevoir  que  celles  d^Harmonie  répugnent 

IVpparence  de  médiocrité.  La  régenee  d^une  Phalange 

à  ejkaque  groupe  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 

propreté  :  mail  les  riches  sectaires  y  ajoutent  selon  leur 

et  leur  générosité. 

lus  esl  capitaine  du  groupe  des  bigarots  rouges,  et 

du  groupe  des  bigarots  bruns.  Ces  deux  rivaux  font  « 

la  rivalité^  les  mêmes  folies  qu^un  prince  pour 

de  plaisance.  Ils  font  construire  à  leurs  groupes  des 

et  hangars  plus  brillans  que  notre  attirail  d^opéra. 

dVux  &it  bâtir  à  ses  frais ,  au  centre  des  lignes  de 

,  un  pavillon  magnifique  ^  en  place  du  hangar  modeste 

la  régence  avait  fourni. 

là  vient  qu^une  secte  ou  Série  pass.  est  toujours  somptueuse 
iS  et  équipages ,  soit  au  travail ,  soit  dans  les  pa* 
On  accepte  ces  présent  des  sectaires  opulens ,  non  comme 
ir  ^  mais  comme  libéralité  qui  tend  au  relief  de  la  cor- 
Mon  et  de  sa  branche  d^indusirie ,  au  soutien  de  ses  ri-^ 
liés  avec  d^autres  Phalanges. 

Iéos  un  ordre  sociétaire  où  tout  devra  sVxécuter  par  at- 
rtion^  comment  pourra-t-on  construire  par  attraction  les 
Bces  particuliers ,  tels  que  le  belvédère  ou  castel  de  chaque 
ape^  Un  tel  édifice  uVst  point  payé  par  U  Phalange  ^ 
iment  y  entremettre  collectivement  les  Séries  de  maçons 
ftttrpentiers ,  qui  ne  sont  à  la  solde  de  personne  ^  En  outre  ^ 
plupart  de  leurs  membres  peuvent  être  jaloux  du  groupe 
î  dit  élever  un  superbe  château  et  veut  éclipser  les  autres. 
Dans  ce  cas  il  faut  bieu ,  par  exception  aux  règles  générales , 
eles  maçons  et  charpentiers  soient  indemnisés  par  celui  qui 
voulu  individuellement  cette  construction.  Nous  avons  à 
imiuer  si  Tattraction  des  maçons  et  charpentiers  coïncidera 
ec  cette  fantaisie. 
L^amoor- propre  les  déterminera  dVmblée.  Qiacun  d\uxest 
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■Mocié  à  4o  o^  5o  Séries,  et  iDohute  ^a*  la  pM. 
«lc>it:i«*  Séne%  k  metleoten  fnïi  pour  le  loxe  ^  la 
Il  D^cst  pu  de  mojcD  pin*  tftr  que  de  itlmnlcr  ia  lU 
taire»  les  ans  par  tes  autres  :  en  coiuéqneDce,  Aae^t 
■rdeaiment  Li^cuUus  àia%  son  pK^etde  conflraiic^fi 
au  groupe  des  bi^rols  rougei ,  et  Scatinu  tpx  ml 
construire  un   plus  beau   au  groupe   dei  biganUbn 

On  s^appuiera  de  cette  libéralité  pour  esciier  looi  \m 
sociétaires  de*  autres  groupes  à  riniîtatioo.  Le«  ScdciA 
çons  et  c[iar|>en tiers  invitées  à  ce  trarail ,  seront  uiailiJ 
toutes  les  autres,  intéressées  k  ce  que  le*  chef»  degriH 
distinguent,  et  que  l'exemple  de  Luculliu  et  ScaorM  p 
gagner  de  proche  en  proche.  Toutes  les  Séries  Mmliaiut 
les  riches  se  piquent  à  Teuvi  de  magnificence  indnstricUri 
les  divers  cantons  ;  que  les  cultures  et  ateliers  aUcigneat  )k 
à  une  splendeur  capable  d'illustrer  la  Phalange,  d'âid 
puissamment  les  travail  leurs ,  et  de  concourir  Ma  pcffai 
ncment  des  produits. 

On  verra  plus  loin  que  tout  homme  éleré  dana  t^Haimi 
est  ou  roa^n  ,  ou  charpentier ,  ou  forgeron ,  et  q>d^ 
TuD  et  l'autre.  On  aura  donc  afflucnce  de  ces  tortcs  d'esfl 


le  Imb  des  cnitinet:  2*  U  i«B€oalrt  des  nonvellîsltt 
itoi  ■•oocliicl  sirger  qudqno  mioales  à  duMjiie  Uble  , 
bifeer  les  no«velles  du  globe ,  qu^un  CMuité  dépouille 
mmli  «¥va  kdiné  {*)  \  3^  Pabord  des  oêgocùiltais  qni 
lâ^oKr  les  ckangemeiis  de  séances  résolus ,  et  fiùfe  dt 
es  pcoposâtioDS. 

i  TÎoit  ^\mi  ne  minge  |Mresqae  januùs  duu  ses  apptr- 
«  mimit  dans  les  cas  de  partie  fine ,  qui  est  inléreisée 
r  à  hk  pioumité  des  salles  publiques.  Les  couples  qui 
uuiiu^sliimnl  et  en  logemens  accolés ,  n'ont  pas  d^o- 
s'^cioiguer  des  salles  publiques ,  d^où  ils  retoumenMst 
eut  par  la  nie-^ene  à  leurs  appartemens ,  sans  s^ei- 
ux  injures  de  Pair. 

taos  que  les  soupes  de  famille ,  avec  en&ns ,  sont  in- 
co  Hnnaonie,  parce  que  les  enfans ,  très-malineux  dans 
ocapations ,  sont  coucbés  à  rbeuie  du  soupe  des  pères  « 
eut  être  couchés  par  convenance  avec  les  relations  de 
vel  ordre,  où  les  ^ns  igés  aussi  bien  que  les  jeunes, 
I  relations  joviales  aux  heures  du  soupe,  et  n^ont  que 
e  DOS  déUssemens  de  ména^,  comme  la  société  des 
enCuDS  hurlant ,  brisant ,  souillant ,  etc. 
larmonie ,  on  aime  que  les  enfans  travaillent  utilement 
it  le  jour,  et  qu^ls  se  couchent  dès  les  huit  heures  du 
in  de  ne  pas  jèner  les  dclassemeus  des  pères ,  et  pouvoir 


«n  des  mille  pl*ùirs  que  les  riches  cùiltsês  ne  peurrat 
«<M»rer.  lU  B*oat  pas  de  ces  collecteurs  ambuUns  qui  \  ieuncat 
s  tous  ^cares  des  nouvelles  du  globe  entier  ,  des  abre^  suc-> 
cvdHtte  euit  en  17^  le  joiu-nal  dit  Beéiumont  :  enc\H«  ce  jouraal 
kit- il  que  de  U  polîiiqi«r.  Les  Hannoniens ,  k  ditte\  fculcat 
iBer  sur  7*8  sujet»  diderens .  de  U  politique  aux  théâtres ,  du 
re  aux  antoors ,  etc. .  etc.  ;  il  leur  fiut  donc  pluùeuis  de  ces 
abbrr\ùtitcs .  intitnle«s  etprà  des  j\*mrtnuur  :  il  leur  £iut  de 
les  conteur»  qui  abrègent  enclore  U  feuille  «  dispeii>CDt  une  tabU 
re  ^  et  lui  en  débitent  en  {vaNsaut  c«  qui  peut  intéresser  la  oom* 
Le  jvMimaU<la  qui  fait  ces  «bir^^ts  n\x-iit  que  |K>ur  les  masses^ 
allî>le  courant  les  t«l>lo> .  sait  faîne  a  ch.u-une  la  rr|%artilion  de 
lui  est  açTYablo.  On  rencontre  drs  carat  Itres  qui  ont  et  j|;oùt 
et  et  parcv^iutr  ;  ils  ne  sout  utiles  a  rien  en  ct\  ilisalitHi  ;  :1s  seitMt 
Kteux  en  Hanmioie ,  aioù  que  tiai  d*«iUrcs  caiac^èrcs  dont  «a 
Mixi'hui  aiKua  c8>|doi. 


g6  AsêociÂtiott  composée, 

•e  lever  le  lendemain  de  bon  malin ,  atast  tpie  l'ciieiroll 

HDté,  leur  intérêt,  leur  éducation  cl  le*  convenio 

Et  comine  la  nalure  a  dittribué  toules  I»  atm< 
affînilé  avec  IVtal  sociélaire ,  il  arrive  que  1e(  enfint  I 
moniens  demandent  à  se  coucher  de  bonne  heure,  lit  «i 
lev^s  trca-malia  ,  la  plupart  à  troii  hcurel  (  voyez  Itt  ut 
petites  kordei  )  ;  ils  orit  passé  la  journée  eo  exercice  cooli 
quoique  sans  excès,  vu  la  variété  de  tèancei;  ils  lombtM 
faiigue  à  huit  heures  du  ioir,  et  on  ne  pourrait  pu  la 
au  suupé  de  neuf  heures;  ili  y  seraient  ou  eodonni*,  o 
placés  s'ils  n'y  dormaient  pas.  C'est  pour  les  en  éloignai 
]■  nature  leur  a  donné  un  pencliant  à  se  coucher  «vui 
pères.  Aussi  l'enfant  n'acquicri-il  la  force  de  veiller  ja) 
dix  et  onze  heures  du  soir ,  que  lorsqu'il  approche  del* 
berté,  âge  où  il  sera  nécessaire  qu'il  assiste  aux  soupes. 

Les  civilités  d'Harmonie  difiei-ent  absolument  des  dAu 


s  d'Haï 
nn  ne  fait  point  de  ' 
temps  précieux  ;  on 


,  et  qui  empIoîerRÎcDl 
dans  les  repai .  dani 
fêtes  du  soir.  Un 
de  travail.  Tooler-n 
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■rait  13  fr.  à  Paris  el  36  à  Londres.  Son  repu  de  ^4  per- 
■o  et  lui  25* ,  devrait  coûter  i  oo  fr.  ;  il  faudra  eu  déduire 
rix  du  dioê  qu^ils  ne  prenneni  pas  aux  uUes  publiques  ^ 
(■i  donnera  par  approxinalion  : 

a*  L*écoi  de  sept  seoiaires  abonnés  à  la  table  de 

1'*  classe,  tarifée  à  3  fr ai  fr* 

V  L^ccot  de  huit  sectaires  en  a*,  tarif,  a  fr.     •  16 

3^  L^êcot  de  dix  sectaires  abonnes  en  3* ,  tarif ,  i  fr.  10 

Li  dépense  ne  sVlèvera  donc  qu^à  53  fr.  au  lieu  de  loofr» 
*  gens  riches  trouvent  à  chaque  pas  en  Harmonie  une  foule 
te»  économies  qui  seraient  impraticables  en  civilisation  ^  oik 
n  ae  peut  pas  dire  à  a4  invités  :  <  je  vous  donne  un  dîné 
plis  beau  que  celui  de  votre  ménage  ou  de  votre  auberge  ; 
ptjnK-inoî ,  en  déduction  de  mes  frais  ^  le  montsnt  de  ce 
fae  vous  aunes  mangé  chez  vous.  »  Cette  compensation  qui, 
u  Tordre  actuel ,  serait  plus  que  sordide ,  existe  pleinement 
Bannonie. 

loounent  chaque  Sôrie,  chaque  Groupe,  réussissent-ils  à 
lartager  les  gens  riclies ,  utiles  dans  ce  nouvel  ordre  à  la 
fection  des  diverses  branches  d*iiuluslrie?  L^on  va  penser 
r  tous  les  gens  riches  se  porteront  à  quelques  travaux  ^  comme 
orangeries  et  serres  chaudes,  les  parterres  et  vergers.  Il 
a  sera  rien  ;  les  riches  coiiiinc  les  pauvres  s^adonnerout  à 
be  sorte  de  travaux^  parce  qu^on  sVnrole  en  Harmonie 
me  quarantaine  de  sectes.  On  va  voir  ^  aux  deux  stations 
Tèducation  ,  qu^il  existera  des  appâts  suflisans  dans  chaque 
ittstrie  pour  j  attirer  quelques  riches  ^  donnons-en  provi- 
renent  les  indices. 

Si  réducation  civilisée  développait,  dans  chaque  enfant, 
penchans  naturels ,  on  verrait  presque  tous  les  enlans  riches 
passionner  pour  divers  travaux  tres-populaires  ^  tels  que 
i^nerie ,  charpente ,  furge ,  sellerie.  J^ai  cité  Louis  XVI 
i  aimait  Pétat  de  serrurier  :  un  Intaut  d^Elspagne  préférait 
ai  de  cordonnier  ^  tel  Roi  de  Danemarck  se  plaisait  à  la- 
quer des  seringues  \  i^ancien  Roi  de  Naples  aimait  à  vendre 
,  au  marché  «  le  poisson  de  sa  pèche:  le  Prince  de 
,  élevé  par  Coudillac  aux  subtilités  métaphj  siques ,  auJt 
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perccptJini  d'iutuiltttn  de  cogaidon,  n^anûtdcgoâtqi 
l'eut  <le  Marguilli'.T  et  Frère  lai. 

La  grande  nuijoritv  det  enlaiu  richei  donncraii  k 
^)ûl5  vulgaire» ,  si  l'iiducatioa  cîvîlîice  n'en  ceolnn 
le  développement,  cl  M  la  uletê  dei  atelier*  et  la  gitt 
dei  ouvrieiï  ne  créait  dei  répugnancef  plu  fortet  ^ 
aliracliorii.  Quel  eit  IV-nfanl  de  prince  qui  n'ait  du  goA 
l'une  lies  quatre  foncliiDs  que  je  vîcni  de  citer,  inaçoi 
nuiïier  ,  forgeron  ,  sellier,  et  qui  a^y  fit  de*  pfogn 
vnyait  des  son  bas  Ige  ce  travail  eiercé  dam  de  brilh 
lier» ,  par  des  (;ens  polis  ,  qui  mcDageraient  toujonn  aas 
un  atelier  miniature,  avec  de  menus  outils  et  de 
travaux  'f 

Cliuquc  Série  industrielle  doit  disposer,  dam  le  Se 
un  local  pour  les  bambins  et  chérubins  qui  voudront  : 
h  rhameçon.  Ces  enfans  y  rencontrent  quf-lque  dojen  A 
tiré  des  trois  Iribm  de  Révérends,  t4,  Vénérables, 
Patriarches ,  t6 ,  qui  se  plait  à  les  former  an  travail.  L 
est  distingué  en  etpécct  et  variétés  :  si  c'est  une  secte  d( 
son  Siiriiitère  ou  salle  gitnérale  de  Série  contiendra  de 
de- 
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BS,  qui  |dairoDl  aux  en&DS  mltaz  que  Iti  menUci 
leui  dlNm  saloo. 

sserçiiif  ainsi  les  en&ns  en  lias  âg»,  on  leur  ménage 
s  un  levier  d^amoar-propre ,  une  portion  &cile  dit 

Construit-on  no  édifice ,  on  leur  réserve  un  pan  d« 
>a  important  ;  on  r  conduit  leur  groupe  en  grand  ap« 

en  le  disant  défiler  à  la  parade  matinale,  avec  set 
utils  et  ses  costumes  de  travail.  Ces  enfiins,  après  avoir 

avec  enthousiasme  ,  dans  une  courte  séance ,  la  tâcho 
•nt  sollicitée  ,  sont  aussi  fiers  que  s^ils  avaient  construit 
t  entier  «  dont  ils  disent  déjà .  c  c^est  nous  qui  avons  bâti 
onument.  v  On  verra  ces  détails  d^attraction  à  la  secdoa 
e  ;  boruous->nous  aux  influences  du  faste  des  Séries  « 
K>5ons  une  action. 

s  XVI ,  Agé  de  4  ans  «  habite  la  Phalange  de  Trianon  | 
«ssionné  pour  la  forge ,  et  s^introduit  dès  le  bas  âgo 
■s  ateliers  des  forgerons  de  Trianon  ;  il  épouse  ardem- 
s  rivalités  de  leur  secte  contre  les  cantons  voisins  ;  il 

de  bonue  heure  daus  ce  travail,  auquel  une  forto 
on  Ta  conduit  ;  mais  il  est  fatigué  dVntendre  vanter 
nificence  des  cerisisles  de  Marlj,  à  qui  Dorante  a  (aie 

châteaux,  et  oniemens  prunes  par-tout.  Louis  XYI 
le  les  forgerons  de  Triauon  deviennent  la  Série  ia  plui 
£  de  France.  Parvenu  à  T^ge  de  19  à  ao  ans,  où  il 
isposer  d^une  portion  de  sa  fortune,  il  remploiera  à 
riller  sa  secte  favorites;  et  après  avoir  pris  le  consen— 

de  la  Régence  qui  doit  sanctionner  toute  construction 
ise  par  un  adolescent ,  il  fait  bâtir  un  Séristère  ou  atelier 
,  semblable  aux  antres  que  représente  Popéra  dans  les 
le  Vulcain  \  il  y  ajoute  un  costume  de  parade  pour  la 
îon  de  la  Séné.  Ce  faste  devient  un  stimulant  pour  les 
le  forgerons  des  autres  Phalanges  ,  et  de  proche  eu 
on  s>tforce  de  donner  par-tout  du  lustre  aux  travaux 
orge. 

Ile  émulation  a  lieu  entre  les  Séries  de  toute  espèce. 
t  qu^un  homme  opulent  en  fasse  briller  quelqu'une  « 
ttrainer  tous  les  caucuns  voisins  à  la  rivaliser  vu  quelquo 
î«  sinon  eu  luxe,  au  moiusen  propreté,  en  perlection. 
aanie  gagnera  en  Uarmonie  tous  les  hoaunes  à  graado 
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foTiBMc  ï  r9»  porttn  le  I«k-  mt  k  Itavafl  a  la  ■(fias, 
ÎMtrd'fatu  drgo&Uiu  de  |naTmé  ,  de  grawièfcaê  A  ^  a 

«laHl  otwc— in  â  patnotiacr  la  enfui  ogao»  Ih  pèi* 
Vaxtôfx  de   )*iBdaMrie   prudad)-**.    AJ«rc  «~ 
d'onployer  wn  ■«p'rfla  «  c<w(«rwn 
qu    ■cfaient  ÎDSlilcs  en   Il»na«iic ,    drpiaMrs  c 
beaiu  aldkn  ,   bem   l>d*«dêre>  , 


Cd  c&t.  gca^nf  dam  le  m^ctn'nna  de»  Snîe«  pM». , 
am  tnxc  mim  dîrectioa  prmIiKUve.  Le  bue  d'HvMaâe  ■ 
■■r  le  imaîl  oûle,  Mf  la  Kic*«»,  le*  ut»,  eC  ■■•■ 
MT  la  cutine.  Le  laxe  cvaoMvt,  avec  «ne  faale  4'^aMB^ 
hicule* .  à  rendre  ces  flanOMM»  attnjxatcspMw  I'c^Am 
poau  r*dalle.  L'oint ,  4as«  la  bw  tp  ,  tt  pkira  •  p 
«ou  le*  aldÛA  de  u  Pfcthay ,  tHailiev  à  loos  kan 
djat  ciuqae  ■idio'  «iaiiae;  y  ac^aérir  la  dextcrilE,  hw' 
gurar  e<  le*  cwiaiinaam  pab^oet ,  cl  ie\twnr , 
rid^  ^M  »oit .  on  pndndeBr  «ptc  à  exécnie*  la 
k  In  dirïçet. 
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Oit  i— Me  biflmrme  :  nMis,  rëpKque-l-<Mi ,  eebi  est  inëri- 
»  cmKsatioB.  Je  le  sais  mieux  que  personne  ;  aussi 
~  je  uux  pbîlosoplMS ,  que  s*lb  Teukul  aUnndlre  à 
ei  à  la  saine  fKilitique,  ib  ne  le  peurem  qu**en 
t  «ne  issue  de  ociie  civilisation ,  qui  est  un  galinaiiat 
les  absufdilês  anii-cconomiques  et  anii-poUlîqnei. 

CHAPITRE    IV. 

De  Channe  composé  permanent  » 
dauUe  prodige  qui  nail  de  l Harmonie  pass. 


V#*iST  kl  une  a|iplicaUon  des  principes  établis  au  ^4*  ^^P-^ 
t  «  ,|^  :  le  SMMide  dvilisê  est  si  neuf  ^  si  abusé  sur  la  question 
k  bonkcnr  «  qu^il  hnl ,  selon  Condillac  ,  re&ire  son  enlen- 
il  sur  ce  suffi ,  et  ajouter  aux  théories  beaucoup  dHns* 
pratiques.  Appliquons  donc  le  principe  de  bonbeur 
.«  aux  aperçus  déjà  donnés ,  I  «  47^* 
le  pourrais  dédier  ce  chapitre  aux  femmes  ^  il  Ta  justifier 
Iffvr  penchant  pour  la  magie ,  tout  en  la  réduisant  à  sa  juste 
nJ««r  (^).  Donnons  trob  exemples  de  cette  magie  sociétaire , 
iite  dLirate  composé  permanent. 

{^^  Eb  !  q«dk  ert  celle  jnsie  T«le«r  ^  7t<«  saees  m  ptcascfcl  de 
<|«e  U  Httpe  esl  une  diArUuaerie  à  întenlire  ;  j>  so«scm  « 
q«*«B  irfrânat  leb  duurUuttS,  «u  b*«S  accfédile  pas  de  plus 
iTf  îl  csl  irmé  dans  U  cÎTÎikMÙiMi  moderue. 
Q^i^iiBi  nowj  pupt'  À  roafvedrt  V»  YÎeiBcs  cbimcr^s  de  «i^e  et 
dt  jwnirg^i  ?  ><MM  «omsMS  io«ib«s  «le  SctUa  ea  Cbarvbdr  :  ei  je  piùs 
yim  ^;«*«  chnu<rt  pour  dùmttre,  r«iieien  léfi^Be  de  li  ««(ie  blwcbe 
««  BMre  ciaii  bte»  plas  nipprocliê  de  U  nataie  qi»e  le  règae  acteel  des 
■■{■M»  é%:»>nwîqiM  .  et\îi|tte ,  plùluim^|4i{»e ,  iJeokipqoe ,  pv  leMptdlcs 
«n  apcKt  les  »*im»  plws  lesttoMni  qit'âscttu  iigititu  u^ail  jaBSis 

Le»  ■i^'ùaT»  et  levs  disciples  moi  covpftbies  d*aa  tort  nidépen— 

dt  oeKii  de  cbirUiuene;  c*esi  le  lort  de  simyiisate*  (  Je  ue  peox 

&nr  CMiplîntê  ai  «inplcase  «  sm^s  q«i  ofteal  de«x  sens  emaj^cvs  à 

ien»  passes  (  car  il  a^cu  csBte  phut  )  ,  s*élndùàeul  •  «perer 
iMiyUi  ;  c^Hsil  ««0— tim  û  deslîace  de  rhonuBe,  qui 
«  M  ne  sead  W«tt  cCets  eonposês.  Xw*  devons,  «uâà 


)o9  AsMcUTinii  coanxfK. 

I*  DmUepndiff  em  ndkene.  Le*  cmibca  >'(«■■« 
WlfeM  ^aamA,  pont  Itui  dr  Inr*  traiwn,  fl»  msm 


I  liuw   |W*y.  «<fc 


t  Bm  ie  camptt ,  qa**  U 
pou  prii  f  oae  jeaatjae 

AlfceMllrt  à  Mrsonta-;  et  il 

irlf  ■*  RM  cspitass  ,  on  arrive  pw  mdaMrfe  t  li 
des  rSgc  de  4ff  »»  •  BB  ^n  CM 


Mais  «i  «a  amrsJi  à  U 


M  Brnx  ImmoirrimnA  aoK  plaiân  de  toole  opccr .  lei 
■enit  dooblc  ;  il  j  tunit  prodip  dr  &in  gnodc 
MMailktapparentei,  eipradiged'abl^ir  la  ItwiMfyt 
oœ  dc«  plaitin  (joi ,  m  drilhaûoa ,  U  tomt  fnin  m  a 
à  ffoi  U  poMêi?. 
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lent  k  U  chasse  ^  ii  la  musique ,  aussi  bitn  que  ceux 

rcent  à  la  charrue  devenue  altra jante  >  il  arrive  : 

[ne  rHarmonien^  dès  son  jeune  âge>  recueille  sans  se- 

^  puîsqu^il  n^a  songe  qu^ii  se  divertir. 

m^il  s^enrichit  par  Tcxcrcice  dt  ces  nombreux  plaisirs 

ijourd^hui  «  le  ruineraient  en  peu  de  temps. 

donc  en  sa  faveur  un  double  prodige  permanent  sous 
ort  de  la  richesse.  Passons  k  d'^autres  miracles  composés» 
^ble  prodige  en  sanié.  Il  est  de  règle  parmi  nous  « 
ioit  user  modérément  des  plaisirs  ,  afin  de  ménager  1« 

et  Ton  regarde  comme  prodige,  davantage  bien  rare 
»erver  la  santé  en  se  vautrant  dans  la  débauche.  L^an* 
sVtonna  de  ce  que  Néron  conservait  une  pleine  vigueur  , 
8  ans  dVxcès  habituels. 

K  usage  immodéré  des  plaisirs  devenait  voie  de  santé  « 
i  qui  s^adonnerait  le  plus  aux  jouissances  quelconques , 
it  rhomme  le  plus  robuste  ^  un  tel  effet  serait  double 
t  tout  à  fait  inconcevable  dans  les  mœurs  civilisées ,  où. 

plaisir  entraine  communément  à  des  excès  qui  oompro> 
i  la  sauté  ;  tandis  que  dans  les  Séries  pass. ,  où  il  existe 
it  des  contre-poids  fondés  sur  la  variété  de  jouissances , 

gagne  en  vigueur  à  proportion  de  son  activité  à  figurer 
K  plaisirs  de  toute  espèce. 

ontron»  :  Thomme  qui  aura  parcouru  dans  le  cours  de  la 
^  quarante  sortes  de  jouissances  «  aura  donné  à  chacune 
d'une  demi-heure.  Cekii  qui  nVn  aura  parcouru  que 
j  aura  donné  le  double  de  temps ,  environ  une  heure 
œ,  en  supposant  qu^il  ne  dorme  que  4  heures  sur  a4* 
it  évident  que  celui  qui  n^aura  donné  qu^environ  une 
leure  à  chaque  plaisir ,  aura  beaucoup  moins  abusé , 

commis  d'excès  ^  que  celui  qui  donnant  ^une  heure  à 

séance^  n*aura  goùlé  dans  sa  journée  que  vingt  plaisirs 
I  de  quarante. 

ingt  hommes  se  plaignent  d^indigestion  ,  le  lendemain 
rand  repas  ,  on  peut  assurer  que  dix-neuf  dVntrVux 
it  échappé  à  Tiudigestion  ^  si  le  repas  eut  duré  moitié 

Les  généraux  d^Âlcxandre  firent  une  orgie  d^ivroguene 
ite  de  laquelle  4^  dVntrVux  moururent  le  lendemain  \ 
rgie  avait  durée  toute  la  nuit.  Chacun  pensera  que  si 
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Torgic  eut  <lur4  moiUf  moini ,  il  b^d  unît  pa*  nnit  im  h 
car  on  aurait  évite  lei  grandi  excès  qui ,  d'onlinaire  ,  m] 
lieu  iju'i  la  fin  du  repai ,  et  dam  Itf  a^Dcea  trop  h 
prolongcei. 

En  partant  de  ce  principe ,  on  doit  concluie  qoe  jim 
nlaisiri  feront  nombreux  et  fr^ueniment  varica  ,  mainii 
pourra  en  abuser;  car  let  pi  ai  si  ri ,  comme  lei  travanz,  4 
viennent  gage  de  lanté  quand  on  en  use  modérémeaL  I 
dinn  d^une  heure,  varié  par  des  conversation*  aninwct  ^ 
prcvifnnent  la  p-ccipilation  et  la  gloutonnerie,  aéra  nrccM 
rement  modcré,  servant  n  réparer  et  augmenter  lea  fana 
qu'userait  un  long  repas  sujet  aux  excès ,  coma»  let  gna 
dincs  d<-  civilisation. 

L'Harmonie  qui  présentera  ,  snr-lout  aux  gens  riches ,  i 
options  déplaisirs  d'heure  en  heure,  et  même  de  quart  d'ha 
en  quart  d'heure ,  pniviendra  donc  tous  let  excès  par  le  m 
fait  de  la  multiplicité  des  jouisi^nces  ;  leur  succession  fréqwa 
sera  un  gage  de  modération  et  de  santé.  Dès-lors  chacns  as 
gagné  en  Tjgi>i>Tir  ,  a  proportion  du  nombre  de  se*  amusemea 
Eflet  oppnw  à  ceux  du  mi'rcanisme  civilisé ,  ofi  la  classe  b  ph 
voIiiplLieiite  csi  riar-tout  la  plutôt  dépourroe  de  vrgoear.  0 
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W  Jv  frww  r^ésmim  i€  prohléme  posé  ^t  «  sur  la  gootle 
t  i^iiii  lie  laaladî»  à  Iniiisfoniier  «m  ^ermrs  de  TÎgtieiir. 
CoTTTff  HT  pronemi  fm^  di^s  mhms  tie  honme  ciére  ei 
Vf  iominameeT  ;  elie  renire  tiams  la  théorie  déf^uiUkrm 
hainr  qme  fr  viems  Je  «fcxrtre,  ei  fmijmmtiemi  tes  comtre* 
h  s^jr  ta^limtmce  ei  la  rapide  suceessiom  des  pimisirt , 
em  §mfe  de  smnié  touie  jomistmmce  domi  tmhms 
de  mtdiÊdie  em  eifriliséiiiam. 
P  IkmUe  prodi^  em  éeomtmÊie.  Je  Tai  dêià  énoncé  :  c^csl 
pW|wini  ^>nc  les  Séries  pass.  dMeTer  les  fc<Mionies  en 
m  de  la  mvtlipKdlé  des  caprices  et  nJKneniens  sensuels. 
N  a  ¥n«  à  Panide  boaUn^rie  (  i*'  tome)  ^  qu^une  Plia* 
p  pcnl  febrtqner  trente  sortes  de  pain  à  moins  de  frais 
^  «ad  pain  qnt ,  par  sa  monalilé  d^espèce,  aurait  le  rice 
ir  point  cxdier  les  rivalités  calMilisùques,  et  qui  par  snite 
^paMÉnit  ancnn  charme  snr  les  travaux  «  ne  mettrait  pas 
fcia  les  leviers  économiques  de  PAttraction. 
ans  regarderions  dè)â  comme  prodif^  économique^  l^irt 
acner  un  train  de  vie  £itftueux ,  sans  dépenser  plus  que 
a  rivait  dans  la  médiocrité;  que  sera-ce  de  Part  de  dé- 
Kr  beaucoup  moins  dans  le  grand  frisie  «  que  si  on  véfelait 
s  la  vie  bourseoise  !  Il  v  aura  eocore  dans  ce  résultat  un 
bse  redouble  ou  charme  composé  ,  dont  on  verra  Pextrème 
i:te  daas  les  délaîls  qui  seront  donnés  postérieurement. 
r  fuilit  d'avoir  cité  trois  de  ces  effets  miraculeux ,  pour 
sner  ce  que  jVntcnds  par  le  charme  composé  «  qui  est  pro- 
fit ocNutante  des  Séries  pass.  :  le  monde  une  fois  organisé 
■  cette  méthode ,  verra ,  dans  chacune  des  fondions  so- 
^ .  sVpèter  ces  doubles  miracles  qui  seront  un  sujet  d*en- 
ilfment  continuel  pour  les  IlarmonicDS ,  et  d^acùvité  inoal- 
hlf  ^ans  leurs  travaux. 

e  là  naitrv«nt  deux  passions  bien  inconnues  parmi  nous  ; 
ihott$:i5aie  pour  Dieu ,  auteur  d Vn  si  bel  ordre  social  , 
I  philantropie  ou  amour  de  tout  le  çenre  humain ,  du  com- 
re  de  qui  on  recueillera ,  à  chaque  pas  ^  tant  de  bienfaits 
poses.  Os  deux  passions  nouvelles  (et  faisant  partie  de  la 
reX  nniteisme),  seront  si  puissantes  sur  les  Harmoniens, 
les  lonan^res  de  Dieu  s^entremèleront  à  tous  leurs  plaisirs, 
ne  l^kn^ômliié  j  scia  par-tout  plaisir  an  lien  de  vertu* 


1C6  ASMÈUTI 

Le*  pniigtt  otmifOÊéê  idi  qm  je  vins  St  !■  êêeAmi 
ta  cfltu  û  ctnnfen  à  VaiAn  ctriEiéi  fat  la  litfB 
peorroDl  pu  adoKltR  sac  pnvpcctrn  «  hrilMM;  ^k 
âun  que  i)r«  «tqKtioi»  fJBpiwlwlilé  Kde  nriia  ^ 

Je  Dc  me  di»inale  pM  ce  TÎee  appMCBt;  aiîi  p|i 
(DureiueiiMiil  !■  ibèie  da  cfame  coBpoM  •■  JldUBal 
CDBBM  propriélé  infamme  à  tnot  mieÊÊÔÊmt  et  SMh 
bien  p({ui]ibtM>.  le  Betini  tooie  VixaeàÊaêm  pÊÊMt 
(barnîr  des  prcoro  qoi ,  bob  MaloMBt  kioiM  ■ 
denlri ,  luaû  démontraroat  qoc  j^aAiblû  cacnc  ktl 
et  que  toavent  lecharme,  aalindc  tthmrntKamwÊÊi 
pow  o«  donble  prodijp  ,  t'Heren  im  lar-ci^fMé  •■  I 
«a  fai-caaiposê  on  qiudraple  BÎnde,  I,  {77. 

Cn  iDdice  propreà  fonder,  par  ualo^,  aaMaaM 
i  Unt  de  bonne  &rtaae,  c'cM  l'aipeci  en  HfarfHli  oM 
qw  donne  en  tout  len»  l^ordrc  cmlûé*  Oa  a^  "i^Ii 
qae  nulbenr  compMé ,  sa  lica  de  thaimt  «omÊfÊté. 

J'ù  nmarqaé  cet  cflêt  dani  le  mit  dcaiadaMncBK;  ai 
y  aiulner  facilement  non  pu  deax  ai  traif ,  mam  ^^tj 
de  diigrlce*  qnî ,  t ,  4^1  ,  élèvent  le  MalhoB'  êm  fOf 
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'•  Bb  cftt  ^  j Va  trouve  aujoard^hai ,  sur  un  vtettx 
aalre  funrne  non  portée  dans  la  précédente. 

disgrdees  de  t Industrieux  ,  1 ,  4^1. 

I  accablé  par  le  mallieur  idéal,  par  Paspect  de  qnd- 
^  aa  caae  ^  qui  ,  favorisés  d^un  hérita^  imprévu , 
de  lolene^  etc.  ^  ont  échappé  au  mal-étre  :  ers  «x— 
4e  fcrtune  viennent  périodiquement  aigrir  les  priva- 
la  aane  dépoorvue  du  nécessaire. 
supporte  seul  les  corvées  dont  le  riche  est  exempt, 
ne ^  il  est  seul  privé  des  droits  naturels,  chasse, 
,  dont  le  riche  est  en  possession, 
n  est  sujes  aux  mutations  d -emploi ,  transporté  à  des 
|iiBs  doBt  il  n^a  aucune  habitude  et  qui  sont  |M>ur  lui  un 
hlkawBt  dVnnui. 

Il  CMtiacn  en  pleine  santé  des  maladies  par  excès  obligés  ^ 
icalioa  fiaroée  à  des  travaux  dangereux. 
Ikfliné  de  tout  dans  le  cas  de  maladie ,  il  n\  pour  asjle 
b  triste  hôpital ,  que  la  compagnie  des  moribonds ,  où 
M  encore  on  refuse  de  l^admettre. 
Il  voit  son  fils ,  Pappui  de  son  industrie ,  enleva  pour  les 
es  dont  le  riche  est  exempt  de  droit  ou  de  fait. 
n  voit  sa  femme  et  sa  fille  ,  si  elles  sont  belles ,  engagées 
tablenaent  dans  la  prostitution ,  par  les  pièges  du  riche 
I  pourvu  de  la  clef  d  W. 

.11  est  priré  de  la  protection  des  tribunaux  :  point  de 
e  ponr  le  pauvre  ;  il  n^a  pas  même  de  quoi  consulter  et 
■er;  et  quand  il  le  tenterait ,  il  échouera  contre  un  riche 
isaire  qui  le  traînera  d^instance  en  instance. 

Enfin  le  plus  souvent ,  le  fruit  de  ses  peines  est  pour  un 
re,  et  non  pour  lui»  qui  n^  aucune  participation  au 
lit  de  son  labeur. 

■là ,  an  lieu  de  charme  composé ,  un  orage  de  disgrâces 
i  persécutions  pour  le  peuple  industrieux  ;  effet  nécessaire 
wnveflaent  subversif  ou  civilisé  ,  qui  produit  en  tout  sebs 
paie  des  biens  sociétaires  ! 

a  doit  donc ,  par  analogie ,  attendre  de  THarmonie  autant 
^ftimes  pour  Pindustrieux ,  que  la  civilisation  fait  pleuvoir 
U  de  cakotilcs.  Je  leyiendrai  encore  sur  ce  problème  du 


lod  AffOcuTiov  camntsi*. 

iMobrar  composé  q«*U  fktu  fn'nii mil  i«Ml>r  e 

car  il  »l  pierre  de  loocha  dau  inUcs  les  Ji-prfH-n 
uim  :  il  y  «ariit  vice  de  mccaaiqoe dani  celle qw  nH 
pu  <x  but .  et  qui  tendrût  a  nooi  Ufldler  shx  tt 
bonheur  limple ,  d'où  rémlle  loajoan ,  I,  47B  3^,  k 

CHAPITRE    V. 
ARMÉES  induîtrielles  de  CAssociatto 


Jl  d'mI  iucod  Mijet  qni  »*i)lie  raiesx  â  la  politique, 
def  années  hannooiennes  el  de  letin  prodige*  îadmi 
T  tenir  le  premier  txag.  Terminant  doDc  dos  esqi 
donnant  le  chapitre  5  auK  descriptions  de*  travanx  a 
des  armées  altraranlet .  et  le  chapitre  6  aas  théories  i 
hannonien  snr  les  subsistances ,  doai  la  u^  dittrîl 
le  point  essentiel  en  politique. 

L'industrie  sociétaire  derant  sViercer  comUMunw 
traction  ,  il  faudra  que  les  armért  piodncijves  de  fl 
soient  rassemblées  el  mues  par  attrariion .  par  «ppit  di 
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de  dmerter  snr  ses  trayaux ,  et  faire  le  parallèle  de 
des  armées  actuelles  avec  celle  des  armées  fatures. 
ts  «  si  Ton  Tcat ,  que  les  légions  romaines  détruisant 
(jwbres  k  Saînt-Remy ,  se  couvrent  de  gloire  et  moîs- 
les  lauriers  ^  mais  ne  serait-il  pas  plus  glorieux  à  ces 
Kcs  Gauloise  et  Romaine  ^  de  se  réunir  pour  créer  au 
létruirey  de  se  distribuer  d^Ârles  à  Lyon,  et  jeter ^ 
»«rs  d\uie  campagne ,  trente  ponts  de  pierre  sur  le 
èlerer  sur  tous  ses  bords  des  digues  pour  sauver  de 
s  terres  qn\\  emporte  chaque  année  ?  Une  telle  gloire  ^ 
mbie  ,  vaudrait  bien  les  moissons  de  lauriers  de  noa 
oot  la  réunion  ne  laisse  toujours  qu^une  moisson  de 
ux  contrées  qui  soûl  le  théâtre  de  leurs  exploits, 
ijecte  :  si  les  armées  harmoniennes  peuvent  en  UD^ 
e  exécuter  ces  prodigieux  travaux ,  que  reslera>t-il  à 
r  la  campagne  suivante  1*  Plaisante  question  !  Tout  est 
n  industrie.  Il  faudra  au  moins  loo  ans  d^efforts  de 
les  années ,  pour  recouvrir  de  terre  végétale  et  reboiser 
agnes  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ^  que  nos  savans  ont 
bhausser,  pour  nous  conduire  à  la  perfectibilité  dea 
M&s  métaphysiques. 

mees  harmoniennes  sont  de  i  ti  degrés ,  conformément 
u .  I  ^  28G,  n**a  à  ^.  I^  plus  bas  degré^  i*y  assemble 
uatre  cohortos  \  leurs  emplois  sont  un  sujet  que  je  ne 
qu*indiquer  sans  même  IVlUcurer  \  mais  il  trst  force 
e  mention  dans  ces  deux  sections  données  aux  aper^s. 
nnément  à  la  thèse  de  dualité  et  contre-essor  du  mou-* 
I ,  a- ,  r  Association  doit  avoir  la  propriété  de  ras- 
dos   armées  productives ,   comme   la  civilisation  eu 
le  de  destructives. 

r  opposition  à  Fordre  civilisé  qui  enrôle  ses  héros  en 
ttant  la  chaiue  au  cou ,  Tordre  sociétaire  doit  enrôler 
s  par  amorce  de  fêtes  et  plaisirs  inconnus  dans  Irtat 
où  une  armée  de  cent  mille  bouimes  ne  connaît  diantre 
nllectif  que  celui  de  détruire^  incendier^  piller^  violer, 
re  les  jérémiades  sur  la  pénurie  des  (iuauces ,  chaque 
ive  des  capitaux  immenses ,  quand  il  s*agit  de  rassembler 
evisionner  ces  masses  destructives.  J^at  oui  dire  à  un 
ar  Rusae ,  qu^au  siq^e  dje  Rutscbuk ,  en  i9i  1  ^  chaque 


IIO 

boBibe  lancée  nr  la  ville coÉlMtfc  lai 
de*  frai*  de  tnaiport.  Qae  de  dépeae 
det  bommei  et  des  cdiBc»  !  Qacl  bttmi  d 
ce,  qu'no  ordre  de  chnaei  qvi  nMCsAlw 
dliomaief  pour  dei  tcaviax  aiilci  !  CmI  i 
«oahmit  que  lei  iceplïqim  s'écricnat,  73  ifS,  Aflibrd 
con/M  dtffi*tt  ilLaiomt  tmm  Ihrm&mlé^afmlii 
pavr  les  homrmet  ! 

Cette  braDche  d^îlluMM  (mrmégt  £idkMrf«BM)tf 
de*  première*  à  le  tcalUer  dà  fai  touiaiàùn  4*  1*8^ 
parce  que  la  jet 
penchant  ponr  le*  rcnnioni  d*ar 

façonnée  à  l^agricnltnre  hamonienne,  die  y  ttasAt 
dani  le  début ,  qn'nne  généralioa  qni  j  anm  éH  baUl 
Penfance  ;  die  courra  d^anUint  plm  avïdcntmi  *•>  ^ 
brillantes  réunion*.  Troit  metib  anlr^nnoBt  fan— 
armées  iadnstriellc*  ,  dis  le  dâmt  de  PAaMieialMB. 

1*  La  campagne  a^  pa*M  en  diwrtiinMrni  aMM 
Iravaut.  On  j  a  de  grandes  occupaliaoj  ,  nuis  qui  al 
awc  (les  fêles  îmnieDSes  ,  concourant  au  progm  de  l'W 
iplion  à  l'article  Gai 
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gmntie  d^cquilê  sera  un  des  plus  puissans  ressoits 
tirer  aux  amées  iadustrîelles  \  il  sera  nécessaire  de 
"«notée  en  ce  genre  ;  car  I  état  sociétaire  aura  besoin 
I  WnncfMip  plus  nombreuses  que  les  nôtres^  J^eslime 
ir  ralla4|ne  du  Sjhjrj  ou  grand  désert ,  il  frudm 
ir  une  aaasse  de  4  millions  d^bommes  pendant  4o  ans^ 
i  MOIS  de  liaTatI  cbaque  année.  Celte  année  s^occupera 
*  de  procbe  en  procbe,  afin  de  rétablir  les  souroes^ 
y  et  hxer  peu  à  peu  les  sables ,  et  améliorer  graduel— 
1rs  dùaaluref . 

èâéchissanl  sur  ces  immenses  travaux ,  on  en  vient  ai- 
à  soupçonner  que  Telat  civilisé  et  barbare  est  un  tra- 
ncst  de  la  destinée^  et  que  Tbommeest  fait  pour  Tunilé 
Toà  naîtraient  tant  de  merveilles.  GMnment  noslaiseort 
s  n^ont-ils  pas  osé  rêver  celle-ci  :  «ne  ré^miom  de 
^  komimes  occupés  à  construire  au  iieu  de  détruire  ! 
«t.  les  tVais  seraient  beaucoup  moindres  pour  une  armée 
ive  ;  et,  outre  Tepai^ne  des  bommes  égorgés^  des  villes 
,  des  campagnes  raragées  ^  on  aurait  encore  Pépargne 
enses  d^armemeut  et  le  béoéfice  des  travaux, 
seule  considération  qui  nVxige  pas  de  profonds  calcnls, 
«fHre  pour  éveiller  les  soup^ns  sur  la  civilisation  et 
iualîte  des  dâstins  sociaux^  I^  ^17  et  ti5.  Ceùt  été  la 
re  rvpoDse  à  faire  à  nos  chantres  de  perfectibilité  de  la 
Il  fallait  leur  demander,  si  la  t*ériiable  raison  ne 
pas  d^assembier  Soo.ooo  hommes  pour  édifier  mm 
détruire  !  Quiconque  opiuera  pour  PaiHrraative  ^  con- 
ir  le  fait  à  chercher  uoe  issue  de  la  civilisation,  qui 
lit  des  masses  que  pour  le  rava^ro  et  le  carnage, 
par  delaut  d^arraèes  induslrielles  que  la  civilisation  ne 
n  produire  de  grand  et  échoue  sur  tous  les  travaux  de 
«tendue  ;  elle  a  autrefois  exécuté  de  grandes  choses  »  en 
aot  des  masses  dVsclaves  qui  travaillaient  à  force  de 
ït  de  supplices.  Mais  si  des  ouvrages  comme  les  Pyra- 
et  le  Lac  Mœris  doivent  être  abreuvés  des  larmes  de 
0  malheureux^  ce  sout  des  mouumens  d^opprobre,  et 
ri  trophées  pour  la  civilisation. 

candeur  de  THarmonie  consiste  autant  dans  Pénormité 
zavanz  que  dans  la  rapide  exécution,  qu^on  n^obtitndrait 
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p>4  d'i)n«  maiw  •l'eMlavcs  et  d«  ubrici.  laai  é'aamA'i 
tf'i!VT  le  travail  L<n  Haraonieiu  ,  poor  qv  3  cMimrf 
eii  l'iK  .  «n  t.i;«t  d'amour-propre.  j  «ppacf»  J*»— 
<l'ar.ii%i(i;,  ijat  le  nombre  d'aifaléte*  m  bcîfik  la  p^ 
AdmitUoat  qtw  id  tnvaîl,  Mmme  rcchaBiMaMBt  tf  nh 
mitnt  d'une  monlagoc,  poitte  itrnnir  lae  pvtk  Je  |l 
pour  une  année  de  vingt  mille  hoBOM»  <pâ  tmtamn  h  I 
l.)^n«;  l«ur  ésnlalMn  tm  dooblee,  par  le  cbanw  4* 
avancrr  rapi<l«ownt  l'entrcprÏM,  et  d'ca  toe  CîKdléi  d 
ffir  KO  r'-l'>uriiant  dan*  Im  Phalaa^  de  canpCMCM,  pM 
Im  avariu^'^  de  ct  reboUctnenl  deviradraiil  an  m0Siii 
(rVT  \-*  l-'ei«n»  de*  triiit  Mie*  :  car  il  j  *  d'ocdiant 
clit'j-ie  ariii<:*:  induilridle,  3f->  d'huiuoet ,  3^  de  faaM 
t/rid-.nfîr»  ''). 
if.  p3»K  Lii-.-vemeot  sur  ce»  lêmuocu  iodiutnelkf,  fM 


Liv.I,    SF.CT.a^\  ii5 

Pun  des  tajets'les  plus  dignes  de  pîqner  la  cariosité; 
li  faîK  observer  que  les  tableaux  de  ce  genre  inspireraient 
léfianœ  au  lecteur,  tant  qu^il  ne  connaît  pas  encore  les 
•  d*equîlibre  passionnel  et  d^Attraction  Industrielle,  et 
(t  porté  à  juger  des  moyens  de  rilarmonie^  par  compa- 
aux  pauvretés  et  faussetés  du  régime  civilisé, 
lis  gêuération  ne  fut  plus  rassasiée  que  la  n6tre  de  ces 

qu^oQ  nomme  lauriers  de  la  victoire.  Notre  siècle  doit 
tre  disposé  à  spéculer  sur  dos  lauriers  plus  utiles  que 
a  carnage ,  sur  des  troplii^s  industriels.  Or,  que  serait 
(rie  sociétaire  sans  les  amitH^s ,  sans  les  réunions  à  mil- 
lliommes  qui,  stimulés  par  des  ressorts  d^Âttraction 
ns  aux  civilisés ,  exécuteront ,  comme  par  enchantement , 
9diges  que  la  civilisation  n^ose  pas  même  rêver! 
mj«>uiliques  n*suhats  de  ces  travaux  collectifs  étant  le 
f  plus  digne  de  fixer  et  soutenir  Pattention  ,  )e  Pavais 
pour  première  Médian  te ,  l  ,  1 1 4*  l'C  recueil  que  j^ea 
ait  «  se  trouva  égaré  au  moment  de  livrera  Pimpression. 
x*ut  le  rétablir  à  la  suite  de  ce  i'*^  livre,  où  il  prend 
lleim^nt  place,  à  titre  de  tableau  de  la  grandeur  iudus^ 
des  Harmoniens. 

CHAPITRE    VI. 

rrÈM£  bi' compose  tles  approvisionnemens 

sociétaires. 


«eciion  d*aper^us  en  morale  et  en  politique  serait  bîea 
plcte  si  elle  ne  touchait  pas  à  la  question  primordiale  ea 
[ue,  celle  des  subsistances,  dont  la  rareté,  trcs-frcquente 
ilisacion  (  annérs  1808  et  1813  ),  y  devient  un  germe 
umotions  populaires.  On  a  pt*rlectioiiiié  tant  de  sciences 
!s;on  ignore  encore  colK»  d'assurer  la  subsistance  générale  î 
is  Tordre  sociétaire ,  elle  doit  être  garantie  en  mode  bi- 
n^*,  en  quadruple  source.  Pour  expliquer  ce  mécanisme, 
tons  d'abonl  sur  le  choix  des  denrées  de  base  alimentaire, 
r  les  proportions  de  culture  que  devrai  adopter  la  masse 
obe,  aprt*s  son  organisation. 
îlat  civilisé  et  barbare ,  obligé  de  nourrir  une  multitude 
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attuaét,  qui  «ODrent  nunqoe  de  proriiîoai  MffinMK] 
•Uimdre  U»  rêcottet ,  n'a  pat  d'oplioB  ni  d'allcfmliR  m 
denréet  primoTdialu.  Toulle  fjitéiiie  alimcnlaîie  de»  on 
roule  communéiDcnl  tur  ua  leal  comcfiilile  :  do  tnaii 
Europe,  du  rix  en  Aiie,  du  maïf  an  Hexiqne ,  dn ombc 
AdIiIIm. 

Voilà  le  nec  plus  tiltrà  de  notre  politiqae,  loijaKii 
plifte  dans  «es  plant.  Autti  ett-oo  attnic  de  T«r  b  fai 
ti  le  blé  vient  à  manquer  eu  France  ou  en  lialiCi  «t  «  I 
manque  dam  l'Indottan  ou  la  Chine. 

On  a  depuis  pen  ménagé  une  légère  ■IlematÏTe,  fvlt 
lure  de  la  pomme-dr-terre ,  qui  supplée  en  partie  lei  gnai 
mail  celte  ressource  est  fort  mal  organitéc  :  on  ne  nî 
garder  les  pommet-de-terre  au-delà  du  moii  d'avril,  q 
où  ellet  germent  par-tout  et  deviennent  immangeaUcs. 

Let  tociétét  ayant  commencé  dans  la  lone  lempéfét,  a 
•e  fixti  aux  denrées  qu'elle  produit.  Hait  quand  liiai 
sones  seront  cultivéct ,  quand  ou  pourra  tpécnler  tu  i 
comestibles  également  abondant  et  faciles  â  extraire  ds 
zones ,  quand  Texlraction  n'éprouvera  ni  entrava  naM 
par  les  guerres ,  douanes  ci  prohibitions,  ni  enitavetpaA 
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s  ces  èemiêcs,  il  esl  ceruin  que  k  pris  èm  pâim  «A 
e  scn  à*pea-près  double  de  ce  quMI  «il,  iiuiétCMi* 
I  ctTilisalMMi  V  où  PoD  ne  tient  ancnn  coMple  de  In  doit 
ioQ  qn^etcile  nn  irsTiil.  Cette  cherté  da  pnin  aetn  ibrt 
ite  an  pcnple ,  pourra  qu^il  soit  bien  appronnonai 
tnnces  mieux  assorties  au  goût  général, 
cf  mibhi  devront  remporter  sur  k  pain  et  fnimit 
rce  prindpak  dcs*peaples?  Cest  l'Attraction  qni  tm 
diqoer^  consultons  ceik  des  divers  âges,  ci  dMwid 
u. 

leur  prcsenle  les  trois  comestibles  suivans,  une  Utt% 
une  lirre  de  firuit  <,  une  livre  de  sucre,  leur  isboix  au 
douteux  :  ils  se  disputeront  le  sucre  et  les  fruits,  et 
ront  le  pain.  Quels  sont  les  mets  que  lecherclie  l^ndan^f 
n  r^me  simple  des  fruits  et  du  laitage;  puiscn  ré« 
posé ,  il  aime  ces  objets  unis  au  sucre ,  les  confitures^ 

I  sucrées,  et  même  k»  alimensà  i /(  de  sucre,  nooMMa 
et  marmelades. 

II  la  nourriture  qu^indîque  TAttraction  pour  les  enftns» 
uoi  k  nature  leur  inspire-t-dle  ce  goàtf  (Test  quHI 
que  rhomme  s^alimente  en  mode  bi-compose,  amal* 
s  produits  de  sa  aone  et  de  diverses  sones,  choisk 
IX  dont  k  kbrication  est  peu  coûteuse»  Or,  on  verm 
chapitres  spéciaux,  que  les  mets  cités  plus  haut. 
Iles  et  marmelades ,  les  croquets  et  crèmes  sucrées  « 
ks  alimens  à  quart  de  sucre,  coûteront  beaucoup 
Harmonie  que  le  pain.  Ils  auront  de  plus  Pavantagu 
»  lones  y  et  les  (aire  intervenir  combinément  dans  k 
!  subsistance  générale.  Celte  méthode ,  qui  serait  dis- 
en  civilisation ,  devient  économique  en  Harmoiiie  « 

ire  aux  liens  généraux. 

irs  j  quand  le  globe  entier  sera  en  exploitation  rcgiir 
nmeni  consommerait-on  Piramense  quantité  de  sucra 
lira  k  lone  torride ,  si  on  ne  kisait  pas  intervenir  k 
is  les  comestibles  populaires  des  aones  tempérée  et 
(je  ne  dis  pas  loue  fflaeiale ,  car  elk  ne  sera  que 
irès  k  restauration  climatérique ,  note  A  }.  Il  con— 
ionc  de  provoquer  k  consommatiott  du  sucre ,  vu  k 
conserver  ce  comestible,  et  Téconoaue  attachée  aux 

8. 
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fabrications  sucrcns ,  dont  qaclquci-unM  ,  Cflome  b  «nfiti 
fine,  [Miuvcat  clfc  prirpart-cs  pour  on  ao  ,  1 ,  357;  t*"''*^ 
le  travail  du  pain  tv  mnouvi-lle  (te  I  «n  i  ,  3  m  3 ,  3  a 
juori,  selon  les  (]ii3litc'S.  Il  nVit  aucune  espèce  de  bon  y 
dont  la  durcR  sV'iimde  à  quatre  jours.  Celui  de  dos  pp 
dure  quelquefois  unr  qitinMÎne;  mais  les  HannooiensiKa 
gérant  [tas  de  pareilles  ordures ,  bonnes  pour  des  civiliiâ. 

I/obji^ction  sur  les  propriétés  vemiincuses  des  aliioeBS  m 
a  clé  réfutée,  I,  3jB,  par  l'emploi  des  vins  blancs,  snci 
citron  et  autres  boissons  acidulées,  qui  corrigeront  le  vice 
mineux.  Il  sera  encore  mieux  prévenu  par  U  vie  libni 
Cl  IVicrcice  très-varié  auquel  se  livreront  passioanémml 
enfans  d'Harmonie,  dont  Ici  fonctions  varieront  â  peu 
d^hciirc  en  lieurc. 

Les  goûts  des  femmes  ,  en  comcsiibles ,  se  rapprochent 
de  ceux  des  enfans.  L'éducation  liarmonienne  leur  doni 
pour  la  gastronomie ,  un  |tencl]3nt  dont  elles  sont  tout' 
dépourvues  en  civilinatioii ,  uù  les  amourettes  et  les  bals  rei 
le  sexe  féiiiiniti  fort  indiffërcnt  pour  la  table.  Ce  serait  un 
(;r3nd  xieeen  Harmonie,  oii  chaque  classcet  chaque  sexe  de 
cire  élevée  au  développement  complet  des  i3  passions. 
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tmol  des  céréales  d^un  aspect  pitoyable ,  comne  eellct  do 
Ihani pagne  et  des  environs  de  Paris.  Ces  mauvâû  tcmins 
iM  affectés  à  d'^autres  emplois ,  ou  reniblavès  de  bonne  terre  , 
Mttis  aux  forêts ,  dont  on  distraira  diverses  parcelles  ctm- 
•blés  à  la  culture. 

2hMpie  Phalange  aura  toujours  des  approvisîonnemens  qui 
nclliont  à  l'^abri  de  la  famine  pour  deux  ans.  Elle  fera  nsagn 
Silos  ou  greniers  souterr»ns  privés  d^air  ^  évitant  la  double 
mise  de  téventefneni  pétiodùfue  des  blés ,  et  de  |-énorm« 
i»e  de  bàtimens  qu'occupent  ces  grains  dans  nos  maganns» 
Om  coBservera  de  même  en  greniers  souterrains  les  pommes 
terre  et  autres  liâmes  que  la  civilisation  ne  sait  pas  con- 
ire  jusque  la  récolte  suivante ,  sans  germination ,  détério— 
tua,  aigreur ,  amertume ,  etc. 

y^ntre  part,  l'Harmonie  n^amoncèle  pas  sur  un  terrain  de 
i  d^éCcndue  ces  fourmilières  de  populace  qu^on  voit  en 
iac ,  en  Bengale ,  en  Naples  et  en  Vurtemberg.  Obligée  de 
errer  par-tout  des  pâturages  et  sur-tout  des  forêts  pour  en- 
lenir  les  sources  et  équilibrer  la  température ,  elle  ne  peut 
■porter  sur  le  meilleur  terrain  ,  qu^un  nombre  limite  d'ha- 
aas  ,  qui  nVxcédera  jamais  tiooo  par  lieue  carrée  de  aS  au 
girê  ,  et  communément  i5oo  suc  ladite  surface. 
Durant  le  i*'  siècle ,  elle  emploiera  en  versemens  coloniaux 

cxcédans  de  population  locale.  On  n^aura  plus  d^excédant 
bo«t  de  deux  siècles  ^  parce  que  Tes^tèce  humaine  multiplie 
t  peu  du  moment  où  le  mécanisme  d ^Harmonie  est  arrivé 
a  plénitude  et  la  mce  à  sa  pleine  vigueur. 
Duas  le  début ,  la  France  ^  faute  de  terrain  ,  sera  obligée  de 
rser  au  dehors  4  millions d^habitans  superflus;  Tltalieetle 
■rtemberg ,  en  proportion.  Ces  contrées  ^  quoique  faisant  des 
nemens  au  début  ^  remonteront  ensuite  au  degré  de  popu— 
lioa  actuel  ;  mais  ce  ne  sera  que  lentement  et  à  mesure  qu^on 
ira  reconquis  les  montagnes  déboisées,  les  landes,  etc.  Ces 
Msemeus  à  titre  de  colonisation  en  soureraineté  perpétuelle , 
eiont  un  grand  avantage  pour  tout  souverain  qui  aura  du 
■perfln  de  population. 

Le  but  de  THarmonie  sera  de  mettre  bien  vite  en  culture 
■  aaoe  torride,  1 ,  35  ,  aGn  d^ctablir  dans  les  consommations 
vkét/milibre  4tattra€tion  ;  c^cst-à-dire  produire  les  denrées 
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qucIcoDqnei  en  proportioB  da  rtes  de  la  mollifeirie;  Ah 
proinplement  la  ma««e  ilii  sucre  conunerdablc  âa  rnnm 
celle  de  la  farine  comnaertîable  ,  qoï  aura  pin*  de  raicw^ 
leiucre.  r|iiand  l'ordre  miiarrl  ou  équilibre  bi-caapMéi 
•ukli  fur  chaque  zoue. 

OLjectTra-t-on  que  !■  popnlatîaa  dXarope  n'ai  pu  ta 
maire  aux  rcBirmi  êquaioriales ,  et  que  le  laperfln  tp" 
reiierail .  comme  4  "lillions  de  Françali  et  anUnl  d'Italia 
re  leurrait  pat  v  cultiver  le  lucre  et  auirei  denrées  de  cb 
diaud  '  Cela  ett  vrai  ;  mai*  cm  venement  opérenmt  wHb 
temerit  l'efTit  indiqué.  On  le»  colmiitera  dans  la  P*P" 
tiieus  et  temp"rifi  de  l'Mjualenr  ;  la  ili  produiront  le*  mupa 
làrincs  el  olijflt  uéceuairei  a  eDlretenir  In  cullom  da  im 
ri-fiiniis  dont  Ht  seront  voiHn&.  Si  on  transporte  4  oillioni 
Fran^ii  sur  rAllatrt  tar  la  grande  chaîne  qui  coope  Vàtn 
depuis  t'AliVisinie  jusqu'au  Sénégal ,  ils  se  leront  pa>  &ti| 
de  la  climalure  tempérée  de  cm  hauta  moniagna,  et  ib 
drrool  puissamment  le  tiarail  des  Phalanga  Scgra  ipi  i 
tireront  le  sucre  dans  les  batsM  r^ons.  D*aillenrs,  l'Afti 
reufeime    leo  million*  d'kabîtans ,  qoî  produiriMil  d'cal 
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SMbfttre  le  go&t  gênera] ,  sur-tout  cdui  de»  femmes  et 

I  ^  pour  les  laitages  ^  compotes  et  fruits. 

Alimenter  en  juste  proportion  les  cultures  oonTenaUet 


le  dévdoppemeut  de  PAttraction ,  qui  entraine 
KSt  an  soin  des  vergers ,  troupeaux  ^  jardins, 
pain  est  nn  aliment  d^ordre  simple ,  fait  pour  les  périodes 
industrielles ,  3  ,  4 1  ^*  L^liment  fondamental  des 
cuisines  de  PHarmonie  ^  doit  être  un  composé ,  comme 
■t  mâé  de  sncre  et  réunissant  des  produits  de  deux  lones. 
icna  an  diapitre  des  caravanes ,  que  le  transport  dn  sncre 
liés -peu  coûteux ,  et  que  les  extorsions  commerciales  et 
fioes  inlermédiairas  éunt  impossibles  dans  l^armonie, 
ne  s\ipposera  à  ce  qu^une  région  très-engagée  dans  les 
s^  cmnme  celle  des  monts  Altaï  et  du  lac  Baikal ,  ne  fa- 
ne encore  la  co|Bpole  à  plus  l>as  prix  que  le  pain. 
i  pain  à  cette  époque  sera  presqu'^un  aliment  de  luxe  ;  on 
icm  point  de  médiocre ,  parce  que  tout  blé  de  qualité 
ive  sera  découragé  par  la  coutume  de  Véd^e ,  (note  I , 
.  Cependant^  malgré  la  faible  consommation  du  pain,  celle' 
t  sera  encore  considélaUe ,  vu  la  grande  quantité  de 
grasses  eu  sucrées  qui  se  fabriqueront  journellement 
chaque  Phalange. 

i  wtK  ^  qui  dans  les  pajs  chauds  alimente  la  classe  infé- 
e<,  aomben  en  discrédit,  si  on  ne  trouve  pas  un  mojen 
t  Goltivcr  sans  nuire  à  la  salubrité  ;  peut-être  sulfinit>il 
fréquemment  les  eaux  dont  il  s^reuve.  Les 
parviendront  aisément  à  découvrir  le  correctif  ne- 
ine  an  méphitisme  des  riuères. 

li  traité,  au  i*'  tome,  355-356,  de  Pimmensîté des  cul- 
I  de  ftmits  en  Harmonie ,  et  du  raffinement  de  soins  qu^on 
iporle.  Cette  industrie  est  à  peu  près  nulle  en  civilisation  , 
s  vergers  sont  abandonnés  à  eux-mêmes ,  sans  qu\m  daigne 
BKnt enlever  le  gui  ni  le  bois  mort.  Cette  prédense  branche 
va  devenir ,  par  combinaison  avec  le  sncre ,  Pone 


iVtt  prindpalement  par  les  boissons  assorties  aux  goAts  des 
I sexes,  que  PHarmonie  Pemportera  sur  les  pauvretés  civi- 
n.  DcBX  des  sexes ,  les  femmes  et  les  enfans  ^  n^ont  aucune 


AwoCUTIOir  CtHIPMf*. 

n  rarorite  dant  l'ordre  ACtoei ,  où  les  han 
C4mptri  pour  quelffuechote;  encore  ne  lail-on  pukatpnc 


U  boifv 


mile  au  cultivateur ,  le  vin  ,  dont  il  ot  drpa 
en  ton,  pay». 

I.Vtat  de*  cKnsM  faroriterm,  an  dcbnl  de  l'BaimoMC 
plantaiiont  de  vigne  en  latitudei  lemi-loirida  ,  «ù  m 
cueillera  faulrriH-nt  et  abondamment  lea  vins  •piritun 
que  Cliyprfr ,  Madère ,  Xérèt  ,  Porto  ,  Calabre  ,  SUn 
(erviroiil  »  cmiper  et  Mutenir  lei  vin*  pbti  de  France, 
nufftii:,  Loifilurdie  et  autres  ,  du  lalitudet  jo  à  5a,  qnii 


isîdOraliIcmcnt  amêlio 


*   la   reitanralioD  diouli 


(  notr  \  ,  dm.  I  ) ,  et  |>ar  Ict  dîjpoiitiani  indiquées,  I ,  '. 
3>a  Hy  |.  Moyennant  ce  double  secours  delà  nalure  et  de 
les  qualitifi  seront  tout-à-làit  métamorp hosties  ;  le  vin  de  i 
(  l'arit  )  redeviendra  ce  qu^îl  êlait  du  temps  de  l'Eai' 
Sp.y  F.KF.,  qui  en  vantait  reKcellencct  le*  coteans  d' 
donneront  des  vins  plus  délicats  que  ceux  qu^on  recuà 
jounl'liiii  dims  la  Touraine,  jardin  de  la  France. 

I.a  civilisièlion  qui  ne  spécule  qu'en  mode  simple,' 
pour  vieil  \es   boisions  en  systi-ine  d'approvisioniKinta 
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lelte;  car  les  climats  plus  ingrats  trouveront  dans -)e 
il  de  leur  travail  ^   de  quoi  s^approvisionner  à  peu  de 

de  vins  excellens  et  assortis  aux  divers  goûts  des  trois 
,  dont  aujourd'hui  deux  sont  comptés  pour  rien  dans  ce 
d^approvisionnement.  D'ailleurs ,  en  civilisation  le  paysan 
ultive  le  froment  et  le  vin ,  mange  du  pain  d^orge  et 
le  la  piquette  ,  pendant  que  les  philosophes  lui  chantent 
ricctilMlitè  des  abstractions  métaphysiques. 
des  comestibles  et  boissons  nous  passons  aux  vctemens  ^ 
ouverm  encore  chez  les  Harmoniens  une  politique  tout 
lêe  à  nos  idées  mercantiles^  qui  provoquent  la  déper- 
i  et  les  changemens  de  mode ,  sous  prétexte  de  faire  vivre 
fier.  Mais  en  Harmonie,  Pouvricr.,  le  cultivateur  et  le 
HBmaleur  ne  sont  qu'un  seul  et  même  personnage;  il 
lul  intérêt  à  se  rançonner  lui-même,  comme  en  civili— 
a ,  où  chacun  s^évertue  à  provoquer  les  bouleversemens  in- 
(tels  causés  par  lit  changement  de  mode ,  et  à  fabriquer 
léchantes  étoffes  ou  de  mauvais  meubles ,  afin  de  doubler 
»n$omraation  ,  enrichir  les  marchands  aux  dépens  de  la 
e  et  de  la  richesse  réelle.  «^ 

Il  calculera ,  en  Harmonie ,  que  les  changemens  démode , 
iialités  défectueuses  et  la  confection  imparfaite  ,  causeraient 
perle  annuelle  de  5oo  fr.  par  individu,  parce  que  le  plus 
re  des  Harmoniens  a  une  garde-robe  en  vêtemens  de  toute 
Q ,  et  fait  usage  habituel  de  meubles ,  •  harnais  et  four^ 
ns  de  travail  ou  de  plaisir,  qui  sont  de  fine  qualité.  Or^ 
iprit  mercantile  régnait  en  Harmonie,  et  produisait  comme 
trd'hui  les  fabrications  imparfaites,  la  consommation  accrue 
lojen  terme  de    5oo  fr.  par  individu ,  entraînerait  une 

annuelle  de  trois  mille  milliards  de  francs ,  à  tabler 
ix  milliards  d'habitans  pour  le  globe  au  complet.  Ladite 
,  au  bout  d'un  siècle ,  enlèverait  donc  aux  Harmonicas 

cent  mille  milliards, 

1  ne  calcule  pas  de  la  sorte  en  civilisation,  parce  que 
société ,  en  industrie  comme  en  tout,  est  sujette  à  la 
ictté  ou  guerre  interne.  Son  industrie  est  une  véritable 
Y  civile  du  producteur  contre  Toisif ,  qui  s'efforce  de  le 
ier  à  la  déperdition,  et  du  commerçant  contre  le  corps 
li  qa*il  excite  aux  duperies.  La  science  qui  applaudit 
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i  et  conflit ,  rMtcmble  à  un  malue  iitivoté  qni  a, 
dom»liquet   à  brjtcr   beaucoup  dv  vtiurlie   el   île 
pour  te  bien  dei  fabricam.  Tout  n'eil  que  drnirnce 
ItDt  que   rintL-rètile  l'individu  ne  k  trouve  pai 
celui  de  la  ma»»e,  selon  le  mode  indiqué  -t  1/3 
tienne  df  crile  3*"*  section. 

Pour  réiumer  tur  la  politïqui;  ■limentAÎre  de  VBtimtd 
dttons  qnVile  est  bi^Composee  ,  fcindant  l'apptovisionM 
•ar  quadruple  source.  Car  elle  pnise  m  double  tonrec 
■a  propre  lone  ,  et  en  simple  dans  les  deux  aalret. 

Appliquons  le  principeâ  la  France:  pour  avoir  douUcu 
alimeniaire  en  zone  tempérée  ,  il  faudrait ,  puisque  ton  1 
rable  peuple   ne  vît  pas  de  viande  el  n'en  mange  qu'uart 
]^an  ,  le  jour  du  mardi  gras ,  qu'elle  f&l  au  moins  une  braad 
de  subsistance  en  conçu iran ce  avec  les  gramincei.    On  ai 
le  besoin  de  ce  régime  compoié ,  el  on  s'est  llailé  d'j  atisi 
par  la  pomme  de  terre  ;  mais  les  Français  ne  savent  oi  culii< 
ni  recueillir  ,   ni  préparer ,  ni  conserver  ce  lésante ,  qni 
vraiment  une  seconde  base  de  subsistance  ,  el  élèverait  It 
trmc[^liliquealimeQtaircau  mode  composé 
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Umc  loat  le  produit  de  TEurope ,  si  on  vonlait  lee 

de  ce  comestible. 

;|vooTè  que  le  sjstème  des  subsistances  en  Harmonie 

ipotê  interne  etbi-composé  externe,  fonde  sur  quatre 

de  base  en  produit  de  la  zone  ^  et  quatre  denrées  de 

produit  des  deux  autres  zones.  Avec  garantie  de  cha* 

hoil  bsses ,   la  rareté  accidentclie  d'une  des  huit 

Bunisible  dans  rapprovîsionuement ,  vu  TaflQuence  des 

itnire  a  lieu  en  civilisation^  où  les  subsistances  ne 
gneretque  sur  une  seule  branche,  blé  ou  riz:  aucune 
ne  fournit  une  ressource  assez  copieuse  pour 
le  ntng  de  comestible  de  base.  La  podime  de  terre 
,  TU  IHmpéritie  en  culture  et  en  conservation ,  n^est  pas 
parvenue  à  ce  rang. 
I%sto«  put,  les  approvisionnemens  de  la  denrée  de  base 
woeitalns  et  confiés  aux  intrigues  du  commerce  <,  qui 
^!nt  la  détourne  et  la  raréfie,  comme  en  i8it>,  tout  en 
feUBt  une  grande  sollicitude  pour  en  fournir  les  marchés. 
ittsi  ,  les  civilisés  réduits  au  mode  simple  en  approiision* 
,  n^ont  pas  même  de  procédé  efficace  pour  assurer  ce 


à  9tm  d^eùiié.  Le  mot  de  pain  est  si  sacré  en  Fnince ,  paraû 
■pic,  que  celai  qui  s^aTÎserait  de  dire  que  tel  pain  est  luauvais,  quUl 
cuit ,  mal   Icré  ,  peu  salé ,  mou ,  cartonneuz ,  serait  considéré 
hbaphémateur. 

même  de  la  classe  polie  ne  savent  hirt  aucune  difirrenca 

pain  an  boa ,  tant  on  est  yorace  de  pain  dans  la  belle  FVanee* 
itipiU  po«r  le  pain  j  est  au  degré  de  superstition  :  aussi ,  en  1817  , 
nple  aîmatt-il  mieux  mettre  dix  sous  à  une  livre  de  mauvais  pain  , 
lepC  ao«s  à  «ne  livre  de  viande ,  bien  plus  nourrissante.  Mais  la 
lie  «le  France,  fier  du  beau  nom  d^bomme  libre,   ne  se  croit  pas 
•  démanger de  la  viande,  qu^il  trouverait  pourtant  bien  préférable* 
■à  Tendit  son  droit  d^alnesse  pour  un  plat  de  lentilles  :  (Jiaqne 
(âa  français  vendrait  tous  les  droits  de  Thomme  pour  autant  de 
K  de  paki.  Quelle  jong^lerie  de  voidoir  élever  ces  légions  de  fkmé^ 
M  à  rorgmeit  dm  ieoii  itom  d* homme  Uhre  /  Donnea-leur  du  pain , 
dMant  pbiloaophiques ;  c^est  tcmt  ce  qu^ib  vous  demandent:  bien 
(  aooommodans  et  plus  humbles  que  la  belle  antiquité ,  qui  voulait 
pûi  et  des  plaisirs ,  panem  et  Circ^nses*   Le  peuple  ,  dans  Tige 
Ivne  y  a  rabattu  moitié  de  sa  demande  \  et  la  philosophia  qui  ne 
fiiksatîi&ire,  prétend  afoir.tout  pei^Bctibilisc  ! 
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det  reUlioiu  foctBlo  ;  et  poortiat  ils  «■!  ém  taii^ 
pablient  inceusouBcnt  det  tMoriai  éi  bakaor,  artm 
ganDiie ,  équilibre.  *    i 

***  Il  est  ailé  de  le*  oppoMr  à  un  tmhÊm  ;  JU  é 
nentple  uu  coaiemponïii ,  J.-B.  Sjt  ^^tmmt^nfmi 
■'élève  contre  iet  pdiu  c^iriu  «beartâ  k  mar  ^fftm 
découvrir  nn  ordre  micûI  mâUnr  tfoe  la  dviBMia 
range  par  le  dit  dam  la  claue  def  Exynrf  iw,  I,  j 
MonUiquien,de«RoiUMaa,deaVollaif«,  4c*  Ccaflh 

Cet  ordre ,  oppoié  k  la  ciniiMtîm  et  k  acs  ataf  cm 
ne  peat  naître  que  d'un  état  de  chMet  qm  wirnat  fm^wi 

1  *  Lyidentifiar  tinlérét  iiutifûb4»l  «roe  J»  coJk 
reI/«  manière  yti«  t individu  ne  puista  (ronrar  M«  1 
f  ifff  lianr  l«t  opérations  prqfilablet  i  la  mmhm*  Ml 

3*  /7«  daiîer  (intérêt  eoUecHfatt  bomstele  dm  HêêM 
de  manière  ifue  tamhitiaux  ne  tende  fa'A  timtérél  et 
devenu  gouvernail  de  tintérét  i 

Dam  une  telle  «tnation  , 
et  paliionnément  ^laniropet. 
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k  la  masse ,  doîveni  confonâre  leur  iMéi^t  dans  cdui 
isse.  Le  cootraire  a  lieu  :  cliacuD  d^eux  dépouille 
la  livre  à  ses  troupeaux  ^  dévaste  les  chasses  et  pè- 
sou  intérêt  Vy  obli^  ;  il  sait  que  les  99  autres  en 
tant  ;  il  est  forcé  à  prendre  part  au  ravage, 
actuel  ou  morcelé  crée  donc  cent  égoïstes  dans  les 
îde  famille; aucun  d>ux  n^est  citoyen.  Tous  tombent 
aplicitè  d^action  ,  isolant  Tintérét  individuel  de  Via-- 
ectif. 
peuvent  devenir   citoyens   que  dans   un  ordre  qui 

trouver  leur  intérêt  personnel  dans  la  conservation 
-iêtès  de  la  masse ,  qui  leur  garantisse  une  juste  ré- 

sur  les  divers  produits  du  fonds  sociétaire ,  et  qui 

temps  les  mette  dans  Tim possibilité  d^en  rien  dis— 
u'^on  Harmonieu  s^avise  de  tuer  perdrix  et  cailles  au 

la  ponte ,  il  ne  saura  pas  où  les  faire  cuire  dans  sa 
;  il  serait  admonesté  sur  cette  infraction  aux  usages  ; 
irdera.,  sachant  que  plus  on  ménage  le  gibier,  plus 
sure  qu'yen  temps  convenu  il  y  en  aura  surabondance  « 
lite  bonnes  lipées ,  même  aux  tables  de  3*  classe.  11 
MIC  ùuérét  posiny^el  négatif  hi  opérer  pour  le  bien 
isse  :  intérêt  posùij  dans  la  garantie  de  répartition 
offiuelle;  intérêt  négatif  dans  Tira  possibilité  dVviter 
hc  de  conduite  incivique ,  s*il  contrevient  aux  résolu- 
oerales. 

eu  de  cette  garantie  composée  en  conduite  civique^ 
sation  fournit  à  tout  homme ,  appât  composé  pour 
fne  ou  spoliation  de  la  masse. 

f  fh^sitif  dans  le  besoin.  Sur  cent  paysans,  il  en  esf 
is  Qo  qui  sout  nécessiteux  et  spéculent  sur  la  vente' 
>icr  qu^il  eut  fallu  épargner  ^  ils  trouveront  des  ache* 
hacun  en  civilisatiou  se  plaisant  à  encourager  le  mal; 
plein  espoir  de  tenir  caché  ce  délit ,  qui  serait  anssit6c 
lans  l\tJt  sociétaire. 

t  négatif.  S^'ils  laissent  échapper  une  hase  pleine  «  ils 
t  probablement  ni  la  hase ,  ni  les  levreaux  de  sa  portée  : 
faire  un  bien  dont  ils   risquent  de  ne  retirer  aucun 
lais  plutôt  des  railleries. 
,  l\tat  actuel  ou  moicelkment  présente  à  Thomme 


■  ^"aftMa 


■V  n  fana»  d  mi  ■ 
Iclerrp»**;  c'atTàMlda  <&« 

trahis  Ict  iatervk  it  U  mmat:  «■  ■«  ftm  iami 
h  cmlûaci<n .  tt  ■■■  pH  1»  âdméai. 

P««BM  >binricii«it1  b  Ahc  da  vnî  ciria 
■M*  k  traiter»—  oMcntNiBcat-  Oa  ttt  ârlàft  a 
tractÎMi ,  àiat  aaCrc  Mdr;  dMaaai  4iae  aac  p 
dtt  liccle  .   lu  cïlcnb  ahiaMli. 

Sappowu  «M  tic  Ai  Ciiifcaa  fci— ,—afi 
dcf  100,000  <hA  ■  J(dJt ,  «ift  par  i 
raCioa  ^*ia«.  à  ipiiu  paar  la  ■■■>, 
tette  pmcnaab .  <t  aan  ^  phs  yiaJi  i 
k*  bcît>,  plnngn.  pfchri  <■  chaan. 
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Ds  ici  le  problème  âbstractivement.  Dissertons  suir  les 
t»os;  elles  ont  été  indiquées,  en  iialùfu€^  au  dernier 
ifhc  da  6*  chapitre  y  1  ^4* 
t    évident  que  cette  philaniropie  générale  et  réci'- 

«xîge  trois  dispositions  inconnues  parmi  nous, 
e  nÊÙumum  gradué ,  PalMence  de  besoin  et  Tincnrie 
aveair  :  si  un  père  voit  sa  famille  nécessiteuse ,  ou  s^ii 
pcMir  le  lendemain  ,  il  ne  consultera  plus  les  intérêts 
aasse.  »  Ventre  affamé  n^  point  d^oreilles.  > 
tf  rép€Êriiiion  proportionnelle  aux  trotsjaculiés ,  ca» 
rrttvoîf  ei  taleta.  Comment  nn  villageois  ménagera-t-il 
:rets  d'aune  masse  qui  ne  lui  répartirait  pas  équitable- 
\Èk  lot  do  bénéfice  général  qu^^aura  produit  le  concours 
s  aa  bien  commun  1* 

»eJcploUation  combinée  ou  sociétaire  :  sans  cette  com- 
A  il  ne  peut  exister  nul  concours  des  individus  pour 
I  général  :  on  ne  voit  naître  qu^un  concert  de  mal— 
eei  d^égoisme  \  les  passions  nVntraînent  Pindividn  qu^à 

contre  la  masse ,  aux  bénéfices  de  qui  il  n^est  point 

et  qoi  n^a  pour  lui  nulle  sollicitude, 
es  sont  les  trois  qualités  requises  pour  former  des  et* 
rs  ^  des  êtres  conciliant  la  morale  avec  la  politique , 

coopération  de  chacun  au  bien  de  tous.,  et  par  Tunité 
ts  pour  accroître  les  économies  et  les  produits, 
ces  trois  conditions  <,  les  deux  premières  sont  le  résultat 
aire  de  la  troisième ,  de  Tassociation  sériaire ,  qui  a  pour 

le  minimum  gradué  et  la  répartition  proportionnelle. 
A  ainsi  qu'yen  revaut  le  bien  ,  en  sVxercant  aux  utopies 
istrie  vraiment  civique ,  on  serait  arrivé  à  déterminer  les 
ioos  du  bien  social.  CVùt  été  déjà  une  solution  abstraite 
oblème.  Pour  la  donner  concrète  y  ou  aurait  eu  à  dé- 
1er  les  procédés  d^ Association. 

principes  une  fois  établis ,  Topinion  serait  iotenrenot 
rappeler  à  Tordre  le  monde  sophistique,  lui  représenter 

est  sofBsalhroent  repu  des  vaines  subtilités  de  la  méta- 
qœ,  des  controverses  mercantiles  et  démocratiques.  On 
it  sommé  de  faire  trêve  sur  ces  fariboles  rebattues,  et 
iper  enfin  de  l'objet  argent,  de  la  recherche  des 
aiies. 
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Ce  trmO  c* t  bit .  cc  anal  àtmà^  la  IhIb«i  •■ 
dn  M«caoî»iBe ,  U  a  ccaTcaa  Je  In  praaBBV  ilàyiai 
ce  iiMir«l  ordre:  il*  cb  aal'ra  li  ■Hiiiil  iwi  h  i**! 
■h  ont .  diDi  la  Kconde ,  mwnr  la  aBwaia  et  mm» 
politique  dan*  (et  divcna  bfaackei  da  i^gp^anfei 
j  a  TU  ut  Kcofd  décadhat  de  Ftmm  mimm  d«  ^ 
la   nainre  du  mêcaBÎWic  icriii», 

AprM  u  uwp-d'sO  Mr  la  |«opîÉl£a  de  nbn 
c'<^t  d^  iMime  U  qM  la  ffcilBiipliri  dôicoM  nca 
Borate  et  de  la  polidqac,  ib  ■^aot  pt  â  ht'wlar  aar  Fa 
de  lear  vieil  édifice;  ib  ac  yeavaC  pla*  dealer  ^e  i 
narcelé  wt  civiliié  a^^ftadve  coMOMOMt  laM  li 
«ppwc^  ■  la  manie  eïriqae  et  à  la  uiae  peAifie.  I 
Tegotime  .  la  dopUdlc  d'adioa  ,  et  la  lept  fléa^  Ijn 
iadiitenc*.  fnatbcrie,  etc> 

Let  deKTÎpUM»  qu'oa  vient  de  liic  nv  le  aoiBâ 
paMiMinel  de  l'Hanaonïe,  ont  dû  ridlo'  la  canoîk; 
croître  a  la  lectare  de  l'iDiermêde  Mnut.  qai  at  m 
pIcnKRt  4t*  aper^  todctaîm.  CcM  aae  dftaîctcpn 
en  liimifriir,   on  coap-d'a.'i  pins  rapide,  •■  je  m 


CITERLOGUE. 


.rvilCTKS  CIVIUSCES  ST   PRODICSS  lUICMOXIlXS. 
Krpràr  ci  coaipIcoMAt  «ie  U  Cis*3IcdiâBle ,  1 ,  1 14* 


Kmrr-  ce  fne  cest  fit  m  Ciierlogue  !  Est-ce  ifuelfu^ 
*ri  0^umai  arrivant  in  Congo  ou  du  Monomoiapii  i 
tfïïs  éomie ,  répond  un  M^sprit  .*  te  Citerlogiir  doit  être 
mâÊ^rupède  de  la  Jnmitie  des  Dogues  ei  ifouiedogues  .* 
r  se  Je*'îne  à  la  rime  en  ogue. 

'k  mjn .  reprend  un  iroisiéMe  :  ne  v^es^vous  pus  yiie 
I  q^eS^ue  son^e  creux  d^un  sarant  en  ogue,  d^un  Idêoio'* 
,  Gê^Ji%!^ue^  ^-irchiToiogue  ! 

ïùtii  raijfonnent  les  lucrorables  de  France.  Pour  juger 
we  rtt<tkode  ou  d'une  noinenclalure  nouvelle^  ils  n*ont 
wtre  pie'  re  de  touche  tfue  les  feux  de  mots  ,  et  4fuand 
tmvfti  décoché  ifuelifu-^s  bordées^  ils  s'admirent  entr*eux^ 
dîsani:  loujoiir»  charniâus^  loojours  iVant^-^is! 
^étli^eont  leurs  plaisanteries  b<intdes  :  /[r  réplitiuerai 
l'Uerlo^ut^^  où  fe  disserterai  sur  Ta^'ersion  des  Français 
ir  Cvu:r  FH^^ihodft  «•'  sur  leur  foùt  pour  la  co/tfusion; 
.Vf  s  ôien  d:i:m^  S  une  nation  yui  se  pufsionne  pour  les 
*t:if:*r>  /omt  t't  d<m<'surés  y  et  f*our  V^tmofir  du  mépris 
M.W-iiK*iue  ;  ^  ^4 ^*ane -propos  ,  Po<:,  ).  Suspendons  ce  débat ^ 
■?-.vu;*>t*-'iou>*  ifinsiruciion^  plus  utiles, 

L'  iir^-'jcii.-r  îurv  .   >ccùvU'i  l  et  i  ,   i  «rte  douae  â  iiu  ct>u|»- d'oui  sur 

aui<-H.-|  et  W  p.ts>\'imA  duu  càulcu  d'Harniouie- 
Ce  Lliy  a  {xvar  but  de  ùuiUuLrLvrr  \t  Iccticur  A\ev  Us  |>rodi^ 
k:«u;i«>.  lia  iu  t'^iTtf  d«^irr  U  procu|>i<  «|»r«u\e>  lui  iu>}ùiTr  uu« 
■Saoctf  (*rcs.>cip:ivo  «rt  c\^diti<»unellc ,  eutîu  Ir  de^v&xs^r,  par  qu«U)ur« 
i^n,\  da  «ni  bi«u  vkîjiI  .  «\.âbt  de  lui  e.\|H»cr  le  oiécanisme  d*où 
■ft^  ce  o^lo^^^tr  de  lichoMT  el  de  lH>nUeur. 

Ku  «l'Ac  )»ujui<i  le  ufeoude  6c^:ul  e5l  eu<:v^ue  des  enfiUurs  de  mv>U  , 
*^ia*  de  ierbeu\  ecrîviîus  «]ui  se  tLâtleut  d'A\oir  pert'ei'libdi>e  U  rsÙMA 
^  i«  suboiiUr»  scoltoù^ues. 

Ij  Beillcure  tvpoase  a  leurs  jon^lerirs ,  est  d*T  op|Hv*er  le  ubleAU 
•«  vwdre  de  cbut^es  vu  rv^guerait  U  rentable  ràÎMMi,  Vunùe  so<ictuirt» 

^^  prélude  ïttf  les  prvHli^es  iudustriels  de  cet  ordre  (  Cis- Mediaule  » 
'   ^Ù  V  et  sur  U  pwaUièle  de  Ms  j;nikdKttn  Ave^  im6  mo^uiueriw* 

II.  9 


1 3o  ClTEltLOCi:^ 

fji  i:>i>  que  lie  U'jÛ  Mijctt.  qui  (bhsi  tniua  bcaBoorap  irapB 
nfut.  En  l'ii'  i  qacIqBi*  auua,  <|ui  Mouat  ■uicrc  d'iMt'icl 
iu;lc  a  L'Iiu  M'.')Uiitr> 

?i'.ui  bVi^rbiiKTou*  ijBc  tix  BmnUn  iHlutricDcl  ;  je  4a 
h  fin  df  l'^rL-  le .  un  *fi«rçu  des  scnculr^  ptiuibivA.-  fcm< 
ij>-lrc  ilt^ntiiu  -iir  le  nutâîrl ,  duat  le*  tabieaai  Wst  BMCA  ^ 

^•j-:U  ilrjj  Uïitn,  I.  lii- 

V  !-•  7  ir'<cttrHi(.  ITilTAllt,  cooiéqBencr  Ju  Lmpp  ■■ 

liT>  n'iltmci  qui  ne  ctunkat  qoe  l'onitê  de  l'uiûirn.  k 

pi--  ui-'diï  «Vii'.'vdrc  tor  runilc  He  Uike*C<  el  <le  ti^nn  (*f*ti 

lit  ii''^i^t  imirunt  pit  Ueii  ilt  te  pliudi'e  da  ûicle  .  u  <1( 

iiii.'^ir-.'  m  i.'>;nLaJiii(*ÛMt>  viiLilrt  ri  ûiibs-  lU  ont  ciant  1 
3flf  oii'^-ri'.iit  1  unité  en  ^lït^ojc  tncbifjuï:  ili  t  ont  rclioae  rt  l'nt 
[itfui  a;-!!!   ri|»:ie  a  cLDtie-Miu  du  tteii  de  b  oaltiTe  '';■ 

I.t>  tniui'  iiiii .  igui  u'tiut  pa>  de  si  hiii>ict  preteutioiu  ni  umtt 
de  it'.l  >'i  b-jt.  Il*  fAit  en  ïci'^d  d  lui.:':  ii^iii  le*  >igae>  eu 
Ir  iRt «.util •fui.  de  leur  art.  L'  miujqut  «l  »<u  Butre  gltihc  oc  i 
•  ji   l',.4  U.  »l.be*. 

Lit  uiu;ic.i-:iu  loDI  a  V  iii.nlditu:a:it3lc  ii-c 


CiTERLOGUE.  I S  t 

IkA  THVqmiB,  k  VBCAVISXK  ,  LES  SIGNES  et  LE  LARGAGE*  Os  Ollt  tdoptiS 

tovs  pajs  les  mêmes  caractères  d^annotatioa ,  et  de  plus,  le  m^ma 
pi^  d^mdication ,  l^italiev.  Les  Toilà  de  fait  arrirdi  au  but  qut 
I  se  proposer  la  science ,  à  T  unité  bi— composée.  Ils  y  attei^ent  sans 
i^tt  de  c:es  prétentions  d^unité  qu^affichent  nos  métaphysiciens  et 
IdBbristes  d*uni%-crs ,  ^cns  qui  ne  savent  éleyer  ni  leur  science ,  ni  lo 
mit  social  à  aucune  des  unités  désirables. 

A  B*en  est  pas  de  plus  ur^nle  que  celle  du  langage ,  tout  an  moins 
le  d^écriuire  et  de  caractères.  On  vuit  sur  ce  point  les  nations  les  plus 
■érs,  comme  les  Allemands,  se  passionner  pour  la  duplicité  et  la 
ainsion ,  en  s*obstiuant  pour  le  caractère  Teuton  et  anguleux,  tandis 
ft  le  romain  est  commun  à  Timmeuse  majorité  des  états  policés.  Il 
«,  par  œtte  raison  .  caractère  provisoire  d^  Harmonie  ,  en  attendant 
Bialion  et  détermination  du  langage  naturel  dont  je  parlerai  à  la  sectioii 
fe  sérirs  mesurées. 

Sitôt  après  Tadoption  du  langage  et  du  caractère  provisoire ,  on  fer« 

à   800,000   exemplaires,  plus  ou  moins  ,  tous   les   oUTrages 

é  générale ,  pour  eu  distribuer  600,000  aux  diverses  Phalanges , 

Bi  aux  divisions  provinciales  et  régiounaires  des  divers  degrés ,  seloa 

tableau  ,  1 ,  a85. 

5*.  Là  Gaa^oee  SociÉTAiaE.  Elle  o|)éreradans  toutes  les  branches 
!  sôences  ei  d^arts ,  selon  la  méthode  indiquée  à  Tartide  précédent ,  4% 
à  œhiî  du  cadastre ,  3*.  On  fera  graver  à  800,000  exemplaires  tout 
mage  utile  à  chaque  Phalange  et  aux  dépôts  de  province,  comme 
t  grand  aUas  d^hi&toire  naturelle ,  à  planches  enluminées. 
NoQ>seulement  un  tel  ouvrage  u^existe  pas  dans  les  capitales ,  dans 
ans  on  Londres  ;  mais  on  n\v  trouve  pas  même  les  gravures  d'utilité 
gente,  comme  celles  d'anatomie*  J'ai  vu  à  Paris  nn  recueil  de  belles 
Mckes  du  cerveau .  par  Vicq-d^Azyr  :  elles  sont  enluminées^  précaution 
lispensable  pour  faciliter  l'étudiant;  mais  la  collection  se  borue  au 
rveau  .  sans  plus.  11  faudrait  en  jo  tomes  semblables ,  donner  le  corps 
maÎB  tout  entier.  Ainsi  fera  P Association ,  qui  tirera  ledit  ouvrage 
8oo,<KX>  exemplaires ,  dont  Goo.ooo  pour  distribution  à  chacune  des 
alanges ,  et  le  surplus  pour  les  établissemcns  et  les  amateurs ,  afin 
!*«•  ne  soit  pas,  comme  aujourd'hui,  réduit  à  dire ,  gniak  Paris ,  gniuk 
wiw  \  éloge  d'autant  moins  mérité  ,  qu^on  ne  trouve  à  Paris  même  , 
m  du  nécessaire  en  études  :  je  viens  de  le  prouver  par  la  branche  de 
gfaTure. 

Les  Parisiens ,  par  le  fait ,  s'accusent  eux-mêmes  sur  ce  point  :  car 
I  voit,  à  leur  cabinet  d^histoire  naturelle  (  salon  de  peinture  ),  des 
nf«rcs  enluminées ,  représentant  une  panthère ,  un  canard  «  un  singe  ^ 
le.  On  peut  leur  demander  pourquoi  ils  nVnt  pas  représenté  ainsi , 
vec  emiuminures  ,  tout  IVnsemble  des  règnes ,  notamment  les  3o  à 
r^ooo  végéuiix  qvHl  est  impossible  d'étudier  sur  la  gravure  à  IVucre. 
Ubadrait  voir  les  nuances  des  feuilles  et  fleurs,  des  6ruits  et  semences ,  etc. 


H'<^ .  ij-jci^^m-tlt .  il  iiMlnil  ilrt  fa 


(^  ~ni  y.^r  ti /-.Le  ri  la  driat!x't..an-  Hi  vjbl  IvbJMin  ptcl»  *  i» 

;.u  Bi.  '.lit  I'. -il  [':■•  :  '.u  «u  jnmi]  idmÙc  «ur  [-«-it  >^  .  BOMt  a 


ClTERLOGUB.  1$5 

t  aé^  naattgc  «  «{ne  j«  B^ti  pas  porté  en  compte  dans  l4»  A-aliiation» 
prv^ak  HarmonirB ,  i ,  367 ,  sulKnît  dt^  à  clrTer  dr  moitié  m 
W  aMUKe  de*  recolles  ;  car ,  du  moment  où  on  pmirra  à  volonté 
krs  pentes  et  kaateurs,  on  pourra  d^anlant  mieux  Inimeclcr  Ic^ 


f  ^ 


ib  sera  le  premier  travail  de  TAssof^iation.  La  culture  sans  irriffiiiou 

«  •''csl  qu^un  avorton.  Mais  comment  oserait<-on  %«mçtT  à  ces 
tnraax  ,    dans  iVtat  morcelé  où  chaque  |u^priélaire  ,  loin  de 
prêter  aux  convenances  générales ,  ne  jouit  que  de  ce  qiii  peut 
■«  m  stm  Totunr 

;*.  1a4  LovTiTiaïc  ,  on  anéantissement  des  loups  et  autres  b^tes 
Kccft^  coaime  les  ours,  les  sanj^tiers:  letir  destnictiou  ne  peut  naître 
K  de  rnailé  d*action.  Quand  les  poursuites  et  battnes  seront  exécutée^ 
t  et  à  époque  fixe  en  tous  lieux ,  comme  on  la  fait  en  An- 

ott  les  loups  nVxistent  plus ,  on  aura  bien  proraptement  détmit 
k  espèces  danpnruses ,  même  celles  des  reptiles  y  serpens  et  crocodiles , 
ifàpcvsdre  des  précautions  d^isolement  et  blocus  permanent  des  lieux 
I  •«  n^anra  pas  pn  atteindre  les  races  malfaisantes. 
Si  une  nation  barbare  a  pu  construire  ime  muraille  de  5oo  lieues  de 
«|«  |{*nù^  de  tours,  na  peut-on  pas  élever  contre  les  b(*tes  féroces 
It  palissade  <|»  5oo  et  1000  lieues ,  qni ,  à  lon^enr  é{*ale,  ne  coûterait 
m  W  fîn^lîeme  de  cet  énorme  et  inutile  rempart  des  Chinois  *  La  p»- 

n'*exigera  qu*un  lé|;er  soubassement,  sur  lequel  reposeront  1rs 
bois  femissés ,  avec  des  herses  placées  aux  points  d^écon— 

des  eanx. 

On  établira  d*abonl  la  palissade  sur  les  points  les  pins  faciles  à  couper , 
lame  de  Narbonne  à  Bavonne ,  des  Bouches  dn  ?iiémen  aux  Bouchas 
i  Dannbe,  de  la  mer  dWioff  à  la  mer  Ca.«pienne  ,  de  la  C^a^picnne  au 
«He  Persique  ,  du  lac  Baikal  au  Golfe  de  Pékin.  Moyennant  ct% 
«pnres,  le^  animaux  poursuivis  ne  pourront  pas  se  répandre  au-delà 
W  point  connu,  et  on  pourra. commencer  à  purger  les  régions  l«« 
■s  po^inleuïes  «  comme  Toccidont  d*£urope ,  en  différant  lu  battne 
r  d^anlres  points ,  comme  la  Ruv^ie ,  jusqu'à  ce  que  la  population  y 
I  îùl  plus  de  proj^rès ,  et  que  ses  climatures  améliorées  selon  le  tableau , 
Me  A. ,  1 ,  65 ,  aient  fiicîlîié  la  destruction  des  bétcs  dures  jusqu*4 
mer  glaciale  nrtluite,    I*  7>    ^h* 

Une  fe»  Topération  effectuée,  on  enlèvera  les  palissades,  qui  auront 
r  nnmbrrwx  emplois ,  notamment  ceux  de  Tarticle  suivant. 
S*.  L^APraivoisEMCST  de  plusieurs  espèces  préctenses ,  Castors^  /'i— 
oifmes ,  Ztirrs ,  Quii^as,  Ost  enct>re  un  avantage  qu^on  obtiendra 
a  partie  des  palissades  mobiles ,  dont  nous  ne  pourrions  pas  fiiire  entplià 
«%  même  que  nous  serions  deli\rés  des  loups,  parce  que  le  morcvl^ 
!«««t  des  pcopriétés  empêcherait  le  placement  et  Tentretien  de  l.'^ 
lalîioade. 
l  ne  entrave  non  moins  forte ,  e<t  le  caractère  des  ctrilisés  et  bsrbsres , 


T— H-fcii  il  MJ  pj 
imrt  pfrfnùttiiii  ,   m'MÊ  | 

Cfitr .  bien  plot  ftolc  •  j  li^i»Mtm  qac  k  c 
pouiuot  j  *  iié  i»F»»r  pir  Im  mm  de  MX.  Tert 

On  otij«lr   qnc   l'E*pa|;«c  «'cN   nolait   poaM   iïi 
l'Emopr  run-cUc  Mao  une  poor  ■ 
dt  l'ABiniqiit 

p«u1ln  comiuc  fOe  le  aCTiUM,  et  m— l  (Or  «BMI  4b  Tfai 
eml  au,  t'il  njl  euMe  me  lêfBUiîeN  M— et  Mr  le  MOMlfli  • 
•■r  la  cmditiqai  et  epo^pc*  d'éaiMdpMÎa*  lëpdMeî 

{|T<  Le  Fnct  t  ifxatto» ,  MesgMénlUM*  te*m*MBf  «mm 
tique.  C«t  a  boo  droit  qM  Vdui 
leun  jxmiMvt ,  «e  Mrcat  pM  «'devi 
•1m  Inihairt  de  l'mliqae  Ef^rplc 

Miu  Eoameat  MUiit-oa  fcire  «y  de  ban  cdMra^  (a  tf 
tenft,  qiunil  on  se  Ktait  pu  tàr  de  la  ^mt^ti  do  M^  fai 
mille   (imilln  de   friponi  ^u   '      '     '  -••■-- 

aur  la  ilalr  et  la  nlenr  de*   « 


CiTERLOCVE.  l35 

^û  éa  àtmithÊmtnt  d'un  marais  f  ùm  sera  «  cooune  pour  les 
Mik$>  «  iprttê  par  W  ui«r.siutenij;«'Dces  de  cent  propriêtattea  qui  eu 
s  quelque*  porùons.  Comint  nt  les  fiire  concourir  au  trarail  des 
et  cnruseneus  d'etauf^  r  L^imitè  sociétaire  peut  seule  exécuter 
i^X^  «  et  la  civilisaiîtin  échoue  par^tout  où  elle  trouTe  quelque 
^Mjcles.  Aussi  les  Mtwais  Poniins ,  si  souvent  attaqués  depuis 
aÎBs  just|u*4  Pie  VI  et  Bc'uaiurte,  oQt-ils  résiste  à  toutes  les 
k  de  dessiccation.  Que  serait-ce  de  marais  bien  plus  étendus  , 
.tpuv  de  Polesie  ,  de  Gmane«  dWmaione ,  de  Mississîpî,  que 
Ktùens  feront  disparaître  en  un  demi^siècle  f 
mocie  qui  opère  en  mode  compose  sur  ren>emble  du  mécanîsma 
te  doit  |vis  s>n  tenir  aux  économies  matérieUes,  aux  prodi^s 
no  comme  ceux  rcLtés  dans  Ir  présent  article: 

J     A  la  Cis-MévUante  .1,114;     \ 

\     Au  PikSt-Ambule  ,  1 ,  49**        3 
i  c>:vTVT  semblables  économies  dans  le  mécanisme  politique ,  où 

I  ,;u  uivc^au  du  mattiriel ,  en  économie  de  dé|»ense  ,  en  économie 
>  .  en  epari^ne  mi&te  ,  temps  et  dépense* 

x*'^Ttf  ti^jraîs^  E\eraple  tiré  de  la  perception  d*impôts. 
produit  &s«.'al  de  F^uce .  \  compris  les  c}iarg««  des  communes 
^ ,  coûte  une  somme  de  1  >o  millions  'en  Irais  de  percepti^m  « 
M  ^01  ci>nmu ,  ces  frais  |iour  le  globe  entier  sVleveraîent  donc 
X:iard>  ,  eu  supposant  une  di\  ision  en  soo  empires  ,  1 ,  187  : 
«tree  nVxî^^eant  aucuns  lirais  en  Association  «  présente  sur  un 
rt  3o  milliards  d'épargue  annuelle ,  et  dans  le  delNit  6  milliards 
iKi  .  pui<que  le  ^lobe  n'est  qu*au  5^  de  la  population  possible* 
srr^fir  tie  leniyi«.  Exemple  tiré  des  élections* 
wï  le  Triû  phénomène  d*ac«H>ieration*  Je  doute  qu*on  puisse  ima- 
mecanisme  plus  tra  nant ,  plus  compliqué ,  plus  desor^nÎMteur  % 

II  de»  élections  ci\  ilisées.  £t  pourtant ,  cette  coutume  dVlect'ons 
:«  qui  distraieut  pendant  un  mois  entier  des  masses  de  citovens , 
kr^^  de  $a\ans  qui  ont  des  prétentions  en  économisnie* 

!re  scHri<-t«;re  o.^mjWïsé  ^  Période  8^  .  1 ,  a5  )  «  a  |M>ur  Iç  moins  , 
*  i^ius  d'elrcUons  qu'il  uVn  peut  exuter  dans  un  état  rrpublîraiu 
Srvirte  ou  Ailienes.  il  a  des  élections  de  i3  de<:rés,  selon  le 
I .  i:^  ,  et  dans  chaque  degré  des  séances  nombreuses  ,  dont  la 
c::e  est  dispoiM^e  de  manière  à  ne  causer  aucune  ptrtc  de  tem|^s  , 
uiLiiîxiE  de  ce  quV\i«[e  le  mvnle  actuel. 

Aemple ,  s*a^tt-il  d'une  élection  du  deipré  X  pirotal ,  1 ,  1F6  , 
,  le  suSrft«e  d'un  des  sexes  du  globe  entier,  comme  seront  les 

d'i«u  hvper--sib\l,  par  3oo  millions  d*homro«'S; 

c'uae  h%per-ft>e«  par  3oo  millions  de  femmes; 

vi  ua  h\pcr-r«>:ielct .  |.^ar  2oo  millions  d'enbus  * 
l  d*v  pr,vtfU»  r  .  on  en  a   conféré  en  séances   de  travail  ou  de 
irt'.*  ncn  p>*  en  assemblée  >|Weialc .  qtài  serait  perte  de  lem|«» 
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CiMciia  ■  il'itmca  ^'    • 

«  <hH  l>«M  ■>  bdqifa;  <Am  IWnii  faj 
ig  ^Mote  ra  plu ,  pov  «kae^  dn  Boa  mUm*  4k  vMHh 
Led^pMÎUciDnitHadltefMlM^BMM*,  MHiMiriMié 

par  dam*  (euilla  fcbUca  qa^  |' 
lablnu  d«  KTÏfioliiiii  oà  ebcaa  n 


I  PhiliDIe  Hit  ijn'il  ■  Ha  ArMtote  pan-  b^pcr-aOyl  ^  ^ah*  (di 
niarqnc  de  l'iDamctiDB  )•  L'oa  dok  doBC  toasivr  ■  !■  Icttc  P|  M 
efii  JtrUuiU.  fbiliiile  rrctifitrail ,  ■'3  vapâ  mm  iiiim 

L*MiTn|>c  du  déponinnBfM ,  ■  la  ■ôMcapar  écralMMr,  )ja 
floj^  190  minuiM  poor  lo  doue  afoa,  c'cM  ^  qnan  4t  ^m 
fcpmitiin  ftéarnle  isr  4^  ToUm. 

Juqiia-la  l'électkM  ■  iléji  ont^  diBS  ^BÉiti  de  MBaH  f«  i 
«oUnt  d'une  Philnge ,  et  pM  eaM^qtat  da  (bbe  iiiii  S  « 
but  U  c«Icd1  do  dépimillnHa*  MKCctiib  de  prarâwc,  fajMM 
|dK  ,  elc> ,  OB  tem  qne  U  Iratul  de  tiMc  da  |;laba  ■'•■n  tmk 
Atnùht  inaljte ,  i]m*^w  ■■aie  par  cfciqac  mdnida. 

3"  Épargne  mixu  dt  tMmfi  1  da  Atfmt-  Bif  pli  tM  te  p 

Je  Deconaiû  pi*  «Mn  h  ■tatiuiqac  de  l'orAa  JBdkirirc,fav 
a  des  frai»  rt  da  tcMpa  qae  piaiaM  al 


LIVRE  DEUXIÈME. 

lE   L'ÉDUCATION   UNITAIRE 

ou    INTÉGRALE    COMPOSâs. 


SECTION   TROISIEME- 

:C\TION  EN  PHASES  a:VTÊRIEURE  et  aTERIEURE. 


LCDE.  — Sl^R  C Unité  d'Éducation  harmonienne. 


nVst  pas  de  problème  sur  lequel  on  ait  plus  divagué  que 
Tiosiruction  publique  et  ses  méthodes.  La  oature,  dans 
'  branche  de  politique  sociale^  s^est  fait  de  tout  temps  un 
a  pUisir  de  confondre  nos  tliëories  et  leurs  corjpiées, 
d$  Taffront  essuyé  par  Scnèque  ^  instituteur  de  Néron , 
Taux  échecs  de  Condillac  et  Rousseau ,  dont  le  premier 
>rma  qu^un  crétin  politique ,  et  le  socond  n^osa  pas  es- 
*  rêducaiion  de  ses  propres  enfans.  Bien  sage  fut-il ,  car 
rait  sans  doute  réussi  comme  Cicéron ,  qui  entremit  toute 
cte  séquelle  d^Athènes  et  de  Rome  pour  faire  de  son  fils 
AS  nul"  des  êtres,  un  idiot,  dont  Tunique  relief  se  borna 
-ter  le  nom  de  Cicéron  ,  hériter  de  son  immense  fortune , 
aler  une  cruche  de  viu  en  une  seule  gorgée.  Cette  crapule 
le  seul  talent  du  (ils  de  Poratcur  romain  ;  il  tenait  parmi 
berons  le  même  rang  que  son  père  parmi  les  beaux  esprits. 
Iles  sont  les  prouesses  que  Phistoire  nous  transmet  sur 
mpte  de  cet  avorton  ,  pour  Pinstruclion  de  qui  les  sages 
K-nes  et  de  Rome  avaient  été  rais  à  contribution.  Il  faut 
uer  ,  Pespoir  des  pères  est  bien  déçu  par  les  méthodes 
isées^  et  par  Pimpéritie  des  sophistes  en  éducation, 
•ur  nous  sortir  du  chaos  de  leurs  sji'stèmes ,  posons  d^abonl 
anaux  de  direction;  déterminons  le  but ,  puis  nous  nous 
pcrons  de  la  marche  à  suivre. 
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En  tonte  opéraiion  d'RanBsâ^^  wl^^^  ^^| 
Vnnilé.   Pour  t'y   élerer ,   rédacadoB  ÀÊÊt  Jtt*  HI^H 

COMPOtÉB,  3 

Compotes ,  Tonnant  à  la  fou  le  esipt  «1  IWc;  4B 
mcplit  aujourd'hui  aucQBe  d«  en  deux  AMlAfa^^^l 
prouvé,  dsni  le  coun  de  cet  KCtioo*  3*  et  4',  ^b^VI 
ibode*  civiliséei  négligent  le  corpt  et  perrertÎMrBl  nHM 

Intégrale  ^  c^est-à-dire  cntbrauant  Ion»  lcsdêUib<|M 
«t  de  l'ame ,  ÎDlrodaîunt  U  perfection  car  Xomt  ks  prfril 
■en  prouvé  que  nos  sytiêmM  dviliiêt  ne  lendeal  qa'fcM 
pièce  à  pièce  les  dêreloppcmen*  dn  corp*i  et  vicier  4M 
Pâme  par  rFgpisme  et  U  duplicité.  1 

Dini  un  prélude,  évîtoni  de  pirler  du  matériel  ^i 
conduirail  trop  loin,  et  bomoni— noui  à  envics^er  PéAn 
hamoaieune  en  fent  moral  et  poîttîque  ,  c*al>->-dii«ai 
nDtuire;  car  il  ne  peut  exister  ni  uine  politique,  ait 
Borale ,  hors  des  voies  d'anïlé  on  vcne*  de  Dic«. 

L'éducation  harmonienne  ,  dans  set  procédés ,  tend  M 
k  faire  éclore  dès  le  pins  bas  Ige  lei  rocATiOKS  A'/Jr/TV 
appliçuer  chaque  individu  aux  diverse*  fonctions  anfa 
b  nature  le  destine ,  et  dont  il  est  détonrné  par  la  atf 
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K»SaaTatfers;  cVst  U  gro«icrvtê  et  ta  rudesse  des  dattes  i»> 
■«»  «  la  daplioile  de  lan«^«re  et  de  manières.  Ce  vice  peal 
Kcr^saîff^  parmi  nous  ^  où  Ke  pcupte  accable  de  privatkwt 
■il  U>op  Tivemenl  sa  inisvre  3*il  était  p«Wi  et  cultiré^  waù 
r«iai  sociétaire  où  Ke  peuple  joutra  d^un  miutmiiai  ••- 
■r  mu  sort  de  no«  LH>ns  bourgtxMS  ^  il  ne  sera  pas  nêcet- 
At  Tabrutir  pour  le  façon n or  à  des  souffrances  qui  nV^ia- 
ft  plus*  ei  pour  Peucliainer  à  des  traxaux  qui  n^auroat 
^  pénible ,  puisque  le  mécanisme  sériaire  les  readra  «I- 


r  crtte  chance  d*Attraction  industrielle  dérive  la  nécessité 
nLr  la  classe  pitb.'ienne  ;  car  si  Tindustrie  sociétaire  doit 
tccf  les  souverains  comme  les  plêUnens  ^  il  suQirait  de  la 
t  jcmhssiênrtt'  du  i.v'upic  pour  contre-balancer  les  amorces 
;lr  BnMiveau  système  industriel  pourrait  présenter  aux  grands, 
«lasse  riche  ne  se  plairait  jamais  à  exercer  le  travail  avec 
nt>tres«  à  se  mêler  à  toutes  leurs  fonctions.  Ainsi ,  par  le 
Ue  motil'dtt  bicn^tre  du  peuple  et  de  Taccession  des  ridict 
lnvail  «  il  dcvit^nt  inutile  que  le  peuple  d'Harmonie  resie 
Màer  ;  il  faut  au  contraire  qu^il  rivalise  de  politesse  i^ec  la 
i»  ncho  «  pour  réunir  attrait  des  personnes  et  attrait  des 
KtioQs  dans  les  cultures  et  manufactures. 
U  polîlesse  j^^nérale  et  IVnite  de  lan^ai>e  et  de  manières 
pcuwnt  sVlablir  que  par  une  «nlucation  ct^lKxHive,  qui 
ttke^  iVuftnt  pauvre  le  ton  de  IVnfant  riche.  Si  nianiHNiîe 
kl,  comme  nous^  des  instituteurs  de  divers  d«^gn^,  |M>ur  les 
s  classes  «  riche,  moyenne  et  |Kiuvre^  des  académiciens  pour 
«nnds ,  des  pédai^ogues  pour  les  moyens  ,  des  ina^sters 
lt  les  pauvres  «  elle  arriverait  an  même  but  que  noos ,  à 
cecnpatibilite  des  classes  et  a  la  duplicité  de  ton,  qui  serait 
foier  chet  les  pauvres .  mesi]uin  chei  les  bourgeois ,  et  ranioé 
t  les  riclies.  l'u  tc'l  etiVt  serait  ^a^o  do  discorde  générale: 
t  d;>nc  le  prvmior  xîce  que  doit  éviter  la  |)olitique  harmo- 
tue:  elle  sVn  garantit  par  un  sy>tème  d'éilucaliou  qui  est 
IK'ur  toute'la  PhaUngo  et  pour  tout  le  globe  «  et  qui  établit 
•tout  Punite  do  Ix^n  ioti. 

!:x;tocs  ici  do  confoo<lre  V*tnît€'  Mi^'ec  rc'^«//éV\  \jk  classe 
lî  et*!",  loin  dVire  lisi-e  |vir  la  |K»hlis>e  des  inforieur* ,  j 
4VV  une  toule  d'avauti§es  incontestables.  Aussi  tout  homme 
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riche  pri-(èn-t~il  des  doBMttiqdn  polû  et  intcH^^»  < 
ceux  de  Pi  ris  ,  aox  niitret  de  province,  par  qai  ob 
mal  aervi  et  ^oisièrement  traité. 

D'ailleim,  k  «ervîce  nVunt  pa«  enfEagement  iadifâ 
Harmonie,  où  il  est  an  contraire  lien  d''affêction  indin 
c'eit  pour  l'homme  riche  un  double  charme  que  de  > 
dam  »n  nombreux  paj^  de*  amit  inliraes  et  des  ga 
comme  lui.  On  croit  drjâ  faroriier  lei  nionar(|nef  en  le 
curant  un  leul  de  cet  aj^rémm*,  celai  d'avoir  poar  pi 
jeune5  ^cns  d'une  éducation  trc»-M>igoce.  Si  un  Bh 
peut  ajouter  à  cet  avantage  alui  de  trouver  de*  u 
tout  Ks  serviteurs  1  •'ensuivra-l-il  que  ce  régime  ait  ' 
rapport  avec  IVgalitc  r" 

Usons  d*unc  comparaison  :  pnflendra-l-4n  que  pot 
l'égalité  ,  il  faille  que  te  peuple  soit  de  plas  petite  il 
de  plu*  faible  corpulence  que  les  gens  riche* '^  Non,  un 
I/unité  matérielle  veut  que  les  corpi  aoient  de  mil 
'lans  loutf?»  les  classes.  Il  n'j  a  jusque-U  quVnîfe 
bornt^e  au  matériel  ou  plmiqoc  de  Phomme. 

I.'rniu-  tiompnxée  qui  doit  être  matérielle  et  pastt 
lele»! 
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de  Pespril  de  Dieu ,  de  Puniié  que  Dieu  &it  régner 
■lêcaaiMDe  de  TUoivcrs.  L^opéra  esi  r^stemblage  de 
s  anilcs  matérielles  :  aussi  tous  les  eofans  Hannooieos 
,  dès  le  plus  bas  ûge,  aux  exercices  d^opéra^,  pour 
|taBer  aux  unités  mater. ,  acheminant  aux  pass. 
ïdèfà  observé  qu'aune  salle  d^opéra  est  aussi  nécessaire  à 
^halnoge  que  ses  charrues  et  ses  troupeaux.  Ce  n^esl  pas 
Meut  pour  Tavantage  de  se  donner  dans  le  moindre  canton 
■dade  aussi  brillant  que  ceux  de  Paris ,  Ijoudres  et  Naples; 
pnor  éduquer  Pcnfance ,  la  former  au  matériel  d^Harmonie. 
t  apectade  sera  à  la  fois  yasii  d^Attraction  et  de  raison.  Il 
nru  d^ Attraction ,  en  ce  qu^on  verra  les  enfaos  entraînes 
onnémcnt  à  y  figurer  des  Pûge  de  4  «ns  \  vcra  de  raison  ^ 
îqiie  les  pères  y  vcrrout  le  rudiment  industriel  de  renfanoe, 
ÂDon  figurative  aux  principes  de  rHarmonie  sociale, 
'éducation  unitaire  doit  élevvr  les  hommes  aux  perfections 
sorps  et  de  Tame.  Nos  instituteurs  armés  de  fouets  ^  de 
Itas  et  d^abstractions  métaphysiques^  savent  former  des 
MIS  et  des  Tibères  :  laissons— leur  ce  honteux  talent,  frnit 
Uucaiion  partielle  umple ,  et  étudions  le  système  de  Pé- 
ilion  intégrale  composée ,  qui  saura  d^un  Tibère  et  d^un 
oa  pris  au  berceau ,  pris  à  trois  ans ,  tonner  un  monarque 
I  vertueux  que  les  Antonins  et  les  Titus. 

ARGUMENT    GENERAL. 
Âscs  et  Epreuves  de  l  Education  harmonienne. 


n  la  divise  en  deux  vibrations  et  quatre  phases,  qui  com* 
ment  les  jeunes  tribus  dans  Perdre  suivant  : 

VIBRATION  INFÉRIEURE.     Deux  Pbases. 

ér\  i'*  pHiff£. -Chœurs  des  Bambins  et  Bambines. 

^  \  rjiœurs  des  Chérubiits  et  Chérubines. 

I  Chœurs  des  Sér4^*hins  et  Séraphines. 

VIBRATION   SUPÉRIEURE.     Vlvx  Phase*. 

'  •    V  P  i  Chœurs  des  Lycéens  et  Lrcéennes. 

'  I  Chœurs  des Gymnasteas et Gj  mnasiennes, 

iér*.  4'  ^HjiJE.-Chœurs  des  Jouvenceaux  ci  Jouvencelles. 


a* 
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que  dans  In  ihcm  et  L-prravn  zuxquella  e»l  m 
«»  doive  tuivre  exactement  le*  nombre»  îoJiqaM -.  ii 
30 ,  34  Ui'L-ief.  J«  me  borne  à  établir  en  prinopt  U  ■ 
progressive  et  aliernée,   en  donner  de»  esenplci  fm 

garocs  ilu  matériel  et  ia  ipirilucl. 

A  me^ur':  que  douj  traileront  de  ducan  dn  ^bvn 
reconii;i!(r.iDt  la  n<}ceHit«  de  m  conformer  ap^jiinuffi 
â  f.«  r]jipr>«iijfin(  :  l'on  verra  Lient^t  «ja'elln  m  Kf 
£vn?i  arhitrairemeat  danim(:>aperf,tu.  eiqn'd  vi^t>  if 
txrtain**  p'iur  d<:Krminer  le*  procédé*  et  diipMtL-ïAf  à 
monic  lO'.i'.uire.  '  Vovît  au  pivot  invene,  I  »  •=• 
C'taii.'iitn.  Pf-riM.  K-:wda',. 

J'fi  rl'ï  rni'in';  ê^ib-  loat  arLitrair?  lar  ce  qil  t» 
C)[.r;'î  d-;  r.'rrpi.  l't  riOtamraf-nl  am  opii 
ch'.z  l'(!:,'an'.'.'.  L'n  ctrirailiie  (^in<:Ta  f^> 
m^prii  d'-T  ii(.hetKi  p'^ilîdet  et  a  l'ont* 
iron'Au'.ii':  v-ju'tra  nii'oa  l^kvc  a  l'ain 
ni'^rii'jiii;'; .  'l<:iti  ch'.i';!  in>|iaraLtei  :  1.'- 
d';  l'jii.!.-.T  'Jii.*  t'iuiet  c^v  conUadici-'oii 
d'  ('  n/,:i.':r  I.  »  ^  ri.K*  di'po.ilior.s  de  l'JI»! 
<jii  •.'Si  r.\t(ii',t><jn  '.ali.ul(«  ff4/  an»!vH 


i'<nl  a  £al.-> 
ir  tleTM-  l> 
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lir  qvMle  eniriine  déjà  le  bambia  de  4  ^n«  à  eteroer 
WKn  branches  d^indiutrie^  dërelopper  mëdiodiqueineof 
Ks  parties  da  corps,  se  rendre  habile  à  toutes  fonctions, 
■«vr«  par  œtte  vahêlê  dVxercices^  les  deul  gages  d^aTè- 
nt  an  luxe ,  la  santé  intégrale  et  la  dextérité  industrielle 
les  parties  du  corps  :  il  faut  que  Tenfant  à  4  U^  ^^^ 
it  atteint  ce  but  \  examinons  les  mojens. 

CHAPITRE    PREMIER. 
Des  irois  Ordres  de  Basse  Enfance. 


désigné  vaguement,  ao ,  sous  le  nom  de  bambins  et 
ans,  toute  la  classe  au-dessous  de  THarmonie  active. 
De  qui  n*a  pas  atteint  4  *i^  W^-  Maintenant  qu'ail  s^agtt 
écrire  le  système  de  leur  éducation ,  nous  aurons  besoin 
ssàgnations  plus  détaillées. 

ne  comprends  dans  la  basse  enfance ,  que  ce  qui  est  au- 
os  de  4  ^i^  </2*  ^î  un  enfant  atteignait  5  ans  sans  remplir 
«ditions  exigées  pour  être  admis  à  la  tribu  des  cbcrabins, 
ait  considéré  comme  idiot,  ou  du  moins  être  subalterne* 
e  rangerait  dans  les  complémentaires  ou  tribus  accessoires  , 
:a  ^  composées  des  caraclères  et   personna^s   les  moins 

de  corps  ou  d^esprit  :  il  sVu  trouve  nécessairement  quel- 
-uns  ,  que  TEvangile  à  consolés  d^avance ,  dans  le  verset 
i  pauperes  spiritu, 

basse  enfance  est  divisée  en  trois  catégories  ; 
ir  :  ^  1.  Les  Nourrissons,  âigcs  de    o  à  18  mois,  S.  T. 
^    2.  Les  Poupons  ,  âgés    de  18  à  ^  mois,  S.  T. 
R  3.  Les  Bambins ,  âges     de  36  à  54  mois ,  T. 
lemiers  sont  les  seuls  qui  commencent  à  fréquenter  comme 
ires  les  ateliers  et  réunions  indusirielles.  Ou  v  voit  bieo 
paes  poupons  de  3o  à  33  mois ,  mais  qui  n^ont  pas  rang  de 
hytes  admis.  De  là  vient  que  j^ai  donni'  aux  ordres  1  et  a  , 
«n  de  sous-tribu  ,  S.  T.  Los  bambins  sont  une  tribu,  T. 
Mts  trouverons  même  subdivision  dans  Tautre  classe  ex- 
c«  qui  est  celle  des  vieillards  ,  des  infirmes  et  des  malades^ 
alades  >^ ,  iofiimes  ^  ,  Patriarches  ^. 

II.  10 


I 
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La  patriarchn  fomtetit  ose  triba  i^  iCfi 
>  celle  dd  bunbini  n*  i.  Lo  ■ 
k  de*  MUf-tribiu  iBMffvc*  ,  enans 
Il  j  a  dam  loulcs  le*  dittribulkiw  lniHHiB 
dnice  eucte,  nuis  una  cgmlit^. 

CbacBB  det   trois  ordia  de  bunUas*  | 
>oDi ,  doit  »e  lubdîviwr  en  troU  genra,  gn  nMH 
dins  1m  Sêmtêrcs,  Coacliotu  et  nllcs:  fmr  ciaB|li,| 
aux  âge» ,  on  peut  claner  comme  il  «Bit  «I  & 
5,  6  et  ~  mois. 

Lft  Soui-Bunbins ,  igit  Je  36  i  {i  wmh  ,   5  ^ 

Lei  Mi -Bambin»,  âgé*  de  4i  fc  4?  bom,  fia. 

1^1  Sur-Bambini,  Igé»  de  47  ^  $4  bms,  7  m. 

Si  l'architecte  et  le*  fondaieon  d^nn  caniMi  dVpoHHi 

gligeaîent  de  spéculer  (or  lontet  cm  g— *-• — ^— " ,  tf  H 

louuer  de  même  Im  dimentioni  de  Icon  hDcs,  il  mm 

que  Iti  SémtêtM  aéraient  taaué*,  iocoBTesaaa;  ^mVàM 

tîon  ne  ponrrail  pu  le  dêrdopper^  et  qnM  faaJkak  H|li 

la  KÎcnce  dM  Algériens  et  de«  Philneophe»  ,  Im  OMinrf 

On  ne  Icra  une  bonne  éprenve  d^Hararanîe  ^'^■tirtfi 

aura  bien  calculé  lontM  Im  gradnatia»  maiérieUM  et  piri 
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place  les  hommes  au  3*  rang  «  parce  que  rAttradion  par 
avec  lariolcnce  «  doit  opérer  du  bible  aa  fort.  LVtaC 
qui  produira  Attraction  induatrielle,  entraînera  le* 
plus  activement  que  les  pères  et  mères  «  et  les  femmea 
TÎTement  que  les  hommes  ;  de  sorte  que  ce  seront  Ut  ea* 
qui  ^  dans  Tordre  sociétaire ,  donneront  la  principale  im- 
au  travail.  Après  eux,  ce  seront  les  femmes  qui  en— 
I  les  hommes  à  Tindustrie. 
Db  voit  par  ces  aperçus  y  combien  il  importera  ^  dans  fat 
■lange  dressai ,  d -apporter  le  plus  grand  soin  à  Torganisation 
i  rafans ,  à  la  distribution  opportune  de  leurs  Séristères  « 
rassortiment  proportionnel  des  nombres  et  des  Ages. 
Si  les  r^les  dWttractîon  et  Péchelle  progressive  sont  bien 
amêes,  on  verra  dans  la  i'*  Phalange^  au  bout  de  trois 
lis,  Penfant  de  4  >ns  se  montrer  en  état  de  pleine  liberté  ^ 
b  prudent  el  plus  expert  que  n^est  chez  nous  Phomme  de 
ict4o  ans.  En  Harmonie^  un  banibîn  de  4  ^^^  i  f&t~il  Cla 
ha  monarque^  sait  gagner  sa  vie  à  plusieurs  métiers^  exercer 
ipofftionnément  tous  ses  membres ,  s^assuref  en  tout  point 
rapide  progrès  de  vigueur  et  le  plein  développement  de 
dallés  corport*llcs  et  spirituelles  ;  tulin  ,  subordonner  toutes 
actions  aux  convenances  d^inlcrèt  général, 
ilombieu  nos  mélliodes  y  en  fait  dVducation  ,  sont  loin  d^ua 
*eil  résultat!  Quel  est  parmi  leurs  élèves  de  i3  ans  et  même 
3o,  celui  qui  pourrait  faire  preune  de  cette  perfection  | 
'on  trouve  eu  Harmonie  chez  tout  oambin  de  4  ans. 
rînsiste  sur  ces  aperçus ,  pour  intéresser  le  lecteur  à  la  mé« 
ide  qui  va  être  di-crite  «  et  qui  réalisera  en  éducation  tout 
nsemble  des  biens  dont  on  ose  à  peine  aujourd'hui  rêver 
elques  détails  sans  pouvoir  eu  réaliser  aucun  ,  sans  savoir 
mer  autre  chose  que  des  légions  de  petits  ^'andales ^  qui 
M  leur  enfance  épient  toutes  les  occasions  de  détruire  aa 
B  de  produire,  et  qui^  parvenus  à  Tadolescence,  iront  sooi 
vide  de  la  morale  s'organiser  en  légions  de  grands  fraudâtes  ^ 
lant«  violant,  briklant ,  massacrant,  pour  IVquilibre  des 
nés  doctrines  du  commerce  y  et  la  perfectibilité  des  abs- 
étions  métaphysiques. 

Tels  sont  les  fruiu  d^un  ordre  social  où  I^éducation  ne  tend 
*à  êtoutfer  FAttraction  y  travestir  la  nature  et  les  caractères. 


j4S  AsSOOATlOIT   GOKMliK. 

SoutalloofCDia^eri opérer  en  muoantmrt*  hiin 
râltratti'ia.  Si  elle  Mt  agetatni  dliinboéc  fsrDîca.  c 
rnirairiet  rtiifaol  à  riodiutrie  prodociivCt  pvûqacDii 
d'riiDc  h  li^h'/iM  pour  premier  fojcr  d'AUractûa.  Or 
I»  toluti:»!  d«  Ut  cUange  problème ,  4e  cet  art  d'attiitr  I 
libre  a  l'ioéuitrie ,  od  doit  witendre  â  des  tBorcu  U 
fcrens  de  c«ux  ioveutét  par  no»  tciencn  monlei  el  poli 
]iatiil«i  â  lormtr  de»  Tibércf  et  det  Sêroa»  ^  oa  loat  ( 
â^i  ciïiii. 

PïruiJ  cti  mDjmi  que  je  dcUillerai  ma  dupître  ■ 
enviiaçïorji  dci  à  prêtent  le  principal  ;  rcmnl^os  s 
c-J  pro^rc^kive ,  dont  ou  un  :iiicone  idée  en  cirîliuijc 
lient  ïux  dii^oiiiiorii  tnatéridles  duooovel  ordre  j  die 
dbiir.  [>4t  iii'Un  daiit  l'ttu  actuel. 

Je  n'eu  cite  que  le  prÎDcipal  letiort .  l'upeci  de 
cIiiTuLiquet  n*  3 ,  et  térapLiquei  n*  3  :  die*  »«at 
de  mire  de  ia  batte  enfance.  Vn  enfant  n'admire  qa 
tEt  il  ■•  portée  :  il  voit  cet  choruii  de  cltérabiiu  et  diê 
}i»ul^  et  puitMut  leif^eu»  de  4  >/i  à  6  ant  lia  ,  port 
degraiidt  paaacliet  d*iulruche.  et  figurant  daatle*  ma 
de  la  grarjde  parade.  Cet  atpcci  eti  pour  le  bauiLiu. 
uient  Ici   tropbéct  ic  lliltiade  ponr  Tbemiuacle  . 
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et  MrapbiqQes  dr^k  trcs- habiles  en  înduslrie.  Elles 

mb  Bodèles  qui  pUîsent  à  Penrant.  L^inUrtentioa 

et  des  pédaos  ne  fera  de  loi  qu*un  pctil  rebelle  ^  nn 

feignant  de  la  soamîssion  ^  et  brîklant  d^mpatienoe 

nwcses  pareils,  toat  briser,  tout  saccager,  dès  qac 

lera  éloigné. 

ce  «  nos  habiles  analystes  s*ccnmt ,  les  en&ns  sont  de 
dictes  :  A  non  !  ce  sont  les  pcres  qui  sont  de  gnmds 
et  n^Toir  pas  sn  inventer  le  légime  d^èdncation  attrayante 
,  ^ni  est  déjà  tenninée  avant  qne  celle  des  dvi- 


efirt  ^  on  ne  pent  gnères  entreprendre  avant  Tige  de  5 

Fédncation  d\in  enfant  dvilisé^  et  dans  Pctat  sodétaire, 

idès  Tige  de  4  ^ns  1/1  rern  en  plein  la  premim  éducation 

re ,  au  moyen  de  laquelle  il  peut  déjà  voler  de 

ftuyics  ailes  ^  s^enlremettre  dans  vingt  travaux  utiles ,  y 

qn^il  ne  dépense ,  y  former  son  corps  à  la  vigueur  ^ 

à  Tvinité  sodale  ^  à  la  pratique  de  la  venté  :  combien 

léMiliats  sont  préficnbles  à  ceux  de  nos  vaines  théories  ! 

CHAPITRE     IL 

^pJts  matériels  d industrie  pour  la  basse  Enfance. 


tit  plus  méthodique  de  traiter  d*abord  dos  nour- 
et  des  poupons  :  diverses  considcralioDS  roc  décident 
par  le  plus  âgé  des  trois  ordres  de  basse  enfance ., 
^  les  hambins. 

Sans  avons  à  examiner  comment  on  fait  naître  chez  eux 
K  Fev  zéCxe  .  le  point  d'honneur  industriel  ;  sentiment  si 
des  encans  dvilisés ,  qui  réprouvent  à  contre— sens , 
subversif.  Ib  n*ont  d*crou1ation  qne  pour  mal  faire  ; 
e  pins  triomphant  ^  le  plus  considéré  des  autres ,  est  celui 
fà  a  cnmmis  le  plus  de  dégât. 

Le  régime  sodétaire  inspire  à  Tenfant ,  dès  le  plus  bas  Ige  , 
la  jndinrtions  tout  opposées  «  le  désir  de  se  signaler  dans 
^gC  un  trente  sortes  d^'industrie. 
ÔtA  vm  Pige  de  2  1/1  à  3  ans  qœ  Vcn  coaunence  à  dc« 


i5o  AflsocuTioir  cmvofUk 

broniller  Vinifmt  ia  vocsiioM*  foi,  )•  k  ■i^lli,'H 
nofnbrcde  3<>  oa  3a  dao»  daqiie  ta&mt  de  5  iM , 

civîliHtioD  l'on  ail  peine  à  loi  es  décoonir  aat  mm 
de  2w  tn*. 

L'état  Mciéufre  a  de  nombre»»  moTcaf  de  Wm^ 
renfaiii  <:«*  vocaiioai  indottrielle*.  J'en  vaù  ëHi 
I   plupiii  ontétëdéià 


une  loTle  •!«  njcapitulatioa  k  placer  en  bMc  (*). 

Aucune  de  cet  amorcet  n'étant  mue  en  jea  daaa  IVàM 
civili'»«e ,  on  ne  doit  pas  l'étonner  li  lea  enlut  imC  li^ 
travail.  Examinon»  brièvement  l*infliKfice  de  q 
cet  dôme  mojeni  d'Attractian  ;  étndiou-lea  es  n 
ce  chapitre,  et  en  ipiriluel  dan«  le  snivant  } 
difficile ,  car  lei  deux  tnjeta  te  cwiiâodent  [ 
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ims  d^abord  sur  rinfluence  des  oraemeiis  et  privilêget* 
ti  ptnacbe  suffit  déjà ,  chei  nous ,  pour  séduire  un 
5 ,  Fenràler  au  régiment  ^  lui  faire  signer  Pabandon 
berté.  Quel  scn  donc  Peffet  de  ces  parures  pour  en* 

en&nt  au  plaisir ,  à  des  réunions  amusantes  arec  set 
les^" 

temps  :  expliquons- nous  sur  le  mot  privilège,  qui 
snrger  les  iarouches  républicains.  L^idée  de  privilège 
contradictoire  avec  la  pleine  liberté  dont  les  enfans 
iens  doivent  jouir  \  précisons  le  sens  de  ce  mot. 
que  les  en(ans  seront  pleinement  libres ,  ce  n^est  pat 
re  qu^on  doive  leur  accorder  des  licences  dangereuaca* 
ait  folie  de  permettre  à  un  séraphin  de  7  ans,  le  ma- 

des  armes  à  feu;  ou  aux  chérubins  de  5  ans,  lu 
ml  des  haches.  La  liberté  qu^on  donne  aux  enfans , 
dans  Toplion  sur  toute  fonction  et  tout  plaisir  qui  est 
nger  pour  eux,  et  qui  ne  lèse  point  les  convenanœa 
itre  corporation  d^enfans.  S^il  plaisait  à  un  chérubin 
irr  les  fleurs  cultivées  par  un  groupe  de  séraphins ,  il 
i  lésion  et  motif  de  répression, 
ribus  de  IVnfance  doivent  donc  avoir  des  prérogatives 
s  selon  leur  âge.  La  tribu  6 ,  jouvenceaux  et  jouven* 
qui  entre  en  puberté,  peut  être  admise  à  certaines 
et  études  qu^on  ne  peut  pas  accorder  aux  enfans  im- 
.  La  tribu  5  ,  gynioasiens  et  grmnasiennes ,  âge  de 
»  1/1  ans,  jouit  du  droit  de  chasser  à  Tarme  à  feu  , 
ii^il  ne  serait  pas  prudent  d^accorder  aux  lycéens  et 
es ,  âge  de  9  à  12  ans.  Ceux-ci  out  le  droit  de  monter 
chevaux  nains,  et  de  paraître  en  escadron  dans  les 
et  manœuvres.  On  ne  pourrait  pas ,  sans  imprudence , 
r  cette  monture  aux  séraphins  âgés  de  6  i/a  à  9  ans. 
;  trop  faibles  pour  manier  un  cheval;  mais  ils  ont  déjà 
,  d^emploj^r  les  petites  haches  et  autres  outils  qui  sont 
s  aux  chérubins  de  ^  k  6  1/^  ans.  Ceux-ci  |>euvent 
des  couteaux ,  ciseaux ,  rabots ,  fortes  scies  ;  conduire 
irs  à  chien ,  et  vaquer  à  une  foule  de  fonctions  très— 
des  bambins ,  à  qui  pourtant  il  est  force  de  les  inter- 
>n  leur  accorde  seulement  quelques  accessoires  et  di— 
ï.  Par  exemple ,  les  hauts  bambins  OQt  remploi  des 


»l  ni  mé 

f3 


ïSa  A«»oaATtair  ; 

peiitM  Kîe»  d*iui  pied ,  pn^ra  à  vmfm  4m  h 

luDiettei ,  à  exercer  Vtnùat  « .  llubitiMt  àt  1 

nunieraent  de>  outili. 

L'impatience  d^adminioa  à  en-privilëgH  «t  «  _ 
nnlant  pour  lu  taùmt  qui  bifilmt'  de  ■^dsrar  dn^t^l 
tribu ,  dV-chelon  en  écheloD ,  toajonr»  ratvnmit  4|  da| 
l'âge ,  l'ili  nVuîeat  conlcnu  pu  U  •érérKé  àtt  coM 
dc«  theM»  :  on  en  Uiue  le  choix  an  rëcipiendure ,  or 
indifiercnt  que  Pcnfut  prenne  parti  pour  tel  «s  t4  g 
înduftriel  ;  il  doit  lenlemeiit  fiùre  preoTS  d*  i 
certain  Rombre  de  grospe*t  qui  en  H  Vê§ 
par  le  fait  «on  inlerrentioa  t 

Cei  atteitation^  (ont  expério 
pourrait  les  obtenir ,  pniiqa^il  £int  opérer  et  figurer  id 
ment  dans  Ict  fonction!  d'épreuTe.  Le*  groapca  et  aMi 
vaillent  par  émulation  bien  pitu  que  par  iatërèt,  aWa 
chaque  poitulaot  qu^antaat  qn'il  eit  poarru  de  Paptim 
ceiiairc  pour  coopérer  e£Bcacemeat ,  et  foatenir  avtt  ha 
lei  rivalités  du  groupe  luttant  contre  ceux  dea  cantoat  fi 

Les  chœurs  de  l'enfance  ,  mttnc  let  frins  petit!  qai  leM 
des  bambins  et  bambines ,  soat  en  rivalité  ouverte  avec  | 
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]  faut,  toat  étant  lié  dans  Péducatîon  hannonîcnne, 
le  mécanisme  des  5  tribus  supérieures,  dont  celle  det 
doit  imiler  les  dispositions. 

m  des  chœurs  d^enfans  trouve  des  travaux  adaptes  à 
SDS  :  la  Divinité  en  a  ménagé  pour  tous  les  iges.  Par 
«  sur  les  Toitures  ;  les  groupes  de  cliérubins  et  chéru— 
i  cultivent  de  petits  légumes  et  qui  en  font  la  cueillette  « 
uisent  aux  cuisines  dans  des  chars  attelés  de  chiens  , 
Dt  4  Tépluchage ,  au  lavage.  Les  groupes  de  séraphins 
unes  conduisent  des  chars  moins  petits,  attelés d^ànons, 
es  au  transport  d^objets  plus  pesans.  Les  groupes  de 
conduisent  des  chars  attelés  de  chevaux  nains  ;  les 
de  gymnasicns  mènent  déjà  ceux  attelés  de  chevaux 
;  entin ,  les  jouvenceaux  conduisent  de  grands  chars 
%  chevaux.  On  a  soin  d établir  cet  ordre  échelonné  dans 
ateliers  et  travaux  ,  afin  d'^exercer  chaque  enfant  selou 
Ités.  Même  graduation  industrielle  pour  les  chœurs 

ifans  étant  très>fidèles  à  Timpulsion  de  la  nature ,  point 
par  les  spéculations  d^intérét ,  seront  les  plus  ardens 
ser  dans  la  Phalange  dressai  leurs  S  tribus ,  numérotées 
[ ,  5 ,  6.  Celle  des  bambins ,  n®  i  ,  dont  nous  allons 
icrsL  plus  difficile  à  former ,  car  elle  ne  peut  agir  qu^ea 
i  5  autres.  Elles  donneront  le  bizarre  exemple  d^enfans 
nx  pères  des  modèles  d^Harmonie  sociale  \  car  ces  en- 
neront ,  dès  le  i*^'  mois,  toutes  leurs  intrigues  de  série, 
pères  n^auront  guère  formées  qu^au  bout  de  trois  mois, 
ostrie  de  la  tribu  des  bambins  et  bambines  est  initiative 
ion  harmonienne ,  puisque  cVst  sur  PAge  de  3  ans  à 
i'*il  faut  opérer  le  développement  des  nombreuses  voca- 
dustrielles. 

les  faire  éclorre  cher.  Tenfant ,  on  lui  donne  pleine  liberté 
oorir  les  ateliers  dès  qu^il  est  en  état  de  marcher  et 
dès  V^ge  de  a  ans  i/a,  et  même  plus  tôt,  pourvu  quMl 
duit  par  Pun  des  snrveillans  désignés  pour  guides  en~ 
nous  les  nommerons  fosses  et  BONNÀlSS^  qui  chaque 
des  postes  et  sentinelles  dans  tous  les  ateliers  on  abordent 
pons  qu^il  faut  conduire. 
leurs ,  à  défaut  du  guide,  Penfant  peut,  au  moment  où 


'1S3  AssOCTATtaiT   COMFOSis. 

pclilM  Ki<4  d'an  pi«l,   pToptCT  k  COVptf  dct  k 

,  à  exercer  renbal ,  l*b  " 
I  de*  oab'It. 

L'impatience  dWn 
omlaiit  pour  le>  enlaiu  qui  beilaot  dt  v^dnv  4fc*4 
iribo,  d^échelon  en  écbdoa,  te>iean  csifaMiétJtdM 
l%e ,  l'it*  n'eu 
dn  tbnes  :  on  1 
indifférent  qne  Tenlut  prenne  parti  fomw  tel  •«  hI| 
induiuiel;  il  doit  lenlcnMnt  ùin  pnorc  dt  cifMiN 
certain  nombre  de  gronpct,  qui  en  M  rapi^pHBK,  Ml 
par  le  fait  fon  interrentioa  otilc. 

Cei  atieiutiom  tout  expérinentales ,  et  sdk  pniHl 
ponrrait  le*  obtenir  ,  poiaqa^il  fant  «përer  et  Bgmm  aà 
tneot  dam  le*  fonctÎMis  d'épreme.  Lea  giiwpi  a  et  rini 
vaillent  par  émnjaiîon  bien  pinf  que  pac  iBÂ2t«S%fa 
chaque  poitnUnt  qn'anUnt  qnMI  eat  ponrr»  de  VajfSia 
ceuaire  pour  coopérer  efficacement ,  et  «ooieBir  airm  b 
lei  rivalitéi  du  groupe  lattaut  contre  cens  dca  oomom  « 

Lef  chœur*  de  Penfance,  mjmelea  plaapetilaqHHn 
des  bambin*  et  bambine*,  «ontea  lÎTalilé  onverta  arcci 


I  fkiit^  tout  étant  lié  dans  Péducatîon  hannonîenne , 
le  mécanisme  des  5  tribus  supérieures,  dont  celle  dea 
doit  imiter  les  dispositions. 

n  des  chœurs  dVnfans  trouve  des  travaux  adaptés  à 
!BS  :  la  Divinité  en  a  ménagé  pour  tous  les  iges.  Far 
,  sur  les  Toitures  ;  les  groupes  de  chérubins  et  chém- 
i  cultivent  de  petits  légumes  et  qui  en  font  la  cueillette  « 
lisent  aux  cuisines  dans  des  chars  attelés  de  chiens  , 
Dt  4  répluchage ,  au  lavage.  Les  groupes  de  séraphins 
ines  conduisent  des  chars  moins  petits  ^  attelés  d^ànons^ 
*s  au  transport  d^objets  plus  pesans.  Les  groupes  de 
conduisent  des  chars  attelés  de  chevaux  nains  ;  les 
de  gymnasicns  mènent  déjà  ceux  attelés  de  chevaux 
;  entin  «  les  jouvenceaux  conduisent  de  grands  chars 
(chevaux.  On  a  soin  dVtablir  cet  ordre  échelonné  dans 
iteliers  et  travaux  ,  afin  d^cxercer  chaque  enfant  selon 
liés.   Même  graduation  industrielle  pour  les  chœurs 

• 

ilans  étant  très-fidèles  à  Pimpulsion  de  la  nature ,  point 
par  les  spéculations  d^intéret ,  seront  les  plus  ardens 
ser  dans  la  Phalange  dressai  leurs  S  tribus ,  numérotées 
! ,  5 ,  6.  Celle  des  bambins ,  n®  i  ,  dont  nous  allons 
«n  plus  difficile  à  former ,  car  die  ne  peut  agir  quVn 
5  autres.  Elles  donneront  le  bizarre  exemple  dVnfans 
QX  pères  des  modèles  d^Harmonie  sociale  ;  car  ces  en- 
neront  «  dès  le  i***^  mois ,  toutes  leurs  intrigues  de  série , 
>ères  n^auront  guère  formées  qu^au  bout  de  trois  mois* 
ostrie  de  la  tribu  des  bambins  et  bambines  est  initiative 
ion  harmonienne ,  puisque  c^est  sur  Page  de  3  ans  à 
''il  faut  opérer  le  développement  des  nombreuses  voca- 
iustrielles. 

les  faire  édorre  chex  Tenfant,  on  lui  donne  pleine  liberté 
oorir  les  ateliers  dès  qu'ail  est  en  état  de  marcher  et 
des  V^gt  de  a  ans  i/i,  et  même  plus  tot^  pourvu  qu^il 
luit  par  Pun  des  surx'eillans  designés  pour  guides  en- 
nous  les  nommerons  r  os  ses  et  BOSSJISS^  qui  chaque 
des  postes  et  sentinelles  dans  tous  les  ateliers  on  abordent 
>ons  qu^il  faut  conduire, 
curs ,  k  défaut  d«  guide,  Penfant  peut,  au  moment  où 
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e  ciptalne  du  chœur  des  bambins  conduit  Hjlas  vers 
itriarcbes ,  qui  lui  remet  les  ornemens  de  sa  nouvelle 
D*autres  enfans  sont  amenés  vers  les  patrtardies  ^  dès 
faut  les  a  préconisés ,  et  la  basse  fanfare  honore  à*unt 
Ive  chaque  dignitaire, 
la  pronotion  de  rang,  vient  celle  de  talent. 

héraute  du  chœur  des  bambines  proclame  : 

par ,  etc.  Zélie ,  sous-bambine  de  Gnide ,  etc. 
fait  le  rédt  de  son  grand  titre  ^  coatenant  la  kyrielle  de 
Les  ;  puis  on  ajoute  :  est  promue  an  rang  de  bachelière 
r*e  d*éçaussage  des  légumes.  Une  oiBcière  bambine* 
it  vers  une  patriarche ,  de  qui  elle  reçoit  les  insignét 
-étions  de  sa  nouvelle  fonction  ;  et  ainsi  des  antres 
es  ou  bambines  qu^on  élève  en  grade ,  diaprés  exper- 
int  le  jury  de  leurs  pairs. 

classement  s^applique  aux  compagnies  de  3o  ans 

celles  de  3  ans  \  il  influe  puissamment  sur  les  eofana 
ge,  stimulés  d^ailleurs  par  les  ornemens  et  les  pré— 

industrielles.  Moyennant  ces  deux  privilèges  ^  la  dis- 
ies  3  grades  excite  chez  Pcnfant  bien  plus  d^émulation 
Vn  peut  exciter  chez  Thomme  fait ,  et  par  cette  raisoQ 
:e  de  la  mentionner  des  les  premiers  détails  de  Pé- 

du  bas  âge. 

ms  sur  cette  émulation  enfantine  deux  chapitres  spé- 
t  rappelons  que  si  on  parvient  à  exciter  Témulation 
plus  jeune  des  tribus ,  celle  des  bambins ,  elle  naîtra 
*  chez  la  masse  entière  de  Penfance.  Ici  comme  en 

il  faut  donner  le  plus  grand  soin  aux  premiers  dé- 
tiens du  germe;  on  peut  ensuite  abandonner  Parbrt 
me,  quand  il  a  pris  des  forces. 
ms  donc  Part  dVntraïuer  à  Pindustrie  les  bambins  et 
,  art  auquel  se  coordonne  tout  le  mécanisme  de  Pé- 

antérieure  dans  les  3  ordres  de  nourrissons ,  pou]>ons 
ins.  Tout  serait  vicieux  en  institution  primaire,  si  on 
t  Part  d^amorcer  au  travail  la  basse  enfance  ;  elle  con- 
L  des  goûts  d^oisiveté  comme  les  enfans  civilisés.  Ana- 
rec  soin  la  méthode  qui  préserve  de  ce  vice  les  enfans 
ens,  et  les  organise  dès  le  plus  bas  âge  en  athlètes 
ris. 
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CHAPITRE  itV 

RessoHTS  tjrirituA  dinAutrie 
pour  la  Basse  Ei^aiœ, 


J'ii  donné  en  noie,  u  dâmt  da  préetftat  «feipiM 
table  de  cept  reiMru  ipiriineb.  EatnBftdans  qM^Hi 
■ir  denx  KBlement ,  et  d^bord  nr  le  BÛzto  ■*  5  «  kH 
qui  M  Gooibine  lonjoon  avec  les  eftd  wrtrida. 

Une  propriété  générale  dm  bt  enbna ,  est  h  lA^ 

mmmie  ùnittUive.  Ili  Tentent  unler  ee  qm*ib  Tsâcat  6 

plut  aTa>cé>  en  igt.  C'cit  mr  cette  fc-*«»i-  tMaandt 

Cendant ,  t ,  ^87  ,  que  rcpo««a  preaqne  taot  le  </ith 

docation  attrajanle  dec  bambin 

Ladite  manie  te  développe  r 

&it  voir  de*  ntaiicenTrca  d*Hanunie  ,  ullca  qa*  Il 

de*   militaires  k  Texercice; 

dei  tbnriféralref  à  la  procetaioa  ; 

dei  danKars  k  Popéra. 


Us  oot ,  dans  les  jardins  comme  dans  le  Phahnsière, 
locaux  aftctcs  à  leurs  essais  :  là  ^  on  emploie  en 
utiles ,  toutes  les  gimblettes  et  bimbeloteries  que  la 
fidferique,  sans  aucun  fruit,  ponr  Péducation.  Le 
j  troorera ,  comme  aujourd'hui ,  de  petits  chariots  et 
de  boîs^  mais  il  &ndra  qu^l  sache  atteler  en  plein 
de  bois ,  avant  qu^on  lui  confie  le  chariot  attelé  d^ua 
et  fonctionnant  au  potager.  La  progression  sera 
là  comme  paMout  ailleurs ,  et  Tenfant  nV  touchera 
gimbletie  qui  ne  serve  à  son  éducation  industrielle, 
ionraitures  de  costumes  et  gimblettes  néœssaires  à  la 
éducation ,  doivent  être  de  trois  degrés  au  moins  ,  et 
onq  ^  afin  dVxercer  toujours  les  enfans  par  divers  pe- 
et  classes,  les  façonner  de  bonne  heure  à  THarmonie., 
dexlériaé.  Chet  nous ,  un  enfant  mène  isolément  et  gau— 
it  un  petit  char  qu'il  aura  cassé  dès  le  soir  même ,  et 
Cadres  pères  seront  dans  Textase  de  voir  le  char  en  mor- 
Kl«  Dans  les  Séristères  de  pouponnerie ,  on  ne  confie  ces 
Mettes  que  sous  condition  de  bien  figurer  dans  telle  classe  y 
de  déchoir  d'un  degré ,  recevoir  un  moindre  char  et  passer 
inlerieur. 
Ibumitures ,  qui  causeraient  à  une  famille  des  frais 
et  inutiles ,  deviennent  pour  les  Ilarmoniens  une  se- 
lle précieuse  ;  on  r  trouve  le  bénéfice  inestimable  d'amorcer 
Éfant  à  rindustrie ,  le  passionner  dès  Page  de  3o  mois  pour 
(fonle  de  travaux  sur  lesquels  il  deviendra  en  peu  de  temps 
a  expert  pour  soutenir  au  moins  trois  épreuves ,  et  se  faire 
■cttre  aux  bas  bambins  ,  âgés  de  3  ans  ,  qui  sont  déjà  d^ha* 
es  travailleurs ,  gagnant  au  moins  leur  dépense.  On  ne  peut 
rr  parti  de  ces  ibumitures  enfantines,  qu*autant  qu^on  réunit 
I  ma^^es  de  bambins  en  trois  corps  d'Âge  et  de  talent  ;  et 
■i  des  masses  de  poupons ,  dont  la  5*  seulement ,  âgée  de  3o 
K,  la  a*,  x4à3o  mois,  sont  admises  aux  exercices  in-^ 
Btriels. 

Camment  essajer  cette  éducation  collective  en  civilisation  , 
t  Ton  n*aurait  ni  le  nombre  et  la  gradation  d^enfans ,  ni  les 
IWs,  costumes  et  gimblettes  en  échelle  régulière? 
Ce  n*est  que  sur  les  masses  divisées  en  petites  escouades  ^ 
HBun  tt  som-ch«urs ,  qu*ou  peut  mettre  eu  jeu  lo  point 
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d^ouncnr,  l'amorce  de*  prÎTi'Ii'^  funiué»,  iMtn 
de  parade,  ioJi  en  c^rrciccs  el  inttiunira*  d'ûulitiinc. 

Leur  influence  est  ullf,  qoe  du  rixtutnit  ail  l'cnCuM 
3  mois  dani  le  Séfïiln«  de»  liants  poapofH,  toa  tin 
s'achève  d'elle-même  par  la  *eule  impatience  de  t'&im 
chalon  en  échelon.  Les  e«p(tU  de  corp«.  In  rÎTvlîitf, 
trient  à  prendre  cminaittance  d'une  foalc  de  tram 
ÎDitituleur»  dVdi  plut  à  faire  ipte  d'aticndre  It»  deaafl 
inftmcticiD.  La  lenlc  envie  de  paucr  d««  aipirausn 
phytes.  dM  néopbyUrt  aux  iMcIkelien.  «uOil  |M«r  A 
vn  poopon  ou  Lambin  dini  le*  aleh'en  et  matmaTra. 
eit  moins  en  pt-îne  dVxciler  «on  ^mulaiîOD  qoe 
impatie^c^',  el  le  contoler  d'une  iinpïrilie  dont  il  t' 
■^efforce  de  m  corriger. 

L'ne  initnense  avantage  en  cdncalioa  barmonienoc,  A 
■Motraliier  l'iuûuencc  dei  pcre*,  qui  oc  peat  que 
perverlir  Penrant. 

Li-deiiuB,  ^andc  inturreciion  d«  prrcs  (rt  d«  pliOMif 

X  Vous  voulei  donc ,  diroiit-ih,  culever  l'en&ot  ■  im 
>  tîtuurur  naturel ,  qui  etl  le  père?  >  Je  ne  vrai.  rieB>i 
*uii  paa  la  conttuue  dei  lophÏMet,  qui  deonml  poar  Uil 


t  double  contTâ veut  ion  aux  lois  de  la  pliîlosopliîe,  «C 
sequent  double  ralliemeut  au  v<i!u  de  la  nature,  puisque 
■cirioes  philosophiques  ne  sont  autre  chose  qu^uu  co/iire- 
cotiyofe,  ou  double  contrarièlê  avec  le  Tœu  de  la  nature. 
n  Terra  ,  dans  le  cours  de  cette  section ,  que  les  pères  bar*- 
ittàs  o-*oDl  d*autre  fonction  paternelle  que  de  ctkler  à  Tia- 
ioa  naturelle,  catck  L^EX«F.iiiT,  flatter  toutes  ses  fantaisies, 
1  ia  règle  du  fois  descendani ,  1 ,  387 ,  déférence  d« 
Iricar  à  rîufèrieur. 

^abnt  sera  suftisainment  réprimandé  et  raillé  par  set 
k»  Les  rebuffades  qu^essuvent  les  hauts  poupons  de  la  paît 
m  groupe  de  bas  kambins ,  et  ceux-ci  à  leur  four  de  la  part 
chérubins  ,  deviennent  le  germe  d^une  émulation  qm 
Ifaarrait  jamais  éclorre  dans  la  compagnie  des  pères  eL 
,  admirant  toujours  les  gaudieries  de  leur  progéniture, 
contraire  a  lieu  entre  enfans  ;  ils  ne  se  font  ai  compli-* 
,  ni  quartier  :  le  marmot  un  peu  exercé  est  ine&orable 
les  mal-adroits;  et  d'autre  part,  le  poupon  raillé  n^osera 
«  ni  se  Acher  avec  des  enfans  plus  âgés  que  lui ,  qui 
lia«l  de  sa  colère  et  le  renverraient  des  salles. 
Wt  art  d^assouplir  et  fasciner  Teufant  par  autorité  attrayante, 
tf  neuf,  que  j*j  consacre  une  noie  F,  pour  mieux  fixes 

OTE  F)  sur  la  Subordimation  passionnée  des  Enfans. 

à  je  rassemMc  et  resserre  U*s  di>cumens  thcoriqnejt  sur  cetctùacox 
Même  .  et  let  iiiilices  qui  conduL^aicut  t  la  solutioa. 
rvt  de  rendre   les  marmoU  de  3  ans   dociles  par  plâUir ,    «1  qui 
»  est ,  empresses  à  ae   >*occti|>cr  que  d*iudiu4rîe  utile  !   Ce  serait 
■itnt  le  double  prodige,  la  luai^ie  sociruire^  cilêe  ioi~io^. 
^ttJraplons  le  miracle .  en  donnant  a  ces  mémos  enlans,  Tenlboa— 
■M  allectucujL  pour  leurs  supcrùurs,  et  la  faculté  de  rameuer  na  pér« 
leur  â  la  raison  .  en  se  moutrant  plus  »eii»e$  que  lui. 
I  Bak  !  ces  enfans  sertmi  donc  tout-â-fait  des  créatures  célestes  sous 
irme  humâîtte'.  t  Oui  :  il  le  faudra .  |ar  oppi^sitiou  aux  marmots  civilises , 
.■rauct  démoniaque^   elcTant  la  perrerïUc  au  dr|»rë  bi-composé,  ao 
idhQcdc^ioM:       jÊPtrsion  pow  r<>bfe  îndustiie  aide; 

Nainr  et  railirrif  à  têtard  des  suptriemrM  ; 

Lfffte  de  mmJf«iis*ince  ^ur  /a  desirwctiom; 
/wjlificf  pour  asser\'tr  et  tt^eu^ier  ies  pèrts. 
t^'oda  Tcnfant  cÎTilisé,  \otla  Tourra^^  de  la  philosophie;  B*cst-cc  pm 
Hé  «k  dire ,  ai^^c  Btanmarcbài» ,  r*  qua  l«s  g«Bi  d'vsprit  «ont  bkis^ n 
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rattentÎMi  rar  le  kmoK  âBplojéf  !•  tàmmâé 
cendaM  et  gradmé. 

Bref,  le  vériiable  {nttilDlear  de  Heaftat, 
peut  wal  bàn  utbe  Aèt  as  paBpoB  tmfim 
biion  indnUridk,  c'ot  aoe  ooMpaf^  Âmi 


•■I  3  iBiTM  pliiri-  Le  wwoit  «en  t>  mIb*  paar  IMM 
lUdoablofH  doDC  f  ■tUntioa  daM  cMto  irAaitW  f^iii 
twn  induuvDe ,  «ppUcablc  ■  Tcmbac  d^  I^ttM  oA  1 1 
Ce  qu'on  peut  Aoaaa  p<mr  ctnaâ  à  cet  ^pri ,  tf«t  41 
d««t  il  >'•{■  ae  peu  ic  troam  qa*  daM  4«  ■  " 


IrfT.  n ,  Sbct,  5^,  t6c 

le  n  BMa  oa  d^an  an  ^  et  plus  vaiinens  en  d^iiét  tl 
iMos.  Lonqu^un  poupon  ou  bambîn  â  pitcoura  dna» 
■raeo  «ne  demt-douiaine  de  pareils  groupes,  et  essoré 
quolibets ,  il  est  bien  pénétré  de  son  insuiBsance ,  bieu 
»  à  cousttiler  les  patriarcbes  et  vénérables  qui  ont  h 
de  lui  donner  des  lei^xMis. 

lès  cela ,  peu  importera  que  les  pirens  y  au  moment  du 
Hr ,  s^amusent  à  le  giter  «  lui  dire  qu^on  est  trop  sérère  , 
est  bien  cbaimant ,  bien  adroit  ;  ces  verbiages  ne  feront 
Iraier ,  sans  persuader.  L^impression  est  faite.  Il  est  ho» 
des  raillerict  de  7  à  8  groupes  de  banibins  qu^â  a  frê* 


ma ,  û  liuilis  li  ÎÊÊcmtt  per  oa  tilitww  d'attnctîon  q«c 
■e  |wmiet  créer  ai  pour  Taùttal ,  ni  pow  resfiuit.  Sacbn  lc«r 
tar  <«  I  hiiBH  oMapctfé  •  101 ,  qui  hh  aattre  i  U  Iîmi  catkottsianM 
ebdu  ;  voos  vcrrvi  le  Uou  se  coocbcr  tu  piedi  é'jimdrotUt  y  et 
i  iu«i  dodie  «u  le^uo»  «l^indittirie,  qu'Herviàlc  à  teoir  le  fineau 


I  de  pbts  fM|[«c«i  qae  certaÎBS  bceisilUriiTS  q«i  oe  saurvient 
«JB»  pourtirmire  imc  Jottume  de  TÎctÎBie*,  plus  ou  «einsf  Gtt 
«■»  soat  les  boiiuM»  les  plus  doux  «  les  plus  cireonsperti ,  «bas 
■yj^aii   de  quelques  nuitres  d^aracs.  Alors  cessent  toutes  leurs 
ai  ;  leur  st^rle  est  mesure  ;  ils  ae  sondât  plus  à  ternSer  le  gcaro 
1:  ils  recooB^Ksem  pour  e^ux  ei  pairs.  Unis  les  assistaas* 
nMS  pareil  que  les  caraclères  les  plus  mdomplables  eu  appureare  ^ 
arat  k»  plus  souples  quand  ils  ont  trouve  leur  cualrepoid»  aaturd  , 
liurtir  qui  les  cbarme  et  leur  impose  pas^ioanellemenc ,  timtwitm 
■c&ot.  Je  l'ai  dii ,  14^  1/^;  ce  pou>v4r  magique  et  tr«s-îacuaa« 
nc  cbarmer  TeuÊuit  rebelle ,  a*e$t  auire  que  sa  prérentîoa  ,  son 
!m«uc  peur  les  chœurs  et  sous-clMeurs  un  peu  >u|¥n-ieurs  ea  a^  ^ 
10  de  6  m>s,  d*un  aa ,  à  peine  a  ans.  Ils  sont  Tohjet  de  ses 
iihiM,  U  classe  a  qui  d  ambitionne  de  s'allirr  et  dont  Q  suit  pns«* 
ment ,  bumblewcut,  toute»  les  impulsi^>ns.  Vvil.i  quel  est  «oa  attltra 
f:  Toûa  cvc  itt»tituteur  uaturvl  ouattra^ant«  a  la  recbercbt  duquel 
,(  vunemeut  ttHÔ^es  les  certeaui.  pèdlosopîùques* 
ivdaatkHi .  au  heu  de  lui  presentt-r  ce  Tchicule  d^emuUtioa  >  lui  préo 
m  K»«er  de  dcpra\atioo  ;  cVst  la  tourbe  des  polusotts  du  foisiaage, 
■i  ToiàAt  est  eaiiuiae  UTcsi>tiblemeut.  Us  ae  IVacilsroat  qu*à  Inira 
»at.  jouer  des  jeu:ii  a  s' estropier  ;  ils  le  Rirmcroat  à  la  mutiaerie 
crête  de  lan^i^  et  de  mauièfes  «  a  Tart  de  tromper  purcas  • 
>*<st-d  pa»  dans  Tordre  que  la  civîliatioa ,  source  de  to 
cnvesùsie  et  transl'vinne  «a  Oeuu  sucial  ^I ,  37  3/^  > ,  le  ressort 
mAs^ocwuuB,  doitguàWr  au  b><n  !<•  rafcas  dèi  le  plus  but  Iguf 

II.  tx 
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quenl^  dam  la  juurD^.  Eu  vain  le  père  «t  U  mèn  Iw  m 
ih  que  CCS  bambin*  qui  l^oiit  i«pou»t<- ,  toni  ies  buban* 
«nuemii  (lu commerce  «t  dclalenilie  iiarurc;  touUicet&j 
jtaicrnettes  icront  de  nul  eiét,  rt  le  [loupon  rricmmaiii)^ 
itemaiu  uux  S^riïlèreï  baïuUiiiquM  ,  ne  se  aouvteinint  f| 
afIroDU  (le  la  veille  ;  ce  tera.  lui  qui ,  |>v  le  fjiit,  ctuiM 
père,  (lu  C4T£jfeffr,  eu  redoublaul  ilVU'urU  (t  fl^ 
qu^il  connaît  *on  ioflÉrHiriU.  <^ 

Du  rf  ite  *  le  giUêmant  m  peut  pM  anîr  Mm  an  «ri 
parce  que  lei  pèiei  et  mena  oe  le  rencsBlicat  pM  k  1^ 
avec  les  pouponi ,  et  fort  peu  avec  les  buabioa ,  nù  mik 

Sou*  Toyon*  dm*  In  cklUgca  cette  iaflattot  valUaMiB  i^ 
Cimdalioa.  L'deaUer  da  6*  coniidte  o«ax  de  5*^  ■■  (Mr  MK 
Il  admet  leuta  HàAmt  «onmt  dai  oracUa ,  et  a'boMm  de  i|M 
b^ur•  complota  de  malÎMi  taadia  qu'A  acauquadia  MHdaM 
duonà  par  la  Ngeaia  \  il  met  aoo  pUûîr  a  laa  eafiaUn* 

Le  monde  a^BBÔa  tera  en  plaine  omtra  —  wmAm  dna  VêÊk 
Uire ,  où  le*  chicun  et  ac        '  -      ~ 

TinlaiiM ,  et  Iti  écbdcw  im  dignitairci  ci 
Je  genre  et  d'espèce  pose  toala  indnalri 

Quant  à  preacnt,  ai  Ttufanee  ne  tourna  ^^an  fiae, 
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chérnhiiis  qpi  sont  dqà  admis  dansdegnmâs  aldicn. 
tslniBliiiis  joni  seiibquelqu^aGois;  les  pères  et  miief, 
3o,  4^,  So  ans,  sont  trop  intrigués  dans  leurs  grands 
et  coltures ,  pour  avoir  le  temps  de  sVn  éloigner  ^ 
ter  des  fonetîpns  dePen&nce^  asseï  bien  soignée  par 
s  patriarches,  vénérables  et  révérends  des  deux  seies, 
1  commet  la  direction  des  Séristères  et  coltures  bam* 

iiemeni  est  donc  impossible  en  indostrie  sociétaire^ 
la  plus  jeune  compagnie  qne  rencontrent  les  pères  ans 
et  aux  ateliers ,  se  compose  de  chérubins  etchérubinco 
.  déjà  plus  sensés  que  tous  les  pères  civilisés  :  chaquer 
1  exerçait  la  remontrance  près  des  bambins ,  la  reçoit 
>ur  des  séraphins  \  il  sait  ^que  les  flatteries  de  sa  mère 
poseraient  pas  au  jurjr  séraphique  devant  qui  il  fiiudim 

preuves  pour  la  gradation,  i43. 

sera  neutralisée  et  absorbée  cette  funeste  influence  dei 

qui  la  philosophie  toujours  malencontreuse  a  cru  voir 
tuteurs  naturels  de  Penfant.  Ignore-t-elle que  le  père, 
occupé  du  besoin  de  richesse,  ne  lera  germer  chessoa 

des  vues  de  cupidité ,  le  formera  de  bonne  heure  It 
r  avec  le  vice  pour  arriver  à  la  fortune ,  c  d  faire  mree 
si  des  accommodemens  /  »  Ainsi ,  le  père  CJTEHâ  le 
tandis  que  la  mère  CJTBRJ  le  physique  par  des  vices 
ne  ^  par  une  indulgence  dangereuse  :  Pintervention  det 

mères  nVst  donc  le  plus  souvent  pour  Peniant  qu^una 
le  GJTEMEyr  COMPOSÉ.  Qu'ail  y  a  loin  d^un  tel  rèlo 

d'instituteur  lyTÈOJtJL  COMPOSÉ  t 

'm 

CHAPITRE    IV. 
LJtREs  sur  rÉducation  de  la  Basse-Enfam^e. 


n^avons  pas  encore  touché  au  procédé  primordial ,  au 
combiné  des  nourrissons  (  âge  de  o  à  1 5  mois  )  î  et  déjà 
eurs  se  hâteront  de  critiquer  les  dispositions  indiquées 
ucation  des  poupons  et  bambins, 
«is  doue  les  lecteurs  impartiaux  «  que  le  système  dV- 

II. 


I  locuture  ae  part  fâm  tac  jagé  nr  ai 
théorie;  c*ctt  un  rute  «énoMBc,  akdhafw^ 
>ioin«Bc«  de  re-MoUet  cld«WBMn  «H  ■ 
proquementlecpiitict.  OniwpealJMKpaMva 
R^ier  avaot  d^araïr  In  IVzpoaé  da>  ^ 
dam  la  •celions  3  et  {. 

Il  •''•gît  d'un  régiae  d^édw 
da  genre  hnmain  tonl entier,  aanniga, 
«t  cirilîiét.  Je  le  uMnie 
chaque  tof^iu  ponr  icf  «éthodci  b 
de*  cîvîliws. 

L'Emile  de  Romann  n'eat  applioUc ^'aas  fiMÎllii m 
k  5«,otto  fr. ,  c*c*t-k-dïre  à  U  cent  BÎliiiBC  pnnît  da  | 
hnmain.  Eocoie  cet  bnilka  ne  pmrnii  ri  lin ,  en  fnri 
frire  ancna  naage  dei  rivoûa  de  1*EbBb,  Hmnmia  faf 
leur  même. 

Cependant  on  ne  tranTc  pas  ontrëe  la  dwaiMa  da  3 

vvinniet  donnée  à  cet  Eimû^  imprmtîeaUe.'  d*«|«la  ala,4 

t-on  dire  qne  j'noMc  le*  borne*,  en  donnant  vein*  da 

•  cent*  page*  à  Pespaatf  de  réducaiion  natnraUef  On  ne  a 

4tre  ptni  «accioct.  Le  lecteur ,  par  égard  pour  oeUe  u 
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I  avôîr  lu  les  quatre  phases  d^ëducation  iMimonienne  , 
rendre  la  peine  de  relire  la  première ,  il  jngerm  facilei 
ris  tous  les  effets  qui ,  pour  le  momeni ,  peuvent  lui 
exagérés. 

ma  réponse  aux  objections  prématurées  des  gloseurf. 
ne  reprocher  d^accorder  aux  marmots  de  3  ans  nnê 
une  dextérité  ^  enfin  des  facultés  de  c«rps  et  d^esprit 
serait  à  peine  exiger  de  l'enfant  de  6  ans. 
Iques  pages  d^ici ,  je  réfuterai  ces  objections ,  aa  cha*. 
la  précocité  composée  des  enfans  harmoniens. 
[en  élèvera* t-on  d^autres  objections  aussi  peu  fondées  ! 
nple ,  celle  du  peu  de  valeur  de  ces  menus  travaux 
ins  :  voilà  ,  dira-t-on  ,  de  grands  frais  en  ateliers  mi» 
n  outils,  costumes ,  gimblettes  graduées  :  quel  fruit  e» 
ra>t-on  f  Ces  enfans  auront  scié ,  trempé  et  lié  quelques 
d^'allumettes  ou  de  bûchettes  ;  prouesse  illusoire  !  Deut 
en  une  heure  feraient  plus  d^ouvrage  en  ce  genre  qut 
ifans. 

isonnement  est  des  plus  faux  :  toutes  ces  minotiei 

un  bénéfice  énorme ,  qui  découle  de  quadruple  source  : 

sitif  matériel ,  en  ce  que  ces  enfans  faisant  la  plupart 

s  Pouvrage  de  civilisés  de  3o  et  4o  ans  ^  le  font  beau-* 

eux  et  plus  lestement.  Six  bambins  et  poupons ,  av 

le   la  table  octogone  inclinée   (  décrite  plus  loin  )  « 

ont  un  quintal  de  pois  en  moins  de  temps  que  n^ea 

nt  six  de  nos  servantes,  et  le  triage  sera  bien  plus  exact 

trois  qualités.  Les  cuisines  ,  la  confiserie,  les  ateliers  « 

Te^  le  potager,  les  établcs,  fourmillent  de  ces  menna 

I  quVxécuteront  avec  célérité  les  bambins  et  poupons  ^ 

ela  seul  ils  gagneront ,  à  4  *n*  «  1&  journée  d^un  de  nos 

diligens. 

isiiif  spirituel  :  ils  feront  le  charme  de  la  Phalange  ^ 
r  dextérité  ^  leur  concours  d^émulation  ,  leur  interven* 
coce  au  travail ,  à  Popéra ,  au  cérémonial ,  et  leur  ten- 
énérale  aux  bonnes  mœurs  ,  inséparables  du  travail  : 
ert  industriel  des  enfans  sera  un  ressort  très-puissant 
ablir  Taccord  entre  les  pères  :  dans  ce  cas ,  les  enfans 
fait  en  politique  sociale  ^  ce  qu^ont  vainement  tenté  cent 
hilosophes. 


I  - 


%fl6  Assocu-noN  cowrosie. 

y  Nég4Ulf  interne  :  m  te  fomant  »ux  rxndcr*  itiiattni 
dès  Page  de  3  à  4  '"^i  *'*  ^pargncrODl  \r  itmpt  ptiàrat^ 
donne  un  civilisé  àe  i5  on  30  ant  i  mb  apprmtitM^,  i 
prpMjue  saiis  succès  ;  car  nos  ouvrier»  lonl ,  poor  U  plipii 
des  maisacrcï  ;  tandis  que  IVnfant  hannonicn  ,  fomê  4t  tA 
bonne  heur?  a  U  dexlcrili  ,  «era,  dès  Vi^  de  9  «tt,iH 
adroit  au  travail  que  les  prestidigitateuif  tcionlra  1 1 1  iiwHig 
ou  que  les  banquiers  de  Pharaon  le  sont  au  iimiiiiMili 
cartes  trt  des  écus.  Mëtne  souplesse  régnera  dana  Unu  le*  Mn 
des  Hjriuoniens  Agés  de  Q  ant ,  et  encore  mieux  panu  I 
hommes  faiu. 

4*  fiiégtUi/'etleme ,  par  Tépargne  du  dégil  que  fool  fc 
cnfuns  actuels.  Je  n'en  cite  qu'on  exemple. 

A  Page  de  3  ans,  je  (ut  un  jour  laiH«  seul  dans  te  fi 
d'un  chanoine  qui  était  k  vêpres-  cVlaît  le  moment  w 
fruit»  sool  à  peine  noués  :  les  pommes ,  poires  ei  pècbes  nVtaJa 


qu^a  la  grosseï 
espaliers.  Je  m' 
fruits.  }t  dctri 


r  de  noisettes  ;  le  jardi 


pli  de  h 
heureàcueillii  iotucc*icaaa 
dour^ines  de  precieus  MU 
ipporlai   quelques  1 


-■*• 


i  k  font  tnTiîl  utile ,  ils  deriennent  inlktigaUes  qaand 

de  £ûre  le  hmI  ;  ils  nVpargnenI  ni  le  temps^  ni  la  peine; 

'  sera  pas  une  petite  économie  que  celle  des  dégâts  en- 

et  des  barrières  on  gardes  employés  contre  le  manrais 

e  Tenfance. 

tialjsé  dans  ces  menus  travaux  des  poupons  et  bambins , 

Bce  quaternaire  ou  bi-composé  en  positif  et  négatif.  Il 

jouter  le  bénéfice  pivotai  ^  de  la  santé  et  du  rapide 

sment ,  qui  est  le  fruit  de  leur  industrie  vAîée  sans 

jt  développement  régulier  du  corps  tient  à  cette  variété 

ces  appliqués  à  toutes  les  parties ,  et  c^est  par  ce  moyen 

enfans  harmoniens  pris  à  4  *i^  %  seront  égaux  en  vi- 

,ux  civilisés  de  6  ans ,  et  égaux  en  industrie  à  no) 
de  3o  ans. 

ijet  de  ces  travaux  de  Teniance  et  du  mobilier  enfantin  « 
os  la  règle  de  Tordre  progressif.  Par  exemple ,  en  corn- 
it  les  charrues  pour  une  Pbalange ,  ses  fondateurs  ou- 
ït,  je  gage ,  qu^l  £iut ,  quant  aux  charrues  d^hommes 
s  acheter  de  trois  grandeurs  pour  les  trois  classes  do 
imaine ,  et  opérer  de  même  pour  Penfance  qui  est  par- 
écho  de  la  grande  industrie*  Les  «ifans  auront  donc 
es  charrues  de  trois  degrés ,  pour  les  gymnasiens  ,  les 
et  les  séraphins. 

Ile  échelle  doit  régner  dans  tout  le  mobilier  industriel  ; 
être  en  tout  sens  processif  composé.  Faisons  Tappli* 
I  quelque  problème  bambinique,  Tégoussago  des  pois 
les  haricots ,  etc. 

it  y  établir  deux  progressions  concurrentes  :  rifarmonie 
ige  d^une  table  octogone ,  légèrement  inclinée  ,  à  bords 
»  concaves. 

trois  côtés  hauts  sont  assis  trois  bambines  pourvues  de 
silique  :  à  mesure  qu'elles  les  égrènent ,  Tinclinaison 
ible  fait  rouler  le  grain  vers  les  trois  côtés  bas ,  où  se 
it  assises  trois  pouponnes  chargées  du  triage.  La  tablo 
X ,  et  disposée  de  manière  à  faciliter  les  choix, 
igtt  de  séparer  les  plus  petits  pour  le  ragoût  au  sucre , 
]rens  pour  le  ragoût  au  lard  ,  les  gros  pour  la  soupe, 
s  jeune  pouponne  ,  âgée  de  3o  mois  ,  choisit  les  gros  « 
it  très-visibles  et  faciles  à  saisir  §  la  pouponne  moyenne  « 


ï  «I»  3i  moi'f .  prmd  lei  jrraioi  miyriif.  et  1*  p^cy 
moif ,  ra4*«mble  1rs  peliti ,  plu  iiâ 
if.  CKt  pouponne*  op«re  Bal , 


.1.  3: 


nfoMn  le  tr*v>il ,  et  elle  tn| 
r.if\-'i  i'>r>  '>n  fiaïriirche  qui  lut  donnera  de*  leçoM.  < 
^ui  auront  bi-n  op^r^  .  Kroni  >dinîie«  a  reuarer  lor  d' 
lcg.:i:i<f>.  rt  pourront,  1*  moti  «nivani .  être  reçue*  e 
n  optiv'.T'  au  eioupe  da  triajçe  des  lé;|DBK*.  Aprêi  ira 
mis'ioD-  par*:ille*,  elli^  leroDl  en  Detnre  de  le  ftétaOi 

LriNS  '.•'•l>>  diitribulion  des  six  tnrailletin,  il  rêç^ 
progri;,.  orii  iriitairet  coiKurrentei  •  l'ordre  est  coape 
métli.rf"  fit  r-((iili^rc.  quoique  les  deiw  S»-ri«  toictit  ti 
sut  plin  fj'iii*  nombret  po«*iWes .  5  et  3.  C'est  ooe  b; 
qij'.i  idii'l.a  r.rtniuitT  lant  reste  en  préparant  le  ib4U 
r.arton  -l'Eii^ïi  1  je  repeteiai  cet  avis  après  l'avoir  ciare  d' 
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\  aiêlhodeft  sur  œ  point  soDt  toutes  en  début ,  parce 
H  ne  »Tent  ni  discerner  les  Tt).^^  à  employer ,  ni  créer 
^•ratîonft  d^o4  ces  Ions  peuvent  naître.  Elles  emploieronl 
1  d'^amidé  où  doit  donuner  celui  d^ambition ,  et  si  elles 
hùi  à  propos  un  ton ,  elles  ne  rétablissent  jamais  ea 
lequîs. 

ciemple ,  dire  que  Tenfant  doit  être  entraîné  à  Tindustrie 
B  corporatif  ascendmu ,  ce  n^est  pas  admettre  que  !• 
isse  être  donné  directement  au  poupon  de  a  1/1  à  3  ans, 
I  séruphins  de  8  à  9  ans.  L^échelle  progressive  serait 
s;  le  ton  ne  serait  plus  rtciNJU  C^est  seulement  des 
us  de  3  1/1  à  4  ^^^  t  que  le  poupon  admet  Vinfluemcm 
tire  y  et  reçoit  Pimpression  de  ckarme  corporatif, 
ifknc  ne  porte  pas  loin  ses  vues  ambitieuses  :  plus  il  est 
,  soins  son  vol  est  élevé.  A  Tàge  de  3  ans  il  nVnvierm 
r&le  des  enfans  de  8  à  1  o  ans  :  leurs  fonctions ,  leur 
I  ne  sauraient  stimuler  un  poupon  \  il  n^est  ému  que  des 
ses  de  bambins  Igés  de  4  ^  5  ans  \  ce  sont  là  ses  dieux  ^ 
lires  ndoptifs. 

diarme  est  donc  VICINAL  cbei  Penfant;  le  i^ssort  qui 
dinnne  et  entraînement  industriel  «  doit  partir  de  oor- 
ras  vicinales  en  âge.  Tel  est  le  secret  que  n^ont  pai 
Ktrer  nos  subtils  analj-stes  de  Tbomme. 
stricte  logique  «  il  faudrait  dire  que  le  ressort  émulatif 
ifuioe  doit  être 

un  charme  corporatif  ascendani 

de  mode  vicinal  y  progressifs  bi-^owtposé  (*)• 
sage  réprouve  ces  définitions  trop  méthodiques  ^  il  exigi 
rveté  aux  dépens  de  Tintégralité^ 
tout  ce  qui  touche  à  cette  influence  du  channe  industriel 
icntioQ  y  il  faut  attendre  d^avoir  lu  ressemble  du  mécn* 
sociétaire ,  ou  les  ressorts  n^agissent  que  par  impression 
se  des  divers  échelons.  L^on  verra ,  à  Tartide  rssTJLES 


être  bi-composc  ;  saroir  : 
poM  imUrme ,  par  intcnraiùoD  coociUTCBle  des  dc«z  scscs  cnbu- 
siBt  sv  les  hraBclies  de  travail  ; 

pttsé  exterme ,  par  interrentioo  des  deux  Igcs  Tianauz ,  du  s«* 
~*  ]^  remoatrance  et  rironis,  et  dt  l%lënc«r  sar  fjpi 
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(  6*  triba  )  ,  tfos  le  corpt  rouliqoe  œm  amr  In  1^ 
ane  tnflanice  émnlatîre  trà  -  pnûwolc.  Cil  c&l  aVtt] 
duiKw  ricinjt,  mail  dunne  de  rjuimnmr,  tafti 
loi  Aa  contact  des  mxtrémtet  :  c*«M  on  ^itn  Irtvr  Aa 
■^a  pas  encore  parlé.  Le  calcol  du  monvnantt  taôl  Ol 
menie ,  et  Tan  ne  peut  en  eipoaerqoe iiiniiiiii  —  wliii 
brenx  détails.  Il  tant  donc ,  arant  de  prononcer  lar  kar 
cacité  ipéciale ,  attendre  Pexpoté  du  tout  cl  da  iafli 
combinée*. 

AchevoD»  tar  let  troii  ordm  de  buie  cnfiiiKC  ,  en  apiK 
an  pliu  îenne,  â  celai  det  aonnÙMxUf  la  règlei  dcd 
progrcMif  et  ricinal. 

CHAPITRE    V. 

BÉCIME  progressif  des  Nourrissons. 
T  IMdU  •»  PJm  3e  '— î"r    « 

1 1.  n'en  pai  de  rajet  pin»  inl^raunt  poor  les  pint  de  fe 
Je%'ai>  leSr  proarer  que,  hon  de  l'état  tadétairr,  ni  II 


Lrr.  n,  Sect.  5***  171 

otiqiMS  êuieni  tarifées  ao-desMus  d^nn  pedl  éca  : 
Il  iraiiaUe* 

,  mn  premier  coup-d^œil ,  que  U  mère  manque  aax 

4e  la  natare ,  li  elle  n^alUite  pat  aon  enfant.  Admetloas 

aoit  Trai  \  nou«  en  conclurons  déjà  que  J*  J.  Ronsscao 

d  qu^un  V  des  mères  ,  qir  il  est  certain  que  toutes 

et  femmes  du  menu  peuple  sont  très-fidèles  sur 

aux  prétendus  devoirs  de  la  nature.  Elles  allaitent 

s ,  et  pour  bonne  raison  ;  c^est  que  loin  d^aroir  de 

«ne  nourrice ,  la  plupart  cherchent  des  nourrissons 

,  et  payant  fort  peu. 

femmes  de  la  ville  qui  n^ont  pas  lu  Rousseau, 
t  à  tenir  leurs  enfans  en  nourrice.  Tout  compensé  , 
fcot  aussi  bien  que  si  elles  nourrissaient  elles-mêmes  « 
h  surveillance  quMles  nVxercent  pas  \  sauf  la  sotte  éoo- 
de  lésiner  sur  le  prix,  avec  une  nourrice  quVn  devrait 
cbei  soi  et  pajer  grassement, 
fruit  retire  Tenfant,  de  la  conversion  de  ce  petit  nombre 
riches ,  de  ce  8*  que  Rousseau  a ,  dit--on ,  ramenéef 
tendres  devoirs  de  la  tendre  nature? 
k  existait  des  tribunaux  et  codes  criminels  sur  les  lautet 
^ises  dans  le  nourrissage ,  sur  les  imprudences  dont  Pen— 
^st  victime ,  j^estime  qu^il  faudrait  condamner  à  des  peines 
Clives  les  cji  o*'  des  femmes  riches  qui  allaitent  leurs  enfans. 
I  dire  qu^^elles  ne  sont  pas  nourrices ,  mais  assassins  du 
,  qui  aurait  besoin  d^èlre  sagement  gouverné.  Ces  mères 
(^étudient  qu^à  lui  créer  mille  fantaisies  pernicieuses ,  qui 
1  pour  lui  un  poison  lent  et  tuent  la  plupart  des  enfans 
m.  Le  tendre  père^  occupé  à  mentir  dans  sa  boutique, 
bien  aise  que  sa  femme  reste  dans  Farrière-boutique  avec 
enfant ,  plutôt  que  de  courir  le  quartier  ,  s^mmiscer  dans 
CMpKU  et  afiaires  galantes.  Dans  ce  cas ,  le  mari  est  phi- 
fbe  par  jalousie  :  c'est  la  crainte  de  ceruine  coifiure  qui 
itllîe  au  système  de  Rousseau  sur  rallaitcmcnt.  LVpouse 
bcile  à  prendre  au  piège  ;  dépourvue  de  rt^réations  , 
I  le  jette  à  corps  perdu  dans  la  tendresse  maternelle  dont 
acn  n^estpas  moins  vicieux  que  celui  de  toute  autre  passion. 
■H  les  femmes  riches  sont-elles  assassins  de  leurs  nourri» 
il  «  à  qui  dks  créent  une  foule  de  défauUi  tandis  qu'une 
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f«jr*mie  «blig^  de  toi^Mr  râgt  tnvMOi,  «im^iyHII 
doni-bniR  à  donner ,  màiûu  ot  mit,  k  VlOmÊimmÊ^\ 
ful'enfuit  koib&ire  ■«•  cipric«»mèiVBfa||erflB 
■More  ne  loi  CB  donne 

On  »'éionne  mu  gom  que  la  mon  ^ètm  'k  tt  ' 
d'âne  tîche  nuÎMa ,  tandis  qn^clb  ipatgae  dm  MMri 
Guu  dn  T«Uinage ,  entiiiëi  mr  d«  cb&lils.  Cas  c^M 
janniie  de  Muié  dani  la  paondè  d'one  bAm  qâ  n^ 
l^pi  de  »*occ[iper  de  lenn  laniainei  nabihlai,  ^M^ 
de  leur  en  créer  pin*  fue  la  natoie  n^  Mggèn.  Xl 
dé&at  des  femme*  riche*  et  déponrmeB  d^oeo^aliai 
celle  daue  e*l-elle  la  wnle  qa'il  conncnna  d^cxclMi 
laîiement,  unf exception.  C'est poortant la aeaWqwl 
ait  pB  y  rappdec ,  puisque  les  antre*  y  Mmt  tmtém 
panvreté. 

Passons  anx  autres  béruei  du  philosophe  de  Ctmltm  1 
le  berceau  â  courroies ,  le*  lieu  qui  aisujiflissiiii  1^ 
•ni  raison ,  sans  dooie  ;  mai*  il  ne  laf&i  pu  de  eôlif 
abni  ;  il  faut  en  indiquer  le  remède.  Chaque  oAm  ■ 
commet 'Emile  de  Rouweaa ,  5o  mille  frana  de  nSh 
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Imu  leurs  groupes ,  que  de  visiter  1  Vnfant  qui  oe  nunqu» 
ioia ,  dans  les  3  salles  où  veillent  jour  et  ouit ,  à  toor 
des  expertes ,  composant  la  Série  des  Bonnes ,  et  dis« 
la  nature  et  Pattraction  pour  cette  corvée, 
es,  distinguées  en  divers  groupes,  ont  «nservioede 
akemattve ,  aussi  sévère  que  celui  d^une  ville  assiégée , 
iSt  à  aucune  minute  de  jour  ni  de  nuit,  les  3  salles  de 
manquent  de  surveillantes  exercées  à  deviner  et 
tons  leurs  besoins.  La  mère  n^a  d^autre  fonction  que 
à  lienres  fixes  pour  rallaitement.  Ce  devoir  une 
«  elle  peut  vaquer  à  toutes  ses  intrigues  de  série. 
t  même  s^absenler  sans  inconvénient  pendant  une 
,  car  il  existe  des  nourrices  de  supplément ,  classées 
eus ,  et  pouvant  toujours  offirir  à  lofant  un  lait 
npérament  que  celui  de  la  nourrice  absente.  Cet 
ne  sont  pas  connues  ni  praticables  en  civilisation  : 
an  des  nombreux  avantages  réservés  aux  grandes 
istribuées  par  Séries  passionnelles. 
^crrilisation  toujours  simpliste  dans  ses  méthodes,  ne  con- 
le  berceau  pour  asjle  du  nourrisson.  L^Hannonie  qui 
pnr-4Dot  en  mode  composé,  alterne  du  berceau  à  la  natte 
.  Les  nattes  sont  placées  à  hauteur  d^appui;  leurs 
Ibnnent  des  cavités  où  chaque  enfant  peut  se  caser  sans 
\  Toisios.  Des  filets  de  corde  ou  de  soie,  placés  de 
en  distaface ,  arrêtent  Tenfant  sans  le  priver  de  se 
r  ,  devoir  autour  de  lui ,  et  d^approcher  1 -enfant  voisin  « 
lié  par  nn  filet. 

in  salle  est  chauffée  au  degré  convenable  pour  tenir  Tcnfant 
Éhtmiii!  ou  en  vêtement  léger ,  et  éviter  autant  que  possible, 
I embarras  de  langes  et  de  fourrures. 
Les  berceaux  sont  mus  par  mécanique  :  on  peut  agiter  en 
lation  ao  berceaux  à  la  fois.  Un  seul  enfant  fera  ce  service , 
ieccoperait  chea  nous  ao  femmes  de  3o  ans. 
b  salle  des  nourrissons  est  visitée  matin  et  soir,  par  les 
de  la  Phalange ,  qui  sont  intéressés  à  ce  qu^aucun 
toaabe  malade  ;  car ,  en  Harmonie ,  un  groupe  de 
n^est  rétribué,  je  Pai  déjà  dit,  quVn  rapport  de  la 
■è  calkctive ,  et  non  pas  selon  le  traitement  des  individus, 
hât  t^  il  J  a  de  malades ,  moins  les  médecins  gagnent* 
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LcBT  ilclie  ctint  de  maîntraîr  loaie 
nmté,tt6t  prévenir  plalAtqne  deirailer  kaal ,  IcvJI 
oa  pwlion  tociélaira  da  prodait  géoéral  Mrs  d^MM 
lort  que  l'année  ann  foonii  moiiii  de  mlade».  Co  ai 
bien  difTc-reii*  desuôtrei,  ne  trouTeat  Icar  iatàct  ftf 
tenir  («ut  le  monde  m  bonne  Mnié-  lU  ne  po^mïnt 
aocnne  rétribaiioD  iadiridiielle,  ■uu^tredéfluBatâcU 
■ne  grande  pote  pécuniaire,  rHannonie  rwiiiidi'nW 
opprobre  tocial  tout  jervïce  individoel  «i'*"r 

Continoon*  *ur  le  Sériitère  det  noarrÏMOiif  ,  diriii 
nlln.  Sl'rme  daiiement  règne  parmi  le*  btumet.  On 
linf^iie  trois  groopef  ,  qui  fonnutieiit  cbaqne  joar  ■■ 
flalion  fx  rpéiucllc ,  formé  de  troî»  e«cooadea  : 

!>.■*  Bonnes  de*  Pacifitjues  ;     ce  iont  les  meîiM  pMÎt 

L?*  Bonnes  dei  Mutins  ,        font  celles  de  camcaÊR 

Le*  Donnes  des  Diablotins ,    sont  les  TÎctii^  owcad 

Cette  Série  peut  être  mieux  subdivisée  ef  poMiép  i 

(çniupei.  Quoi  <|n'il  en  soit,  elle  jonît  d^une  hanle  cm 

tîon,  et  fait  partie  du  sacerdoce,  parce  ^oe  son  ta 

fonction  de  cbarîlé  et  de  rdigïon ,  comme  hmt  ce  ifB 

strvicc  de»  malades  et  infirmes,  dont  le*  ■ 
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hû-méme*  L^enfant ,  sâns  le  savoir  y  àéiirt  cet  dl^ 
,  œ  bien-^tre  qu^il  ^ûteraît  dans  an  Sëristère  d^Hmr* 
«  eC  à  défaut  de  quoi  il  désole  par  ses  cris,  parant  « 
«I  voisins ,  tout  en  nuisant  à  sa  propre  santé.  Souvent 
d^un  nourrisson  pour  importuner  et  désorienter  une 
cftiicre.  Je  vois ,  au  moment  où  j^écris ,  un  enfant  qui 
dctix  mois  harcèle  et  tient  sur  les  dents  5  à  6  personnes» 
domestiques  ne  suffisent  pas  à  servir  les  caprices  que  do 
parens  lui  ont  créés  :  il  pousse  des  cris  perpétuels ,  sans 
Les  gouvernantes  engagées  pour  le  service  de  cet  ante- 
,  renoncent ,  perdent  patience  au  bout  d^une  quinzaine  , 
une  maison  est  harassée  pour  un  marmot  qui ,  dans 
sociétaire ,  ne  causerait  pas  le  moindre  embarras  dans  la 
^les  diablotins ,  enfans  de  sa  trempe ,  éloignés  des  autres 
■e  pas  les  étourdir  de  hurlemcns.  Leurs  criailleries  sont 
sans  peine  par  les  bonnes  de  genre  viciùnCy  quand 
t  d^ane  station  de  deux  heures  seulement ,  avec  attirail 
ible  à  régir  ces  diaboliques  rejetons.  Elles  s^atlendent 
de  ces  gueulards  ,  dont  la  réunion  peut  intéresser 
Lyoupe  de  bonnes  qui  a  des  prétentions  cabalistiques  et 
NÏatives  à  tàirt  valoir  contre  les  deux  autres  groupes  de  la 
ttie  des  bonnes. 

^insi ,  en  éducation  sociétaire ,  tout  ce  qui  embarrasse  et 
pale  les  mercenaires  civilisés ,  devient  uu  jeu  pour  les  Har- 
■BÎens ,  parce  que  les  dispositions  combinées ,  voulues  par 
Lsatare  et  adaptées  à  tous  les  guùts ,  ne  peuvent  se  rencontrer 

r!  dans  les  Séries  pass.  5*11  en  était  autrement ,  les  passions 
reniant  seraient  donc  exceptées  de  ce  mécanisme  sériairt 
M  règne  dans  tous  les  détails  de  la  nature  sociale. 
kEn  éducation  comme  en  toute  autre  branche  d*Hannonîe^ 
Hions-nous  sans  cesse  à  la  boussole  que  j'ai  vingt  lois  indi- 
fcée»  à  U  distribution  par  Séries  composées  ('*)« 

^  (*)  Par  Ibis  l«s  sinpies  sont  applitables  *,  mais  il  faut ,  en  syst^ma 
Bbàil ,  spéculer  sur  les  composées ,  et  en  étendre  Temploi  autant 
Rp paisible,  puisque  le  mouycment  simple  ii*est  utile  qu^ea  rebis  du 
^^pQié.  On  doit  donc .  dans  le  soiu  des  en£ins  comme  dams  tout« 
r^cbe  de  relations  sociétaires ,  proci^er  par  Séries  composées ,  sauf 
^CM  Irrs-ràres  oè  Ton  pourra  employer  1«  modt  simple,  qui  A^IA* 
mÎMl  qm^ea  «accption  ^  et  jamais  en  piroi* 
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Si  r«ttr  nxith'xle  ne  t'ettodait  pu  au  ■ 
I  l'jiijxy  let  auiretdu*ei,  m  «Ile  d 
|r|,j;!  !•:  b'.rceïB  jutqa'i  la  âfciépilude ,  il  s 
l'oijite  «l'iui  rua  thi^ori*  Mtcirlairej  je  violenû  a 
'I^B^i  H-i'.  j'ai  éublin. 

J'j  -.icri><l>:c'imni<;UrecrtteraDle.  et  pent-ctrcMUf 
■r'.i' iir  t'iti  toit  aperçu.  J'ai  iiitribaé ,  14?  3/î,  ImI^ 
■  ''.-iilait'.':  en  lïioAt  simple  ,  tout  trois  par  18  ntoû:* 
iH  ii.oiS  pour  l«»  nourmwai,     o  à  itf. 
1)]  rii'jj*  pour  l«t  poupoD* ,       19  à  36. 
iri  tn-iii  pQur  liri  kambini ,       $7  à  3{. 
f:Vit  i-iut'ii'.r  i{uc  riijalitc  ett  poison  «n  HanDonica 
if.f  >j'i.:  j'ai  tudiriKi  f'jii  énoncé,  Ml  violé  dana  cctlc«a 
t-.'i.uli'jiii  IV'rrcur,  et  «lUtribuoDt  progreMirciiMnt  Ui 
uil  :  i\oifiiiiJJOSs  ^  ie    o  à  i5  moii,     i5. 

Potyo.sj  ,  de  16  a  33  nioia  ,     18. 

lîAMBJSs ,  &e  34  à  34  moîi.     3t. 

M'ivcnriaiit  celte  diviiion  iné^alemenl  ^duée  par  :: 
:  I    >uw  .   la   pro^rotion   devient  coropoiée  ,  écbdau 
.jirru.-*  il'JÇ"!*  tl  <?n  deçréi  d'âçei,  i54  i/i. 
Il  Cil  Loii  do  iii'.'iilionner  cette  erreur,  aCa  de  p rem 
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des  familles  riches ,  sur  le  TÎce  de  r^iiine  qui  en* 
de  jeanes  enfkns  ;  vice  qui  frappe  spécialemeDt  sar 
opolente.  On  voit  par-tout  les  marmots  qui  n^ont  ni 
chemise ,  échapper  à  la  faulx  qui  enlève  le  rejeloa 
t  paissante  maison. 

ir  ce  ^  les  Ciêsus  accusent  la  nature,  sans  s^aperœvoir  qoo 
de  leurs  enfans  est  re£f«t  d^un  svstème  d^êducatioa 
encore  chei  les  riches  que  chca  lès  indigens. 

que  la  classe  opulente  souffre  plus  que  \a 
Te  ^  du  défaut  de  n^me  comhinê  en  éducation  ^  et  qu« 
De  point  comme  sur  beaucoup  d^'autrcs ,  les  riches ,  tout 
■»Tmnt  assen^ir  le  peuple,  deviennent  eux-mêmes  victimet 
m  oppression  mal-entendue  et  gauchement  organisée. 
ksi  ,  dit  un  auteur ,  c^est  des  demeures  mal-saines  oik  ha* 
le  misérable  ^  que  sortira  la  fièvre  qui  enlèvera  le  seigneur. 
B  le  n»éme  sens,  on  peut  dire  :  le  dénuement  des*en£ins 
ivres  généralise  les  vices  d^-ducation  qui  moissonnent  les 
■Bs  des  riches.  Organiset  en  nourrissage  le  régime  combiné  « 
lËristcie  à  comparlimens  triples  pour  les  âges  et  triples  pour 
caractcres  ^  vous  garantirez  à  la  fois  les  enfans  du  riche  et 
fe  du  pauvre.  Un  tel  bienfait  ne  srrait-il  pas  préférable  4 
toorodlement  philosophique ,  source  d^ins^lubrité  et  de  mor- 
ht  pour  les  enfans  riches  ou  pauvres,  et  pour  les  pèrct 
luit  que  pour  les  enfans  ? 

CHAPITRE   VL 

CoyTRE'POiDS  de  caractère  pour  les  Poupons  et 

A'ourri'ssons. 


t  n'ai  traité ,  an  précédent  chapitre  ,  que  des  soins  matériels 
imncr  au  plus  jeune  ,*ge  ;  il  reste  à  parler  des  soins  spi- 
^1$  .  et  sous  ce  rapport  ^  Péducation  des  nourrissons  se 
id>ine  avec  oelle  des  poupons.  G^ux-ci  forment  une  classe 
Cr r£ ,  dont  les  aînés ,  hauts  poupons ,  *ge  de  17  à  33  mois , 
lurent  déjà  dans  les  ateliers  avec  les  bambins,  Undis  que  les 
dets,  has  poupons,  ige  de  16  à  ao  mois^  sont  encore,  à 
!u  de  chose  près ,  soumis  au  r^ime  des  nourrissons. 

II.  X« 


lyS  Anoamm  amro$im. 

Dani  l'état  urtnrl ,  te*  bsalf  pwpont ,  Ife  3  Ul  i 

•ont  ^éic*  rnoÎDi  fatJgaBfqoe  1(3  momniaêotUf  leona 
eo  vacarme. 

En  vain  la  moraU  ooot  vmtCT*- 1-«^  le  d«m  ptaÎM 
tendre  un  mirmol  fantler  four  et  nuit;  loai  le  anteàt 
iet  oreilles  de  père ,  et  ne  l'clrve  pu  s  la  luatcor  île  at] 
sance*  momie*.  Je  voi*  les  pérci  même*  «'enfiiir,  poora 
entendre  ce  bruit  infernal  ,  et  je  les  tmîle. 

L^'ucoDvê  oient  eiiite  che«ln  pou  pan  i  comme  cKei  laa 
ristoni.  J'ai  tu  de  ce»  aiinablef  rejetooi  ^ne  lea  |am>t  (ri 
étaient  obligi.-»  de  tenir  à  la  porte  de  leur  anûaa,  powH 
quelque*  momenf  de  repos. 

D'où  vieQDCnt  cet  fureurs  chn  nn  enfant  d^a  fort, 
i5  mois  et  pouvant  marcher?  il  souffre  M  i^îrrile  de  i 
en  civiliulioR  d'aucun  de*  délaitcmeoi  <jur  Mut  ba*iaa' 
mande,  que  la  nature  lui  a  préparés  dant  l'ordre  * 
et  qu'il  trouverait  â  chaque  ïntUnt  pArmi  let  poapoM  I^ 
Plialange  d'Harmonie.  i 

Un  père  pliilosopbe  qui  a  5o,ooo  fr.  de  rente ,  p*7*n  4 
des  mercenaires  pour  écouter  et»  liurlemen*  uotaos  et  tfii|| 
le  tendre  enfant.  Il  vaudrait  beaucoup  miea\  prevrair  !»< 
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Diqne,  distinguée  eu  Série  trinaire  composée ,  en  omc- 
mcrreux ,  morens  et  acaridtres ,  el  en  dges  haut , 
^t  h*9S,  Les  plii5  tapageurs  cesseront  de  crier ,  quand 
t  rt*un is  à  une  douzaine  de  petits  démons  aussi  méchant 
Ils  seront  comme  les  férailleurs,  qui  deviennent  fort 
renonceui  à  l^humeur  massacrante ,  en  compagnie  de 
aux. 

e  distraction  donnera-t--on  à  ces  pj^mées ,  aujourd'hui 
linables?  Je  nVn  sais  rien  :  je  les  hais  si  fort,  que  je 
m^occoper  d^aucun  détail  sur  le  soin  de  ces  ante<:hrists. 
tuies  en  moins  d^un  mois  auront  deviné  ce  qui  peut 
aire  et  mettre  fin  à  leur  infernal  charivari.  Je  me  borne 
iblir  le  principe ,  la  nécessité  de  rassembler  en  corps 
^>ons  démoniaques.  Ils  deviendront  traitables  par  le  seul 
'assortiments  et  les  uns  les  autres  ils  se  ramèneront  au 
non  par  menaces  ni  chatimens ,  mais  par  effet  de  cette 
ion  cor|>orative  qui  radoucit  Pètre  le  plus  querelleur, 
1  est  en  présence  de  ses  pareils  ;  eflet  que  ne  saurait 
rinter\'ention  des  père  et  mère  que  l'enfaut  excède  eu 
$sant  lui-uièuie. 

r<  qu\>n  le  conduirait  aujourd'hui  avec  quelques  antres 
-5  du  voisinage^  on  n'aboutirait  point  à  le  morigéner ^ 
ne  pourrait  lui  oftrir  aucun  des  agrémens  qui  seront 
an\.  salles  de  poupon ik\ très.  De  retour  à  la  maison ,  il 
eîli'nit  ses  cris  et  deviendrait  d^autant  plus  furibond  , 
urait  eu  quelques  uiomens  de  distraction  propre  à  lui 
des  regrets.  Il  faut  à  l'enlant  des  habitudes  constamment 
s  a  son  caractère ,  et  non  pas  des  lueurs  de  bicn-étre 
servent  qu'à  Paîgrir ,  et  augmenter  IVnnui  de  son  iso- 
dans la  ^  ie  de  menat;e ,  où  il  n'est  dans  aucun  cas  ap* 
vec  ses  semblables ,  ni  contenu  en  essor  régulier  par 
itre-poids  naturels  et  graduée  en  triple  assortiment  df 
res. 

'  distraire  ces  bru  vans  |>oupons  et  se  débarrasser  de 
nuycuse  coiupagule ,  la  civilisation  tombe  dans  d'autres 
•  Il  iaut  les  confier  a  une  bonne  qui  les  mène  à  la  pro* 
f  ;  et  i^ndant  qu'elle  est  occupée  à  écouter  un  godelureau 
courtise.  Tentant  sera  victime  de  quelqu'impinidence* 
e  jour  les  gaxttles  rwtcutisseat  de  ces  accidens  funestes  : 
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tniabooduile*.  On  peot  ,  cm  le^ip*  de  piér  an  f 
tonir  d«a<  k«  galerie*  biww  da  nx-de-c^MtNwt.  i 
lude  ctl  di)]!  tenU'IurBiMiîqae  :  «tt  ioïnt  à  0ê%.  • 
qudqBict  bambini  qui  MTml  biUiv  «n  i 
buqnieet  du  tiiuiglE.  poii  devs  c 


exercé  à  toucha  <n  ligne  m  tm  pM,  >iaw 
boarlo,  trUa^,   batqiKt,  dM^iMlc  im  c 
ne  peol  pu  encore  digcr  d'an  povpoadeSSaw,  I 
cliat>i,ni*ii  oupcni  nîgei celle da  puoadcf  ytfik 

L'mi  T»>t  daiM  leare  fallc*  a 
qui ,  xprc*  «TOÛ  «lUilé  i 


mc-i— ., 

•  Pm.,  ■Jmm 

r-r--i-'ki. 

■daal-«Mp*  «k 

_.a>c.é»T^d 

falat  II  .IJIIWI  fa  <rf 

>r.^rv 

-iJ-i-i.,1-- 

«Hii.«kt«4J-« 

c  '                  il  11   M 

<"— c-p-i 

a^  NarM.  £B>  le  liMiil  M  k  Wd  d 
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.  et  BT  peamt  qiw  conplinwnler  Im  bonnes  tur  la 
snc  Ae»  naim ,  sur  leur  habileté  à  deviner  U^  hesoia» 
■.à»  de  IVolânt ,  à  le  satii'&îre  avec  cette  dexiêrilè  qu'on 
ndastaoe  fonciion  habituelle  el  exercée  par  aiunctîon. 
p«  U  nannv  a-l-elle  cm  des  femme*  qui  s'amnwni 
K«mi  que  donnent  les  enfans ,  et  qui  en  soigneraient 
uaiac  [ur  plaisir,  tandis  que  d*aatres  s'ennuient  d'en 
■n  seul  et  le  conâenlàdes  mercenaires  ■'La  philosophie 
rite  mtaMTaises  nterec  ,  imanvais^s  rtpuUicaines  ;  mais 
e  MiÎB  des  enfans  s'exercera  comlunêmeni .  il  n'y  aurk 
<KB  que  toutes  les  mères  soient  républicaines ,  amies 
i;lSerie9  et  des  fonctioas  immondes. 
ne  qae  sor  nne  Phalanfe  de  1600  persoRnt» ,  il  suffira 
»n  5«  pour  assortir  amplement  la  Série  des  bonnes,  qui 
dra  quelques  jeunes  filles  ao-desMnis  de  TJ^  pubère, 
trouve,  à  cet  igt.  qui  col  déiâ  dt  l'inclination  pour 
e  de  soins  :  elles  fourniront  chaque  jour  un  poste  de 
es .  selon  l%isa^  niliiaîre  :  et  an  moyen  de  ce  service , 
U  plus  pauvre  pourra  se  dire  :  <  Mon  enlânt  est  io- 
■ent  mieux  soî|;aé  que  ne  pourrait  l'éUe  le  fils  d'un 
injae  civilisé  ;  il  ne  m'en  coAte  pas  nne  obole .  et  je 
1  forcer  qu'a  mes  plaisirs  et  mes  iutrit;ues  industrielles.  > 
itetien  d<$  deux  i^  extrêmes,  tribu  des  bambins  et 
rs  pjtuiarches ,  étant  ccntïdéré.  t  '  j  1 U  .  comme  charilc 
e.  on  u'cxi^  rien  pour  les  soins donnesà  l'enlant.  C'est 
^c  e=  masfe  qui  supporte  les  frais  des  Séristcres  de 
:s .  r.^uTrts.seus  et  bambins.  La  Série  des  bonnes  est 
K  comnie  tt^utes  les  autres,  par  un  dividende  sur  le 

su:>  bien  parée.  d:t  une  honrte  cii'ilisce  ;  mais  je  fiat-ne 
tatfi»  ar^eut  :  ah  !  je  u'y  lient  plus,  i;5  iji;  il  y  tt 
aoi  perdre  paitenn-.  3  A'oilà  ee  qu'on  entend  même  chcc 
>s  ricbes  qui  ont  de  iiiioi  titre  des  frais.  Qu'est-ce  donc 
*  pauMTS ,  qui  n'ont  pas  de  quoi  acheter  du  lin^e  '■* 
t  '.  Ans»i  .  dans  les  villasvs .  combien  meai«nt  de  oiisêrc , 
tt  dans  la  classe  des  enfans  pris  a  salaii«  et  ameni  s  de 
.'  -J'ai  entendu  citer  une  mère  qui  en  a  envoyé  1  )  au 
:  Q  T  sont  morts ,  et  dcf  3  autres  la  mère  eu  a  tué  a  , 
'  de  mauvais  traitement.  Combien  d'autivs  les  tuent  par 


xAa  Amocutim  i 

rexcêt  (le  pr^ntions  !  II  n^nt  pu  im  c 
Ici  marmoti  ciriliiét. 

La  nature  veut  leor  éiumiiy  criketiw  poar  b  Im 
«tfat»  comme  poar  le  repoa  des  pèio.  En  dépit  dca  Ji 
Mcréi  de  la  nature ,  il  D^nt  pu  no  coajUe  d^cpoHS  ^  ■ 
cnnujé  plus  oa  moiniJc  rawinul d'ëdacmlioa  d«»  wirh 
de  leur  mal -propreté ,  et  dea  aerrioef  rfpwgiiBM  ^^eàf 
faibleiic.  Il  sufTirail,  pour  liguer  loua  le»  pèfcs  etuinx 
la  civiJination  ,  de  pouvoir  leur  montrer,  i'il  euMutuac 
lange  déjà  organiaée ,  lu  troia  Sérùtères  oà  oo  élève  la  I 
rijsoni,  poupons  et  bambintiubdiviict  en  vïngt-qiutnpa 
9  d'agcs  contécutifa ,  g  decarvcièret  ceatraiiéa ,  et  6  dt 
pour  les  bambiui  qui  déjà  font  rivaliier  l«  aexca. 

Dans  ces  groupea ,  les  plus  ftgë*  influencent  lea  plw  jn 
et  s^entraincut  respectivement  anz  fonctions  ntilâ  ,  pv 
de  rimpnlsion  qu^ont  donn^  lea  tribna  mpérienieaf  oeil 
chérubin*  et  aéraphînt ,  qui  font  déjà  partie  de  lluraeM 
tJvc.  En  voyant  cette  propension  générale  dea  enfiua  aoi 
nîdés  d'accord  matériel  et  d'uUité ,  chaque  p^  aVoii 
»  voilà  la  vraie  pcrlection  d^nseignement;  le  aecret  dili 
r  IVJuL-iilion  ;  k  " 
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en  essor  phjsîque  et  moral.  J^ai  déjà  remarque  que 
ne  tient  nullement  à  vivre  sous  des  lambris  dorés ,  à 
i  procession  de  courtisans  ou  de  municipaux  qui  le 
de  majesté,  et  Tennuient  de  harangues  académiques 
lance  du  commerce  et  de  la  charte  :  il  préférerait  un 
in  sur  lequel  il  se  roulerait  avec  ses  pareils, 
(te  chez  Penfant ,  soit  bambin  ,  soit  poupon  ,  soit  noor- 
ine  foule  d^instmcts  que  nous  ne  connaissons  pas  ;  ins- 
jî ,  faute  dVssor ,  poussent  Tenfant  à  la  malice ,  aux 

et  nuisent  à  son  accroissement, 
pageurs  une  fois  réunis  dans  les  salles  de  diablotins  et 
làtres ,  s^imposeraient  réciproquement  et  vicinalement  : 
té  gagnerait  beaucoup  à  cet  état  de  calme  ^  qu^on  n^ob- 
s  aujourd'^hui  en  entremettant  plusieurs   domestiques 

soins  ne  satisfont  point  aux  désirs  inconnus  de  Pen— 
veut  la  compagnie  de  ses  pareils. 
3 nais  si  peu  les  instiiicls  des  petits  enfans  ,  et  j^ai  tant 
>n  pour  cette  classe  d'hêtres  désolans ,  que  je  ne  me  ha- 
pas  à  prononcer  sur  leurs  convenances  décrites  en  dé- 
lis  je  puis  juger  la  question  abstractivement ,  pour  les 
:omme  pour  les  pères ,  en  disant  : 
mme  est  un  être  fait  pour  PHarmonie  et  pour  toutes  les 
"association  :  Dieu  lui  a  distribué  à  tout  âge  des  pen- 
Uptés  aux  ressources  et  moyens  qu^olTre  Pétat  sociétaire, 
ources  manquent  chez  nous  à  Penfant  ainsi  qu'^à  Phomme 
comme  Penlant  prive  de  la  parole  ne  peut  pas  s^cxpli- 
est  de  tous  les  âges  celui  qui  souffre  le  plus  de  Pabsence 
ne  sociétaire.  L\*ufance  étant  plus  dépourvue  de  raison 
Lgcs  supérieurs,  est  d^autaiit  plus  exigeante  sur  les  ins- 
lont  Pétat  actuel  ne  permet  aucun  essor.  Elle  se  venge  par 
,  de  son  asservissement  à  une  éducation  contre  nature , 
^ns  pour  le  père ,  et  nuisibles  à  Penfant.  Voilà  deux 
ns  ,  au  lieu  de  deux  heureux  que  produirait  Péducation 
e.  Ainsi ,  jusques  chez  Penfance  on  retrouve  cette  i^— 
)ropriété  de  la  civilisation  ,  I ,  tiy  :  engendrer  le  double 
à  lieu  du  double  bien  que  nous  destinait  la  nature- 
le  chapitre  du  bonheur  composé  ,  1 ,  47^* 

Fin  de  la  i^*  Koticb, 
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GIS-LUDE La  M'ÈDtciVE  positive 


«3  ^'i-  ^*f  <"*<»'  9"'  '«f  ^rm  et  mires  aient  peur  lemn  D 
enfans  l'afeciinn  tfti^ils  lémoigneat ,  ^uel  doit  être  bi# 
jirestemfni  à  établir  le  régime  sociétaire  firi  riiTwd 
moinî  tes  deux  tiers  des  enfans  que  la  mon  emUwe  4 
tdfre  de  if  ans  tl  •  f  On  est  effrafé  ,  en  lisant  dmu  Im 
tisiii/iies ,  tes  tableaux  de  mortalité  des  petits  et^ms. 
pendant ,  quoi  déplut  coûteux  à  élever ^  et  ^uededm 
leur  mort  cause  aux  parent  t 

Si  j^avais  4]uelques  Dotions  en  médecine  «  je  poomi*  dài 
trer  par  un  exameu  détaillé  de*  nuladiei  d'enfuis  ,'  que  M 
•eront  prévenues  pjr  le  régime  harmoaieD.  J'«n  vais  donv 
indice  tiré  d'une  branche  d'économie  saniUlrc  ippUcabkhl 
fance  cntirru. 

Je  choisirai  le  i^gime  préservatif  des  dents ,  et  riaUmM 
du  dvntîste.  On  ne  donne  en  civilisation  aucun  soin  anx  4 
des  enfans  ;  l'cduration  néglige  cette  branche  imporlaaii 
physique;  rlk'  ne  s'attacIiequV  moraliser  l'enfant ,  InieBiei| 
t  qnel(|ucs  maximes  snr  le  bien  du 
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m  d^orgeoir ,  où  ses  eaux  sont  vives.  Il  peal  élever 

vapeurs ,  mais  nulle nienl  dangereuses  pour  les  natifs 
es  du  climat  :  elles  u^attaqueront  point  les  dents ,  si 
Lpose  pas  inconsidérément  aux  brouillards'^  personne 
a  ces  précautions. 

êculerabien  différemment  dans  PHarmonie.  Le  monde 
ïra  que  dans  une  carrière  de  i44  ^^^  i  ^^^^  °^  ^ra  plus 
qu^un  beau  vi  bon  râtelier,  apte  à  bien  fonctionner 
4is.  La  parfaite  digestion  dépend  de  IVxacte  mastica— 

Harmoniens  feront  d^autant  plus  de  cas  des  dents  , 
ceroni  la  sagesse  dans  Phygiène  gastrosopbique  ou  art 
T  beaucoup,  digérer  facilement ,  et  arriver  aux  5  repas 
brillant  appétit.  Ils  donneront  donc  les  plus  grands 
i  denture  des  enfans ,  qui  seront  tous  visités  chaque 
>ar  les  dentistes.         , 

observer  quVn  Harmonie  le  groupe  des  dentistes  est 
s  autres  fonctionnaires  de  médecine ,  affecté  au  service 

rétribué  en  proportion  de  la  santé  générale ,  et  non 
dies  individuelles,  173-174*  H  importera  donc  aa 
e  dentistes  que  la  Phalange  n^ait ,  s^il  se  peut ,  aucun 
ndommagé.  Leur  beauté  et  sanité  générale  sera  pour 
stes  le  gage  du  bénéfice  et  de  la  renommée  ^  comme 
lutres  genres  de  méclecius ,  qui  tous  perdraient  à  Taf- 
c  malades ,  et  verraient  diminuer  leur  dividende  en 
c  Taccroissemcnt  de  fatigues, 
nonie  ne  jugeant  pas  le  talent  sur  de  belles  phrases, 

de  bons  résultats,  chaque  Phalange  estimera  ses  mé* 
après  la  statistique  sanitaire  du  canton ,  résumée  en 
rme  de  9  années.  La  Phalange  de  Tibur  a  eu  pour 
erme  de  malades ,  selon  les  tableaux  comparés  de  9 
ir  100  par  an.  La  Phalange  de  Lucrétile  a  eu  pendant 
es  années ,  en  malades  et  durée  du  mal ,  un  moj'en 
3  sur  100.  La  contre^  en  conclura  que  les  médecins 
tile  sont  dépourvus  d'habileté  ,  et  leur  Phalange  |>eu 
ne  leur  allouera  qu'un  médiocre  dividende  en  réparti- 
raie, 
e  médecin  est  donc  intéressé  à  veiller  sur  la  santé  de 

Aussi  verra-t-on  le  groupe  des  dentistes,  comme  ceux 
is  médecins ,  visiter  diaque  semaine  les  Séristères  des 
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poupons ,  des  bambini  et  uitret  cb&m  ,  et  âbr  l  Ikd 
un  rapport  sur  lu  moiodrci  iocidct»  qot  poiui«l  0 
meure  lesdenU,  collectivement  on  individoelkaMM :  < 
que  brouillard  pouvait  nuire  aux  ratelien,  «m 
listes  ordonner  et  sarveitler  jour  par  jour ,  le 
nérales  adaptées  aux  divcrt  lempérameiw , 
enran)  de  9  «ns ,  époque  de  3'  dentition- 
La  civilisation,  où  tout  est  subordonoéàrintéfétii 
ne  fournit  que  des  dentistes  intéressé*  à  ce  que  totnvagë^ 
et  qu'il  y  ait  beaucoup  de  ce*  ratelien  qn^on  appelle  dk 
-  é  l'écurin ,  ^ns  qui  ont  beioin  de*  loiD*  cantïnnelf  de  il 
culape.  C\-st  une  conséquence  inévitable  du  ayil^iBe  de  i 
cité  qui  int<  resse  chaque  classe  de  citoyen*  an  mal-âi 
autres  classes.  J'en  ai  fait  mention  â  rÂvant-Propo*,  0 
en  terminant  par  ces  moli  bons  à  répéter  :  /a  cirilitati 
prétenla  ^uun  bitarre  tnécaïUimt  de  portions  Jm 
agissant  et  votant  chacune  contre  le  tout  ;  et  pourte» 
raisonne  d'unité  d'action  ;  elle  Jait  trophé«  éa  ta 
nommées  économiques  et  unitaires  I 

Là  finissent  les  détails  sur  la  direction  combina  deca 
mou,  dont  j'aurais  traité  plus  brièvement  ti  eJlea^élaitl 
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p ,  «K  ee  ^u*elle  a  intérêt  à  propager  le  mal  e^en 
s  traitemens  trés-coiiteux.  L'effet  contraire  à  lieu 
sociaiion ,  oii  le  médecin  et  le  pharmacien  sont 
^s  ci>^associés  de  la  Phalange ,  et  intéressés  à  ce 
f^nsc  le  moins  possible  en  traitement  de  maladies 
mauvellement  de  sujets.  La  médecine  j  devient 
tive  harmonique.  Sur  ce  point  comme  sur  tout 
'st  iau fours  le  double  miracle  ou  charme  composé  , 
si  inséparable  du  mécanisme  sociétaire  ^  que  la 
imposée  test  du  régime  civilisé  et  de  ses  prétendues 
Uiids. 

Il"'   NOTICE. 


DUCATION  CITÉRIEURE. 


«lis  de  placer  le  nom  de  V*  Moticb  ea  t^le  du  i*' 
snieiieure^  i45.   Les  quatre  phases  étant  réunies  dans  deux 
doÎTent  être  distinpiees  par  le  titre  spécial  de  Notice  i'*,  a*  | 
les  sépare  à  dessein  par  de  petits  Intei^Ludes*  ) 

JMENT  SPÉCIAL  de  la  a""  Not^. 


abordons  la  classe  intéressante  du  peuple  enfantin , 
prend  déjà  un  vol  sublime^  et  figure  en  pleine  Har- 
ec  les  tribus  de  3o  ans  ;  celle  où  tout  chérubin  de  5  ans 
aussi  suprcnant  que  le  sont  aujourd'hui  certains  enlans 
ir  les  danseurs  d^opéra  et  les  funambules  \  celle  enfin 
anl,  di»s  rage  de  5  ans,  sait  GAGNER  BEJUCOaP 
r.  Il  faut  bien  faire  valoir  ce  rnêritc  ,  puisque  cVst  le 
\<ié  en  civilisation  ,  cli«*z  Penfant  comme  chez  le  père, 
itteindre  à  cette  perfection  ,  les  tribus  chérubiques  el 
ues  ne  suivront  d^autre  voie  que  celle  indiquée  en  phase 
e:  toujours  la  distribution  par  rivalités  composées,  la 
>n  trinaire  des  âges  et  des  caractères  industriels  ,  1 54. 
lellc  devient  bi-composce  par  la  rivalité  des  sexes ,  peu 
entre  les  bambins  et  bambines  ,  mais  déjà  très-aclive 
chérubins  et  chérubines ,  par  suite  de  leur  admission 
des  manœuvres  et  aux  petites  cultures  ^  où  la  rivaliW  dcf 
pleincnitiit  établie. 


i8S  As«oaATio?r  oïxrotÉc 

vi;r:i  .■•„-.:  *i»-'jr*i  «n  mïlÀriït  plus  q-Zn»  tfLr.iai  Oi  id 
chtik  p;.'-;t.  •romfiit  daiu  l'^iduokL^n  «Aat^-  k  a  in 

l'i2*  de  ',  a:.*  lu»  tubt^litM  fc-itiiLfiqn»*!  m  «îTi^ràÉ 

p-..-t.:*.  ',-;;  l'j.:.  d*  j<tUrd«r  lï  '.uJuit  àt  rMî-r.:.  I'»a 

d*  ^    -:  j  'j  i-.!.  ',.':!«  Ttr.'*  ir'.-*-T-vn>. !  ï  l'^^t  i<-i  ïi=--n 
tr.-:*;; .  t:  :-•.:  ■^n  *'ii  <:fj4*i.  ,1  it\,ii-^-:'..  H:-.t  ^'^^i 

tu.-'   -y^  .\".ri'A.'.:: .  ijj*  lï  '.(.^l'-rt  dj  Eif^r^r;  j-rlU 

l.'i-  :-.-  '.'■•n'Trt  i  ..'•.•r^r.;  ai'.-r.-A  .  f.  ciwbe  diit  .et  7  •■: 


C'r^l  <]'3Qc  «D  oumiel  qo'il  £anl  loi  pTctrtiUf  é 
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ibre  i€  doute  douzaines  convenant  merreilleaseiDenl 
%  ùîons  et  à  la  Tariété  des  figures  ^  on  peut  dire  que 
ioQ  du  saint-sacrement  est  plus  pompeuse  dans  un 
Flarmonie  que  dans  nos  grandes  capitales. 
L  dans  nos  processions  PexCreme  empressement  dea 
(ir  ce  grnre  dévolutions ,  où  ils  ne  sont  guères  admis 
os  à  remploi  de  thuriféraire  ;  encore  leur  manœuvra 
LÎble  de  nombre  et  de  figures.  Ceux  d^une  Phalange 
à  5  ans ,  savoir  manœuvrer  dans  une  masse  nom* 
;  1 44  «  exêcntanl  des  évolutions  beaucoup  plus  com- 
pie  les  nôtres ,  et  avec  un  ensemble  inconnu  en  civi- 
où  les  tburiléraires  ne  savent  pas  mfme  aller  au  pas. 
:iertaîn  que  les  enfans  de  5  ans  seront  tout  de  feu  pour 
ice  «  et  qu'Us  seront  très-peu  empressés  d^apprendçt 
»  premier  travail  sera  un  délice  pour  eux  \  le  second  , 
ar.  D*où  il  est  évident  que  la  nature  les  porte  à  cul- 
facultés  matérielles  avant  les  intellectuelles ,  et  qu^'o^ 
I  guènss  qu*i  6  ans  les  amorcer  à  la  lecture  et  récri* 
r  rimpatience  d*élre  admis  aux  séraphins, 
rient  cette  impulsion  de  Tenfance  aux  exercices  ma« 
De  ce  que  la  nature  veut ,  avant  tout ,  faire  de  Thommo 
atenr  et  manufacturier ,  le  conduire  à  la  richesse ,  avant 
duire  à  la  science.  Mais  pour  entremettre  Tenfant  avec 
BUS  les  cultures  harnioniennes  qui  exigent  perfection 
é ,    il  faut  que ,  de  très-bonne  heure ,  il  soit  exercé 
loppemens  corporels  harmoniques.  C^est  par  cette  raison, 
raction  le  pousse  violemment  à  ces  manœuvres  choré- 
les  et  gvmnasliques  :  il  j  acquerra  la  dextérité  néces- 
is  les  cultures ,  étables  «  volailleries  ^  cuisines  et  autres 
i   d^une  Phalange  ,  où  toutes  ses  opérations  doivent 
T  avec  la  souple>se  ,  Taplomb  et  la  mesure  qu^on  voit 
armi  nos  athlètes  d^opéra  et  de  gymnastique. 
>rincipalement  à  Topera  que  Penlaut  se  formera  à  cette 
r  qu^exigent  les  travaux  hannonions.  De  la  vient  que 
ra  tenir  le  premier  raug  parmi  les  ressorts  d^éducatioQ 
re. 

!kinbution  des  tribus  cht'rubiques  et  séraphiques  étant 
le  à  celle  dos  cha^urs  bambiniques  déjà  décrite  «  nous 
ft  i€Î  qu*â  traiter  des  fonctions  où  intervient  activement 


i 


wtte  jeun«><4»  de  phue  dUHenre.  Je  l'iHMiitii  êà 
S«rirt  itt<)ii'iri«llcs  :  lavoir  : 

^,.  L'ip'-ra  ou  <xole  d»  nnilnmalêririks; 

I .  L^  travail  «•^riair»  4e  tvçne  aoîmal  ; 

3.  I.<;  travail  sëriaire  de  réj^ne  végétal; 

3.  1^1  r.uiiiiiei  «a  emploi  mixte  âe»  nfoa  : 
K..  Le  lien  d*AtlractJon  entre  le*  école*  et  Viaèm 

CHAPITRE    VIL 

Opéra  Harmonien , 
ou  Série  pivotale  en  unité  matéritUe. 


J_iE  mrin'lp  riviliV  a  tant  d«  pimchani  pour  l'opén 
arjcii^illi^ra  v^ionli'rri  un  chapitre  »ur  l'utililé  fulore  cl 
plois  «^r.ori'iiiii'iUM  de  ce  plaisir ,  ti  éloigné  aujoardliaî 
d*iilili-  in'liiitri«.  Lftin  A-.  la;  l'op'-fa  ne  leod  qu'a  ti 
Ici  mr/'ur»  m  r.nf^ifXT  les  touvfMain»  danj  de  falkf  dt 
t>:mr,iiiî  l>.-  Iiallcli  'le  .Vocértf ,  qui  eodeilérent  pliuiean 
d-AI!.maït.e. 
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pi  affêctÎTes  ,  doDl  deux  lui  sont  inconnues  (les  gronpcf 
In  «  amour  et  famillisme ,  1 ,  38^  ).  11  se  passionne  pour 
bx  croupes  majeurs ,  d^amitié  et  d^ambition  corporative , 
«■  taal  que  ces  groupes  favorisent  Pessor  des  sens  qui 
k%  boussoles  de  Tenfant. 

*  les  cinq  sens  ,  il  en  est  un  ,  le  tact ,  qui  est  à  peu  près 
I  influence  au-dessous  de  Fûge  pubère.  LVnfant  ne  connaît 
■lour  ,  branche  principale  du  tact  :  en  outre ,  il  est  assex 
mot  sur  ce  qui  touche  aux  autres  pililirs  du  tact ,  s*ac- 
odant  d*uo  iiéfgt  de  bois,  d^un  lit  de  sangle  ,  d*une  êtof& 
:  il   dédaigne  un  fauteuil  rembourré ,  un  lit  dVdredon , 
fturrure  précieuse.  Les  raffinemensdu  lactne  sont  d^aucun 
a  ses  yeux  \  mais  il  est  fortement  enclin  aux  jouissauces 
lutrc  autres  sens ,  dont  il  doit  exercer 
les  deux  actifs,  goût  et  odorat  ^  par  la  eut  SINE: 
les  deux  passif ,  vue  et  ouïe  «  pur  Vopèr.4, 
Mil  les  deux  points  où  le  conduit  PAttraction  :  les  en  fans 
I  cbats  seraient  fourrés  sans  cesse  à  la  cuisine ,  si  on  ne 
m  chassait  pas.  Quant  à  la  magie  de  Popéra  et  des  féeries 
illes,  cVstce  qu'ail  y  a  de  plus  entraînant  pour  un  enfant. 
■X  cuisines  de  sa  Phalange  distribuées  en  mode  progressif,'^ 
Bquiert  la  dextérité,  rintolligoncc  en  menus  travaux  sur 
pcoduits  des  deux  règnes  qu'on  y  met  en  œuvre.  ▲  l'opéra , 
^lïicrt   IVsprit   d'unité  matérielle,  qui   duit  être  type  et 
bde  la  passionnelle. 

L*opera  est  l'assemblage  de  tous  los  accords  matériels  me- 
Iti*  Il  est  aise  d'y  en  compter  une  ^auime  complète. 
&.  intervention  mesurer  ,  tie  tous  tiges  et  sexes. 

1.  Chant  ou  voix  humaiiio  mesurée. 

a.   Instrumens  ou  son  artilîciol  mesuré. 

3.  Poésie  ou  parole  mesurée. 

4^  Geste  ou  expressiun  mesurée. 

5.  Danse  ou  marche  mesurée. 

6.  G*rnn€isti4/ue  ou  m<mvemens  mesurés  (^). 
•■.  Peinture  ou  ornemens  mesurés. 

X-  AÎECtsiSME  ou  distribuùuix  ^VKmétriijue  mesurve. 
^•^opcra  est  doue  Passembluge  de  tous  les  accords  matériels  ^ 

^)  On  ii*adiiict  <{ue  peu  ou  point  la  o\  ninastiqiie  à  roi>t'rA  i-i\Ui5v  : 
>  «M  rtputM  gtiirt  populaire  «  et  rclcgu«e  sur   les  petits  ihcùtrcs. 
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et  rcmbtême  actif  <I«  ropril  de  Dim  ou  e*|>nt  d^nilc  «fl 
Or,  »i  l'éiiucBiioa  de  l'cnfiiit  doit  ctnuBcacxi'  pu  bcf 
du  mattrid  ,  c''eil  en  l'cnrôUBl  de  booDc  bran  a  l'opàt 
qa'on  pourra  le  bmiliamcr  avec  toute*  l«t  i>nadK*  t 
matérielle  ,  d'où  îl  l'èleten  ÛKilMBrot  aiu  BtiilÂ  tpria 
Dans  l'ordre  civîIiM',  ropns,  â  tuppMcr  qn'U  a*«^ 
cun»  frais ,  terait  an  lerier  trct-dangneus  en  édaoBMij 
convient  point  Buiourd^hui  de  polir  le  prapic,  nuùd'^i^ 
la  diiiideBcc,  li^lfuplicîlê  matérielle  entre  la  :Uini« 
pauvre.  L'opéri  icrait  dangereui  mcmc  pour  Teniull 
parce  gui:  celte  ri>uiiioo  de«  beaux  ailt  e\cile  k  Vc^lkmà 
aux  idée*  noble*  et  génémuc*  qui  iimiwI  de'la  olM 
ari*  :  de  telle*  imprcsNons  Mnt  DoUiMei  à  am  ca&aCy 
■oriir  de  là ,  va  rentrer  dau  le  coniMcice  d^a  naiit 

LVofant  barmonten  ett  exempt  de  ce  da^er  ;  il  w  « 
temple  de  jutietce-iDatérielle  ou  opéra ,  qnt  p— r  n*H 
un  océan  de  ju*teue  paMionndle,  dani  Ici  Sâieade  f 
où  il  voit  chaque  paHion  coopérer  aux  acoorda  Moaas 
justice ,  à  la  vérilc,  à  Putiilé,  dont  ropêra  eat  le  tableaa.  C 
formera  donc  le*  Uannonîeii*  anz  n 
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fc  de  coBifilieo  ?  Il  q^j  aura  plus  de  comMifns,  quand  tout 
le  lera  :  et  d^ailleun ,  notre  éducalion  civîlî$<^  formel- 
chose  que  des  arlequins  sociaux  ^  depuis  les  jongleries 
prabité  ches  les  hommes  jusqu^aux  jongleries  de  pudeur 
Iles  femmes!* notre  système  dVducation  uVngeudrequedes 
s  politiques  et  moraux^  indignes  même  du  nom  de  co- 
,  qui ,  dans  la  rigoureuse  acception  ^  indique  le  peintre 
kde  la  nature  et  de  la  venté.  Or,  des  champions  de  fausseté 
me  les  civilises ,  dont  on  aper^it  à  chaque  instant  la  du* 
ibè  ,  ne  sont  pas  dignes  du  nom  de  comédiens  ,  et  ne  mé-« 
M  que  celui  d^histrions  sociaux. 

k»cun  bambin  n^est  admis  aux  chœurs  de  chérubins ,  s^il 
^  Taptitude  à  tigurer  dans  quelque  fonction  d^opêra;  e( 
w  donner  plus  de  relief  a  cet  exercice,  on  en  fait  un  accès- 
re  du  culte  religieux ,  dont  il  relève  le  cérémonial  par  les 
■mes  et  les  manœuvres.  On  amène  à  Popéra  ^  mais  en  loge 
MIaine  ,  les  poupons  paisibles  ^  pour  leur  former  Poreille  à  la 
ftHse  :  elle  germe  ai>eraeut  chcx  le  jeune  Age. 
L'apéra  devient  donc  branche  d^iustitution  essentielle  pour 
Nhntdu  prince  comme  pour  celui  du  bei^er.  Le  bambin  s^j 
tk  d^autant  mieux ,  que  Topera  est  souverainement  attrayant 
brini.  Rien  ne  p;aît  tant  au  jeune  Agi*,  que  Tunite  des  evo- 
iîoQS  et  des  chœurs  «  que  les  enchanlemens  et  les  (tueries  :  aussi 
n>n  assure  que  tous  les  enfaus  se  porteront  âvin:  une  ardeur 
$u-vU>e  à  ce  genre  dVxercices  ^  et  qu*oii  sera  oblige ,  non  pas 
l«&  attiier  a  Topera ,  mais  de  contenir  leur  impatience  par 
statuts  d*jdmission  très-rigoureux. 

L.*opera  nVtant  parmi  nous  qu*une  arène  de  galanterie  et  ua 
>àt  a  la  dt-pense ,  il  nVst  pas  étonnant  qu^il  soit  réprouvé  par 
classe  nior;ale  et  religieuse;  mais  il  est,  en  Harmonie,  une 
midn  amicale,  non  |>avante  ;  il  ne  peut  donner  lieu  à  au- 
ne intrigue  vicieuse  entre  gt*ns  qui  se  rencontrent  a  chaque 
ilaot  dans  les  divers  travaux. 

Rassurons  sur  ce  point  certains  lecteurs  qui  s^insurgeraient  à 
iét  de  voir  leur  femme  ou  leur  fille  figurer  dans  une  legioa 
éltrale  d*un  millier  de  personnes.  Je  sais  comme  eux  ce  qui 
mite  des  réunions  de  comédie ,  même  de  celles  d ^amateurs  ; 
aïs  qn^ils  attendent  de  connaître  le  régime  de  TUarnionie ,  où, 
>  à  Topera ,  ni  ailleurs ,  les  aoours  uc  peuveet  donner  aucuna 
IL  iS 
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isqulùlude  à  pcrr  ni  s  riuri.  Ili  aunîml  grand  i 

rcille  »écurilé  eu  civilûatiou  ,  où  Ici 

■î  cotutamment  contre  le*  intrigue*  d'anionr. 

On  ne  saurait  trop  leur  rrpctcr ,  à  ce  *ufH  .  < 
•ociêtaii'e  Ici  dégagera  »imul  lancinent  de  dtmt  é 
tiarnsHDies  pour  Ict  piia  c(  le*  l'poui ,  de  la  d 
de  inrreillcr  et  CMitt-uii'  femtaM  i^l  ltlle« ,  et  i 
plui  fâcheuse  encore  de  tcur  procurer 
donner  de»  dol)4{ui  ne  lonl  pa*  nècrMairet.d 
on  faire  deux  promeue»  plu*  agnjabloai 
point  de  doli  à  fmimir,  point  de  fraudctà  f 

Tenoni  a  l'article  de  la  dcpen*e.  L'n  opéra, 
>n  gonvcracment  de»  millîoni  «a  conitiaciÏMa,,, 
dVntretîen  -,  et  let  PhaUiigci  pré teii<l raient  en  m 
dam  le  plui  pauvre  canton  !  Satii  doute  ,  ptu 
maille  d''Uariiiouie  et  d^'iidutU  îe ,  dont  le  prodiil 
£uimeut  lupérieur  aui  fraii. 

La  couitruclïoa  e*t  peu  coîtleuie  pour  le»  1 
•ont lo«* mat^n* ,  forgeront,  cliarpeniieri  parai 
bas  ige.  II  Midlra  (|u*un  wnon  riche  ait  c 
pour  que  la*  auim,  par  amouT'propre,  on  v 
tant.  CJiiaat  h  Tachât  des  maieriaux,         ~~ 
d'énonncs  bénéfice*  et  jouîssaul  d'un  plein  C 
•îbifib:  de*  liant] ue route*  ,  aucun  ^anti 
trepri»e  votée  k  runauimité,  autant  par  ■ 
que  par  plaitir  et  amour- propre.  Toute  I 
groupe*   de   peïutre»  et   décoratiruri , 
l'aflàiic  ne  cof^tera  dune  ea  frai*  de  fa^n ,  ^ 
réparti  k  la  grande  Série  di:s  constructeurs. 

Ainsi ,  ce  plaïiir  aujourd'hui  réservé  aus  cap 
dence*  royale*  ,  deviendra  celui  de*  moindn*  C 
ctdvs  :  chacun  d'eus  aura  un  opéra  bien  aupi 
Paria ,  Londre*  et  Naple»  ;  car  charpie  Plialange  , 
de  recourir  aux  coliorle»  vîdaalea  et  aut  légion»  de  paiM 
aura  «aviron  laau  acteurs  k  fournir,  *oit  n  soèDe.MÏtiJ 
aux  iiuMTadique*  V  clia(|ue  Il^mnnnïeD  rtaiiltie*4 
*  ^ffl!  lur  ce  tlienire,  peut  y  tenir  ({uelqU'Vmploi  naiiol 
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Cii  UK  école  dcMonleCB  ■■■(«:  CVM-ft  ^VadSwl 
neue  â  lliomw  de  iMt  ce  qvi  UoM  II  «éôtf ,  h  î^ 
t'nnité.  AttoiiM  brearae  pcal  cxcwcr,  àPifin,  ^ 
m  fkni  delaTMxoadeh  HOvr,  JwgMlr  —  Jaf. 
bnt  d'en  prince .  daas  la  flgm»  tf  la  Amm»,  OB  i 
de  Moffrir  b  Tnrîlc ,  cc  ki  ctWqaci  aalrvéM  Je  li  i 
Ceit  s  l'opéra  qn^n  t^^itmi  k  m  «iknbHHr  cb ■■■ 
vnmnt  aux  oanrvumen  ndlum,  «■&  l'^'^Jp  fU 
L'fjpén  Ht  dMK  Pcmk  mjtemieimm  J^bbK ,  ï«rice«i 
il  cti,  MUf  cet  npporti,  rî—gr  de  fttfÊÎt  Am,  I 
■ni  lier  d«  U  morale. 

C»t  Don   tealcnent  cB  laUceas,  vus  «Hii  <■  wà 
§»Aklri  que  l'o|»éta  Ht  ttntitr 
d<  latisr^^  1  qaelle  bonle  pMw 
Unu»  d»  pnCedibililc  ib  ne  poûieM  pas  <e  em 
Toitii»  *  T^if in*  ,  ni  réfoUriicr  le  Twpy  ,  pas  ■ 
viacï  i  pTOTÎacc  d'an  mène  — piie ,  «innC  3tf 
MOI  In  tb^mei  loû  '. 

Cm  9  l'hïLiUide  génénle  de  b  KèNe  qae  la 
I  ^nde  partie  l'anilê  de  lafy  et  ■ 
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CHAPITRE    VIII. 
De  r Education  Harmonique  des  animaux. 


PB 

L 


its  mrsax  de  règne  aDÎrail  confiés  aux  Séries  dVnfms^ 
■Bt  trn-Qoinbrcax ,  je  ne  m^arrètc  pas  à  les  décrire  en  déuii  ^ 
1  est  clair  que  TenfaDt  de  6  ans  s^occupera  plutôt  des  pigeons 
Kdei  volières  que  des  chevaux  et  des  bœufs.  Bornons-nous  à 
paniner  quelqu'un  des  emplois  où  Pciifance  karmonienne 
ipàera  des  prodiges  qu^on  n'oserait  pas  même  exîii:or  des  pères 
afi)i«ès.  Je  choisis  IVducatîon  mesurée  des  animaux. 

Cest  un  travail  que  F  Association  fait  gérer  en  grande  partie 
pf  les  enfans  de  5  a  9  ans  qui .  aujourd'hui  ^  ne  savent  quVf* 
koacher  et  vicier  les  animaux.  Il  règne  dans  cette  branche 
l^ustrie  une  telle  impcritie ,  que  la  civilisation  ne  sait  pas 
^£iie  élever  le  chien  ^  qui  doit  être  le  conducteur  des  qna- 
vnpèdes  et  volatiles.  Comment  saurait -elle  faire  leur  édu^ 
^tion ,  quand  elle  a  manqué  celle  de  leur  chef? 
ITne  vérité  bien  inconnue  jusqu^à  présent,  c^est  que  lea 
iSnurax  domestiques  sont  des  êtres  passibles  disharmonie  me- 
liée  ^  et  que  leur  éducation  ne  pout  devenir  profitable  à 
lienime  qu'autant  qu^ils  seront  élevés  selon  cette  méthode, 
ici  nn  problème  d'enrichissement  colossal  ;  il  est  bien 
de  fixer  l'atlrnUon  d^un  siècle  qui ,  plus  que  jamais , 
ice  tout  an  poids  de  Tor. 

Il  s'agit  de  prouver  que  les  animaux  élevés  en  harmonie 
mesurée  ^  nous  rendront  le  double  de  ce  qu'ils  nous  rendent 
«joiud'hui  ^  à  égalité  de  nombre ,  et  que  cette  éducation  ne 
«nt  rire  faite  que  par  des  peuples  élevés  eux-mème>  à  cette 
BiiZe  mesurée  dont  il  faudra  inoculer  le  goût  aux  animaux. 
Vealablement  il  faut  former  à  ce  talent  l'homme  qui  doit  les 
hiiger.  Or  ^  ce  n'est  qu'a  Topera  qu^on  peut  former  à  la  me- 
■K  oe  peuple,  ces  enfans  qui  doivent  en  communiquer  le 
pit  aux  quadrupèdes  et  volatiles. 
Toute  Phalange  où  le  peuple  ne  serait  pas  élevé  à  la  justesse 
qu'on  n^acquiert  qu'a  Popéra,  éprouverait,  indcpen* 
t  des  autres  dommages ,  une  perte  dVnviron  moitié 
le  béncfioe  que  doivent  donner  kt  alùmaux  domestiquef 
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dans  CM  ^iil  «Militaire  où  Imr  nombre  t'élcven  fw 

Jccupir  (Je  c«  quM  «si  parmi  nniu. 

S'il  falluit  les  coadaitr  trlonU  miflhndpcnBfuMJe* 
OD  ne  pan'iendrait  jamaîi  à  k'i  diriger;  ili  h 4êtrtiîrain( 
tnèm<?i  par  le  nombre;  cl  l'hommo  oblige  d'jr  doaiMr 
fpi»  pliu  de  temps,  de  *oin*  cl  de  gardn,  tjne  n'oa 
Tordre  mesuré  ,  se  ruineraîl  par  I  Vducalioc 
treui  «ervileurs  qui  doivent  être  m  principale  hcheite. 

Je  dis  p/ii!fclPJLE,  et  cVu  une  vérité  bien  ret'aatiae  de 
Im  agronoiBM,  qui  t'accordcnti  dire  :  <  *J  Itr  fermlcT  ni 
»  qni-  m»  cultures  de  grain*,  l'îl  n«  t*i*aît  pu  de*  élèrrt 
»  anininux  deitinét  à  la  vente ,  il  n'iorait  JAmait  de 
y  et  pourrait  à  peine  payer  le  prît  de  ta  Icnnc-  Il 
»  que  »ur  les  élèves  ,  loit  en  quadrupèdes,  soit  en  vi 
»  Une  entreprise  d'abeille*  ou  de  vers  '»  soie  enrîcliin  pki 
f  métayer  que  tout  tes  gnereli  vantéi  par  lei  pocKi. 

S*il  eit  uqe  erreur  pardonnable,  c*Mt  d'avotr  ignoré; 
3oDo  BHf  que  no*  animitut  domotique*  aont  rail*  pour 
inonie  mesurée ,  el  ne  peuvent  prospérer  fan*  ten 
Quand  on  n'a  pat  au  découvrir  celle  desiinsuon  cbei  les 
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ks ,  mais  jjaiis  un  état  de  choses  impraticable  parmi  nous  , 
^ai  u^auroDt  lieu  quVa  régime  sociétaire.  Le  chien ,  notre 
ier  serviteur ,  est  trcs-apte  à  diverses  manœuvres  harmo- 
dont  nous  n^avon%  jamais  eu  Pidée*  'Nous  savons  IVlever 
tours  de  force ,  des  danses  de  tréteaux ,  etc.  ;  nous  ne 
lui  enseigner  aucun  procédé  d-harmonie  profitable  à 
trie.  Si  le  cheval  est  fait  pour  Tharmonie  des  aligne- 
Ihiet  des  évolutions,  le  chien  est  destiné  à  d^autres,  dont  la 

Epale  est  celle  des  gammes  de  direction ,  que  Pordre  ci- 
ne  peut  pas  mettre  en  usage  9  parce  qu'ail  n^a  ni  grands 
aux,  ni  moyens  de  les  élever. 
^£a  Association,  le  troupeau  le  plus  subalterne,  comme  celui 
■  oies ,  forme  des  masses  immenses  qu^on  ne  parviendrait  pas 
'îrîger ,  si  Ton  procédait  selon  la  méthode  confuse  des  ci— 
usés ,  et  sur-tout  à  la  manière  barbare  des  Français ,  qui 
savent  diriger  les  bêles  qu*en  les  déchirant  à  coups  de 
^t ,  et  disant  :  pourquoi  sontMs  cheviUiX ,  pourquoi  sont- 
moutons  î 
ïout  animal  domestique ,  en  Harmonie  ,  est  élevé  musica- 
ftent  comme  les  bœufs  du  Poitou ,  qui  marchent  ou  s^arretent 
fm  le  chant  du  conducteur.  Mais  ceci  est  excès,  abus  de 
bfluence  musicale  ;  on  ne  doit  pas  remployer  à  fatiguer  les 
«nmes  \  il  sulBra  dVn  user  pour  indiquer  à  Panimal  ce  qu^on 
ige  de  lui ,  selon  la  coutume  des  bergers  qui  appellent  au 
n  du  cornet. 

Dans  ce  genre  de  service ,  les  chiens  peuvent  intervenir  très- 
ûlement.  Ceux  de  PHarmouic  sont  dressés  à  conduire  des 
lasses  de  bétail ,  ralliées  sur  un  son  de  clochette  ou  grelot. 
es  animaux  sont  habitués ,  dès  reiifance ,  à  suivre  tel  grelot 
oot  le  son  leur  est  connu  par  le  signal  des  repas.  Certaines 
ipcces ,  bœuf ,  mouton ,  cheval ,  portent  dès  Tenfance  et  à 
'époque  de  leur  éducation ,  la  sonnette  ou  le  grelot  qu^ils  de- 
Tout  suivre  toute  leur  vie  et  qui  sufHra  seul  à  les  distribuer 
A  pelotons  et  colonnes. 

Par  exemple  :  pour  classer  et  faire  cheminer  en  bon  ordre 
■A  troupeau  de  34^000  moutons  ,  trois  ou  quatre  bergers  à 
tkeval  sont  rangés  aux  extrémités  et  au  centre ,  avec  quelques 
^nis  de  police  et  huit  chiens  de  gamme  qui  ,  au  signal 
^ttoné ,  agitent  alternativement  leurs  colliers  d«  sonnettes ,  et 
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nlUmt  ralonr  d*nix  1m  ■ 

nage  luMnacttH  par  lime,  •£■  qaed 

U  faivaote  et  I*  ptécéitale, 

AloN  le  dura  à  collier  &grdott  VT  ,  pMK  b  ftHM 
M  Iroape  de  moDtiHU,  dont  qnetqaoHiM  fOTiHt  OH 
nue  M»netle  en  dt.  Tienneiit  cnswle  la  bâaie  Ml ,  k 
SOLetaairet,  dam  Tocdre  rr,  Jfi,  iOC,  JT,  JV,K 
rr;  chaque  pelotoo  canprenwit  enriras  Son*  Baaha 

Le  diapason  d'ordtctlie  éual  le  néne  par  Mal  k 
no  chicD  élevé  dan*  ud  canton  qnelcoogae ,  pcal  vn 
tout  tet  troupeaux  do  ^obe ,  et  na  Knlmal  coMBail  pa 
grelot  qu^il  doit  ■nivre.  Cette  métliode  £|iaigiia.  mam  f 
finie  dar»  la  conduite  dea  gnnda  Iranpenax,  qvW  i 
aujourd'hui  mouroir  qa*en  ntaues  coafaac» ,  avec  4a: 
^DOrmet ,  à  force  de  coup»  ,  de  monotcs  et  ie  WaldU 
di|^e«  de  la  civiliiaiioD  perfcctibïlia^ 

En  Humionic ,  on  oondait  pini  aiaêoi^l  5o,aoa  ■ 
qu'aujourd'hui  5oo.  Occnpml-iU  la  rante,  da  ckà 
collier  courent  tat  le*  bord»  et  eiop^dmit  qB^ocaa  ■•• 
il*  »oni  d'aiileurf  releoui  par  le  toa  de»  gndoCa.  Faat-J 
I  pré ,  pour  bîre  pUoe  à  a 


dam  u 
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procprr  ««tour  des  chiens ,  et  U  route  est  cncuèe  cm 
3t.  Les  cÎTilisês  pour  cette  opènUou  emploîenieiit  uao 
ziY«  mille  coups  de  fouet  et  dix  mille  morsures  de  chien* 
borne  à  cette  puticularitê ,  entre  mille  autres  à  citer 
icAtioo  des  troupcsux  d^H jurmonie.  Les  cheranx  seront 
ku  point  de  maixher  sur  quatre  de  front ,  sans  autres 
\i*un  petit  nombre  de  cavaliers  sonnant  un  appel  dîC- 
Mir  chaque  peloton. 

uijnt  cette  nn^thode  musicale  «  combinée  avec  Tamoroe 
15 .  les  convenances  de  terrain  et  la  douceur  générale 
nr» ,  on  verra  les  lèbres  et  même  les  castors  aussi  privés 
chevaux  «  sauf  la  didforence  de  traitement, 
ie  Tetat  soi- ic taire  et  des  Séries  pass.  ^  il  n\*st  pas  même 
«le  tenter  ces  prodiges  de  régie  animale^  ou  sVuga— 
ns  une  dépense  quadruple  du  bénéfice ,  en  essa vaut  U 
h^rmonienne  ^  on  trouverait  par-tout  dos  civilisés  gros- 
naltaîsans ,  qui  la  contrarieraient  ;  puis  des  animaux 
ni  nVtant  pas  formés  à  cette  méthode,  gâteraieut  par 
ut-otâtion  c«  ux  harrooniquement  éduqués.  De  là  vient 
^nt^Qomes  civilisés  u^ont  pas  même  pu  imaginer  cette 
s  naturelle  attra vante  ,  et  se  sont  bornés  généralement 
iode  vioKntee,  infiniment  plus  longue  et  plus  ^ispen* 

■<Y  r  aonoat  é<é  trompées  ane  dîvùne  de  Iîms  ^  dlcs  smrcart 
iib4ia^a«r  War  noie  :  le«  uûauujL  osl  on  discernement  exqnîft 
œ  q:u  t:ent  a  la  ^rule  ;  on  ne  les  n oïl  jamais  $e  tromper  smr 
*»  nrpfts  ;  wi  erv^îrail  qa*il«  eooiuii$«eiit  rhorkTige.  Ua  «^ftcrat 
inm»e  «ne  seule  fois  dans  «me  écurie  de  telle  roule  .  s'il  repwf 
xvas  ans  apm ,  il  reconnaît  rccnrie  et  s'arrêle  a  la  potSr. 

rmonim»  mettront  a  |wo6l  cet  instinct  des  anhnani ,  Imqonrs 
qnand  lenr  appétit  s*t  trouTc  înler^sse.  On  est  fort  kabiln 
«San  a  Icnr  d«Hiner  une  éducation  ùmprotiactitre  ç  on  mteigaa 
at  t^k^'mâ  mille  grimaces  et  |rAmKâdes ,  qui  ne  sont  d*a«eun« 
|nî  cottHiaarnt  en  tain  le  lem|«s  de  l^institntcnr.  t>a  cnseîpw 
ts  a  traSner  un  petit  clurrkH.  On  voit  jusqu'à  des  àn«s  m\ans 
bon»  snians.  J'ai  tu  m^me  un  phoque  obewant ,  et  bien  stâé 
s  imyriri.  Ces  tour»  de  fî^tee  inutiles ,  dénotent  qnd  parti 
poum  tirer  des  animaux  .  quand  il  saura  Cùrv  de  leur  éducation 
le  uniliiu  et  productif;  traiail  auquel  seront  prineipalcntcnt 
l<s  cniau>«  qui  ont  beaucoup  de  penchant  à  ce  pmre  de  fbnc« 
[«■  auîontd'iini  ne  sarent  qu'hebétcr  et  »shraii<*r  ka 
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iieate.  Adsù  l'BaniMinîe  im[iI«mii  I  illi  k  élaf^r, ■ 
prrfL-ctionapr  te»  immane»  traapdMBt,  k  pHSbfa 
iiidividai4]a'ra)ploîmilpn^aiti«MDéacatlBciffSiAi 
1«  hëbèler  ,  les  «bnilir  et  ^*'*TTJg  kt  non. 

Le*  cheft  de  la  Série  d^édncatiMi  Ôa  tSûam  tf  Jb  •■ 
aaront  le  rang  de  Sibylt  et  Sibftkt ,  (^titn  Jcifind 
riottitution  )-  Cn  iniUlnienr  de  chieas  om  d^ain  Mb 
moaie  un  penoaaage  de  hatUe  impoctmee  ,  ^v  il  Jhi 
à  ce  Ulenl  de*  groupe*  de  Mr«phiiu  et  aâspUMi  «fCH 
n  direction. 

L'on  ne  pourra  dîtcipliner  ce>  îmaoues  Iiiiib|iiii. 
tanl  que  chacan  connaîtra  leur  langnge  Je  c 
une  fois  arrèU:  en  congrèt  droite  i^Kriqu, 
par  toute  U  terre.  Si  cbacn 
lei  animauK ,  de  crîi  divers  et  arbitrai  renient  d 
intelligence  n'arriverait  jamais  â  nne  diidplï—  < 
unitaire. 

On  exigera  d'un  enlânt  d^Hannaoîc,  q«'4l  n^e 
vivre  uniuir*roeal  avec  les  aniauaz  ;  qu'il  emaaii 
cabuUire  d'appds  et  de  coi 
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3es  VKiliodes  emplojèes  à  les  dîrijcr ,  pir  k  dioîx 
4r  des  svLk&isUnces  ^  pjir  les  soins  de  sectaires  pas- 
ïksenrant  toutes  les  pnccautioos  propres  à  embellir 
aucun  de  ces  soins  ne  peut  avoir  lieu  dans  la  bnitale 
I  .  qui  ne  sait  pas  même  disposer  commodément  les 
«I  peut  assurer  sans  exagération  ^  que  les  ines ,  dans 
ie  ^  seront  bien  mieux  logés  et  mieux  tenus  que  les 
f  la  belle  France. 

t  de  leur  discipline  et  de  leur  bien-être  équivaudra 
cDoe  d^ine  troupe  réglée  à  une  masse  de  barbares 
ne.  Vingt  mille  européens  batleni  aisément  cent  milk 
t  même  plus  ^  car  les  Russes  n^étaient  que  sept  mille 
çrande  armée  chinoise  de  plus  de  i  oo^ooo  hommes. 
oc  bénéâoc  du  sextuple  sur  la  discipline  :  il  sera  de 
&  bornes  sur  la  gestion  des  animaux  d^Harmonie^ 
par  le  mode  composé  ^  qui  exige  : 
^îf^Iine  ^mesurés  mitrajatue  ; 
pct^dt^  sérioLre  en  f*erfeciionne9mmt  ; 
ns  p'Ofsionnés  en  amélîoratiom  de  rmce  ; 
Rêjirime  uniiaire. 

el  sera  le  nouvel  Orphée  qui  rendra  les  enf  ns  et  Ici 
i  3oci)cs  a  toutes  les  impulsions  do  discipline  uni— 
[  tahsmm  mettre  on  jeu  Y  Pas  d^autre  que  cet  opéra 
rivolito  par  nos  moralistes  et  agronomes  ^  tous  d^ac- 
.  4  çui  hîen  chante  et  bien  danse ,  peu  avance*  9 
peut  èiro  vrai  eu  civilisation  ;  mais  il  sera  des  plus 
[armonie^  où  cotte  discipline  passionnée  des  enlans 
laux  .  cette  source dVnomie  richesse^  découlera  prin* 
L  des  habitudes  contractées  dos  le  bas  âge  à  Topera , 
outes  les  unités  milcriellos  mesurées.  Nos  prétendus 
méprisant  Tecole  dos  harmonies  mesurées^,  ne  sont* 
pendant  de  ces  botanistes  arabes  qui  ^  pendant  Sooo 
îgnèrent  le  cale  ^  ou  de  ces  enfans  qui  ^  ne  jugeant 
^parences  «  prê(^nt  une  lourde  pièce  de  cuivre  au 
dont  ils  ignorent  la  valeur. 

le  vice  où  tombent  nos  moralistes  ^  en  dédaignant  1% 
qrni  doit  former  Tenfance  à  la  pratique  des  unités 
i^  et  par  suite ,  aux  unîtes  sociales. 
notts^  êm  sujet  Jl  r<^éta ,  cornac  des  autres  difw» 
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tiueiiinu,  qne  dani  Peut  Mcîëture  OaMtcafrii 
>rec  le  travail  prodnctif  et  coopinnl  K  Mifnfrii) 
n'a  point  liea  cd  dviiitatioD ,  oè  HadMlrie  at  i 
Mcoun ,  DJ  det  jenx  de  culci  da  ciladiB  f  v  dt 
quilles  du  payian.  Loin  de  là ,  In  jeux  m  difcràM 
lité*  provoquent  en  lont  (eni  l'oÎMTelé  ,  PAïadi»  i 
et  même  le  crime ,  le  toI  ,  le  Hiicide ,  IraiM  «di 
feaz  de  haurd ,  mr-tont  de  U  loterie.  Il  Mm  caria 
comment  lei  diverliuemeni ,  entr^antret  les  aBSM 
jonrd'hui  n'ont  aucun  rapport  avec  Tin^ndrie  pnd 
deviennent  let  appuii  dam  VHmI  Mciélaire. 

Une  remarque  plui  importante  encore ,  et  qai 
dapiire ,  c''eit  qne  Taniinal  qui  donne  double  béai 
perfectionnement  attaché  b  Pédacalion  barmaniqae. 
bénL-6ce  décuple  et  doncuple  par  la  facnllé  de  qm 
texiupler  la  maue  qu*en  élèveraient,  sur  pareil  ■ 
civilÎM-i  qui  ne  conntiuent  ai  Part  de  di<ci|diaer 
def  mauei  d'animaux,  ni  Part  de  lea  barmoiiiier  el 
dan>  d^mmeuM*  ciable*,  comme  cdlea  de  i*,ooo  | 
danlea  par  Phalange ,  1 ,  4g^ 

Ce  travail  lera  en  grande  partie  confie 
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m  par  instinct  et  par  esprit  de  coq».  Envisigeons- 

ml  comme  vandales  négatifs ,  refusant  tons  les  tm- 

la  nature  leur  assigne  dans  le  règne  végétal. 

qu>n  celte  branche  d^industrie ,  la  nature  ait  compté 

sur  le  service  des  enfans ,  car  elle  a  créé  en  grande 

les  petits  végétaux  et  arbustes  qui  doivent  occuper 

de  Penfant  et  non  celui  du  père.  Les  deux  tiers  da 

^  du  potager  et  du  bosquet  «  se  composent  de  ces  me* 

Mies  adaptées  à  Fenfance. 

,  à  part  un  très- petit  nombre,  sont  presque  toutes 

dtt  travail  enfantin  et  féminin  ;  aussi  la  nature  donne* 

femmes  et  aux  enfans  beaucoup  de  penchant  pour 

et  fleurs  ^  dont  pourtant  ces  deux  sexes  nVxercent 

culture  dans  Pélat  actuel. 

ibia  qui  veut  grader  et  monter  aux  chérubins ,  doit^ 

trois  épreuves ,  choisir  au  moins  un  végétal ,  comme 

oa  cerfeuil ,  et  justifier  qu^il  a  été  admis  au  groupe  qui 

celle  plante  ;  admission  qu^il  ne  peut  obtenir  que  par 

utile  et  une  dextérité  éprouvée.  Un  chérubin  pos- 

pour  i^entrée  aux  séraphins  >  doit  justifier ,  sur  trois 

au  moins ,  d^un  service  distingué  et  constaté  par  le 

des  groupes  compélens.  Ces  cultures  lui  donnent  peu  à 

notions  sur  les  diverses  branches  des  sciences ,  car  Ta* 

se  lie  à  toutes, 
mt  harmonien  prend  parti  très-activement  dans  les  ri* 
de  canton  à  canton.  Un  groupe  dVnfans  cultivant  les 
d*ours  à  la  Phalan^  de  Mcudon ,  est  piqué  de  voie 
belles  de  la  Phalange  de  Mari  y  ont  eu  la  palme  pour  le 
^  ou  autre  qualité  Les  vaincus  veulent  connaître  la  cause 
M  insuccès  qui  tient  peut-être  aux  ditlerencas  de  terres. 
lessos  ,  le  vénérable  qui  dirige  ce  groupe ,  leur  fait  une 
fe  sur  les  variétés  de  terre  ;  et  cette  élude  répétée  dans 
Bks  groupes  ,  leur  donne  peu  h  peu  des  notions  élémen-^ 
li  sur  le  règne  minei-al.  CVst  dojà  pour  eux  un  appât  à 
Induire  dans  les  écoles  ,  j  demander  quelque  livre  élemen- 
t  sur  telle  branche  de  la  minéralogie ,  comme  le  classement 


^sî,  rHarmonie  ne  donne  jamais  à  Tenfant  auctm  EN-^ 
^Ejtss  r  siJdPLS^  Elle  ne  Tinitie  à  une  science  que  par 
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combination  avec  Aei  nfrtîoni  prauqna  déjà  ac^kôa 
Autrp  *ti>nci? ,  (Tt  tKKamiiKnl  *ar  l'agricalcan,  b  ^H 
la  charpente,  la  cwriar. 

Le*  intrigoef  de  rivalité»  agriwiti  idllHtt  JeIm 
les  enfiDf  à  [''«prit  ly'fnlirif  11  «M  ttte-afoMMl 
culture  des  fleur»:  quoi  depla»  diflidici  fltm  ïk^ 
que  la  jonquille  <  le  DarcJMc ,  U  iataKiJB«  k  '■^i 
riétês  He  roie*  el  d'œillcli  ?  Si  b  naUvc  fige  ■■»■  Â 
sancc  dans  le  foin  de  ce»  fleur»,  e^cat  ^^eBc  viati 
boDoe  heure  ■  l'eiprit  de  eakiil  le»  CbCm*  ^ai  a^fw 
pour  Ict  cultiver. 

Elle  leur  a  ménagé  aiuû  qadqMa  iMi  diai  k  ft 
turci  le  blé  aoir,  la  peaeilc,  k  Icnlïlle,  cK.  :  ■ 
d'enfani  qui  f^adoane  pauîofinêaMBt  sa  aab  de  8tti 
eit  obligée  d'ctndier  le*  qualité»  de  lenecid*ca^M»« 
■ar  l'influence  de»  tempfraf  re»  paar  caaiprflre  Ica  c 
ont  Tain  da  snceé»  à  td  oa  tel  obIob.  VtahmH  ad 
rivalité  pauioimée  k  ce»  occnpatioiw  ,  devnln  ■ 
ment  chimiste  et  phjuden ,  tout  es  axrfmal  m»  s^ 
de»  lattes  èmnlatives  de  k»  groupe»  ,  de  aon  caiSHi 

D*oû  vient  que  Pcducsiioa  actuelle  nV  ma  Pe^i 
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t-3  s^êtoiiner  que  renfant  ne  veuille  s^adonner  ni  à 
,  ni  lux  sciences  exactes ,  dont  les  rivalités  de  Série 
ient  de  bonne  heure  sentir  le  besoin  et  demander  Pen- 
t  sans  qu^on  lui  eu  suggérât  Pidëe  ' 

^UDS  sur  cet  aper^  :  d^une  part ,  vandalisme  et  oisî-^ 
tre  part ,  occupation  productive  et  études  passionnées  ; 
pl  parallèle  des  deux  éducations  harmonienne  et  civilisée: 
||i  ,  je  Tai  déjà  dit  >  i47  ^  ^^  produit  que  de  petits  van"* 
nù  bientôt  deviendront  de  grands  vandales. 
Pt  est  faussé  dans  le  système  agricole  i  par  cette  défection 
et  des  femmes,  à  qui  la  nature  assigne  tant  de  vé- 
i  soigner.  Tous  les  arbustes  en  fleurs  ou  en  fruits ,  et 
tout  le  potager  et  le  parterre  i  doivent  ^tre  envahis 
femmes  et  les  enfans.  Loin  de  là  ;  un  enfant  civilisé 
an  jardin  que  pour  r  manger  les  fraises  et  groseilles 
h  point  cultivées  «  v  friper  les  fleurs  et  légumes  :  aussi  , 
j  a  de  plus  à  désirer  dans  un  jardin ,  c^est  que  les 
a  jr  mettent  }kis  les  pieds. 

botanistes  nous  peîguent  leur  science  comme  la  plus  in- 
^te  ,  la  pins  i approchée  de  la  nature  :  d^où  vient  donc 
m  ne  peut  passionner  renfanl  qui  est  Pètre  le  plus  voisin 
^%atare  ,  et  que  loîu  de  se  preudre  de  belle  passion  pour 
unique ,  il  ne  fait  que  ravager  les  jardins  et  vergers  , 
fe"  tout  travail  agricole  ^ 

i  nous  dit  que  les  paysans  tirent  parti  de  leurs  enfans 
t^  de  7  ans  :  sans  doute ,  à  force  de  coups  de  bùton  ; 
quel  ser%'ice  en  obtiennent  -  ils  l'  Ils  emploieront  trente 
a  à  transporter  en  fardeau  ce  que  conduiraient  trois  en- 
bamiooiens  sur  trois  chars  attelés  de  trois  ànons. 
fee  preuve  incontestable  que  les  civilisés  ne  savent  tirer 
^îcuiture  aucun  parti  ni  des  femmes ,  ni  des  enfans ,  c*est 
rkcMnoie  est  obligé  d^abaudonner  les  travaux  qui  lui  sont 
siimrnr  attribués  par  la  nature  «  et  qui  sont  principale- 
lies  lorèts  et  l'irrig-ation  ;  deux  choses  dont  le  culuvateur 
bè  ne  peut  pas  s^occuper ,  parce  qu^il  est  absorbé  par  le» 
IBK  FEMlXiSS  et  EyFAyTiSô\  tel*  que  les  petites  etables 
iMileries ,  le  potager  et  autres  fonctions  ,  dont  les  femmes 
tbos  devraient  le  dégager, 
bjnlisr  résultat  de  la  tyrannie  masculine  !  L4iomme  croit 


AsMCXITieif    CPMWMM. 

rri  le«  ftmiDM:  qu'en  iMulle-tr-S  T  ^k  es 
ftmlivc;  qu'iaJl>rtid'«r«rsabordoBatlBi 
:-.  ':-  r.uduiliit  feuimcfct  cs&iu.  D  M  troiK! 
\"  i.'-i\<ui  dont  CM  deux  fc&a  dcmBKBi k  é 
.  '^!'i.^  -  de  prélever  tur  le  prbdiiit  de  mb  ! 
i'>r '.T' lien  rt  d'>ialian  de»  frmnM^  d  ciJh 
>  .t*  lyniitiie  :  ellr  te  piiB'i  «bat  Mt  pn^-re 
fit  iiiirui  le  trrLuLhel  cueti  tombe  le  test be 
'■-  'l'iliiiati'JU  ttt  d?  vjifjuer  uni.  erïbdi  tni 
f'/I'.*r  de»   btii»  :   tïU   tiUUt  ItA  ITM»  aiip>u:t  i 

(  ullure  d«i  ft/réis  , 

('..•.-rcsn  d'irripaiion, 

S'j'n  <i'i  f  am/ieer. 
m<:  fjn'.ti'jti  ifLs>'ibe  tout  :  l'ïçricultmr  iif  ' 
a  I;;  cultuif  tJi;»  for^u.  nia  l'irrJïJ'JnîL  p: 
'  l'it  <riiçe  :  au  r.>jnlr;iir«'.  le   cuk:vïiru;  in  i 
i  V.-iiu  :    il  détruit  pair  coiiLrc— c>u|<  ifi 


-l-.M 


d'i  trois  brandie  de rrkude  cnîta: 
la  tals'^n.  QjanI  a  la  troïtiMst- .  t 
ni  '.-tt-elle  Uailt*  'f  j"t  dî*L[«Qt  L- 


Lrr.  n,  SecT.  ^^.  :k)9 

qttdie  carrière  Ta  s^oayrir  poar  IMndaslrie  miscoline  ^ 
Miit  oà  les  deux  aalres  sexes  rentreronl  eo  dispooUùHté 
tv^ine  sociêlaîre!  oo  Terra  lout*à-coup  les  5/6**  des 
en  Tscance  indoslrielle ,  par  la  suppression  des  traTaux 
{uès  el  parasites  qui  uaisseut  du  morceileiuent  des  mé* 
du  s<Mn  pénible  des  enfans,  de  la  mauTaise  qualité  des 
fil  des  coufections  \  enfin  «  des  sots  caprices  de  la  mode  ^ 
orbent  tant  de  femmes  en  ouvrages  de  couture  intenm-^ 
rt  en  minuties  superflues. 

s  la  cessation  de  ces  désordres ,  on  s^perccTra  que  lei 
es  femmes  sont  disponibles  :  à  quoi  les  occupai*  A  Ta* 
ire  ;  elles  enrahirout  donc  majeure  partie  des  menus 
qui  occupent  aujounThui  les  hommes, 
très  seront  enTahis  par  les  enfans ,  qui  seront  amorcés 
Iture  par  le  régime  des  Séries  conirasiées ,  rivaiièées  « 

ï^n  il  ne  restera  aux  hommes  dans  la  force  de  Page ,  que 
rtioDS  de  vigueur ,  comme  les  trois  citévs  plus  haut;  puis 
f  manufacture  pénible,  charpente,  maçonnerie,  forge,  etc. 
r%'ic  odront  accessoirement  dans  toutes  les  menues  cul» 
parterre  et  potager ,  mais  sans  en  supporter  le  soin  per* 
:  ce  sera  le  lot  des  femmes  et  enfans. 
;  répariilion  naturelle  e>t  anéantie  par  la  défection  des 
K  la  o>mplication  qui  absorbe  les  femmes.  Toute  la  masse 
rail  retombe  sur  riiouime  seul ,  qui ,  surchargé  de  la 
doit  négliger  les  branches  les  plus  importantes,  comme 
des  forées  et  rinigaiion.  Il  eilleure  la  l^che  de  son  sexe^ 
aquer  a  celle  de  tous  trois. 

oo»-eu  par  uu  seul  vegeul  «  par  les  RjrES^  sentier  des 
républicaines.  Si  la  republique  ne  doit  vivre  que  de 
ao  moins  faut-il ,  pour  le  bon  ordre,  qu^on  répartisse  aux 
rxes  le  travail  de  culture  ;  savoir  : 

Aux  enfans  les  petites  ra^-e^  \ 

Aux  femmes  les  raves  mo venues  ou  navets  ; 

Aux  pères  les  gros  ravoguous  de  Curius  Dentatus  , 
&ses  rsTasses  de  la  ci to venue  Phocioo. 
le  serait  la  série  naturelle  de  distribution;  elle  est  impra- 
(  dans  rordre  ciTilise  :  vous  v  verrez  le  fier  républicain 
r  de  cultiver  lui-même  les  ravci  de  toutes  les  dimensions  « 

IL  14 


310 

d  ée  làin  ci 

inëriuble  bon  des  SMa  ,  qid  ap| 

loDctioB»  qoe  U  BUaK  laî  J 

DécetMÎns  à  Ikire 

Séries ,  ne  poumit  p»  M  d 

tnriDX  U  conTiuioa  il'i  im|iIi«i  ^i  y  li 

voaUtt ,  toaune  duu  la  oTiliuttoa  |ii  ifti  liMBiiTi .  MÉ 

fêiniDe  ei  oit  lue  k  la  mine  cfaarrae;  (ca^teMc  4ci  |M 

nord  de  I^Etpagne.  ^i&MBauMatgMniBMBHA 

dnu  b  belle  FniiGe). 

Od  s  TU  duu  cet  dens  AMfitïïtM  ,  cbmUcb  In  ^Ai 
éloigné*  de  lenr  decdiuiibii  cb  lur— t  de  rij^M  HHirf 
gétal ,  et  combien  il  e>t  frïdfnl  qse  le  rapae  «âBSeé 
poiute  qn^à  l'oiiivelé  el  k  toos  la  nces  aab-âdaanÉl 
ËDoraliftef  ont  bonne  ptee,  epefa  cde*  ift  mm^  m 
tendre»  eobn* ,  n  dignes  de  leon  TCftaeaz  pém,  |Mii 
daUt,  bUn  tUgtigM  de  grmidt  vmtdaUst  T«Bfcfa«H 
vîM  des  eii£u*4l  des  piia  dniisés. 

CHAPITRE    X. 


Lnr.  n ,  Sect.  5**,  ait 

Signalons  ici  rerreor  de  mots ,  et  par  suite  Perrenr  de  ja- 
t  ;  TÎce  condamné  si  souvent  par  nos  sages ,  qui  pourtant 
beat  sans  cesse. 
Les  enfims ,  disent-ils ,  sont  de  petits  gourmands  \  il  faut 
corriger,  modérer  leurs  passions.  »  Rien  n^est  plus  faux: 
ns  ne  sont  point  gourmands,  mais  seulement  giottiont^ 
*s  •  goêtius.  Le  mot  gourmand  est  à  peu  près  synonime 
gmaranome  ;  il  se  prend  en  bonne  part ,  puisqu^n  dit  un 
tSOUJUtÂHD  ;  on  ne  dira  pas^y^it  glouton  y  Jin  goinfre  ^Jin 
tous  trois  sont  de  genre  trivial. 
Apidus  sont  gens  de  bonne  compagnie ,  raisonnant  sa- 
t  de  leur  art ,  dont  ils  sont  trop  préoccupés.  Or ,  quel 
t  entre  un  Apicius  et  des  enfans  qui  mangent  avec  avi- 
des pcHnmes  vertes,  des  prunes  à  cochon  !   S*ili  étaient 
ds ,  connaisseurs  délicats ,  ils  renverraient  ces  alimens 
poarceauz.  Ils  sont  donc  goinfres ,  gloulons ,  goulus  ;  et 
les  en  corriger ,  il  faut  les  ramener  à  la  gourmandise  ou 
ie.  Analysons  les  effets  industriels  à  obtenir  de  cette 
rphose. 

On  observe  pai^tout  que  la  classe  la  plus  réservée  à  table  « 
1  celle  des  cuisiniers  \  ils  sont  en  général  gastronomes ,  juges 
hères  «  dissertant  bien  sur  les  mets  ,  saus  en  faire  aucun 
Ces.  Ils  sont  proportionnémeut  la  plus  sobre  des  classes  qui 
t  la  bonne  chère  à  discrétion. 

I«  meilleur  préservatif  de  la  gloutonnerie  serait  donc,  pour 
I  enfans ,  un  ordre  de  choses  où  ils  deviendraient  tous  ciit« 
a£rrs  et  gourmands  raffinés ,  autrement  dit  gasironomes. 
1^  thèse  ctant  des  plus  neuves  ,  j^ai  dû  Tétayer  de  distinc- 
Ms  exactes  sur  le  sens  des  mots  ,  et  sur  les  indices  que  fournit 
lut  des  choses  en  civilisation. 

'Sur  ce ,  on  va  reproduire  Tobjection  déjà  faite ,  au  sujet  de 
Mpera.  <  Vous  voulei  donc  ,  dira*t-on  ,  élever  tous  les  enfans 
¥k  rétat  de  cuisinier  !  >  Même  réponse  qu^à  la  page  198.  Ce 
htt  pas  moi  qui  veux  ;  c*est  TAttraction  qui  en  ordonne  ainsi  ; 
iraoTa  ae  convaincre  qu^elle  veut  passionner  pour  la  Cuisiy£ 
hu  les  enfims. 

^  TOUS ,  en  sijle  de  mouvement ,  signifie  les  j/8" ,  ymis^ 
^  est  connu  que  texception  de  ifè*  confirme  la  réglCm 
Or,  qoaad  ks  ^fS'*  des  «nlans  seront  passionnés  pour  jouçr 

14. 


* 


« 


t' î.ii  f-  c  ^i.riS.rc  '"  r*ericiill«ar  qai  Isoorc  cet 
p  :i»'.i[<-^  4t  i^:^»  but .  quaat  aoi  enpio&i. 

A-i^î:  foi-l  r-cs  v:;ia^^».  qui  tic  ««et  ca  aciicij 
UD  IrcTum^  poux  IkcLcr  de  uompe-r  ctJaj  qui  i' 
ic4on  le  Ta:a  de  la  Donle  ,  00  specale  sar  os  ctal^HB 
cord  ialcDlioniicl  ;  si  le  caltî vaicor  Tcoi  lavotiaBr  le  a 
tenr .  il  doit  conaaitre  Tcmploi  mixle  o«  mt  ée  kaa 
^der  daAS  sef  caltarct  sdon  les 

De  U  ttsolle  dqà  ^w  U  aûfiae  c»C 
^ïtodts  «iric^Les ,  et  ^w.  pour  faire  de  VeadamÊ,  wm 
botbe  en  çektkm  anionle  ci  wéyfile,  fl 
Ik^mre  l'ibitier  anx  nifioeBMBft  de  celle 
nofliie  proKiilci  par  les  faraacbesi 
ritcnuije. 

Autie  oiOLirqni  mllile  pour  élever  T 
vail  de  ciutîoe  :  c"ciC  odoi  m  il  le 
I    i  jDCDi  aux  calnk»  Dwanete»  et  gradaétf  fai  aaat  Fe 

Séries  pui.  Od  a'^eft  aple  a  fifafcr  et  nvaiiMi  dbas  i 
qa'aoUmt  qu'oa  «ait  «e  ptiffinaatr  paw  idle  1 
tkÎMe .  qai  fkttm  aa  «dieloa  daa»  aae  ynade  Se 
noaDc^.  I  o  Tariclcs  et  3  cipéce».  Or  f 
ds»tinfo«r  le»  friifliwit  de  qpaaKlcs  et  te 


Lit.  n,  SscT.  5**.  atS 

Dploîs  embrassent  tout  le  mécaoisme  social  ;^roifi/c#ion, 
motion  ^  distribuiion.  L'on  est  donc  au  chemin  de  It 
inîverselle ,  quand  on  spécule  sur  Tequilibre  politique 
notions  du  goiVt  que  )e  viens  de  définir, 
atteindre  à  cet  équilibre  ^  il  faut  que  les  4  roues  du  cbar 
i  cheminer  en  plein  concert ,  en  pleine  activité;  il  faut 
iucation  façonne  ^  dès  le  bas  âge ,  tout  le  monde  social 
>nctions  de  culture,  conserve,  cuisine  et  gastronomie. 

concours  naîtra  la  fonction  pivotale  '^  ,  dite  gaUrdso* 
ont  il  n^est  pas  encore  temps  de  parler. 

père  civilisé  approuverait  fort  que  son  fils  et  sa  fille 
sent  dans  les  deux  prt^mières  branches ,  culture  et  con^ 
JVntends  par  conser>'e,  les  précautions  phvsiques  et 
iis  eniplovêes  à  garder  et  améliorer  les  produits  alimen- 
fiuits ,  légumes ,  viandes ,  etc.  Tel  produit  qui  ne  dure 
j/e  jours  dans  nos  jardins ,  vergers ,  boucheries ,  peut 
onze  mois  si  la  science  intervient  habilement  poui^Ten- 
.  Dans  ce  cas ,  le  chimiste  aura  trentuplé  la  richesse  re- 
car  il  nous  aura  fait  jouir  i^  mois  d^un  objet  dont  noiis 
is  ioui  que  ii  jours  ;  et  cette  habileté  en  consenre  aura 
le  une  culture  viugtuple  et  trentuplé. 
rait  peu  de  savoir  cultiver  et  conserver^  si  Ton  ne  sa- 
t>r€  cuisiner ,  ou  préparer  pour  le  service  de  table.  C^est 
fonction  que  les  moralistes  veulent  avilir ,  en  prônant  la 
de  Phocion  qui  accommodait  les  légumes  à  Teau  claire* 
itéraient-ils  pas  qu'on  les  condamnât  à  vi vre ^pendant  4o 
e  cotte  cui>iue  républicaine  !'  ils  ne  la  vanteraient  guèret^ 
e  carême  philosophique. 

[larmoniens  penseront  que  ceux  qui  ont  géré  avec  succès 
irc  et  la  conserve ,  doivent  intervenir  aussi  dans  la  pré- 
n  culinaire  ,  au  moins  en  quelques  détails ,  et  qu^'la 
t  savoir  par  expérience  en  critiquer  les  vices ,  en  louer  le» 
ions. 

ronque  sera  versé  dans  ces  3  branches  d^industrie  gastro^ 
eicellera  nécessairement  dans  la  4*  i  dans  la  gastronomie^ 
sera  impossible  qu^un  homme  déjà  intrigué  sur  ce  qui 
a  la  culture  d'un  légume ,  aux  travaux  de  conserve  et 
réparations  ofllciuales  dites  cuisine^  soit  insouciant  sur 
renrs  de  cet  objet  cuisiné  et  servi  à  table.  Bien  loin  àê 


31  >  AsfoaiTinïr  oowrosic. 

r^ler  .'r.'3i:T  r'Tii  «ur  ud  t*!  iB«tt.  il  m  roâlen  ({«t!-^ 
R.><Ti*  ^-ir.»  ^;  p- 1  i  ;  r^r  il  n«  p^arr*  rMter  mBït  tir  n«i 
a  .'j'j  .-.,■.  ..  -'.M'-r^tiT*  a  UdI  Hr.  litret  ■  il  vta^n  f»  ;i 
f.-'.r  .•  •:.'*.  (4\'<:  i^lMr  on  (.Mti<|u«r  e*  qoi  tH^[  »ti 
Kri:  -.■.-  -  1=-  <;o"tj;"  ft  confine  '  i''  et  i'  r^«a««  ria  il 
f.'.i,  ;  F  '^  j  -^ï'  tn  ^attrttùmt  !ur  c«  «jat  t^acfae  *  i 
iir.-: .  V  t  :■-.■<■•'.  ']'-!  MO*  du  (î'«i1  :  proTi'jDC^r  nAfr  \»  A 
c*;,  il-.'  ';■■  '.kf.:  Ai  croup*!  tl  Stfici  qui  inierrtecben!  1 1 

.^iîit; .  l'f.  .FTiin»  iïiitic  101  3  rtDctiaDi  â«  culture  ,  c* 
cf  C'ii.'i'i?.  'i'-v.;ritp»r!'ilïU.'ip^rt  iurli  (*  ou  rs;;-» 

C-:>'-  '^'•4''irupl>  ii.iiru'.Lon  ubiïminr  par  dcsTft  j  Li 
|.ir  '.\'.--.. -.■.-.t ,  4  la  Gjstf-  j--.ph:e  Hyc:Ev:oc£  ni  *; 
Xji-.u  ')<:  r<  ^--"i.'inin'liM  aui  oonvtoa'KeT  «iw  EmmbmT  i 
r«rii-r,t  '5j>  la  rriT-i^.ine  ac'-tK^ik  -•■'luil  f  4.  On  f^.  .m 
wt"  i..r..t<  .  I  j,  a>jr>^^frr  drtobJKtinni  AIME  •TfnbamiMfi 

l-'^nr^ii'.'/i.  t:i  (ïibk,  «i  «Ile  iiï  [>ort«  (jue  fur  bm  ■ 


Lit.  n»  Sect.  S^\  9iS 

Un  homme  qui  sera  cuisinier  et  gcsitramome  à  la  fois, 
;i  double  véhicule  d^inUrîgue  et  démolition  :  si  on  y 
tiai  d^*ntervention  active  dans  la  cubure  %  il  7  aura 
urce  d^ntrigue  ;  elle  deviendra  quadruple  ou  hi-oom- 
ù  on  T  ajoute  la  consente.  Dans  ce  cas ,  Tenthoosiasme 
litioo  sVJereront  au  plus  haut  degré  ;  car  des  sectairat 
i  fonctionnant  à  leur  carreau  «  j  aéreront  des  dâiats 
nuances  de  go4i ,  de  prt^Mwaiion ,  de  comserre  et  da 
,  et  sur  les  fautes  commises  en  ces  divers  genres.  Lt 
len  d^aulant  mieux  soigné ,  qu^on  j  aura  apporté  qnnira 
de  parti  au  lieu  d^un.  LVmulation  n^aurait  que  moitié 

intensité ,  si  Tintrigue  était  réduite  à  deux  ressorts  ; 
{uart  «  si  rêduile  à  un  seul. 

edbrcera  donc  ^  en  Harmonie ,  d^enrèler  de  bonne  henre 
individu  aux  quatre  branches  de  la  science  gastrophile  , 
*il  deviemie  expert  sur  trois  au  moins  «  et  qu^il  no  se 
as  au  rôle  ignoble  de  gasiroiUire ,  déshonneur  de  nos 

doni  Coût  le  savoir  se  réduit  à  jouer  des  mâchoires  « 
Liiude  à  opiner  ni  agir  dans  les  trois  autres  branches 
i .  dans  la  culture ,  la  conserve  et  Tart  culinaire* 
>ruici(vs  établis ,  il  reste  à  examiner  si  Pattraction  s^ 
«  si  elle  enrôlera  Teufance  au  tra^-ail  des  cuisines.  On 
quecesera  «  de  tous  les  ateliers,  le  plus  séduisant  pour 
^  ;  Ton  J  observe  exactement  la  boussole  d^Ilarmonie^ 
ibulion  par  Séries  contrastées ,  rival  isées  «  engrenées  ^ 
1  va  examiner  Tinlluence  dans  les  cuisines  sociétaires. 


ami  coame  an  froid ,  aux  aUmess  cdiaiiffiias  cobbbc  avx  isfiij 

:  en  teittpCTamrm  soor  ranf« ,  oiaif  il  en  cxistr. 

ait  cBSwtr  ,  aux  4  cardinaux  accoler  4  milites*  Par  eicnqJe  ,  «ua 

T  froide ,  la  Éraisr ,  esi  un  aliment  pesant  pour  Ici  sujet  «  qui  la  di— 

lu»  ab^uMSt  si  on  TalUe  arec  de  la  cvikne  :  deux  tefrigeraiw  cook 

■t  pour  lui  fooclion  d^échaulLns  :  c^cst  un  tcnpérament  b4taid 

r .  qui  e«t  hcvs  de  la  ligne  dos  4  teoipcffumena  cardinaux. 

iail  dcac ,  es  distinction  primordiale ,  reconnattrr  4  trmpéramens 

Kx .  4  "ùxtcs,  puis  le  pÏTOlal  direct  et  interne.  Telle  est  la  dîmioik 

vHsittce* 

'  puiince  un  en  aurait  distingué  un  plus  grand  nombre  ;  puis  en 

' ,  dtt  «ombres  crassans  selon  certaines  proportioBS  «  «pii ,  en  5* 

n ,  dansent  le  nombre  810  pour  les  temperamens  comme  pour  les 

CCS.  La  gnamscn  est  caoncêe,  I ,  aS;|Sans  iadkationdesnoaabM. 


CHAPITRE    XI. 

^MoFcn  f^t  progrès  d*  fEnfan 
eux  Cuiiines  sé'-iairt>. 


A> 


•iv-  r  l' T  l.'jTitb.ii*  li'.'  4  ïDt  au  travail  [d'olblr  dn  ] 


i  Enfin  ,  la  cuisine  serait  pour  Penfant  une  ^1e  de  âépne- 
par  les  sottes  complaisances  des  domestiques,  et  les 

is  flkcheux  qui  souvent  en  seraient  la  suite. 

Il  la  première  école  de  Penfant ,  la  cuisine  ,  lui  est  in- 
en  civilisation.  Je  la  place  au  premier  rang,  parce  que 

inlant  j  est  plus  fort  que  par-tout  ailleurs.  La  cuisine 

en  lui  Pesprit  et  les  sens  \  car ,  au  charme  du  mobilier 
qu^il  trouve  la  comme  dans  d^autres  ateliers ,  se  joint 

^nce  de  la  gourmandise,  passion  très-généralement  do-* 

lie  chea  les  enfans  des  deux  premières  phases ,  o  à  9  ans. 

doute  ils  ne  sont  pas  friands  de  viandes  ni  de  ragoûts; 
sons  le  nom  de  cuisines  sèrijires  ,  je  comprends  tous 

iiers  de  comestibles  ,  entr ^autres  ceux  de  confiserie  ,  frui* 
,  laiterie,  qui  sont  les  lieux  les  plus  attrajans  pour  Pen- 
I;  la  boutique  du  confiseur  est  pour  lui  le  paradis  terrestre; 
t^cst  au  Séristère  de  confiserie,  annexe  des  cuisines,  qu^est 
première  école  des  poupons  et  bambins.  Le  jardin ,  émi-> 
ament  utile  à  Péducation  de  Penfant ,  est  en  chômage  une 
lie  de  Pannêe  ;  la  cuisine  est  constamment  en  activité, 
^rvenu  à  Page  de  raisonnement,  aux  chœurs  des  séraphins, 
(i  à  9  ans  ,  il  apprendra  aux  cuisines  mieux  que  par-tout 
rurs  ,  la  progression  nuancée  ou  échelle  des  fantaisies  dont 
imposent  les  trois  corps  d^uue  Série;  il  j  prendra  parti 
es  option  raisonnée ,  et  il  en  épousera  quelques  rivalités. 
\ringt  groupes  sont  en  débat  sur  la  supériorité  de  leurs 
Nix  :  comment  un  enfant  prcndra-t-il  parti  pour  Puu  des 
igt  groupes ,  s^il  ne  sait  pas  faire  la  diiference  des  saveurs 
ces  divers  choux,  et  des  modifications  qn^y  apporte  Part 
linaire  combiné  avec  les  variétés  de  méthodes  agricoles  Y  II 
idra  de  bonne  heure  initier  l'enfant  à  tous  ces  raffinemens 
culture  et  de  cuisine  ,  lui  en  faire  distinguer  les  gradua- 
ms  ;  sjstème  tout  opposé  à  la  sagesse  actuelle ,  qui  persua— 
sait  à  un  enfant,  <  que  tous  les  dioux  naissent  égaux  en 
droits,  et  qu^un  vrai  républicain  doit  manger  sans  blâme  ni 
louange ,  toutes  les  sortes  de  choux ,  pour  le  triomphe  des 
'  laines  doctrines.  » 
les  variétés  de  mets  étant  très-nombreuses  dans  les  cuisines 
rime  Phalange,  tout  enfant  peut,  sans  recourir  aux  choux  et 
tarées  patriotiques ,  trouver  mille  spurces  d^intrigues  indua* 
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dm*  1'*  nwt*  de  caiiine  cafaotine ,  isn  kf 

.  cjm^'t**,  pâtû»cn«« ,  cflnfiierie» f  berba^ fi 
-t  l>i-:n  ï'!':!  pour  l'tnf^tfca  d«u  Ici  rÏTaIttntp 
K'ilu'.r  4  r.nnnaître  1»  écEielln  degoAts  R^tBb 
<A,f'A  .  l'i  classer  par  «entre  et  dem  ulci ,  •'c»f4i 
'  t''''-'^[*s  de  centre  ou  d'aîles  ,  et  en  WHleBirl 
'r  ii;<  cabalei.  D«t  qu'il  etl  parrena  à  ce  piû 

-I  l'l:afneraii  industriel  ;  ion  édocaAîvn  l'acbêrt 
,  par  la  MBie  impulsion  d«s  intri^ei  de  Série, 
r.mmc  le*  intriçuei  de  bcMine  cbére  fMit  le>  ph 
^<ir  l'cnraDl  tout  dévoué  an  tea;  do  faut ,  «a  le 
l'i'  la  «.uiiine  aitraTante  pour  le  ieane  ^e.  l't 
ii'>!<il:^r  b:«n  adïpt*  aui  travaux  de  l'enfance,  ctl 
iir  tn  triple  échdie.  f^ande,  moreoDe  et  pclih 
;k  d^nt  lei  trois  divisions  pour  latisfaire  IMU  le 
ri'f't  pas  un  >pp^t  pour  un  enfant  actuel .  <pt 
l\  a  la  iiroche;  nai>  c'est  une  amorce  pour  les 
il'  tiir  .  que  de  voir  les  Iirocbet  nombreutei  ■  i 

i'f  t(oi)  l«ux  saillans  qui  atimentenl  tept  on  oent 


hk  qn^antanl  quVlle  est  gradace  par  naaneas ,  et  qu^îl 
jouer  en  petit  le  ri>le  de  singe  ou  ÎHiilateur  de  ses  itoét. 
iTctends  pas  la  comparaison  aux  ateliers  de  confiserie  et 
:  leur  aflinilê  avec  les  goûts  de  Penlaiice  est  si  connue  « 
ivieat  de  s^attacher,  dans  la  tliëorie^  aux  branchée 
attrayantes ,  comme  le  fonr  et  la  broche ,  que  j^ai 
rr  par  celte  raison. 
»ns  à  nn  principe  général  tous  ces  aperçM. 
lis  THarmonie,  où  il  conviendra  d^attirer  Peafknt  anx 
tos ,  on  devra  lui  ménager  sur  ce  point  «ne  attraction 
^posée  et  non  pas  simple.  Il  y  aurait  appât  simple ,  s^l 
bndait  que  sur  le  luxe  des  ateliers.  L^appàt  sera  composé^ 
y  ajoute  les  rivalités  dVmulation  enfantine,  il  sera  sur^- 
^é  pnr  les  intrigues  indirectes  qui  se  lient  k  la  culture 
la  fabrication.  Enfin  ,  il  sera  bi-composé  ou  quadruple^ 
i  lustre  des  chefs  et  des  fonctions, 
cuisinier  civilisé  est  un  fonctionnaire  de  peu  de  relief 
le  la  coterie  des  gastrolàtres  :  il  nVn  est  pas  ainsi  dSim 
ier  d^Uarmottie  f  qui  souvent  peut  être  un  monarque, 

cau^  par  U  lumée;  si  chactin  des  trois  Iburs  est  adapté  aaK 
rW>  de  iU>«*rsir5  <*rand«urs ,  les  }»roup«s  dViifass  seront  chanBiÀ 
r  cuire  au  troisième  foiir  1rs  petits  pàu*»  «  petits  {gâteaux ,  mirlitoiis 
Bft  objets  qu'ils  auront  prt'ivu'c».  Leur  iater^'ention  ofiîra  triple 

npcer  les  bommes  faits  d*un  oiim|se  auquel  suffisent  les  plus 

eofAiis  ; 
aer  ces  enfiins  au  traTail,  à  Técole  d*koniines  exereés; 
a^r  à  ces  mêmes  hooimes  une  rivaliié  piquant  a  ,  tn  ce  qa^eOe 
gercée  par  Us  enlàiis ,  leurs  inférieurs. 

i  le  régime  sèriaire  ou  indiistrie  pn>f  ressive  crée  pour  les  enfiins 

ule  d'jpp^ts  dont  le  travail  morcelé  n^oAre  aucun  germe.    Ko* 

L  ne  sont  jamais  asses  étendus  ni  asseï  gradués  pour  comporter 

le  d'ateliers  en  degré  septénaire   ou  uovenuaire*   Tout  Seri^tèro 

e:te  \ariéie'  nuancée ,  au  mo\eu  de  trois  laboratÀres  de  genre  , 

we»  en  deux  ou  Uois  laboratoires  dVspèce. 

telle  échelle  ne  peut  se  former  rvgulièrement  que  dans  mie  asso« 

très— nombreose ,  comme   une  Phalau*;^  de  grande  Harmouie  à 

itWko  sociétaires.  On  ne  (>ourrait  pas  établir  cette  graduation  dans 

ulan^  d'ordre  simple  «  de  4  s  5oo  personnes  ;  encore  moins  dna 

fOie  réunion  de  ao  ou  3o  ménages  ^  qui  ne  sauraient  ioumir  lee 

de  puMoua  atccssaircft. 


tonte  in4a*trie  «tant  compitiblv  .  en  AvsociatioD ,  tnc  1 
■uprême.D'ailIrur*.  crtte  fonction  fe  irourvlicr  ■«kIb 
e ,  de  cons<;rvp ,  Ae  chimie ,  de  médecine  hjpD 
i:  taniiaire  ;  et  le  cuisinier  barmonïen  dévia 
t-anl  de  premier  ordre. 
1  quatre  amorces  prcctléei  ne  peut  m  toi 
iiints  civilîtècs,  pat  même  dans  la  con&ich 
li  pourtant  exercent  encore  de  l'attnction  m 
ra  donc  leur  influence  dans  l'ordre  naii 
duquel  aucun  atelier  ne  Murait  Gur  t 

CHAPITRE    XII. 
Précocité  c^mpuiée  des  Enfans. 
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J.L  est  peu  de  fantaiti*  plu«  i;<-n-^rale  chez  lei  païens,  qi 
d'avoir  des  enfans  pri-coces  en  toutes  facultés  :  de  la  vit 
nos  thé^iici  niodernfs  exercent  l'etifant  à  de*  suLtilibrii 
fiques ..  et  f'.nt  de  lui  une  primeur  iniellfctueUe .  s'iml 
di-i  l'â;^-  lie  a  ans  djus  Ici  cludcs  que  ïousent  il  devra 
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itis&isiat  quant  au  matériel ,  semble  «bioiber  les  Ik- 
itales;  gens  qui ,  dans  leur  imbécillité  prohnigée,  sont 
ivoir  pour 'capital  ne  Thomas  DiafbirusJUs. 
ocîté  n^t^t  vicieuse  qu^autant  quVIIe  tombe  dans  Paa 
X  simplitmes  ;  elle  est  très-utile  quand  elle  écbappe  à 
utre  vice.  Tel  est  PefTctde  rêducatioo  harmonienoe, 
sppe  de  front  le  corps  et  Pâme ,  les  facultés  sensuelles 
;lles.  De  là  résulte  la  précocité  composée. 
peut  s*établir  qu^autant  qu^on  suit  la  marcbe  iadiquét 
ure;  la  dominance 

plois  matériels  en  basse  tnî^nce^  phases  JNT.  et  CIT. 
plois  intellectuels  en  haute  enfance;  pk.  ULT.  et  rosT. 
donc  ^  pour  élever  les  enfans  à  la  précocité  composée, 
dès  le  bas  âge  aux  travaux  matériels  qui  nWt  rlea 
at  dans  Pétat  actuel. 

des  ne  doivent  figurer  qu^en  second  ordre  ;  elles  doî- 
*e  d^une  curiosité  éveillée  par  les  fonctions  matérielles. 
le  le  travail  de  Pécole  soit  lié  à  celui  des  ateliers  et  cul- 
provoqué  par  les  impressions  reçues  à  ces  ateliers, 
pniple  ,  Nisus  à  6  ans  est  passionné  pour  le  soin  des 
des  œillets;  il  figure  activement  dans  les  Intrigues  des 
[ui  soignent  la  faisanderie  et  Pœillcterie. 
itroduire  Nisus  aux  écoles ,  on  se  gardera  bien  de  mettra 
lutorité  patcrnolle  et  la  crainte  dos  férules,  pas  même 
le  récompense.  On  veut,  au  contraire,  amener  NisuS 
-eils  à  demander  Pinstruction  :  comment  sV  prendre^ 
norcer  les  sens  ,  qui  sont  les  guides  naturels  de  Penfant. 
lerable  Théophra»te  qui,  à  la  faisanderie,  préside  les 
s  et  les  aide  de  ses  conseils,  apportera  à  la  séance  aa 
i  contenant  les  gravures  des  diiierente»  espèces  de  fat—' 
celles  que  possède  le  canton  ,  et  de  celles  qu^îl  ne  pos- 
.  (C'est  un  volume  de  PEucjclopédie  naturalogique 
ée,  i33). 

-avures  font  le  charme  des  enfans  de  cinq  ans  ;  ils  ea 
'nt  avidement  la  colleclion.  Au-dessous  de  ces  belles 
est  une  courte  définition.  L^on  en  explique  2  ou  3  aux 
Ils  vaudraient  entf  ndrc  lire  toutes  les  autres;  mais  le 
le  de  station  ou  le  séraphin  de  ronde  n*otU  pas  le  temps 
;ter  â  ces  explications. 
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Cctl  on*  nue  convenue  dam  les  S^atimithatmwi 
chicun  est  d*»ixoril  »  éitv.  au  clii-i^bia  ,  qa^oo  s'a  pu  bl 
it  lui  ctpliqurr  oe  quM  vent  uinnr  i  aa  loi  icfm*  ^oil 
Ict  iiutniaiaiu  qaM  deoiandc;  on  lui  obacrrc  ^ae  d 
eMiniltra  tant  île  tknK* ,  il  n'a  qu'à  appmdtv  •  IW,  a 
id  A  tel  (jui  ne  tant  pM  plu*  )gë«  que  lui ,  et  i|ai  mftM 
Mol  déjà  itdiaii  a  U  bibItoiliâqBc  tnincare. 

Lï  duiiu ,  le  K^ra|>hia  nnpane  le  livre  dea  ieJ/n  i 
dont  on  a  bcKrin  aiu  »alln  dViude.  Pareil  tour  cM  jm 
enfan*  qui  culiivL-Dt  le*  unlIeU  ;  ou  a  excite  lear  cafMMI 
la  taiiifairc  eu  plein.  ^ 

Ni*ua  pit\tiè  de  cette  double  pHraiion  qn^l  a  lIHJI 
groapei  de  faitanderie  el  d'o-'î Hélène ,  veut  appieadw 
pour  ('in  traduire  à  la  bibliaibéque ,  et  y  voirie»  gm 
Contienoirat  tant  de  bellet  imaget.  Nimu  faîl  part  de  cri 
k  »oa  ami  Euryalc ,  et  lou*  deux  fonneal  le  ooble 
prendre  à  lire.  Une  foi*  rinietilioti  rvrillèe  <4  n 
troaTeronl  aMci  le*  tecoum  de  rcateigoemeai  :  nab  rm 
cietaire  veut  lej  affleoer  k  demander  titistntetion;  1ns 
gré*  leront  tiots  ^ii  plm  rapidci ,  iju 
tT mil r action ,  enteigtument  totUcilé. 
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lilmces  el  châUmens ,  ou  nux  faibles  applts  de  quelques 

les  actuelles ,  dont  la  plus  vantée ,  le  mutualisme  y  n^aC- 

ipas  même  au  yêliicule  composé ,  encore  moins  au  bi- 

le  méthode  régnera  dans  les  diverses  branches  dVtude^ 
,  grammaire,  etc.  On  y  entremettra  toujours  Pamorce 
tposée  y  les  refus  concertés  et  ruses  innocentes  pour  éveiller 
itîon.  Elle  ne  peut  naître  que  sur  les  branches  d'études 
aux  travaux  que  Tenfant  exerce  passionnément.  CVst 
I  tout  sens  par  le  matériel  d^ndustrie  que  doit  com- 
son  éducation  :  et  rien  n'est  plus  mal-entendu  que  la 
simpliste  des  civilisés ,  qui  veulent  faire  de  Fenfant 
lètre  ,  un  chimiste  ,  avant  de  Tavoir  amorcé  aux  fonc- 
propres  à  éveiller  en  lui  le  désir  de  connaître  les  mathé- 
et  la  chimie  y  et  de  combiner  ces  théories  avec  la  pra- 
par  où  il  a  débuté. 
\u  donc  aux  jardins  et  basse-cours ,  aux  cuisines  et  à  Po- 
à ,  que  doit  commencer  Péducation  de  Penfant  ;  il  ne  doit 
1er  à  Pécole  que  pour  y  étendre  les  notions  dont  il  a  di\k 
tune  teinture  confuse  en  exercice  industriel. 
Iref,  Péducation  des  3  premières  phases  dVnfance,  anîér. 
tiiér, ,  âge  de  o  à  9  ans  ,  devra  donner  Pinitiative  et  le  gM- 
mail  au  matériel  ;  et  par  contraste,  Péducation  des  deux 
nières  phases,  ultér.  et  poster.,  i4t  i  comprenant  \ts  ûgcs 
o  à  19,  devra  donner  Pinitiative  au  spirituel ,  qu'on  verra 
■inant  dans  le  système  exposé  aux  3*  et  4*  notices.  L'édu* 
tion  harmonienne  tomberait  eu  marche  simple ,  si  les  ressorts 
riaient  pas  en  influence  contrastée  dans  les  deux  vibration! 
Eérieure  et  supérieure  ,  1 4^  • 

En  suivant  cette  méthode ,  en  la  combinant  avec  Pexercico 
ir  Séries  ,  on  verra  les  enfans  devenir  primeurs  ù  tout  âge , 
nparativemeut  aux  nôtres ,  et  primeurs  omnimodes  ,  c'est- 
"dire  en  vingt  fonctions  différentes. 

Lùn  de  là ,  Penfant  civilisé  qui  devient  primeur  en  quelque 
leait,  n'est  toujours  que  massacre  en  cent  autres  fonctions. 
laHemblex  aujourd'hui  tous  \ti  enfans  primeurs  de  10  ans,  on 
pi'cD  trouvera  pas  un  qui  sache  allumer  le  feu ,  disposer  con- 
Naablement  les  bûches,  les  cendi*es ,  les  chenets  \  ménager  les 
|pi»i  Murrir  artistentnt  Us  diarbons  et  tisons ,  pour  les  cou* 
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•em.  Psnai  k*  (tmma  de  3«  «m  ,  «a  «^ 

Mr  lou  I  qw  Hcbr  binlc  les,  le  diipwier  t 

)««  cbeuiJDée*  et  le*  «npIiMt.  Cetlc  «deace 

Imc«  de  3u  sut ,  ni  bntltbx  i  Ii?ti1  mfatil 

Cl  dttnï  :  c'cil  une  maïkii:  tit  >:i  (hcti  d'ct^l 

dci  prepHéié*  4e  Dics,  féumamité»  mn^ki^. 

En  prêcocilê  comme  es  IdbIc  aobe  folilé,  3  ~ 
nettre  au  ion  de  b  naton  t  déânr  UH  Ici  aVMMi 
Dieu  De  veut  pu  Ctre  géatou»  à  itmi  i  a*  Maf 
Doui  CM  MOI  boiuet^il  &ut  dooc ,  poar 
deminder  loui  lei  bien* 
bonbf ur.  Demander  en  plein  la  pt<écodlé  : 
tuelle  dei  eoDini,  le  développement  tmiégrmi  fÊit 
deux  tortei  de  ùcultét. 

Encore  ce  double  ctwr  lenît-ïl  imparfut  ëHi  M 
pM  det  emploii  mtléricil  aux  Andei ,  et  dci  cIvUa 
aux  fonctioni  pntiquet ,  ■'!■■""'  tpï'vn  m  trwnv  j 
noi  enfant  précoce*. 

Ou  en  voit  qnelqnei-nni  eiceller  à  5  *b»  dtM  • 
matérielle.  J''ai  vn  à  l'opéia  de  Paiû  une  petite 
dîtait  avoir  moiot  de  5  ani ,  et  qui  était 
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cfcéittbiocs,  Ct  ne  serait  pour  elle  qu^aa  des  marche* 
kk  ûanchir,  ieloQ  le  ubkeu  suivant. 

Epremiws  d'mme  Bambine  posiulanie. 

fartcrrcstMMft  musicale  ou  chowgraphi^oe  à  Popm. 
Livage  de  oent  vingt  assiettes  en  une  heure ,  sans  en  Ickr 
aucune. 

Mafe  d*aa  demi-quintal  de  pommes  en  une  heure,  sans 
en  retrancher  au-delà  d^un  poids  indiqué* 
^Admîs«ioQ  en  sectaire  au  groupe  de  la  violette. 

LArt  d^allumer  et  couvrir  le  leu. 
hambine  qui  choisira  et  soutiendiu  ces  épreuves  sert 
Bk  aos  chèrubines. 

assuré  que  Thabileté  dans  ces  diverses  fonctions  doit 
bientôt  la  bambine  à  demander  les  le^ns  théoriques  ^ 
er  Tesprît  en  proportion  du  cor[vs ,  élever  Tentant  à 
KBtîon  ùuégrale  composée ,  cVst-à-dîre  complète  en  fonc- 
I  du  corps  et  de  Tame ,  ainsi  que  je  Tai  indiquée  pour  le 
1»,  pa^i4^,  au  bas. 

r  n*ai  fait  aucune  mention  du  pn^rès  des  séraphins  voisins 
ïge  de  9  ans  et  prêts  a  passer  aux  lycéens.  Il  est  clair  que 
bat  qui.  à 4  *ns.  fréquente  dôjà  plusieurs  ateliers  ^  plusieurs 
aies,  sera,  à  o  ans,  habile  dans  viuct  branches  de  travail 
kole  et  manufacturier  «  et  que  la  rapidité  de  ses  progrès  sera 
ilcalable  tant  qu^il  suivra  la  boussole  de  direction  liarnio— 
■e ,   rexeicice  par  Séria  contrastées  ,   rivalisées  ^  en— 

ioQS  parlerons  de  ces  résultats  à  la  4'  Notice.  L  effet  drlHcile 
A*aaM>rcer  au  travail  IVufant  en  bas  ikge  :  c^est  le  seul  détail 
leqiid  j*aie  dû  iusister.  Ce  pas  i^ue  fois  fi-anciii ,  Téilucation 
rdhe  d*elle-roèuie ,  sauf  les  leviers  moraux  dont  j^ai  dittere  de 
br,  parce  que  les  grands  ressorts  eu  ce  geurt*  ne  sontapplî* 
les  qm^aux  tribus  de  9  a  ao  ans ,  dont  nous  allons  traiter  â  la 


El  Goaame  Tinfluence  mora!e  doit  s^établir,  169  1/1,  des 
ésaax cadets,  comn^  les  enfans  des  3  tribus  inférieures ,  14^  » 
I.  Rambms,  a.  Chérubins,  3   Séraphins, 
naotie  ton  et  F:  m  pulsion  donnt  e  par  les  3  tribus  supérieures^ 
.  Lv>cecn»,  5.  GjamasÀens^  6.  Jouvenceaux:  il  a  «le  inu- 

IL  li 


aa0  AsiOci&Tiosr  composai. 

lîle  juiqu'ic!  At  trailer  dn  amotcn  monici  c 
«tîmul»  IVnrance  :  ^ea  vait  doBner  coniMÎMaiict ,  >iu  3^i 
ïiolicM,  où  l'on  traitera  du  iCMOft  indîqo^,  iCgift,  datât 
eorporaiif  tucentlaia ,  m  T^iabh  tmnlgutmmm  vM 
dont  no*  modemet  ont  nïiï  ■■  UoibnB  ié^  U^êM  jm 
prit  de  parti  et  l^ei prit  de  liwplïiM  ipi  k  mmUmÊL  A 
krccan. 
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Éducation  en  Phase*  tm^ieure  et  eHériôm 

pAÉLtrDE.   Sur  rUnilc  d^ocatîeB  hmaonîcaBB,  f«|. 
I**  NoncK.  —  Éducation  antérieve. 

jirgument  générât  de  ta  3'  MCtion.  riiairi  et 
Cliap.  i".  De*  troi*  ordre*  de  baue  cnbiioe. 

a.  Applu  matériel*  d^indnitrîo.  .  . 
T«J>I«  de*  Rawon*  d'ëdMÎM  Jm  n 

3.     Beuort*  ipirituel*  d'iadtuirie. 


€iTEM^PAUSE. 
SUR  L'OPTION   DE   DIEU 


K4C  sajct  ^  gloi*)  ^«t  œt  apcrço  des  ellètt  mcrretOeux  de  rédoci^ 
!  Qboî,  des  cn&DS  qui  des  Tàge  de  3  ans  s«  poftcronC 
•  «OBS  les  traraux  aùles ,  et  qui  à  9  «us  seront  hshiTfs  pn^ 
■ft  cm  ^ÎBgt  BMÛefS  diSereos ,  le  tout  pmr  /«  »»er(ii  «les  Sérits  ptunom^ 
be .'/.'  Jaauôs  nutgide*  sTec  sa  bagoelte  n^aurart  ose  tenter  pareQ  pro« 
t,  et  relui-cà  ne  peut  se  comparer  qu^aux  enchantemens  d^Orpbém 
cninisak  à  sa  suite  les  arbres  et  les  rochers,  ou  bien  aux  sons  d« 
pve  d^AmpbkNi,  qui  déterminait  les  pierres  à  se  placer  d'cDcs-mènes  , 
■'ârvvrics  mvaûles  de  Tkebes. 

9«  pliiiMit  se  croit  nctoneux  quand  il  a  d^ipoisé  qnelqncs  TcrbîagM 
«Kte  ibroe  ^  il  entraîne  tous  les  badauds  à  railler  sur  l'annonce  d^ua 
B  qae  rbaran  d'eux  désire  en  secret.  Le  quinti^me  siêde  avait  bonne 
Ée  de  deconTiir  d'immenses  mines  d*or  et  un  nouveau  monde  ;  cepen- 
ie  et  tons  ses  beaux  esprtu  se  moqui^rent  de  Colomb  qni  leur 
et  qui  leur  donna  les  biens  généralement  désirés* 
L*àf^  moderne ,  tout  engoué  des  abstractions ,  ne  reut  pas  les  mettre 
dans  ce  débat:  faire  abstraction  des  habitudes  civilisées  pour 
de  sang  froid  les  elTets  d*un  régime  industriel  qui ,  organisé  à 
de   nos  nkxurs  Tillag«:oî$es ,    et  substituant  les   Séries  de 
à  Tindusirie  morcelée,  donnerait   nécessairement  des  résultats 
a  orox  de  ragriculture  civilisée  et  barbare. 
JLppUqnoiis  à  cette  recherche  quelques— uns  des  doute  préceptes  pLilo* 
fhiqwft  cités,  1 ,  99;  ]«  n'en  rappellerai  que  trois  : 
5.  !C«  pas  croire  la  nature  bomve  aux  moyens  connus  ; 
^  Garder  que  les  erreurs  devvnues  des  préjuge ,  ne  soient  prises  pour 
UpnKÎpes; 
IV  Oublier  ce  que  nous  avons  a|>pris  en  politique  sociale  ^  et  reprendre 

à  leur  origine. 
Déviions  sur  la  destinée  sociale  et  passionnelle ,  d*a^rés  ces  trois  pria-» 

proclame  la  philixsopKîe  uisme. 
1*  3e  pms  croire  iu  lutturf  bornée  cuur  mortns  commts  :  on  peut  don« 
qu'elle  tient  en  réserve  quelqu*autre  morcn  que  le  morcelle— 
qoi  «  loin  dVlrc  un  procède  d'art  social ,  n^est  qu'absence  de  génie , 
;ttBn  d'ignorance  et  d^apjthie  imprime  sur  la  politique  ancienne  et  mo- 
l  vnr«  et  sur  les  sciences  exactes  qui  de\^nt  la  suppléer. 
>    La  HKnDe  brute  asscniUc  les  iininsins  par  cenples  dans  les  huttes  ta«- 
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€mctt-FAûc 


Piwr  M  dûpcMOT  it  «MH  nibcfa.  CâA  HqiMiilBill 

•uit  dcftinn  wdaMiMlU  de  n^M.  Crtto  «faBiM  flHHtt  ■ 


«ft  l-«>daT^ ,  M  4e  pi»  laat  ptefa  ^kAUm,  k^  ^Ak 


Voib  Vt     -    '^' '  iiTlnjli 


aMociofioa  i>îe£a>I*  .'  ETaU-M  fm  là  le  1 
nfoic*,  en  diMBl:  gmUr  ^mtlm  mrwwira 
MOÙM  pritf  ptmr  deg  frjmâftt 

àm  oépn  de  ce  prfoipU  ,  3i  <■!  A^  M  ftmôf»  IwMi 
JR^  «a  le  tnnfl  ■wretit'  et  b  ■  '  " 


Ltvm   n.  aagf 

bcQi»  |iorte,eB  eQeHBnéiiie  7  germes  de  d^sorgu&itioa ,  cité»,  I| 
loBt  diacvB  snfiinh  •  lai  seul  pour  engendrer  vue  Ibole  de  dé- 
^  !^€MBs  allons ,  [lar  le  uMesn  de  ces  ?kes ,  juger  si 'Diea  •  pu 
1  insunt  à  proscrire  le  trsTafl  morcelë  qni  les  engendre  tons* 

TlCES  DB   L^ACTIOlf  IHDinDUELLS  IH  InDUSTlIX. 


pft  Trm^md  UÊimrity  servmgt  imtUrett' 


1*  Mort  dn  lonctionnaîre. 

3*  Ineottstance  personnelle. 

3*  Contraste  de  caractère  da  pcre  an  IQs. 

4*  AHscBce  d^écenomîe  mécaniqae. 

5*  Frande  ,  larcin  et  défiance  générale. 

6*  Infciinittence  d^indiistrie  par  déâmt  de  moyens* 

7*  Conffit  d^entreprtscs  contradictoires. 

^  Comtrmrièiê  de  Tùrt éré(  ùtdi^idmet  m^  U  càUeûtif, 
^    ji^sence  «Tam/tr  dams  Us  pUms  et  rerèaaiom» 
i  anr^  adopté  tons  ces  vices  pour  base  de  système  social ,  sHl  se 
à  U  méthode  plùlosophiqueou  travail  morcelé  :  peut-on  soupçonner 
Aeur  de  pareille  déraison?  Donnons  «pelques  lignes  à  Texamcn  de 
de  CCS  caractères ,  avec  parallèle  des  efièts  sociétaires  *  *• 
m  Morr  :  elle  rient  arrêter  les  entreprises  d^un  homme  dans  des 
tances  où  personne  alentour  de  lui  n^a  ni  l^intention  de  les  coati- 
li  les  talens  ou  capitaux  nécessaires. 

j<s  Séries  pass.  ne  meurent  jamais  :  elles  remplacent  diaipie  année  , 
nouTcaux  néophytes ,  les  sectaires  que  la  mort  leur  enlére  pérm- 
lent. 

l'inconstance  :  elle  s^empare  de  Pindiridu ,  lui  &it  neiger  on 
r  les  dispositions  -,  elle  s*oppose  à  ce  que  Touirrage  atteigne  à  U 
Mm«  à  la  stabilité. 

■e»  Séries  ne  $(>nt  pas  sujv-ttes  à  Tinconstance;  elle  nr  saurait  causer 
lion ,  ni  Tersatîlité  dans  leurs  traraux.  Si  elle  enlève  annnellement 
es  sectaires ,  d*autres  asptrans  s^aggré^ent ,  et  rétablissent  Véqui— 
^*on  maintient  encore  par  nn  sppel  des  anciens ,  qui  som  corps 
re  dans  les  cas  d^urgruce. 

>  contraste  de  caractère  dn  p.*re  au  fils  et  du  légataire  à  Théritier  ; 
<e  qui  £iil  abandonner  ou  dénaturer  par  Tun  les  travaux  commencés 
lulre. 

Les  Séries  sont  exemptes  de  ee  vice  ^  parce  quVlles  s^aMtemblenft 
iniié  de  penchans ,  et  non  par  lien  de  consanguinité ,  l|ui  est  gage 
[ttrate  dans  les  penchauju 

C*«i&sefire  d'économie  mècanttfne  ;   avantage  pleinement  relusé  à 
a  iiidiTiduelle  :  il  faut  des  ma5M^  nombreuses  pour  mécaniser  tous 
vaax ,  soit  de  ménage  ,  soit  de  culture. 
Les  S«ses ,  par  le  double  m«>ven  de  masse  nombreuse  et  concours 


LiTRS  IL  ±%f 

«  SI  wws  •¥%««»  «  seloa  W  pteople  dt  Omiillar  « 
naMicT  «a  iKtant  nos  prèj«C«$  sciciitifi(|ws  ^  d*««  &■«  abone- 
■lBtm«  ef  de  rr^rtmUe  les  itU^es  à  ternir  Ttj^it 
c»r  offij^àe  des  k)<«$  mmciaW  tte  pnK  s*  litwrer  ^*ai  Dm  ^ 
^«r^p»  artm  11  cxvatMUi  des  Iwics  «  a  <èi  pwer  la  iralc«r  des 
f  Mitf  fT.  MctawL ,  W  mocY^rlë  «t  W  aocàrtaire  ,  H  qvi  avaBl  aê» 
«Bt  <*ftte  pcv  le  scoeCttrt  ^  a  d«  aoca  diMMr  de*  fawinMÉ 
■r  ce  Kj^wat  :  amsù  TOj^«»Hao«s  qm^dks  sqbI 
ic   civtlWe» 

d>o«t  dcttr  pas  »*«k«UMfl-  si  sos  passmis  ^  c«|«îdiifr« 
•cat^ttace  «  etc. .  nùùhlcs  daas  Tetat  actacl ,  tioM^rat  mi  (spki 
»  le  r>qpi»e  Mtcirtaàe ,  M  M  Tedacalmi  biiaa<«HMW  sprcule  , 
iàtat  «vtauae  cWa  W  prre  «  sar  W  plem  essor  de  ces  [lasskw  ^ 

du»  Tcoi  OMircelë  «  parc*  qu'eUas  um/L  cmas  po«r  k  sert  m 


rv»  de  lo«s  les  s«^plàstes  «  r&«aute  esijmi  ^«w  la  foeièiè  : 
«le  ce  priacip^,  rkiMUfte  doh-îl  tendre  à  b  plas  petite  o«  à 
CTSsde  s^'eitte  pcissible  '  Il  fst  kots  de  doote  «pw  c^est  dans  la 
a>de  ^\^n  tixMi^eni  tous  les  iTaataj^  de  ■ifctaàqac  et  d^êcf^ 
A  p»x$4}«e  «ous  ae  M«uikrs  armes  «qn^à  l'infiaiaiWil  petite  •  ^*aA 
yiïfrl  «  faut-n  d'sutre  indice  pow  cottOatcr  q«e  la  cifiUsatîiM 
ifvde  de  li  dfstiaee  roina»e  de  la  Tertté  * 
vmt  quoi  }*%  dû  renontier   les  critiques  daas  ret  iatcnaède» 
xâfrr  War  objectii^ii  perpctt:eUe  :  a  x<^B  vtcmici  donc  elcrrr  les 
A  la  ^:'£iurauiKU>e  «  le»  |%^re5  à  U  cii|ùdile  !  Vous^oolcs  doae«  etc.'t 
7«v«^er  que  toute»  les  p«»ù>iis  st>ot  Bovxe5,  telles  que  Dieti  les 
;  bcunes  et  utiles  ,  sauf  emploi  dans  uu  ordre  de  eboses  qui 
■^^ir«<  du  travail  moreele  ou  civilise ^  et  de»  neuf  flesuik ,  67  if\^ 
pireJrY  <\^a»tj«ivwtit  djuas  se»  quatre  pkftses  «  I  «  159. 
s  par  ors  ar^tm^u» ,  le»  sceptiques  se  retnuaebeot  daus  le«  lu»^ 
:es  et  1rs  :m^mrtr^hLtrs  ;  ils  déclarent  iBS|««»<^l4e  de  loader 
kiltat^e  dl*epreu\e  qm  d^^t  «lecider  de  la  uwtiwofpliftre  s«<nle« 
^HBou»  %)e  dis>î|MT  leurs  doutes  :  on  ne  compte  pas  sur  eujL  pvHir 
QoB.  P'.ns  ils  auront  crîe  à  rimpcet^bilùè  «  plus  ils  sercnt  cen^ 
lar  ru  fjwiîe  CNsai.  Ces  satané  i^p^'Ut  toujours  possible  de  troueer 
i4«r  un  mîU«r\l  de  francs  piMir  faire  tnrr  un  million  d^k^mmes 
r  quelques  milliers  de  ailles  et  \  Jlaçes;  nuis  s*il  fiiut  avancer 
M  quelques  «vtis  p«Mir  une  l\>»viati-.>n  utile  «  eVar  ùu^^ouj^'e. 
le  des   mipo^^tbîlstrs  «  Tiennent   l<s   i^pe'^rtrMi^U*»    Qtii   êtes 
xvt-ds.   pour  T\Hi(iHr   sonder  les  prt^T^mJ^^  ^ir^ôWeura  de  la 
p<TveT  r.'r^.vt^r  «Tjjjjvï.r  *les  rtnles  d^'aîrAin  * 
îe  les  ù  Kaàî(»r!L  !mr  ce  reli^i^iu  d*cihscuraB:i>ate  pbiK^aopkique  , 
t   iudipie  «le  reiutation  ;  au<Sï  nV  onposè-je  que  les  opUih-'ns 
..-utff^cs  B<iiKS«  qui  se  Mtnt  d'aiicc  cnod^aBBès  dans  iewt 


i 


pnncipes  três-admis ,  quoique  looief  ma 

C'est,  donc  la  civil Uation  qui  ei»l  tahwtnîwe  des  doctriBM  n 

D'ailleurs ,  quel  tf*l  le  acn»  de  ces  moU  :  idées  rc^M 
admu^  v«*ut-ou  accre<liter  de*  mots  ou  obtenir  des  efieU 
bien  en  pers)>ertive  et  le  mal  en  réalité  ?  déure>t-OQ  organi 
désunion .  Pièces  de  lausfteté  et  de  paurreté  f  On  ne  pcNcniâ. 
qoe  le  tra^-ail  moroelc  on  état  de  fiunille ,  qni  réduit  le  mch 
tique  au  plus  baf  degré  de  combinaisoB,  et  qni  Tâévs  •■  pi 
de  fausseté  coUectire  et  fndividaelle* 

Notre  STstéme  de  sabdifiaion  par  aonplea  fiSdtfit  doae  an 
moyens  de  mécanique ,  d^écooomie  j  de  rickesaa  ci  de 
formant  peu  à  peu  autant  de  ménagea  qu'il  j  a  d*ca6a 
Télrment  de  l'estiéme  discorde ,  ci  ranli|iode  de  Va 
riebesse  :  d^&'lors ,  choisir  Tétat  de  fauDe  ponr  fiint  èm  aj 
c^est  travailler  posiiirement  a  organiser  la  d^snaiatt  ci  In  pm 

Je  viens  de  prouver  ^u''on  ne  peut  pas  fnppeatf  Dien  corn 
impéritie  philosophique.  Si ,  comme  on  n^en  pcat  donler,  i 
le  mode  opposé  ,  pour  T Association ,  il  m  nbnlte  : 

1^  Que  l<:s  passions  dont  il  est  créateur ,  donrent  tn«|fi 
aux  convenances  de  TAsaociation ,  et  tonica  im  nin|ilible 
morcelé  ou  civilisé. 

3*  Que  les  mrroes  païaiona  doivent  produire  daaar^bt  ■ 
TÎlisé ,  touN  les  eilcta  oppeaéa  aux  mes  de  Dieu  »  â  b  jailM 
f  l'économie  et  Tunil^. 

3^  Qu'on  doit  attendre  dca  pesaiona  d^deppte  tm  mm 
autant  de  h   ■  laits  qu^dlea  engendrent  de  iéana  daaa  réiai.i 

Telles  so  les  eondusioBa  on  on  aérait  arrivé  depaôs  laa| 
eut  voulu ,  selon  Tavis  dea  pbHoaophea ,  repfmuditm  Im  UU 
Uur  origine^  remonter  à  leur  vraie  aonrœ, à  roptimi  4e  Diai 
mécanismes  sociaaji ,  1 ,  97* 

J'ai  du  les  V  ranoeler .  an  risone  de  oudouca 
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SECTION  QUATRIÈME. 


WZàTlOiS  EN  raULSES  CXTÉRIEURE  £T  POSTÈRKCIE. 

tmovMEST  général  de  la  Haute  Educaiion. 


le  cwire  d^nstitution  a  èlè  restreint  ^  3i  peu  de  chose 
f,  «BA  dëreloppcinens  du  €orp$.  Les  deuils  vont  devenir 
I  interessaos  ^  duis  le  tableau  d^un  i^  ou  le  soin  du  moral 
\  fRvaJoir  sur  celui  du  phrsique.  On  va  mettre  en  jeu  de 
Ik  i«i90its  ^  les  actes  hcra^pies  d'*amitié ,  d^honneur  ^  de 
;  vertus  qui  doivent  nrgner  pleinement  cbet  les  en- 
liens  ^  1 1 3  i/i  ^  et  qui  aujourd^ui  ne  sont  pas  même 
■■es  des  pcies  civilisés. 

Piipiiliinn  aux  grandes  choses  doit  être  donnée  par  h 
■Ir  ett^Dce  n  par  les  trois  tribus  supèrieuTes  :  4  lycéens , 
'tems^  6  famreMtceaux.  Ces  trois  tribus  doivent  en- 
les  trois  de  basse  enfance  (  charme  corporatif  ascen- 
«  169  ).  J^aî  donc  dû  didfèrer  à  parler  des  ressorts  we  vertu  , 
rimpuision  ne  repose  que  sur  la  haute  enfance.  P'ai  dîk 
r  i  traiter  en  1'*  et  a*  phases  ^  du  matériel  de  Tèdu- 
,  du  luxe  qui  coroprrnd  santé  et  richesse ,  et  qui  est  le 
b«it  vor»  lequel  on  doive  dirîi*er  le  jeune  âge,  puisque 
le  prrmîcr  fover  d^AUraction  ,  1 ,  i83. 
kVm£int  harmonien  sera  parvenu  à  ce  point  dès  T^çe  de  9 
i;  il  aura  acquis  la  vipieur  et  la  dextérité  de  toutes  les  parties 
i  corps  .  iD:t  ;  il  po$j<^ora  do  plus  ,  le  |*age  de  richesse  dans 
Nombreux  travaux  auxquels  il  se  sera  forme  en  fréquentant 
ateliers  des  Stries  pass. 
U  restera  a  élever  JOX  jme  et  jro.v  ESFmT  à  la  même  per- 
tMQ  ;  le  rendre  capable  dVxceller  dans  les  vertus  sociales 
les  études  utiles. 

tA  se  borne  le  programme  de  la  haute  éducation  ^  qui  corn- 
e»d  les  trois  Uibus,  ^  Ijeeens ^  5  gjmnasiems ,  ûjomrcn- 


dent  s^oppQsera  à  ce  que  la  cidture  de  Pesprit  soit 
loin  avant  i5  ans  :  on  ne  peut  pas  donner  aux  enians 
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AssoaiTioir  cchupos^e; 


connaistancr  du  synime  de  l«  natare,  leur  eipliqocr  la  jl 
emblrniM  de  Taiialngie  pauionnelle  :  (Toyn  Pivotlima 
ciTEKTl  vcteh).  La  Mule  tribu  de*  jouvenceau 
{MMit  t'-lrc  initiiit!  à  pareilles  études  ;  le*  deux  tribu  delji 
cl  gyriinn»j>iis  un  sont  ticcessairement  exclue*  ;  il  ù 
apprcnilr*;  sur  l'amour  et  le  lien  familial  des  déttili  ^ 
sont  pas  de  la  cnmpiltcnce  de  le«r  ige;  il  est  indispeimll 
difTérrr  ccï  coinmiinicationi. 

Aussi  scra^t-oii  obligé  d^avoir,  en  Harmonie,  pour  H 
Irnriion  de  rcnfancit ,  des  ouvrages  qui  ne  toochenml  pi 
la  lIlt■OTi<^  ^-'jriLTalc  d'analogie. 

ri;it>:  ilit'oriR  a  le  défaut  d'embrasser  les  quatre  piwia 
frcltvcs ,  dont  dcui  ,  Tamour  et  le  familliime,  ne  lostp 
TFMort  de  l'enfant.  Oti  ne  pourra  guère  lui  enseigner  qil 
analoi-ies  panîelle.s  sur  les  deux  aflêctÎTei  majeures,  : 

s  renseignement  devra-t-il  être  cin 
Tcslrinnl  dans  ce  genre  de  leçons. 

Il  iera  donc  impossible  d'iuitier  les  eniàas  de  i 
sjsn  me  Jl-  la  iialure  ,  fjuelle  que  sojl  la  précocité  de  1< 
oins  de  lout  IVnseii^nement  a 


I 
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I  les  fiicnllès  de  Taine  ,  en  3*  phase;  Lxe. ,  G/m. ." 
les  làicullês  de  Pesprit ,  en  4*  pbase  ;  Jour. 

ent  à  celte  échelle,  ils  ne  chercheront  point  à 
prématurément  Penfance  dans  la  culture  des  scienoes  ; 
de  prugri*s  en  ce  genre  obligerait  à  lui  dévoiler 
le  temps  ce  système  d^analogie  uni^-erselle  qu^on  doit 
r  jusqu^à  la  puberté ,  et  qui  pourtant  est  la  voie  de 
le  progrès  dans  les  études. 

yli^oDS  le  bat  du  Créateur ,  dans  cette  limite  imposée 
lue  enfantin. 

e«  a  dû  ménager  des  contre-poids  à  Texcès  de  chaque 
M  ,  à  nnflaence  quVxerce  Tamour  dans  Page  d^adoles* 
a^  où  scovent  il  préoccupe  exclusivement  Pimagination  ^ 
iMit  chei  les  femmes. 

m^csisle  pas ,  dans  Pétat  actuel ,  de  contre-poids  aux 
vs  dans  le  jeune  âge.  Dieu  en  a  ménagé  plusieurs  pour 
Barmoniens ,  entr^autres  la  culture  de  Pesprit  par  éiude 
^e.  Cette  étude  ne  commencera  qu^avec  Pamour ,  et  ne 
moins  séduisante ,  même  pour  les  jeunes  gens  de 
i^un  et  d^autre  sexe. 

,  à  16  ans,  devient  pour  eux  un  nou^vaiT monde 
;  en  même  temps,  le  calcul  de  Panalogie  leur  dévoi- 
veau  monde  scientifique  adapté  à  leur  situation^ 
jem'ssances  dont  il  ofirîra  le  tableau. 

il  peu ,  si  PHarmonie  ne  mettait  en  jeu  des  contre- 

phtf  puissans  encore ,  tel  que  celui  des  dignités  amou- 

de  tous  d^rês ,  selon  la  table ,  I ,  ?86.  Belle  carrière 

honorable,  ouvorte  au  monde  galant! 
nouvelles  chances  et  autres  non  indiquées,  balanceront 
m^ue  amoureuse;  elles  la  modifieront  sans  la  modérer; 

II  lai  donneront  une  direction  judicieuse,  adaptée  aux  con- 
laces  de  la  gloire ,  de  la  science  et  de  Punité  sociale. 

^  ne  pourra  juger  de  cet  eflet  que  lorsqu^on  connaîtra  en 
a  deox  théories  encore  inédites  ;  celle  de  Pamour  en  tous 
^,  table,  1 ,  393 ,  et  celle  de  Pauatogie  universelle ,  an- 
cée  au  Pivot  Inverse. 

i  ne  saurais  donner  connaissance  de  ces  deux  sciences,  par 
d  poar  DOS  mœurs  et  usages  qui ,  proscrivant  les  détails 
Pcdidle  des  essors  d^amour  selon  le  taUcan,  1 ,  39$,  in- 


a»  •  * 


îr  <lii  laiiKirret .  cv  mi  ae  yoMii  pai  n^M  imp'-r) 
b  ry«br>me«  daM*  «•  ardre  led&I  r<igi  par  atuacdot. 
Pariii»  !•-*  mojnu  4e  ^ÎTcrHon  ■  ramonr ,  ûgatm  a 
éludât  immpotéet ,  ijnt  b«  commcncenl  qu^a  ri|<  { 
(Clnbu;  clIncoDtiiKDldjDirappliuCion,  234 <^' 
d*ari>luj^ie  nniverwlleaux  étndei  simplet ,  telle*  qoe  kl  1 
toutr*  tfoméei  a  Tardre  •impie,  ifolêea  d'apptîc 
iJina  drt  hiimnoiet  de  l'L'niven  et  de  ses  trois  a 

l(ivcr»e,   VLTEK.  ) 

\f\  ('■liiili-s  simples  ausfpiellei  est  borné  le  n 

;  que  fusf]u''aux  environ*  <Ie  fl 
I  liautes  et   basses  ;  LES  BJSJÊJ  f 
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DS  OÙ  il  aun  figuré  en  rivaiitc  cabaUaliqae,  cxaminaul 
BUS  détails,  comparant  les  variétés  et  les  nuances ,  et 
it  à  cette  pratique  la  lecture  des  théories  spéciales. 
|«^inent  sera  formé  à  la  justesse  et  rallié  en  tout  point 
érience ,  par  connexion  de  ses  travaux  avec  Tcmploi  des 
Kti.  Vojez  à  cet  égard  les  chapitres  i  o ,  1 1  ,  la  ,  de  la  a* 
r,  mitant ,  3ii ,  de  la  combinaison  des  jugemens  gastro- 
aws  avec  les  arts  de  culture,  conserve  et  cuisine^  iiem 
Bùls  aai  ,  323. 

slant  pourvu  de  ces  deux  facultés  spirituelles ,  mémoire 
He  et  jugement  méthodique ,  puis  des  deux  facultés  ma- 
bs  Y  vigueur  précoce  et  dextérité  intégrale,  \^i  3j4; 
Étt,  dis-je,  aura  satisfait  au  précepte  d^Ilorace  ,  mens 
im  corpore  sano  :  perfection  composée  de  IVsprit ,  per- 
B  composée  du  corps.  Ce  sont  les  quatre  pivots  de  la 
icitê  intégrale  minime^  2^4- 

RSlera  à  remplir  une  condition  pivotale,  plus  importante 
R  ,  et  bien  inconnue  en  éducation  civilisée  \  celle  de  former 
m  de  tenfant  ;  la  façonner  à  la  pratique  des  vertus  sociales , 
HToisme  d^honneur  et  d*umitié  ,  au  sacrifice  des  intérêts 
bSdaels  ,  à  Tintërét  collectif,  au  dévouement  à  la  cause  de 
I  et  de  la  patrie,  ou  cause  de  l^unité  sociule. 
Id  sera  le  but  des  quatre  corporations  dont  je  vais  décrire 
hlatuts  et  emplois.  Deux  domineront  dans  la  phase  ultc^ 
ie  :  ce  sont  les  Petites  Hordes  et  Petites  Bandes  (3'  Notice). 
[deux  autres,  celles  de  Vestalat  et  Damoiselat,  dominent 
postérieure  (  4*  N*>tice  ). 

quadrille  de  corporations  requise  Timportante  affaire 
éducation  de  Pâme ,  travail  tout  à  l'ait  étranger  au  système 

^,  qui  ne  s^attache  qu*a  styler  et  vicier  Tesprit,  souvent 
dépens  de  la  santé  corporelle  ,  et  toujours  aux  dépens  de 

qu^on  ne  suit  tonner  aujourd'hui  «|u*a  Ph^pocrisie ,  qu^à 
^tiqne  du  vice  allublé  de  quelques  momeries  de  vertu. 
ikut  hésité- je  toujours  à  proférer  les  noms  de  Dieu  et  de 
de,  en  parlant  à  un  siècle  qui  les  a  tant  prolaués ,  et  qui 
a  lait  le  oMsque  des  intrigaus  d'un  et  d^autre  bord  ;  cercle 
eux  inévitable  dans  la  «ivilisatiou  ,  qui  ne  peut  qu'empirer 
phase  en  phase ,  1 1  i3<j ,  Uiut  qu'elle  ne  saura  pas  «diappcr 


AjHCUTfOX   COMHMÉC 

///-'  NOTICE. 


DES    PETITE»   ■OftBKS. 


JimT.t(llE.  II.  ■%«  pu  &  ntM  flM  HM  ^b 

tÎMM  :  c''eit  le  muqw  de  (dm  la  fMlâ  ;  oi  ÉAm  I 
d'aocDii.  lU  Mnt  lovt  k  Fégoiiaw. 

Le*  «mci  neiiTea  ,  ■or-ttMt  odfa*  ém,  jca»  |g»,  a 
l'eurcice  At»  rotiu  patriodqwi,  —efarô  yW^t> 
pal  chez  let  geniânnondB,  pcCkldaBaskrcKi^vi 
ponr  DDe  fiaécnn. 

Sooi  ce  rappon ,  fl  Mt  d^  étvIcBt  qae  In  -^iamm 
riran  aui  mlkn*  dam  l'excrooe  des  Tcrtas  diiiB  fMd 

L'Hannonîe  uît  nettre  à  profit  ca  pcacftaaKife  FoÉ 
acte*  de  dêvonemeat  (odal  ;  «lie  nît  Mplijw  k jaati 
pcMl»  où  raiUinlent  le*  pim,  atlE^aânw  a»  fMMi 
pugnancet  indtutrieUc*. 

Ce*  répugnance* ,  aaioordliiû ,  ioat  fmiMMfai  k  fi 
genl  ;  iDaî*  elles  devront  ^tic  sni^onlée*  pw  mMatSm 
■D  ordre  de  cbofc*  où  le  ptaisir  sen  i 
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t  dans  Ici  noms  disûnciifs.  Ai^i  celle  coofrerie  en— 
iiir»-t-eUe  scm  argot  ou  langage  poissard.  On  sail, 
lonîe ,  Urer  parli  de  toiis  les  vices  de  la  civiUsaùoQ , 
;  ses  ridicnlei. 

dans  Pcdncalion  harmonîenne  une  l&clie  bien  plus 
tie  à  remplir  fue  celle  de  faire  des  enfans  iHie  Irovpc 
ios  ;  Tordre  sociélaire  veul  en  faire  des  héros  de  vartnt 

des  fUres  dévouiés  au  soulien  de  Punilé  nniyersdle. 
LFaii  d^êduquer  Pesprilavanl  Famé?  d^inilierles  enfrns 
ace  ,  ayanl  de  les  avoir  façonnés  aux  moeurs  conve-* 

ce  bel  ordre  de  choses  qui  assurera  la  bonhenr  dt 
lié  enlière? 

i&i  principal  de  Funilé  ,  son  palladium  en  mécauîqna 
elle ,  reposera  sur  une  corporation  de  Décilis  indut- 
fês  de  Tâge  de  9  à  1 5  ans ,  c^esl-à-dire  des  deux 
i  Ijcéens  el  gjmnasicns. 

vieni  de  Iraitar  de  celle  corporation  el  dt  loules  kt 
ont  se  compose  renfanœ  ^  avant  de  parler  du  corpa 
chai^  de  renseignement.  Le  détail  de  ses  méthodes 
sax  placé  à  la  fin  de  celte  section,  où  Ton  aura  vu 
liais  du  travail  des  instituteurs  harmoaiens  :  ils  seront 
ss  d^avance ,  quand  on  aura  pu  comparer  leurs  précieux 
aux  vaines  formalités  de  Téducation  civilisée. 

CHAPITRE    PREMIER. 
Orgavisation  des  Petites  Hordes. 


i ,  philosophes  rigoristes  ^  vertueux  citovens ,  ennemis 
lesies  perfides  \  vous  allez  être  servis  à  souhait,  par  une 
ie  qui  méprisera  es  actios  ces  richesses  que  vous  ne 
%  qu^'f.v  PAROLES,  Cesl  chez  les  Petites  Hordes  que 
oaverez ,  de  fait ,  le  dédain  des  richesses  ,  la  vertu  qui 
t  un  homme  à  sacrifier  sa  fortune  individuelle  pour  le 
:  la  patrie ,  pour  la  masse  des  concitoyens. 
ooae  foi ,  auriez>vous  cru  qu^une  telle  vertu  fiit  prali- 
Tous  la  prêchez ,  bons  apôtres ,  mais  vous  n^y  croyei 
,  cl  ne  vous  presserez  pas  d^'cn  donner  Fexemple.  Avoues 
Âc  fera  prudemment  de  c^udier  parmi  les  eaians, 


I 


■  f 

J 

l 


\ 


Ces  quatre  coq>oratlonf  n^oot  aocae  MCfemr  d 
(1^5  2do\^rjtB%),  qai  Mt  iléjâ  hors  dm  cadiedrl 

>'ou%  :kIlons  décrire  en  troûième  ^ocice,  le»  F 

et  P«:li(#M  Bao'le» ,  &^e  de  9  à  1 3  oa  16  ans  a  pft 

aalres  corps.  VeslaJai  et  Dsunoisdat ,  qn  SMtt  d 

TiroQ  16  a  20 ,  ne  seroot  dccriu  qae  daa»  Il  4*  ' 

j  Levlîles  corporaUoos  ne  sont  p»,  oohhk  Ioii 

jctties  à  des  sutolf  capridevscneat  cCaUb  eelsa 
Ibndateur  :  cdlcs-d  oot  on  eaqiloî  fiiees  éqaSBkê 
Or ,  comme  nous  ne  comuimccfo—  à  tniler  dfe  Pé 
4  '  sionoel  qu^anz  7'  et  8*  Scctioat ,  cacetc  tM-iacii 

il  Ciudra  diflêrer  |iisqae-là  bwle  criliqae  tar  la 
j^aMÎgDe  à  ces  direfs  coqM;  biiwr  dccrine 
rcNiaj^es  d'Hamiooie ,  «YBBt  de  nisonaer  wmr  k 

Traitons  d'abord  d«  matcricl  ateHne  à 
tiies  Hordes  ci  Pclitcf  Bandes  «  qsi  camfnmÊttm 
bas  de  hcccns  Ci  grnuutficns.  Ces  iribai  doivoiC 4 
d*un  attirail  lort  incoBiim  pmi  boos,  i^mmt  i 
cbevaiut  nains  eonue  cca&  dlilaadr  ci 

On  ne  poorr»  gnires  i^ca  pmcwci  —  Jftt  J>  1 
on  n  en  trowe  qae  penonponii 
gligf^  et  sans  caqdoi  spédaL  1 
baaie  otiliiê  ponr  BMalfr  In  raralfiii  MiainM,  IcsV 
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kat ,  rrpMidroDC-îls ,  que  les  chefs  de  Peut  imposeal  à  la 
iKi«  pu-  TccUt  extérieur.  Il  eo  tst  de  mèineen  Harmonie, 
kauie  tfoÊiDce  doit  imposer  à  U  basse  eniance  en  mode 
Mtf  .*  «a  matériel  |>ar  Teclat  des  costumes ,  et  en  spiritnel 
dAC  des  actions  nobles  et  utiles.  Sans  Tintervention  de  cm 
i  chariDe,  comment  les  tribus  6^  5,  4  ^  pourraient-ellet 
arr  la  basse  enfonce ,  tribus  3 .  s  ,  1  ,  qu*il  faut  frapper  du 
e  hi'C09nposé  »  169  ,  du  presli^  corporatif  ascendant  I 
premier  nM>ren  d'imposer  aux  jeux  ^  car  il  faut  avec  Pén- 
aux veux),  c\^t  la  dîllVrence  de  cavalier  à  piéton, 
tribus  de  Ivccens  et  «"vmnasiens  sont  à  cheval  ; 
Les  tribus  de  chérubins  et  scrapliiiis  sont  à  pied. 
I  ce  ressort  d'im(H>sance  matérielle  se  joint  Tèclat  det 
.  sociales  «  du  dévouement  sk  la  patrie^  à  la  cause  de  Dieu 
rnnite.  les  plus  jeuues  chœurs  de  3  a  9  aus  suivront  frê^ 
t  Tinipulsion  dounet*  par  les  cha:ur>  de  10  ;k  20  ans. 
1«  Corps  Ves 11] ique  rt  les  Petites  llonles  que  rf-|H>9e  tout 
canisme  d*entr;kmenuut  ccriycratif  ascendant  ^  i<x^ 
la  Phalange  dVs:sii  veut  opérer  avec  un  br.llanl  succès, 
se  pr^urer  environ  loo  chrvaux  nains,  détaille 
pour  !'>>  àc-*>  O  a  i5.  failli  dt"  pou\oir  donner  Ti-clal 
aux  C-orpv^rations  lie  g  a  i3  .  qui  s^^nl  U-  plus  puissani 
r  d^cmal^ti.Mi  iuiiu>u-iejU*  }K»ur  toute  îa  ba>3e  enfance, 
MIS  .  chérubins  el  Si'iapliiiis. 

lepeie  qu\m  n'aura  pas  besoin  de  ce  levier  dans  un  essai 
ntt'Xiîe  hoi>^r':'e .  b^^rnee  à  une  inoileste  réunion  de  cuiti* 
rs.  MaÎ»  ii  est  tnteudu  que  nous  s^nculons  sur  la  pleine 
ft^^oie  •  pour  déterminer  ensuite  les  ir  tranche  mens  dont  ella 
Masceptible  dans  IVssai  de  nirthinle  hon«;ree. 
«s  supposons  donc  ici  les  itiauis  lie  ivt.^rns  et  hxêennes, 
aastiens  et  ii*vinna>ienne> ,   nionti»  sur  chev;)ui   nains,  et 
iBt  deux  corps  sous  les  noms  de  Hordes  et  Bandes. 
•  Petites  Horde»  adoptent  U  mu  n  œuvre  tartare  perfec- 
ce  :  dles  marchent  en  hU>o>  ou  cercles .  dont  le  centre  vide 
atÉcntquele  porte-liou  ou  porti*^ij$le.  Douce  bJocsapprIrs 
I  fornent  un  tourbillon.  Toute  Phalau^e  a  sa  horde  iormêc 
ois  aares.  deux  masculines  et  une  fiuiinine. 
s  Petites  Eandi->  marchent  eu  e>cadrons  ei  pdioton<^  alignes; 
iiu*MbvAVfe  csiia  mcu»v  qac  c««ic  ii«  la  cavatteti^  ci\ili»ca. 


3^3  AssoaATtov  coxpotic 

On  tmuve  parmi  le*  enritoi  au-desMiu  de  U  pabot 
viron  ilZ  lie  gurroni  ijui  inclinent  à  la  uldê  et  à  rtB|« 
II)  aiment  a  i«  vauLrer  dam  la  fange,  et  le  foot  on 
tnaiiicmeril  di-s choses  nial-propm.  lIsMot  bargonix.  B 
«iilurierî  .  adoplanl  lei  loculioni  grouiém,  le  ton  n( 
Cei  l'iifjns ,  dans  le(  tribus  de  Ijcrens  et  gTiDauieiii 
TÛk-nl  aux  Petites  IIordi-1 ,  dant  TeDiploi  est  4'eicrc 
p«int  d'hi>iiii«ur  el  avec  ÎDtrrpiditë  tout  travail  np« 
Cette  corporation  est  une  espèce  de  lé^oD  saora^.  qa 
traitcavcc  h  polite$ic  rafRnée  de  l'Harmonie,  leuleiMi 
le  ton  et  non  pas  pour  Jej  leotimeD* ,  cv  elle  est  la  [i 
aïeule  pn  p^triolismc. 

I.fîs  Prtjtei  Hur(](;s  conlieDDent  3j3  de  (carçoo  et  i/3<l 

Lei  Pctiti-f  Bandes,  3/3  de  Clki  et  i(3  de  garçoai- 

Cliacune  de  ces  deux  corporations  te  lubdiviMcn  troii 

qu'il  faut  Jcnommer.  On  doit  adopter  pour  le*  Peliles  U 

trois  noms   de  genre  poi.tiard ,   et  pour  les  Petilei  B 

trois   uoiiii  lie  |:«nre  romantique. 

Aimi  l'-s  Petites  Hoides  seront  divisées  en  Saeri 
Chenapnnt ,  Sacripanes  et  Ckenapanes ,  qui  formenl  1 
d'une  Phalange.   Elle  a  une  réserve  ou  corp»  aaKÏlitii 
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iO  béifiare  n^etl  qu^une  rudesse  apparente ,  car  Its  Petîlea 
bt  sont  trèi-serviables  ;  mais  elles  affectent  an  laconîsmt 
m  ton  de  sapériorité,  fort  opposés  au  genre  guindé  quo 
mtîoa  civilisée  donne  aux  enfans.  On  trouvera ,  par  con- 
r  ,  Pextréme  politesse  chez  les  Petites  Bandes. 
•  hordes  enfantines  ont  leur  langage  corporatif  ou  ÂRGOT^ 
petite  artillerie,  leurs  généraux  nommés  Petits  Rans  et 
|n  Rantes  ;  noms  tartares,  parce  quMles  adoptent  la  ma^ 
rre  ta r lare  en  évolutions. 

les  ont  aussi  leurs  Bonzes  ou  Derviches  ;  ce  sont  des  aco- 
r  choisis  parmi  les  personnes  Agées  qui  ont  conservé  du 
.  pour  le  genre  immonde ,  si  commun  chez  les  enfans.  Ces 
^tes ,  sous  le  litre  de  Coéres  et  Coéresses  de  t  Argot  (titro 
les  mendians  civilisés  donnent  à  leur  président  ou  chef  des 
k)«  se  joignent  aux  Petites  Hordes  «  les  secondent  etdi- 
tot  daas  leurs  travaux ,  et  font  trophée  de  braver  commo 
i  loat  travail  répugnant. 

I  but  avoir  fait  douze  campagnes  dans  les  armées  indus- 
lei  pour  être  admis  au  rang  de  Coëre  et  Coërcsse  des  Petites 
Mes.  Il  7  a  aussi  des  postulans  pour  ce  rang,  afin  que  les 
Ikicens  qui  inclinent  à  persévérer  dans  les  travaux  répu-<» 
Im,  puissent  coopéi-er  aux  travaux  des  Petites  Hordes. 
L^ensemble  de  ces  corporations  affectées  par  point  d 'honneur 
Invail  répugnant,  se  nomme  P ARGOT  ,  nom  qui  désigne 
fPHîtes  Hordes  et  leurs  dignitaires  ;  puis  leurs  alliés ,  les 
Mes  Hordes  d^aventuricrs ,  dont  nous  traiterons  en  hauta 
BM>nie,  tome  4* 

U  plus  hdie  parure  des  Petites  Hordes  consiste  à  avoir 
Me  couleur  sur  chaque  individu ,  sans  aucune  ressemblance. 
r  exemple  : 

A     dolman  azur ,  pantalon  cramoisi. 

B     dolman  rosat ,  pantalon  émeraude. 

C     dolman  violet ,  pantalon  serin. 

D  dolman  moutarde ,  pantalon  garance. 
la  horde  présente  uu  actif  de  5o  cavaliers  et  cavalières  « 
abie  ordinaire  «  il  faut  quVIle  étale  en  vètemens  cent  couleurs 
-artistement  contrastées ,  et  que  le  costume  soit  différencié 
«ec  celui  de  la  Phalange  voisine ,  soit  en  couleurs  unies , 
i  ta  ooalears  mélangées. 

itî. 
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B  a  }aauu  pa  t 

diAtrcnôrr  ]a  icrcn  i»»a  n 

À'tn  adopter  bbc  wiiiar  de  h 

C<  luxe  n'cM  pMM  ispafla  ; 
H«rde»  e 
il  dat  i«uJ4an  parler  « 

Tenaimni  es  ulminal  qae  oOe  ■ 
doit  HUÎtmcr  te  gramd  tmàfire  ém  m 
^uan  nomme  ^gem.  Lca  Fcdlo  I 
««tmI  >  la  copidité  :  ce  Mat  é' 
In  dÎKordn  en  a&im  d^Uêrit,  iuic  paâd 
«1  l'ofiiit  dan»  la  dâato  de  r^artil»»  féf 
jiliU  dan^ml  ;  tn  D  n'     '  ' 
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CHAPITRE    IL 
^yscTioys  cMqurs  des  Petites  Hordes* 


E  poste  est  toujours  au  point  le  plus  périlleux  :  elles  sont 
dVIite  en  industrie  \  elles  doivent  se  porter  sur  tous  les 
M  Cublirait  V Attraction  industrielle. 
I  la  répugnance  parvenait  à  déconsidérer  quelque  branche 
hmil  <!  la  Série  qui  IVxerce  tomberait  dans  Tavilisseraent  \ 
lÉrriendraît  dasse  de  Parias,  On  verra ,  aux  sections  7  et  8 
f^aîtent  de  Téquilibre,  qirun  tel  effet  troublerait  le  niéca- 
>:  il  faut  que  Pamitié  soit  générale  entre  tous  les  sociê^ 
«  afin  que  la  classe  riche  ne  répu|:ne  point  à  prendre  part 
taraox  des  diverses  Séries.  On  doit  donc  étendre  TÂttrac- 
à  totas  les  tra^*aux«  et  garder  qu^'aucun  soit  frappé  de 
,  ni  même  déconsidéré. 

dant  il  en  est  quelques-uns  qui  paraissent  peu  suscep- 
bi  dTattraction  ;  tel  est  le  curage  des  fosses  d^aisances.  Il  faut 
aax  movens  de  surmonter  Tobstade  «  et  à  défaut  d^a^ 
directes  en  fournir  d*  indirect  es  pour  toutes  fonctions  ^ 
te  pour  les  plus  abjectes. 

«poodra-t-on  que ,  selon  la  règle  dVxception  qui  estime 
'^/f*  pour  le  tout,  il  suffît  que  les  -/S**  soient  attrajh-ans« 
[«*oo  pourvoie  au  8**  n^pugnant  par  un  renfort  de  salaire  f 
tt  an  principe  applicable  à  rilarraouie  hongrée ,  période  7*^ 
fcS.  Mais  dans  la  pleine  Harmonie  «  période  S' ,  cette  lacune 
Krait  à  déconsidérer  les  services  de  basse  espèce ,  et  par  suite 
crrice  domestique  ;  détruire  cette  amitié  ,  ce  lien  d^affection 
le  préférence  qui  doit  régner  entre  le  serviteur  et  le  servi* 
arrêt  au  chapitre  de  la  dome>ticité  attrayante.  Série  des 
■»«  ^S\ 

B  tukt  donc  parvenir  à  ériger  en  philantropie  religieuse 
Itocke  des  fonctions  les  plus  triviales  ,  de  celles  qui  excitent 
Riépagnance  directe  et  sim^de.  Il  faut  la  contre^balancer 
ÉrwaiHu  coinpofèe  indirecte.  Cette  opération  est  le  but  et 
IBfloî  dès  Petites  Hordes. 

It  piLiitT  gskgt  d^annorce  est  dans  la   brièveté  de   leurs 
:  elles  aonl,  comme  celles  de  toute  autre  Série ,  toujours 


es  ahwtn  vk 
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de  coerte  Jni^ ,  A  prâe  J 
dan*  Tusiçe  de  le* 
Pbalan^  cofiiîgnâ  :  ces 
ea  repas  matinal  de  4  beam  3/{ 
et  la  paraflp  de*  giuwpa  qw  à  5 1 
la  cbsrgr  dct  Pen'iM 
lilloo* .  tambùon , 

ptseiBcn*  de  baufi.  Alan  le»  Boidesa 
et  leort  Cr-èrtt,  TelaDcent  àgnndsarii,  paMMÉa 
patriarchM  qui  la  ■cpetpnt  :  elle*  oovicaA  IreBCii 
inrail.  qui  est  ezccwté  comme  tewm  fim,  atM 
cnren  la  Phalanfe ,  lem'cc  de  Diea  et  de  F^Mlé. 
l/ouvra^  lennin^,  die*  puMnt  ans  ■Mali—* 
letle  :  pui*  *e  diipertaat  jnsqa 'à  8  hearm  daas  k 
Uelieri.  «tcc  leur*  amis  ,  die*  reriennent  aoûlcr  I 
neol  an  dêjenné.  Là ,  Aaraae  de*  Horde*  n^it  ■ 
de  chêne  oa  d'épine* ,  qu'on  aiucbe  »m  i 
déjeAnê  elles  remontent  à  cheval  et  « 
boge»  mpecbi'H. 

Les  Petite*  Horde*  oal ,  parmi  lears  ailrîbata. 


loîqoe  lear  travail  soit  le  plus  difficile  par  défaot  d^attrac- 
Urecte ,  les  P.  H.  sont  la  moins  rétribuée  de  tontes  les 
I.  Elles  ii*accep  ton  l'en  t  rien  s^il  était  permis  en  Associa- 
le  n'accepter  aucun  lot  :  elles  ne  prennent  que  le  moindre  ; 
inVrn  pèche  pas  que  chacun  de  leurs  membres  ne  puisse 
ries  premiers  lots  dans  d^autres  emplois  :  mais  à  titre  de 
^Ijon  de  philantropie  unitaire,  elles  ont  pour  statut 
irts  indirect  des  richesses ,  et  le  dévouement  aux  fonc- 
répugnantes  quMIes  exercent  par  point  d^honneun 
Irvoucmeot  qui  nous  paraîtra  inditiférent ,  est  nn  palla* 
d^unité  ,  ainsi  qu^on  le  verra  à  Péquilibre  d^amitié  , 
*,  qui  ne  pourrait  pas  sVtablir  tans  le  secours  de  cette 
ration. 

plus  belle  prérogative  des  Petites  Hordes  consiste  daiia 
■lié  de  sacrifier  un  8*  de  leur  fortune  au  service  DJB  DiE9 
t  V USITÉ  \  mots  sjnonimes,  puisque  la  cause  de  Tunit^ 
pie  de  Dieu. 

pies  ^  il  n>st  rien  de  plus  inconvenant  que  d^accorder  & 
rfant  pupille  et  âge  de  9  ans,  le  droit  de  disposer  d^une 
quelconque  de  sa  fortune.  Cette  licence,  dans  Pordre 
,  serait  la  source  des  abus  les  plus  révoltans. 
Ten  est  pas  de  même  en  Harmonie^  Penfant  qui  entre 
Lites  Hordes  ne  peut  pas  être  dupe  en  leur  cédant  ua 
sa  fortune  :  on  en  verra  la  preuve.  Bornons-nous  ici 
icrer  le  principe,  le  versement  du  8*. 
est  autorisé  par  les  coutumes  harmoniennes ,  c^est  que 
ites  Hordes  étant  conservatrices  de  L^honseur  mous— 
,  on  doit  leur  fournir  les  moyens  de  soutenir  ce  rôle. 
icoDséquence ,  PAréopage  fait  en  leur  faveur  une  excep— 
Ton  huitième  sur  Peniploi  de  la  fortune  patrimoniale. 
que  Penfant  qui  possède  800,000  fr.  dont  il  ne  peut 
qu'à  J^âge  de  majorité,  a  le  droit  d^en  distraire  cent 
francs   dès  Page  de  9  ans ,  sMl  est  admis  aux  Petites 
,  qui  consacreront  cette  somme  au  soutien  de  Punité. 
)fe  ne  sera-t-il  pas  aisé  aux  enfans  riches  d^obtenir  cette 
ÏT;  on  en  verra  plus  d'un  y  échouer,  malgré  Poffre  de 
milU  francs  ,  qui  en  civilisation  serait  un  gage  de  cent 
ï  accaeils. 
î  plus  précieux  emploi  des  trésors  de  PArgot  4  lieu  d^s 


a4S  Assoairrojr  connue 

U  >éuce  de  ri^rtitioDi  dla  tt  tïnM  Aa^MaMMl 

de  l'inventaire.  Lonqn^  ot  do»,  «■  pMcèli  k  I 
bénéficei  aux  Sérias. 

Kou(  n'en  fommes  pai  encsic  fc  «ttt  flpAMna  1 
p>r  avance ,  qu'il  pent  anîver  qiK  dimin  SMa  I 
létéet.  Telln  prateiidraDt  qa^  lc«r  doîl  ^ 
porttonnel  un  degré  de  plu* ,  le  4"  ■■  !<>■  Ai  5*« 
aoo,  3mi  louii.  Ceat  nndteJléuiBdâieM.faïa 
terminé  par  les  Petite*  Bordei. 

A  la  téasce  de  répartition  cllea  prcBBCBt,  k  tkn 
de  charité  unitaire ,  U  dernier  dq;ré  eC  k  WÊaimén 
niaire  :  malgré  révideoce  de  leim  bdgaea  et  de  la 
nint,  rllei  réclament  comme  pnx  honmiSqae  Is 
part.  Ellei  préviennent ,  par  cet  acte  de  d^Kntfroi 
TéclamalioDi  que  ponmut  dercr  k  Série  qa*<ea  di 
dernit^r  degré. 

Lfur  Irétnr  ett  a|fporté  en  téance.  Léon  dcfi 
su-dc*M>ui   de  TAreopage,  avec  an  grand  Immû 
rouleaux  d'or.  Si  qnelqoe  Série  te  plaint  d'nne  Hm 
tioiindle  d«  3oo,  ^oo  lonis,  et  ^ 
t  Kag 
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iges  qat  nattraîent  d^ane  discorde  en  répartition ,  les 
Hordes  sont  à  la  brèche  :  cVst  à  elles  à  se  porter  par- 
i  faiblirait  Funité.  Leurs  trésors ,  lenrs  faligaes ,  sont 
lès  pour  cette  cause  sacrée* 

«r\'alrices  de  Thonncur  social ,  elles  doivent  écraser  la 
i  serpent  phjsique  et  moral  ;  et  tout  en  purgeant  les 
pies  de  reptiles  ^  elles  purgent  la  société  dVn  venin  pire 
lui  de  la  vipère;  elles  étouiTent  par  leurs  trésors  tout 
de  cupidité  qui  pourrait  troubler  la  concorde ,  et  par 
ravaui  iromoodes  ,  Porgueil  qui  ^  en  déconsidérant  une 
d^iiidustrieux,  tendrait  à  ramener  Pesprit  de  caste  et 
e  ramitic  générale.  Elles  savent  employer  au  bonheur 
ociété,  et  Pabnégatîon  de  soi-même  recommandée  par 
^lianisme ,  et  le  mépris  des  richesses  recommandé  par 
)$ophie.  Elles  sont ,  enfin ,  le  fojer  de  toutes  les  vertus 
> ,  en  sens  religieux  et  civique. 

en  sont  payées  par  des  honneurs  sans  bornes  ;  T Argot 
mière  cavalerie  du  globe  ;  il  prend  le  pas  sur  toutes  les 

harmoniennes ,  et  les  autorités  suprêmes  lui  doivent  le 
-  salut.  LWrgot  reçoit  par-tout  les  honneurs  de  haute 
inetê  :  à  Tapproche  de  ses  hordes,  la  tour  des  signaux 

carillon  de  suprématie  ^  et  les  dômes  un  brandissement 
lion.  Eu  adressant  la  parole  à  un  sacripan  ou  chenapan 
ame^  on  lui  doit  le  titre  de  Magnanime  :  et  on  doit 
-dos  de  PArgot,  le  titre  de  Glorieuses  Nuées.  Au  temple 
THurot  place  au  sanctuaire. 

etit  Ran  ou  chef  de  la  horde  d\me  Phalange ,  peut  sou« 
>mmander  dix  mille  hommes  d^une  armée  de  passage  ; 
ms  tout  canton  où  elle  séjourne,  elle  ne  part  qu^après 
ssisté  à  la  parade  matinale ,  qui  suit  le  délité  ou  pre- 
pas  et  Phymne  de  salve  à  Dieu.  Cette  parade  est  corn- 
^  par  le  Petit  Kan ,  qui  est  un  enfant- de  i3  à  i4  ans. 
got  a  Pinitiativesur  tous  les  travaux  d^armée.  LorsquVne 
industrielle  est  rassemblée  ,  elle  ne  peut  pas  mettre 
iiière  main  à  Pouvrage  ;  c^est  une  prérogative  réservée 
ites  Hordes.  Elles  doivent  comme  les  grenadiers ,  monter 
nicres  à  la  brèche  :  elles  se  rendent  à  Parmée ,  au  jour  fixé 
>uverture  de  la  campagne  :  les  ingénieurs  ont  fait  le  tracé 
rail  initial  «fiecté  anx  nnées  de  PArgot^  elles  défilent 


aSo  AMKUTioir 

M  ero^  (  •)  «v  b  bHf  4t 
aién  cliari^ ,  MB 

BIcs  M»t  toniont  Mr  pûd  k  3  hoMW 
la  ctaUe» ,  panMot  W  ~ 

•H  tïln  Tcillent  à  ce  tf^am  mt  hmt 
Wlqm'on  lui  d< 

EJIei  ont  la  banie  police 
■enit  quadrupède, 
^jvnl ,  foil  en  le 
^  ticiaUe  da  dira*  des  Petit»  Horde»: 
il  M  verrait 

fcrinir  en  raitoa  aax  cafius  ailaci 
Barmonie  ,  que  Ica  aHiMaox  a'^tasl 
aonl  hita  traîlà,  cdni  fvî 
ae  Tenger ,  cit  laî-alae  ploa 


■Si 


(  La  police  dn  r^ne  v^éial  appaiiÎMit  «■  «faM  ii 
Bande* ,  et  celnï  qni  gàlenll  fleor  ■■  bmt^  aàka»  am 
aérait  )iuticiablc  de  ce  aénat  ea&Btia.  ) 

Aucooe  cUcM  ne  (aanit  M*€  ialoie  àm  tMd  tm 
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«  p0«r  te«  Burqaè  d^on  lltm  «  s^  entre  m  tMnpuis; 
rie  «  s^il  entre  aux  chenapans.  On  exige  de  loi ,  conuat 
ialmr  blessé  ,  qu^il  soolire  avec  grioe.  Moitié  des  en- 
pensent  pas  se  prêter  à  ces  épreures  ;  aussi  prennent- 
i  dans  les  Petites  Bandes ,  qui  ont  bien  leur  utilité, 
les  respects  et  les  honneurs  sont  dus  à  PÀrgot  «  parot 
A  en  Hannonie ,  pmiimdiMm  com$Hné  ,  garant  contm 
pes  de  Torfueil  et  de  la  cupidité.  Double  vldoire  qat 
re  a  réserrée  aux  enfans  et  non  aux  pères  !  Combien 
ilibrîstes  sociaux  étaient  éloignés  de  soupçonner  qnt 
e  recèUt  ce  fojper  de  patriotisme,  et  que  les  enfant 
être  un  jour  les  colonnes  de  vertu  sociale  ! 

CHAPITRE    III. 
FFUCATiOH  aujc  éf/uUibres  fmssionntls. 


CHJXCEMEX  poyc  LES  pjsstoys^  s^écrient  nos  tcep- 
nos  impassMms!  Ils  ont  tout  dit,  quand  ils  ont  dit  : 
tS^z  domc  ekan^r  les  passioms  ! 
Toos .  politiques  imbècilles  «  qui  essam  de  les^ungcr 
s  iraitcs  de  perfec:i6iiité  per/eciibie.  Votods  qui  do 
d«  moi  pcétend  changer  les  passions, 
n  est  pas  de  mieux  coostatée  que  celle  de  la  saleté  chea 
rrs  et  enfans  de  i  o  à  i  a  ans.  Tout  moraliste  déclare  qu^il 
corriger  «  les  punir ,  lorsqu'ils  ont  souillé  tous  letirs  vé- 
et  ceux  d'^autrui ,  fut  des  ordures  dans  la  chaire  dn 
«r  :  Toilà  ce  que  la  bonne  nature  inspire  aux  enlans^ 
iésîe  de  saleté. 

li  !  vous  parles  d'enians  malnflerés  ,  dira  quelque  mo- 
il  s*en  trouve  d'autres  qui  ont  des  penchans  honnêtes.  > 
doute  «  il  en  est  :  je  ^-ais  les  utiliser  au  chapitre  des 
Bandes  :  mais  il  demeure  coostant  que  jusqu^à  la  ans^ 
des  garçons  et  un  tiers  des  filles  inclinent  à  la  saleté. 
*on  vent  .V£  FJS  CMJSGER  les  FJSStoys^  il  faut  trouver 
nen  d'utiliser  ces  goûts  immondes  que  la  nature  donne 
■cnt  à  une  moitié  de  Tenfance  ;  prétendu  vice  ,  dont 
onk  len,  dans  les  Petites  Hordes ,  Temploi  le  plus 
X  cncqniUbm  social. 


■.Cm\ 


35s  AjiOcUTXKr  oHiForàt: 

Ha  (hr«TÎ«  te  bacnc  Aenc  k  MÛitmr  Im*  fan 
!■  nature  Uf  damme .  *t  $mmt  j  ritm   cfawy 
kgrifooire.  laol  l«  wcrtt  da  calcal  de  TAonoiM  fM 
On  n'y  diicnte  pM  ii  Dira  a  ca  rÙM*  «■  lan  4b  A^ 

avu  r  rira  changer  «f  cnnaw  IMea  las  a  Ambcb». 

Il  C*ac  de  bo«nc  Wai*  teMîr  ce  prîacife  «v  ■«  ^ 
iadi&lfratc  en  Mwata ,  cwMMa  la  aanirdevJMrai^ri 
meiiMcfar  pat  mk  ■■■h.  \jf  prÙKÏpK  HBcMvpHi,! 

t  l'cMplM  ca  4*  I 

'amnor ,  anr  \iw^tàkt  MM  teMiw 


:^;a 


RMicr .  qull  bnt  «■pfaiyer  W  f 

^■e .  ieXaa  la  Qfale  da  gUnd  et  de  1>  duonilk  *  0>>>J 

SMif  ce  ^uilfit. 

£k«da«(  U  dàBetHtntÎMi  aax  i|^  infêncan  4m1 
flv  ■  et  3  ^otîce*  et  t  a  pr  oJ  mwM  ^  •  cv  m^eft^ 
4r^  dcbattse ,  naû  dont  11  e«  fbeoe  de  ifii  !!'■■■■  i  h 

Il  **>gil  de  roppaeUiMlé  de  Vltvmeûam  fat^m^ 
.tldekaaMW* 


^  t'adittnlm^,  dam  MM  In  Ig»  ,  m  Jmm  fMfaril| 
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■al  le  soir  frotter  d'ordures  les  marteaux  de  portes  et  cor* 
^ét  KNAiieltes,  les  eodaire  de  leur  denrée  l'avortte;  ils  oo 
<[u*aux  mojens  d\u  barbouiller  tout  le  ^nre  humain, 
oooiplots  sont  bien  tramés  et  sa^^ement  exécutes  ;  sauf 
horions  et  coups  de  fouet  que  les  laquais  leur  adnii— 
,  mais  qui  ne  ralentissent  pas  leur  noble  ardeur, 
rient  cette  frénésie  ordurtère  chez  les  écoliers  de  lo 
:  Est^^  vice  d\*ducatiou ,  défaut  de  préceptes  :''  Non  , 
on  les  sermonnera  contre  la  saleté ,  plus  ilss'v  achar- 
Est-ce  dépra\*ation  :'  La  nature  serait  donc  depraTt-e  « 
t  elle  qui  excite  eu  eux  de  tels  pcnchans  !  Si  le  sjslème 
lif  de  r Attraction  est  juste  eu  tous  ses  détails ,  il  faut 

tirlle-ci  ait  un  emploi  très-utile  «  puisquVIle  est  si  pui*- 
sur  Iji  majorité  des  eufans  de  i  o  à  1 2  ans. 
Ws  ne  saurions,  en  civilisaLon,  débrouiller  cette  énigme  \ 
iûà  expliquée  :  la  manie  de  saleté  est  une  impulsion  né* 

pour  enrôler  les  eu f uns  aux  Petites  Hordes ,  les  aider 
er  gaiement  le  déi*oùt  attache  aux  travaux  immondes  « 
«HVTÎr  ,  dans  la  carrière  «/<*  ia  cochonnerie^  un  vasit 
mp  de  içloire  industrielle  et  de  philantropîe  unitaire. 
KT  ce  point  comme  sur  tout  autre,  le  créateur  et  distri* 
mr  de  TAttraction  a  donc  bien  lliit  tout  ce  qu*il  a  fait, 
L  «ci«oce  en  aurait  juge  ainsi ,  même  avant  la  solution  du 
«  si  elle  avait  su  .  j3i  ,  fiauohir  les  limites  du  gétiie 

,  me  pas  croire  ia  nature  sociale  bornée  aux  moyens 
■■s y  aax  mécanismes  civilisé  et  barbare.  Mais  notre  siècle, 
I engoue  des  abstractions  ,  n^a  jamais  su  sVIever  à  celles  qui 
Ment  provoque  les  rechtrclies  en  politique  sociétaire. 
La  manie  de  saleté  qui  rétine  chef  les  eufans  n\^t  qu^uii 
Me  ioforiDe  comme  le  fruit  sau\ai;e;  il  faut  le  mlliner,  en 
appliqnxDl  les  deux  ressorts  d* esprit  relif:ieux  uniiairm 
hottneur  corporatif.  Euves  de  ces  deux  impulsions  ^  les 
i|Joii  répuguans  deviendront  jeux  d'i^ttraction  i.vPiJKrcrfi 
VSE£^  G:tte  condition  établie  au  précèdent  chapitre,  su 

remplie  par  les  deux  amorces  que  je  viens  d'indiquer. 
•  E«  s'adonnani  aux  fonctions  méphitiques ,  oii  souvent  la 
tote  du  peuple  e>t  compromise  ,  les  en  fa  us  liarmoniens  n'ox— 
frnnl  jamais  lai  leur«  étant  toujours  bien  parfumes  et  purifiés 

cl  après  luie  courlii  scauce.  L«ursaus(éiités  u'out  aucua 


I  M*  kanux 
PuMMi*  de  ce  prûoibaU  h  rèqoilihce 
PoDr<|ooi  I'cdEukc  est-«lle  appelée  as  têit 

canUme  d^uniiiê  générale  ?  Cett  qae  les  orf 

afleciÎTrt,  tont  tout  à  Humnenrctà  l^aûbé. 

l'oprit  <le  lamillc  ne  penvenl  la  tM  dianîic  :  ^4 

cox  qu'on  doit  troaver  Va^tU  dans  I 

dooner  le  ploi  mMe  MMt,  celai  de  dhnrilr  Mcâdefl 

prévenant  raTÎliuaaeol  dci  d 

■ea>ent  <!«*  fonctions  abjecte* , 

rklu:  et  le  pauvre. 

Du»   le*  direri  diapïtrc*  qui   oat  traite  da  S 
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par  atlraction  indirecte  la  branche  des  travaa& 
aans.  Pour  prix  de  ce  dévouement  généreux,  on  les  auto— 
an  autre  sacrifice ,  à  celui  d^une  partie  de  leur  fortune* 
rHarmonie  sait  produire  double  dévouement,  là  ou  la 
ation  ne  ferait  germer  que  double  égoïsme. 
!  qu'en  coùte-t-il  pour  amener  les  Petites  Hordes  à  ces  pro« 
de  philantropie  f  Quelques  fumées  de  gloriole  ;  un  pre- 
rang  dans  les  parades ,  un  carillon  de  suprématie,  le  pri- 
i  de  mettre  la  première  main  au  travail ,  dVtre  les  pre^ 
s  au  poste  difficile  !  GV&t  payer  une  fatigue  par  une  autr€ 
le.  Ainsi  Pexige  Tordre  composé,  seul  assorti  aux  pen- 
I  du  cœur  iiumain.  Les  corporations  civilisées  les  plus 
Kft  sont  souvent  celles  qui  obtiennent  de  leurs  cénobites 
■a  d^affection  et  de  persévérance  \  que  sera-<:e  dans  les 
■  Hordes ,  où  le  dévouement  n^aura  presque  rien  de  pé« 
I Matériellement,  grâces  aux  penchans  de  leur  âge  h  braver 
Uilé  et  se  faire  un  jeu  de  la  mal-propreté, 
ngtemps  je  commis  la  faute  de  bl&mer  ce  ridicule  def 
H,  et  chercher  à  le  faire  disparaître  dans  le  mécanisme 
tries  pass.  :  cVtait  agir  en  Titan  qui  veut  changer  Pœuvrt 
ieu.  Je  n^obtins  de  succès  que  lorsque  j^eus  pris  le  parti 
cculer  d^accord  avec  P Attraction  ;  chercher  à  utiliKT  let 
lans  de  Penfance ,  tels  que  la  nature  les  crée.  Ce  calcul 
onoa  la  corporation  que  je  viens  de  décrire,  et  qui  est 
des  4  roues  du  char,  Pun  des  leviers  cardinaux  en  équi- 
paasionnel. 

I  a  TU ,  1 ,  383 ,  que  chacun  des  4  groupes  domine  dans 
des  4  phases  de  la  vie,  et  que  cVst  le  groupe  d^amitié  qui 
Penfance  ou  première  phase.  Aussi  Pamitié  nVst-elle,  k 
I  Age ,  plus  dominante  et  plus  franche  que  chez  les  enfans. 
isqu'^il  faut  extraire  de  chacune  des  4  phases  de  la  vie , 
es  rouages  d^équilibre  passionnel ,  on  ne  peut  extraira  de 
lase  antérieure ,  dite  Enfance ,  que  le  rouage  d^amitié. 
il  comment  obtenir  des  enfans  un  effet  d^amitié  unitaire  , 
icable  à  tout  le  genre  humain  ,  et  formant  Pun  des  pivoU 
inaoxde  Punitél*  Ce  problème  est  résolu  par  la  corporation 
Petites  Hordes  *,  elle  exerce  en  mode  unitaire  la  seule  branch» 
durité  qui  reste  en  Harmonie  -,  il  n^j  a  plus  de  pauvres  à 
larir,  plus  de  captifs  à  racheter  et  délivrer  des  bagnes  i  il 
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ne  inUf  Aonc  aux  ea&n»  que  Penn 
noudi;»  1  cliarilé  de  luale  polibqBc  ,  ca  ce  ^\db  |p 
uicpriï  !•;>  derniérM  cJaiitt  d'ipdntlnaa,  tf  ytr 
inuvcnnci-  £lle  établit  ainû  U  fratenûâé  linc  pw  I 
Mplie»  .  le  rapprochement  (pantané  cbIiv  Isala  lot 

Si .  diiiii  UQ  tel  ofdre ,  le  peuple  ot  poli  ,  lojal ,  c 
^tKVnn  .  il  ne  peut  plai  exitler  chez  le*  gi«Bda  aidcC 
mépri»  pour  le  peuple.  De  là  naît  PenthoofiaMae  aak 
lou*  le»  groupe*  iodiutrieU ,  où  le  pcople  nt  néoeH 
mêlé  ari;c  les  gnadt.  AÎDH  K  réalile  le  rcve  qai  ra 
tout  In  liumaÎDi  oae  faniille  de  frères. 

Ci-ll"  pr<-cieuie  onitê  ceHerattda  momcDtoii  ïlcxii 
foncli'jri  (JcdiiijçnÉc ,  avilie:  par  exemple ,  s'il  nîitaii 
nioTiiu  A':-,  rfécroleun  talarié* ,  ces  eUbiu,  et  para 
parent.  Kraieut  réputé*  datte  iDlérieore,  nca  tàaà 
comilé  de  Série  oii  figureni  des  j^ent  lïchei. 

Si  <:<.■  s<:nrc  de  service  est  réputé  i^oble,  les  Petit 
sVn  ';mp«r>-nl  et  {'«naobUitenL  On  te  crouc  T*raÊt» 
monitr.  çtïce  aui  commuai  calions  couTerl(«;  «t  d 
di.'icun  a  (l<-t  ciiauMuret  de  rechange,  aux  salles  de  - 
.  Le  cira^  est  fooction  d'un  i 
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»■$  le»  P<tim  Hordes,  où  ce  penchant  se  développe  eo 
^  liberté  et  avec  rang  de  passion  honorable ,  il  donne  les  deux 
à^Esson  et  coxtue^essor. 

ce  d^BssoR  DIRECT ,  par  les  fonctions  innnondes  el 
anxquelles  il  entraîne  Penfance  ;  curage  des  égoùts  et 
«  destruction  des  reptiles,  et  travaux  de  ce  genre ,  ton» 
i^p^tables  et  trcs-cuùteux. 

hcfiœ  de  coyTRE'ESSOR  on  contraste ,  dans  Pextrtoe  pro- 
i  dont  se  piquent  JA  enlans  après  avoir  usé  leur  fougue 
«aplois  rtrpugniaus.  Dès  que  les  nuées  de  PArgot  ont  quitté 
■no  £:ris  ou  habit  de  combat ,  et  repris  Punifornie ,  ellefl 
ihk  plus  brillante  cavalerie  \  non  par  le  faste ,  mais  par  la 
|K  tenue  des  chevaux  et  harnais  ,  par  Têblouissante  variélô 
foanleurs .  en  costumes .  panaches ,  etc. 
Ete  «  en  passionnel ,  un  assemblage  des  deux  extrènet.  Elles 
t,  en  essor  ^  au  vœu  de  la  nature  ou  Attraction  qui  le» 
|Mne  pour  le  genre  immonde.  Elles  sont,  en  conire^ssor^ 
Hbt  opposé ,  à  Textrème  propreté ,  par  Torgueil  qui  naît  du 
|l^  première  cavalerie  du  ^lobc. 

fecotttra^te,  semblable  à  celui  de  réfraction  et  réflection  d^ 
bttêrc  .  »  toujours  li«.*u  quand  on  sait  donner  à  une  passioo 
epors  nacurtel. 

I  méxne  passion  reprinu^e  comme  eïîe  Test  dans  nos  morars, 
mt  doublement  préjudiciable  eu  .vo.v  ESSOR  et  FJCX  essor. 
minons. 

i  .vox  ESsi>R ,  elle  excite  ÎVnlant  comprimé  à  la  rébellion 
!«e  ou  intenliooueilo  •  et  souvent  à  la  mutinerie.  Elle  com- 
set  Tjiutoritc  du  pî*rv,  ipii  lutto  contre  laiialure  sans  pou- 
la  dompter.  l.Vnlant  prive  do  sa  lista  ire  <«*$  goiUs,  ne  le» 
erx'e  p^s  moins .  ot  sV  livre  dos  qiril  échappe  aux  Argus. 
n  Fii'X  Fss.  R^  oUo  o\cile  IVnfani  â  d'jsitros  mcfaits.  En- 
e  sur  Tun  de  S:*s  v;oîkts,  il  deviendra  rancuneux ,  malfai- 
;;  il  brisk'ra  .  quoivllera  .  rvlusora  IVtude  qu'il  aurait  ac^ 
lee.  &k  ou  lui  eùi  nunage  uu  rj^^or  honorable  de  sa  manie 
uikre. 

Vàprôs  ce  parallèle ,  on  voit  ici  le  srslème  répressif  ou  engor- 
Kiii  passionnel  produire  do**hle  vice  ^  au  lieu  du  double 
n  qu'aurait  donuo  le  dôveIop)>ement  passionnel.  C^est  le 
1  cooip  »>ô ,  au  lieu  du  bieu  compOMî. 

II.  17 
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■M«4c»i  ctMfile  de  haute  po4i<i 
■»epn*  ke»  denaiéic*  cla**«>  d 
■MtjMrac*.  Elle  (Ubjit  UBM  la  j 
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1  Vie  'lulle  pKbiaLca  u'diïLs  que  Uici  ne»  pM 

ptni  u  puix  lu  d-ttu  ':';[i(.-i:ie<  avec  let  monliM 
iiiuuiri;  1  n;ui'i«r  .  -iii.t  '.-i  cadre  d'UaraKiÛ | 
ï  ^iiiiuiirw  'lu  -.■frî:!  ■i';L;  ^.*  m  ri^paira^st . 
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:  exclure  le  sexe  friniiun  :  despoCismc  fort  contraillctoîre 
urs  ilocirîiics  il\*£;a]itè  !  Est-ce  donc  U  force  cor|>oi^l le 
mesure  du  génie  et  du  talent  i'  Reuvoj'ons  ce  dcbal^  et 
au  «ujet  do  ce  chapitre. 

I  les  cutans  comme  chez  les  pères ,  U  naiture  organise  les 
fct<-*  de  caractère.  Sans  le  coiuraste ,  il  n'existerait  aucune 
'c*sor  ni  pour  la  lo*  passion  «  la  CàBaustb^  1,  4^^, 
ir  les  Scrios  pa$$.  qui  ne  sVrganiscnt  que  par  les  cables 
diles ,  dont  le  £ierme  est  dans  les  contrastes  de  goAts. 
culons  donc  sur  les  goûts  opposes  à  ceux  des  Petites 
9S  que  j\ii  d  «h:  ri  tes  dans  les  trois  prôcèdens  chapitres.  Il 
Brait  ni  n^f^uhrilè,  ni  ralVinoment  dans  IVssord^une  pas- 
si  ou  ne  donnait  pas  i'cssor  à  son  contraste  oit  contre*- 

k 

isi .  quelqu^utile  que  soit  le  service  des  Petites  Hordes, 
miuUlion  doublera  d'intensité  si  on  leur  oppose  le  con— 
I  que  lu  nature  a  dû  leur  nn^nager.  11  nous  sera  facile  dm 
icouvrir  ;  proc«>lons  à   la  r^eherche. 

la  majorité  des  en  (ans  niAles  incline  ponr  le  vacarme  el 
kté ,  ou  voit  la  majorité  des  petites  filles  incliner  pour  la 
iPet  les  biMinos  manières.  Voilà  un  germe  d«  j'ivalitè  bien 
isnciV  ;  il  re*to  à  le  développer. 

ko  la  loi  du  contracte,  il  doit  arriver  que  si  les  garons 

cnver.l  en  n^ajv^r'te  do    >/ 1  dans  les  Petites  Hordes ,   les 

seroMl  en  m.»jo;ile  il  *  ^/.'  tlans  ks  Petites  Bandes  :  Je  3* 

T'^rnie  de  j  vu  nés  t;  »i  rtujs  inj  pubères  ,  se  composera  , 
i  de   ces  jeunes  s:ivans,  esprits  précoces  comme  Pascal, 
VA  di'S  le  pins  bas  ài;e  une  vov';Uion  d«\:uiriV  pour  IVlude  ; 

de  ces  petits  etlominé'i  qui,  dès  TA^c  de  ij  ans,  in- 
il  a  la  mollesse  ,  à  la  vie  de  SAbarile. 
;  deu\  oïas>es  refuseront  de  sVniôîer  aux  Petites  Hordes, 
'udront  parti  dans  la  corporation  rivale  où  le  sexe  féminin 
i  majorité;  corporation  tre>--utite  sans  doute,  mais  qui 
is  le  ran^  de  ressort  cai  iliual  en  équilibre  passionnel, 
s  PelilCi  Bandes,  quv>iquVntièi  ornent  comjH*s*vs  de  lyct^ns 
uinasiens  •  en  fan  s  de  q  a  ô  ans  ,  sont  si  polies ,  que  les 
uis  V  ctMlent  le  pas  aux  lilles,  M>it  parce  que  les  lemmes 
at  en  ma^jorite  ,  en  rapport  de  deux  pour  un  ,  soit  parca 
ta  corpoia;:on  a  pour  bUiul  et  goût  dominant .  V*Jttici>me . 


afio  Association  composai.    ■ 

le  toD  opposé  il  celui  Aci  Pctîtrs  Horde*  ,  qaMIe  i 

le»  tciences .  les  aru ,  et  àta*  dîveriu  bnnchci  itaétll 

Cette  rivalité  tuilit  à  ctrtr  chc£  le»  Petite*  BumIci  ik 
dei  mœun  diamétraleniKrii  opposi'e*  à  c«IIef  de  l'ArinL 
difiereace  de  manit^res  enUe  Ui  deux  corp»,  cftcompa 
celle  qu'on  voit  aujnard'liui  entre  lc«  militaires  et  lapa 
robe.  Le  contraste  est  encore  plu*  taillant. 

Bref,  les  Petites  Bandes  »oiit  de>  rêtiDioR»  d'enbiu  a 
raffîn<5s  sur  le  bon  (ou  ,  que  peut  Pètre  cbci  nous  la  nidBi 
coR)pai;tiie  de  Paris  ou  de  Londres;  mais  k  cet  atticiinv^ 
joigueiit  une  ijualîte  plui  précieuse ,  qui  est  la  prctrnti«i  I 
cellcr  dans  les  sciences  et  Ici  arts,  i  coDUneocer  pu  ri| 
«ulture,  première  de*  fciencei. 

Le  créateur  a  ménagé ,  en  répartition  de  caractère* ,  M 
TisioD  Tondamentale  en  ntuncef/orjer  ou  ma/^uret,  ei  ni 
douces  0X1  mineures;  dislioctiou  qui  règne  dans  toute  la  M 
en  couleurs,  du  foncé  aa  clair  j  en  musique,  du  grave  ll'ili 
et  ainsi  dans  tout  le  S3rstime  de  l'univers. 

Ce  contraste  qui  ré^c  parmi  l'enfance  comioe  cbn  le*  ■ 
âges  .  sufltt  K-uI  il  enrôler  une  moitié  des  Ijcceaset  g 
lites  Dandcs,  qui  font  un  service  beaucoup  a 
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iliqnes ,  soit  de  l^antiquîté ,  soit  de  l^àge  moderne ,  ea 
it  de  Phalange  à  Phalange  poar  les  formes  de  l^ahillement . 
bande  de  Saint-Cloud  a  costume  Troubadour  y  celle  de 
Ij  anra  costume  Athénien  y  et  ainsi  des  autres. 

variété  est  opposée  à  celle  des  Petites  Hordes ,  qui  sont 

en  costume  pour  une  province  entière ,  mais  qui  varient 

indi¥iduellement  ;  de  sorte  que  chaque  horde  eh 

ivre  espacée ,  a  Péclat  d^un  carreau  de  ttdipes  tontes 

idées  de  leurs  voisines. 

attendant  qu'ion  puisse  monter  les  Petites  Bandes  sur 
,  et  monter  sur  qua^;as  leurs  corybants  et  corjbantes 
Ijtes  k^s  correspondans  aux  coëres  et  coëresses  des  Hordes), 
•en  obligé  de  sVn  tenir  aux  chevaux  nains. 
M  Petites  Bandes  adoptent  en  manœuvre  le  mode  recti— 
lîr  composé ,  par  opposition  au  curviligne  composé  qui  est 
li  des  Petites  Hordes. 

!de  mot  composé  s'^entend  de  Tordre  serré  et  de  Tordre  l&che 
cspaeé.  La  cavalerie  harmonienne  emploie  ces  deux  modes , 
manœuvre  curviligne  et  rectiligne. 

La  cavalerie  civilisée  et  barbare  ne  connaît  guères  que  Pordre 
Tc  ;  cependant  les  Cosaques  font  usage  de  Tordre  espacé  , 
■squ^ils  jouent  de  la  lance  ;  mais  c^est  un  ordre  espacé  confus  , 
is  distances  régulières  favorisant  les  engrenages  collectifs. 
Ciut ,  dans  Tordre  lâche  ^  que  les  escadrons  engrènent  Tua 
ns  Tautre ,  cheval  pal-  che>'al  ^  comme  chez  nous  les  com* 
gnies  dans  Tévolution  appelée  rupture  des  lignes. 
Gfs  détails  sont  de  peu  d'^iutcrct  ;  je  ne  m*y  arrête  que  pour 
iaa  établir  le  contraste  qui  doit  régner  entre  les  deux  troupes  y 
iqûestun  véhicule  d'émulation  très-propre  à  aiguiser  Tesprit 
iklistique  ,  nécessaire  dans  les  Séries  pass. 
Bans  cet  article  sur  le  matériel ,  n^oublions  pas  ce  qui  touche 
VX  tempéra  mens. 

Qacuqoe  les  deux  corporations,  P.  H.  et  P.  B.  y  se  couchent  à 
va  près  à  la  même  heure ,  avant  les  séances  du  soir  d^où  on 
lit  les  éloigner  y  les  Petites  Bandes  ne  se  lèvent  que  plus  tard  y 
aVrivent  guères  avant  4  heures  aux  ateliers.  Elles  n'y  se- 
tieat  pas  nécessaires  plus  tôt  :  elles  ne  sont  que  peu  ou  point 
largées  du  soin  des  grands  animaux,  sauf  leurs  chevaux  nains, 
llks  s'*adoiuieBt  davanUgt  au  soin  des  animaux  difficiles  à 
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^f\iT.  '1"f>  ni^ooni  <!<■  corr<;tp(ind jnce ,  des  caitor«,M. 
ii'iaI::!  lit  |''i>  ■!•■  -t'-ancrs  matinaict  comme  les  bondte 
«utr-.  ..„,.i.,|,,!,,.  1-A,p,„. 

<",-i';-'.ii'.'  i>rice(l"urif  heure  (jup  j'attigne  sur  lefonitM- 
["->ii^t  ailii'MÎrf  :  elle  tient  nnx  cinveiuiiCM  dt  Umftf. 
I.'<']iV.i:><I'  lit  !>■  mnt'.'rii;!  cïI  muini  actif,  comm'lrti>!i 

lirjui'M  iii'-|jtir,'ilii[uoi.  9r{.  OI)t  [>lil«  l>etoili  d^  Mri 
s"eiir''-!.i  nt  i  ..l-iilii-r- aux  P.til.  >  B:ind.-s  :  les  ïançtiioi 
li.nx  .-11^:.  .i'li.^riit  IhI-KT  aiit  P.'ti|.'<  II.  rJc». 

(  iii.-  ■l:-lii!.<ilion  c-l'iii-Ui-a  exi  jiti.-iiî;  m^.i*  le  rhi 
vM  -t"--?  '.iiiil'irmc  a  h  diviiion  ilus  ijtiatri:  tempcram'. 

•lilLILU     . 

;      llili^.K.     _  \ml,;Eioo.  »,  p    , 

'■     '"'"■     l'l.l.i.'ni..l._Fhmitl^me./   ^-  ' 
S-mf  1.1  di-iinrtinn  dei  iriiip.rHiiieiii  mixt':»  el  de  l'ui 
nêgli_-<-^-  j<ni  iioj  pliyi'oliisiite*.  N'-ite .  ii  J. 

I.<  ^  I>.  tit<'<  H'inl.,  •loniiii.  Ht  lUn^  l'i-Ktion  deiTt-.il' 
>i  'i'iT'-..  [,  '^Ht>.  et  les  r.-lil<'«  Fl;iniii'S  dans  IVIcct 
?..,:  t.  [.  r;.--  :  i  ■.:.!  ;i-.|ir--  'jn.'  L-  R.iii.l.iestiirr  d.-*  Petite  I 


W  Ifs  Srnes ,  qiuiid  il  csl  exerce  eoiiectireimeni ,  poar  parer 
ndrcMi  entier,  féminin  et  masculin,  £a  conséquence,  les 
H  riches  sectaires  des  Petites  Bandes ,  ceux  qui  ont  des  capi* 
^adiottiiaires,  pourront  taire  verser  au  trésor  de  là  CMfi* 
is  «  Moitié  des  a^^ios  accumulés  pendant  l^eniance  «  oà 
tott|ours  plus  qu^on  ne  dépense. 

ON-poratils  avant  été,  pour  les  Petites  Hordes, 
titfs  du  {ptnre  poissard ,  seront  pour  les  Petites  Buidet 
I^NBles  du  rooiantique^  où  nous  puiserons,  en  contrastes 


«  HsfJlKCfOT^  les  mafmamimes  jirgoiiers  tt  jir^ières, 
^h^  Lji  CHErjLEKlE^  IfS  nohles  cheraiiêres  et  cheraiiers. 
m  OMilrastes  spéciaux ,  nous  avons  de  même  opposé  les  Co<- 
lAftes  et  G>rTbauts  ,  comme  Flamines  de  la  Chevalerie ,  aux 
les  et  Coëfesses  qui  sont  Druides  ou  Bornes  de  PArgot. 
ji  allies  voTa|9f  urs ,  on  opposera  aux  Grandes  Hordes  d^A- 
Inriers  les  Grandes  Bandes  de  Chevalerie  Errante  on  autre 
i«  coBune  serait  trouhadoures  et  trouhadours  que  je  réserve 
w  an  emploi  exposé  en  4*  Notioe. 

1  lesle  â  indiquer  trois  noms  romantiques  en  opposition  aux 
m  de  s^Êcripans^  chenapans  et  farnemens.  J>n  laisse  le 
àx  aux  amateurs  du  romantique.  Ils  pourront  adapter  e\ac- 
Kot  ces  noms  qnaud  ils  connaîtront  les  fonctions.  Il  a  lallu 
ann-  ce  premier  chapitre  au  matériel  «  qui  sans  doute  n^aura 
t  Tavanta^  de  plaire  à  no»  dsKtes  instituteurs.  Ils  ne  man- 
eroot  pas  de  sV-crior  : 

c  Que   de  |ia rades  et  do  parures  !   qu^est-il  besoin  de  ers 
eihortes  si  pimpantes  «  si  iK^mponni'es  :^  ce  n^est  pas  cela  qui 
hil  croître  le  blé.  Ne  vaudrait-il  pas  mieux  donner  aux  en- 
has  une  éducation  philosophique  «  les  former  selon  les  saines 
^trtnes  et  les  toriens  de  lumière  perfectibilisantel*  > 
Unsi  raisonnera  un  ami  des  rares^  et  des  saines  doctrines^ 
I,  avec  leur  étala^  de  balance.  conSre^fioids ^  garantie^ 
mlÀhre ,  Q^abo«ii:sseiit  qu^a  former  IVnfance  des  deux  sexes  à 
aes  les  sortes  de  fausseté  ;  qu*à  rendre  Thomme  civilisé ,  faux 
aâaires  d'intérêt  ;  la  Yemme  ^  fausse  en  fidélité  conjure  ;  et 
iùnt,  taux  en  toutes  relations  avec  ses  supérieurs. 
BrcC«  les  saines  doctrines  et  leurs  auteurs  n'arrivent  qu  a 
apoiè  de  kor  but  :  les  sa\~ans  ne  nous  donnent ,  au  lien  dei 
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|m0M i|a'i1i  ODl  r^éi .  qof  Im  ontrO^wn  lymbiqtiiii.ft^J 
Atac  k  mx  A'nWrr  ï  l'ecalt^  ra  aff&irc*  il'4fK<tiAf» 
d'jUvDilpr(  juupi'ii  la  8*  fMtitm  ).  le 
posé*.  Tout  >  l'bcare  tl*  ne  VMtbinil  p 
itomciBitei  conmr  rcMort  il'rqailifafv  todsl   |»nH  l\i 
mainletianl .  iU  ne  vondraot  pa*  du  (p>At  de  la  parv» 
reuorU  vealnit-iU  dwK  employtr  F  Leur*  cocmihUi— 
hiOtvftrri  Ae  droiu  de  Cboainc  et  df  méprô 

L'«irinc«  bamioaimnc  v*  anner,  par  ie  goût  de  la  |i 
aux  vertu*  pbitMOpfaiqnf*  drfratcmïlr  i-t  d'rgalik-  ai  Inl 
Bandet  «ant  bien  cbanumn ,  c*pit  a  l«ifn  fnit ,  rt  ■ 
fnib  d'aulrui.  Cb«t  nont ,  la  fille  d'an  booiiDc  upntrvt  « 
ponar  aux  d«peti)  de  mille  rallivalcnn  que  mid  pire 
pouillc*  oa  preiMirét  ;  nuit  m  llanBonir ,  rllr  *e  (unr  i 
dnit  de  tel  bcncUcrt  indiutriHl  ;  ri  ifiurK  â  «m  •romiMa 
agio*  accnmulM  par  bonne  gesiinn ,  lî  dli!  *■  dtilraii  mv  « 
cWt  peur  parer  tonte*  m  compagn*^  .  Irar  laire  portas 
)>îen^r«.  N'»t-c«  pa*  »e  muiitnY  eitiictiii  dn  vcrtai  • 
qae  de  criiiqmT  dw  ctnttumet  ù  honanbles  ,  iruitdt 
quel  but  dlc»  ponrroiit  coodnin  ? 
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or  entrer  en  balance  dans  Popînion.  CVsl  an  bc«n 
'  d'êqnilîbre  moral  :  quels  morens  les  Petites  Bandes 
-elles  mettre  en  usage  pour  èf^aler  à  pen  de  chose  près 
le  leurs  concurrens  ^  illustrés  par  un  aèle  religieux  pour 
i  fonctions  répugnantes?* 

ittdpe ,  il  faut  spéculer  ici  sur  les  passions  du  sexe  fe- 
iui»qu*il  reste  chargé  de  )a  lutte:  les  Petites  Hordes  ont 
ajoritc  des  lycéens  et  gymnasiens  \  il  reste  aux  Petites 
me  majorité  de  i/3  en  filles,  et  seulement  i/3  en  gar-> 
Kt  Jonc  sur  le  goût  dominant  des  filles  qu^il  £iut  spé- 
:  cr  goût  est  é^ndemment  celui  de  lj  pjrvue. 
Mnment  puiser  dans  cette  source  de  vice  les  moyens  de 
ilancer  des  vertus  colossales  comme  le  dévouenMnt  des 

UQ  moraliste  ^*a  prononcer  que  ce  goùi  de  la  parure 
être  qu'une  voie  de  corruption  :  répondens-lui  par 
ulgaire  :  jamais  mauyais  ouvrier  n'a  su  troui^r  bom 

goût  de  futilité ,  de  colificheU ,  qui  s^exerce  aujour- 
<»ttement  sur  des  poupées  y  va  devenir  un  second  palUt^ 

bonheur  social. 

dîquemcnl  parlant,  il  faudrait  établir  que  le  goût  de 
t  devient  germe  dVnrichissement  universel ,  pourra 
rhc  iVlover  du  mode  simple  au  composé ,  de  IVxercioe 
c'I  au  coUcclif.  Ces  discussions  théoriques  nous  entrai- 
trop  loin  ;  rllos  déplairaient ,  de  plus ,  au  sexe  qui  est 
^  cet  article  :  abrégeons ,  et  décrivons  les  fonctions  des 
indos. 
sont  conservatrices  du  charme  social  ;  poste  moins 

si  Ton  veut ,  que  celui  de  soutiens  de  Phonneur  so« 
rcté  aux  Petites  Hordes  :  on  va  voir  cependant ,  que  le 
Ji  CNErjLERiB  n^est  guères  moins  précieux  que  celui 
OOT  :  et  en  melUnt  à  profit  chez  les  jeunes  filles  leur 
t  parure .  nous  allons  en  obtenir  un  quadrille  de  mer- 
:ui  seront  : 

rafnnemem  industriel.     5.  Uinstrucîion  composée. 
'  ré^ne  du  bon  goût,        4.  L* amitié  composée. 
X   Le  ton  uyiTJiEE. 

réunion  de  ces  divers  biens ,  se  composera  le  ChJRMS 
.  on  enthousiasme  de  la  Phalange  pour  elle-même  et 
s  travaux ,  et  affection  de  tout  étiviger  qui  Taura  firé-* 


...t^ 


'•'j.  q'i>-  ii-1  VkûU*  Ttand'ri  oot  la  haate  {^ 
I.  O.-liu  lui  ci'iW  rint  branche  d'Arlirc.  <]'i 

r^iiit  L-^oin  ,  '[iii  foul<;  une  pl«nt4  par  a't 
I  *<-iisl  '11.-  la  C^ht%aleriç .  qui  jua»;  *n  *• 
ij.ji!ii[>i>.'  a  r.A  ji-rirT  de  lidîu,  cc>mmel«< 


f.  m:.i.-  I.M'iinr:i  (lu  l,'<n  p'iiit  et  dit  rafrincm^n:  rr.r 
i;-.-  -!:i  l'i'iie  vip'lal  ,  flki  prot*:(t»nt  «p^iilin 
■il'.  1,1. i  >'.ii:  "l'ji't  lie  thaiRic  fft  de  ladiit-mrct.  I 
itr  !■'  [idrli'irrr  la  iiii':riic  «ollir.itiid':  ijui>  l'Ar?^:  ] 
.;.N  .  ViN:n..  EM.'S  >.>mI  noriinan-f  .  cWr:;-.^  •!  t 
r,-'I-  Il  iir<.  w.il  ai.x  aiitrN.  ioitaiii  (al(».ip.tt:-i 
r.    ji.rniiinl  va  <-\fiHT  la  '.ritKfue   d'.-   no*  rifirj* 

T'i.-'i'.M  fi.ii-  I.,  fi.rtir.  ?.(.m  iiimil.-s.  Ernruf  d*^  pJ' 
"•■  '  (,'1  -t  [liF  Li  pa-iirin  dirî  /leurî  que  la  naiui<-T-.'; 
-  .■   !■  iiri:i:ii  a  la  f.iillure,  tar  on  paî>*;  bi-;!!  \ilt'l-: 

.:-...  :,.,  f,f,t«^:.r.  a  h  uri-^.  Mai*  -^n  dehut.  !j 
■  il'  i.i>  I  -1  uiii;i\i'.'.ll''iit''  voie  d'instruction  £t  de  raf: 
■:    .:■.-  .).■;/ IVi.ran'.-;  f..rii(,ine. 
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leurs  rvlalioas  de  telle  manière  que  Vun  conduise  à 
«  peu  importe  qu^uae  portion  de  IVnfance  aïTrctiounc 
Ton  appelle  frivoles  ;  ils  achemineront  aux  utiles, 
développer  en  plein  le  génie  social ,  il  est  nécessaire 
portion  de  renfonce  opère  sur  la  branche  des  arl5  ^  du 
décor  et  d^apparat.  CVst  exciter  le  charme  et  accroître 
icules  industriels. 

Petites  Bandes  se  passionnent  donc  pour  rornement  du 
entier  ,  en  matériel  et  spirituel  ;  et  comme  conservatrices 
social ,  du  bon  goùl  ^  du  ton  unitaire .  elles  exercent 
ions  dei  académies  Française  et  Jeila  Crusca:  elles  ont 
ntne  du  mauvais  langage  et  de  la  prononciation  vicieuse. 
considère  en  Harmonie  comme  luxe  unitaire ,  la  pureté 
;  et  sur  ce  point,  chaijue  chevalière  des  Petites 
a  le  droit  d^agir  comme  la  revenderesse  d* Athènes  qui 
n  Thi'ophraste  sur  une  locution  défectueuse.    I.e  sénat 
chevalerie  a  non  seulement  la  police  du  langage  parmi 
ns  «  mais  le. droit  de  censure  épistolaire  sur  les  pères 
:  il  dresse  la  liste  des  f«utes  de  grammaire  et  de  pronon- 
commises  habituellement  par  un  sociétaire^  et  lui  en 
îe  copie  signée  de  la  sénat rice  présidente  et  d^a  chance- 
lé «  avec  invitation  à  sVn  coirigtT. 

àvront-ellts  lUit  dos  éludes  suffisantes  pour  exercer  une  cri- 
|K  si  di  11  ici  le  y  Sans  doute;  on  ne  leur  accordera  ce  droit 
s  pour  exciter  à  IVtude.  Il  faut  un  stimulant  dans  tout  travail  \ 
,  le  droù  de  cn'iît/ue  et  les  prctenSions  corponiit%rs  sont 
|â  double  stimulant. 

ht  relief  de  ces  diverses  fonctions  sera  nécessaire  pour  attirer 
ik  chevalerie  les  petits  garçt'kus  de  caractère  studieux  ,  et 
IM^^-balancer  riiitluonce  du  corps  de  PArgot.  Ce  lustre  lit- 
inire  et  cette  police  du  bon  ton  accv^rdés  à  la  chevalerie, 
fttm  encore  Tavantage  de  faire  naître  Vamour^prcpre  cor^ 
•Titiî/',  et  par  suite  Vjmjtif  comfosff.  ,  celle  qui  sVtcud  à 
'  iusse.  Elle  est  très-inconnue  en  civilisation  ,  où  les  femmes 
baignent  communément  leur  sexe ,  ne  connaissent  que  rantilic 
^ple  ou  individuelle,  sont  pétrirs  dV^joïsme  dans  leur  osten- 
ti'wi,  ne  faisant  cas  d*un  colilichet  qu'autant  que  des  voisines 
Hivres  en  sont  privées. 
Les  Petites  Eàndes  sont  ennemies  de  cette  vanitc  viti-sociale  : 
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MimuIéM  par  les  gnadt  exemple*  de  * 
^nnenl  le*  Peliles  IIcHm  ,  elles  oot  à  oar  de  la  ■ 
ce  qoi  ieit  de  compéleacc  de  U  cberalerîe.  Cll«s  •«  i^ 
de  parnre  qnVn  »efti  collectif,  et  mm*  te  nppMl  4 
.^oeral  de  la  Plulange.  Cne  atpînnie  fnrtuDétta», 
aon  admistion,  prcKOI  d'un  orocineot  qiielco«M{«c  h. 
csuade ,  et  â  rcKsdrnn  «niier  »i  «e«  raojns  le  kà  pa 
Elle  serait  mcprtMC  et  refuïce ,  si  on  poavait  b  t^ft 
goîtBie  et  d^etprit  cÎTObé. 

La  chmralerie,  kl^ttarderAifBt,  anMÏ  Jatiaa 
tbiire  honorifiqne ,  349  3/4-  Chiqae  lôii  q^W  pif 
tnrMux  d^agrément ,  d'rlgpiiCT ,  '■■  othchmhK  dtG 
4e  Série  ,  pour  le  temple  oa  le  ncerdoec ,  paar  lai 
«■  l'opén  ,  ce  lont  les  Pctitei  Baades  qn  tîcbbhIJ 
b  première  maio ,  fininur  b  liamoe  iailMe  ,  nil  ^  1 
■oit  en  interventioB  qoelcmufat. 

Elle*  paraîwcnt  pen  k  Vumét  ;  dba  ■•  s^  HaMM 
acolyle*  de«  Petites  Bordes  ,  ^aï  ont  le  |iiiiili'ji  Ai 
et  clÀinre  dei  travaux  de  force,  posant  b  def  d^aaa  Vlll 
die*  ODt  posé  b  pevmière  picm  des  feadc^M**. 

Tr>uU'fo_>  rarmée  élaDt  fofi  stlrajratile  poni  la 
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«bplieroiitaiix  ouvni^  êlëroenuires  destinés  à  renfaooe. 
exemple ,  eo  donuant  «  un  enfant  leçon  de  grammam 
lie ,  OQ  loi  fkit  remarquer  Panalogte 
des  33  lettres  d^Alphabet  unitaire  et  des  pivots  ; 
Itles  3a  chœurs  de  la  Phalange  et  leurs  pivots; 
K les  32  dents ....   et  Pos  hjoïde  leur  pivot  ; 
■les  32  planètes  de  gamme ,  et  le  soleil  leur  pivot. 
I  Apports ,  sans  engager  dans  les  analogies  d^amour  et  do 
kne ,  élèvent  déjà  Penfant  aux  idées  d^unité  de  Punivers  , 
ent  sa  mémoire  et  accélèrent  puissamment  Piosiruction. 
t  le  précieux  avantage  de  lier  et  engrener  les  études , 
1er  renfant  de  Pune  à  Pautre  \  ce  qui  n^a  pas  lieu  dans 
le  actuel  d*enseîgneroent ,   où  règne  une  incohérence 
•e  entre  les  diverses  branches. 

peut  déjà  entrevoir  Perreur  annoncée  sur  le  génie  fé- 
»  très-faussement  jugé  par  nos  analystes,  qui  n^ont  wm 
ier  ni  la  femme  ^  ni  Penfant. 

10 1  commis  quadruple  erreur  quant  à  la  convenance  des 
s  avec  Pétude.  Ils  ont  d^abord  négligé  le  principe  do 
r  composée ,  interne  et  externe- 

^our  le  composé  interne  ou  parure  du  corps  étrangère  à 
1rs  vètemens ,  je  renvoie  au  chapitre  6'  qui  traite  de  U 
istiqne  intégrale. 

La  parure  composée  externe  suppose  Pomement  du  corps 
Pesprit ,  leur  culture  siroultauée:  cVst-à-dire  qu^on  doit 
!ulement  encourager  chez  les  femmes  ce  goût  à  la  parure^ 
1  faut  trouver  mojen  de  le  faire  coopérer  à  Pomement 
sprit  <,  en  Palliant  à  la  culture  des  sciences  et  des  arts  ; 
is  le  titre  de  luxe  unitaire  composé ,  mener  de  Iront  les 
prurts  du  corps  et  de  Pesprit. 
xs  deux  omissions  ajoutons-en  deux  autres  : 
Ils  ont  ignoré  que  ce  luXe  unitaire  doit  être  collectif  et 
odividocl  ;  qu^il  ne  peut  produire  d^heureux  eHÀîts  que 
pplication  à  des  masses  formées  de  diverses  classes  de 
le  corporativement  liguées. 

Enfin  Y  cet  essor  féminin,  avec  les  trois  conditions  précitées, 
encore  dépourvu  d^activité,  s\l  n'était  aiguisé  par  la  ri- 
masculine. 
•  quatre  clauses  ane  fois  observées,  les  femmes  brilleront 
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"  1'=  nrii,  danf  loiil'tf  les ctudu  quels phikw 
ri'-i;-'.  I,c  vi'rîtabli-  f-r.tm':  de  ce  pet^UrtiU 

>:  i.'.inc  il.iiis  Icgoi'it  de  la  parure,  qai  ««i  i* 
l'.i  '.'[!<  rations  de-  luxe  collectif,  ou  eUeitiui^ 

i.r  f.'jinmîw  k  l'é^rd  du  Ç'-nie  féminin  •.(', 
'-'' .  ou  l'ijrinFi;  de  (juiidruple  ignar^rcr  rc  i 

'!',•  h  n^itiirp  det  rtmmcs  •:t  de  l«ur  d,=Lr^::: 

-■;i;i  ciifiiiilue  cttle  outragi^ante  et  vac'îa.,': 
;'ii  ,  av>-(.  %<••,  vcibiig^i  sur  la  propa^atioc  ■!■:! 
r.  i'itjin'T  à  ri^'ti''>tiini:e  une  Uioîlie  du  str-n 
:.-ii'.  l'-i  fcmiti':s  r<    s  li'-b^li;r  dan»  I»i  tn^a^ 

!-iiri  r^iMillf:-.  naturclli-i  ne  peuvent  prE&d:< 


ri'T'i... 


:i  double  bizarrerie  :  ^an'^ 


■«i:-atii  pr'.p;ij;al<:iir>  dM  lumiért*.  I«  pliii':)-. 
,ti>rii  I':  [iliu  aciili  a  Mouirïr  le  çtnie  d'un»  i 
■  •<i'..i\  :  Tt  rsiutr"! ,  <iu':  la  nation  qui  i»  dit  li  : 
I.  j,!i!i  ^:iUitU:,  .;it  o;!Jc  i[ii!  manife*le  l-:  plasi 
..:  •  .1'  <  iWni.K..  CL-llc  rjuj  ^st  le  plus  uriir>im« 
M(;iii  du  Icin».  « 


tel»tc«  seiucontrore,  PHarmoaie  veut  dire  du  seie 
■m  le  co.TTJic-FOfDX  el  non  pas  le  9'jlet  du  masculin  : 
ftilance  est éublie  chtit  lenfance même ,  par  cnirenùse dei 
■I  Bandes. 

utt  juger  du  prix  de  leur  rivalilé ,  il  faut  se  rappeler  q«t 
loinîsme  d^une  Série  indiislrielle  ne  se  rafline  et  se  sou- 


t 


,  mieux  vnsiifiêes  en  promisses  de  mariage  ei  délais  prrtrxirfi, 
lorsqu'elles  sont  enceintes  «  enfin ,  mieux  oubliées  q«Hid 
^  cft  passé.  Avec  un  tel  caractère .  les  Français  se  tlLsent  j^alaBs! 
ifeMii  que  roues  et  ^oîstes  en  amour  ^  bien  courtois  en  fait  de  sf- 
fc,  bien  trompeurs  apr^  le  succ^* 

^■e  nation  n*a  plus  diflàme,  sur  la  sc^e.  les  femmes  qui  ontW 
^  rétnde.  Est>ce  connaîlre  la  nature  T  Les  finnmes  ne  seraient<-«Ucs 
à  ^tre ,  dans  la  litlèralure  et  les  arts ,  ce  qu'elle»  ont  e'ui  sur 

.  où  on  a  toujours  tu,  depuis  Sêmi^avis  jusqu^a  Catseuis^ 
'S  reines  pour  une  imèdiocre ,  tandis  qu'on  voit  constanuMMI 
«0  wmèdiocres  pour  ttn  grand  roi  * 

m  sera  de  même  dans  la  litirrature  et  les  arts  :  le  se\a  féminin  y 
in  les  palmes  ^  quand  Teducation  liarmonienne  Taura  rendu  à  sn 
t  «  etouJ&e  par  un  système  social  qui  absorbe  les  femmes  dans  les 
iBS  OMuplîqnees  de  nos  ménages  mi^rcelès. 

■e  cGOteste  pas  que«  dans  TeUt  actuel ,  il  ne  soit  nécessaire  d^amortir 
■s  fe^kmes  le  penchant  à  la  gloire,  riuclinaùon  aux  grandes  ciioses, 
■Toitise  des  dignités.  Une  femme  ci\ili>ec  nVlant  destinée  qu*à 
ir  le  pot  au  fru  et  ressarcir  Urs  culottes  d*un  epou\  «  il  est  bien 
q«e  Véducation  lui  rapetisse  Pe^irit  «  et  la  dispose  au  subalterne 
■  d'ccumer  le  pot  et  ressarcir  les  vieilles  cuU»Ues.  Ainsi  «  pour 
•cr  rcsclare  à  l'abrutissement ,  on  lui  inteniit  les  études  qui  lui 
■1  apprécier  son  abjecte  condition  :  en  outre  ,  on  lui  défend  les 
I.  sdio  Aristote^  qui  ne  voit  |kis  qu'aucune  vertu  pmsse  convenir 
e&clave.  Il  est  une  foide  de  vertu»  que  la  philosophie  ue  juge  paa 
ettsble»  au  sexe. 

I  mari  opposera  les  besoins  de  son  ménage ,  la  nécessité  de  fixer 
■se  aux  soins  domestiques ,  tandis  que  l'cpoux  vaqu«  aux  aâàires 


e  tels  argnmens  ne  sont  pas  applicables  à  Tétat  Si>ciélaire  ^  où  le 
Igr  simplifié  |^r  la  combinaison  gtuérale  des  travaux,  n>mi>l<>ie 
es  qu'un  S*  des  femmes  qu'il  abs^^be  aujourd'hui.  l>n  pourra  donc 
sr  d'aTÎlir  ce  sexe  par  une  etlucation  serv  ile  ;  on  pourra  inspirer  aux 
es  filles  le  di.'sir  d'une  gloire  qui  >era  voie  de  fortune  et  d'illus- 
m  a  la  fois ,  car  elles  participeront  aux  magnifiques  récotupcnses  que 
rmonie  décerne  aux  sciences  et  aux  ans  (  Interm. .  I ,  a8o  j  ;  et  les 
.  qui  cennaissent  le  prix  de  l'argent ,  txvilcrout  leur  tUe. 
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tint  qtK  par  U  dt^tinctimi  tnintiùeua*  4tM  g^tt 
variélét  ,  lértiàùés,  mUùmit/t,  t  4*â. 

Pour  habiiurr  de  bopM  bcurr  ie  ]vuut  Ig*  à 
et  claMnnrai  de  niuncctpaMJonncllrf  .  3  taot 
éti  rafiat  qui  «Dt  da  goAl  poor  Ict  trarna 
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p  fdielle  gndsée  de  nuances  qui  est  un  gage  de  perfec^ 
it  îndostriel. 
liiNiT>e  peu  chex  les  enfans  mâles  cette  manie  nuDutieuse, 
il ,  les  petits  garons  ÎDcHncnt  au  genre  turbulent ,  fou- 
;  ils  sont  mieux  à  leur  place  daus  les  Petites  Hordes ,  et 
bas  Age  sont  plus  couvenables  aux  rivalités  de  Série  « 

nâj^ligcf  œ  tnTttil ,  scorcnt  faire  de  mrilleim  poUgct  ^oe  ccw 
P^iedibilbcvn  de  Paris  ;  mais  elles  tir«r\uit  l«iir  lustre  spécial  d« 
arts  et  des  aeicnce*  «  qu^dles  sauroot  allier  de  boane  hciirv 
iiitie«&  de  U  cslture,  des  &bcii|ves,  et  d«  ^oc  mm 
potil  ja. 

de  awrite  esire  les  filles  cl  {armons  en  bâs  âge ,  il 

de  coBUe-poîds  à  la  rvUesse  nalurelle  du  seie  mile ,  am 

petits  parçoiis  â  meprùcr  Pautre  sexe.  Les  filles  seraient 

decowa^KJ ,  et  le«  gardons  sans  romlaiion ,  si  l^oft  ne  mé— 

a  cbaque  sexe  eo  bas  àj(e ,  des  carrières  d^illusiraimi  speciala 

aa  respect  de  Tantre. 

est  U  veritaMe  destmatioa  du  sexe  fettinin*  La 

Pctilcs  Bandes  est  Thoroscope  de  son  lustre  fuiur ,  et  du 

qu'il  jouera  de»  TeniaDce .  quauJ  il  sera  rendu  a  la  nattire. 

pa&  encore  de  son  lôlc  dans  l'âge  adulie ,  mais  seulement  da 

d'enfance* 

ib  4e  soupçonner  que  les  femmes  lussent  réserrées  à  briDcr  dés  la 
iige  dans  Tindustrie .  1rs  arts«  Us  sciences  et  les  Tertiis  sociales  , 
là  amt  que  les  disposer  a  subir  le  jotig  marital  d^un  incK>nnu  qui 
^rcbandera.  J'admets  que  TorUie  ci\ili$e  ait  besoin  de  cftte  abjecta 
i|ae  :  il  n'est  pas  moins  ccruin  qne  les  philosophes  et  les  Français 
Iritonft  d'intention*  et  ]i  coo|>èrcnt  plus  malicieusement  que  d'autres  ^ 
InsapkàtaMS  qu'iL  pn>di«pient  |>our  détourner  les  femmes  du  rhi'min 
b||karr.  les  en  eiclure  de  vue  force. 

mê  Tcsia^ce  on  en  fait  des  esi-laves  moraux  ;  dans  l'adolescence  on 
|Maw  a  Tintrigue.  au  sot  iM^tieil .  eu  ne  cessant  de  leur  vanter  In 

ËajaniL»  de  leurs  charmes  :  on  les  excite  à  l'astuce .  au  talent 
rkooBune:  on  Tanie  leur  ttivoUte.   en  disant  avec  Diderot, 
I lenr  écrire .  il  faut  «  trrmp^r  sti  /tiumt  dtàns  r«ire>e«-CMl ,  aC 

^^ifr«r  rik-ec  ia  fhkussière  des  aJet  du  p^xpitiitnm  a 
^  est  le  ^ruit  de  ces  fadeurs  d'arc-eu-cîel  et  de  papillon  *  Les 
'  *■•  I  «M  sont  du|tes ;  car  sj  on  ne  dccourre  pas  U  destinée  sociala 
on  manque  par  contre- coup  celle  «ies  hommes.  Si  TiMiua 
est  fvrmee  a  t'nn  des  sexes  .  elle  Test  ej^alement  è  rantre. 
d  «tan  trais  iuues  à  dèct>u%rir  |vir  calculs  de  politique  sociale  Ce-* 
fer:  wTct  I.  108,  les  n"*  5.  **.  q,  dn  tableau. 
fe  leaôant  ici  justica  an  aeïè  faible ,  je  ne  sun^e  nidlevpent  à  quéur 


I 
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cj  A  f4.1t  i'.tf  i^pi!'>zQeur  «or  Ici  bouaus  tt  Is  na 
con-iv.-:  ■•:  ■>r.:l'r>l'^c-.ii)«4  ■•l'^nriéi;!  >  U  pararc  Eiiais 
irf.ji".':-'.\  :.'.  •!.-*  l'.^ttir.li'^uti^i  11  cà oa bo«ac  l'if 
1'.'.  .r.   'i-.fi'.t;  «t  {■j.'trju't  la  r.atcre  a  pljci*  u  rJl:  : 

j'.  .-.-;:    ;.:.■;:  «r.   Lï>    «^ï  ,    il   flUt  I't  dcTtkf-pM  ,  .'*  IL 

c- .  ?.';  dr  ^hlq'l«  Seri*  p4>«. .  p«r  l^ar  à^'jàit  ui 
i.:  ;«  :..iT.'.-:i  à-:  e-,ùl;  <i.jLt«  ■iu  c.  ptu»*t:  br.ja 
t;.;j:.t  -{.^  '.Il  !a  iii«i.i«  de  L  fttutt.  et  par  il'^  .fil 

«.T-i  *uv  H'Liri  Borid*;»  <  tïpai.ilf>  ch«2  t'«sû;;cc  < 
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rti  H  lecliiniie  industriel.  Or,  s^il  fkul  que  la  Philang» 
ttihouMastedMIe-méme ,  de  ses  propres  travaux  ^  elle  doit 
fgtr  Goaune  ressort  puissant ,  les  objets  de  charme ,  tels 
Icars  et  parures  ;  considérer  leur  soin  conune  achemine- 
des  belles  choses  aux  bonnes  ^  des  arts  aux  sciences  1 
tebli  ce  principe  au  chapitre  de  Popéra  ,  190. 
au-  conclure  sur  les  deux  corporations  de  PArgot  et  de  la 
^lerie,  sur  la  balance  de  leurs  services  et  Pvqûilibre  quHls 
iront  en  industrie  générale ,  disons  que  les  Petites  Hordes 
Ml  en  nêgalifautaut  que  les  Petites  Bandes  en  positif.  Car 
Rmières  font  disparaître  Pobstacle  qui  s^opposerait  à  PHar- 
ie  ;  elles  détruisent  les  germes  d^une  discorde  qui  naîtrait 
travaux  répugnaus.  Les  secondes  créent  le  charme  par  leur 
adeà  organiser  les  scissions  nuancées  et  Pémulatiou  indus- 
le.  Toutes  deux  sont  éminemment  utiles  :  point  d^équilibra 
forces  opposées. 

■ssi  réducatiouharmonienDe  ^  en  phase  ultérieure  ^  puise* 
le  ses  moyens  d^équi libre  dans  les  deux  goûts  opposés  , 
i  de  la  saleté  et  celui  de  Pclégauce ,  tous  deux  condamnés 
■os  sophistes  en  éducation.  Les  bonnes  gens  !  ont-ils  uno 
ve  de  connaissances  en  équilibre  passionnel*!'  S*ilsen  avaient 
que  teinture,  aur«ient-ils  tardé  u  reconnaître  que  chacune 
jMUsioiis  dans  Pordre  civilisé  est  en  iaussc  position  ,  opérant 
nmeiit  contre  ses  propres  intérêts ,  comme  Poiseau  qui  se 
àpite  d2in>  la  gueule  du  serpent,  ou  comme  la  diplomatie 
»preuno  qui  se  jette  aux  geuuux  des  Turcs  (avril  1812  ), 
i  marine  chritit^iine  qui  construit  pour  les  Barbaresques  l  !  ! 
tmpora  !  O  perJectibiUté  civilisée  I 
tieu  n*a  crt*é  aucune  passion  sans  lui  ménager  des  contre- 
Istt  moyens  d^équilibre.  J'ai  détini  succinctement  leur  effet 
Pcducalion  ultérieure ,  en  disant ,  a(0 ,  que 
les  Petites  Hordes  marchent  au  beau  parla  route  du  bon^ 
les  Petites  Baudes  marchent  au  bon  par  la  route  du  beau. 
Cette  action  contrastée  est  loi  universelle  de  la  nature.  On 
trouve  dans  tout  son  système  que  balance  de  forces  par  mou- 
nent  direct  et  inverse  ,  par  vibration  ascendante  et  descen- 
aie ,  mode  rd'racte  et  réilecté ,  majeur  et  mineur ,  força  cen- 
pelé  et  centrifuge ,  etc.  etc.  CVst  par-tout  le  jeu  direct  et 
vcne ,  priucipe  absolument  incouuu  dans  Piustitution  civi- 

16. 
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lisé«  qui ,   louiour*  alicnflee  M  urnpUf: 
élèvncn  marche  Hmplc,  ri  poutlani  In  a*niirttir  è  ' 
moralM  it\on  les  aate» ,  à  dilTrrnK  «yMcMCl  «Hm 
^mrDt  de  minislére ,  kt  dcver  BajoardlMÛ  êcha  I 
dRinaio  &cl(iu  César. 

LoiD<lece*TaMt>lîléipén*difw»al4B<ri 
rHarmonie  emploie  k  diiadwa  a 
plot  la  méthode  ■eplf—'i»  eo  cMeigMaasit  ( 
ubTilin  ).  Qn^mporte  k  vek  ^HUrés  pw  ~ 
qa''â  l'âge  de  19  k  a*  «M,  o*  IVdaeMka  bas 
terminée ,  toute  k  feuMMe  d^  et  d'asM  MM 
plus  au  moîna  à  «uraer  mr  k  bMi  cKia  tia, 
Vagréabte  !  ,»iccêe  impOMibk  k  l^nalfenlMa 
bordoDDuit  la  mawe  tMiink  aa  ijnttBf  .sain 
DécetMiRBtent  •or  ane  moitié  qui  itfti  rb 
■aile  lur   Pautre  moitié  qnî ,  dépoome  do 
doit  avancer  qa^à  pu  de  tortne 
qu'elle  eAt  kit  à  l'aide  de  k  méthode 
Eotre-temp*,  le  kctenr  avra  tiré  gm 
cet  deux  corpoiatioaa  enbaliaci ,  Aqgol  et 
rêiuti  à  conpitadio  et  paver  dosa  m  Méi 
■uivaat 
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CHAPITRE    VL 

à  téquWbre  matériel  par  la  gjmnas^ 
tique  intégrale. 


poarra  me  reprocher  d*avoîr  donné  pea  de  détails ,  a« 
riel  de  Péducation  «  à  certaines  branches  qui  touchent  de 
à  U  santé  de  rélève,  entr ^autres  à  la  gymnastique;  oubli 
crait  d^autanl  pins  bizarre  ^  que  je  donne  à  Tune  des  tri* 
11  à  i5  i/i  ans),  le  nom  de  gymnasiens. 
\  nVftt  point  omission.  J^ai  même  posé  à  cet  égard  la  base 
édifice,  i4i  3/4,  en  assignant  à  un  bambin  sept  conditions 
pnnastique  intégrale  pour  obtenir  Tadmission  aux  chém- 
,  et  en  stipulant  «  1 43 1  qite  ces  épreuves  seront  plus  té» 
I  et  plus  nombreuses  à  mesure  que  Peufant  voudra  s^éleve» 
rilm  en  tribu. 

n  explications  sur  oc  sujet  nous  auraient  entratné  trop  loin  : 
e  objet  principal ,  dans  cet  ouvrage ,  est  Péquilibre  pa^ 
mI  dont  les  règles  sont  tout  à  fait  inconnues;  tandis  que, 
la  DMtériel ,  on  a  des  vues  asses  saines  ;  beaucoup  de  pré- 
s«  à  la  vérité,  mais  sans  prétention ,  sans  morgue  scienti- 
c.  Dès  qu^il  s^agit  de  perfectionnement  matériel  des  corps 
la  la  santé ,  chacun  prête  Koreille  et  reconnaît  sans  peine 
lacunes  de  la  science  hygiénique  et  de  la  gimmastique ,  le 
lut  de  contre-poids  aux  passions  ,  et  aux  excès  qu Viles  pro* 
pKnt  dans  Pusage  des  sens. 

KKlors  je  n^ai  pas  dû  m^inquiéter  de  convertir  les  lecteurs 
|.iB  point  où  ils  sentent  leur  insuffîsance.  J^ai  dirigé  Patlaque 
'le  cdté  ou  domine  Porgneil ,  sur  le  passionnel ,  chapitre  si 
kmoillé  par  nos  prétendus  équilibristes  ,  qui  au  vice  de  con- 
lièlé  avec  Pespérience  ajoutent  le  tort  d^un  obscurantisme 
fMiable ,  se  refusant  à  admettre  en  mécanisme  social  Pinter- 
ItioQ  de  Dieu ,  c^est-à-dire  la  synthèse  de  PAttraction ,  inter- 
^des  volontés  de  Dieu  près  de  Punivers. 
I^ai  d& ,  avant  tout ,  exposer  les  vues  de  PAttraction  sur  les 
'^doppemens  de  Pâme  chez  le  jeune  âge ,  et  en  déduire  un 
i'maBe  d^éqnilibre  général  en  éducation  ,  a^6  1/2. 
I41  itjgies  une  fois  déterminées  pour  le  passionnel ,  devront 
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Pire  Ir"  mim-^  en  milcriel  ;  à  défaut  àe  quoi  il  iCj  nnd 
uriiiil  'le  ly-t-me  dam  l'Harmonie  sociétaire. 

Il  ii(!  Tinii!  ri;^lait  que  ce  dogme  à  établir  avant  demi 
|Vrlui.riiiii[i  [l'i  il  (.-Heure  ,  qui  soit  du  cadre  des  troiipcKf 
filiales  :  rar  clic  louche  à  Vi^f  de  l'amour ,  passion  tuia 
IV'jiiililiK'  d<;«  cinq  tribut  ïmjiubéres, 

I.  Bambins t  ji.  Chérubins,  5.  Séraphins, 
4-  l.yci'ens  ,  5.  Gymnasiens. 

Kn  r'iiii[>li'rnent  Hu  mt-canismc  tocial  de  et  Irïbai. 
RTt;>'i'|iie.'  .1  Ifriiis  exercices  matériel*  les  lois  d'équilibre 


P" 


ri.- 


id. 


•«q'-ant  la  gymnastique  selon  )«  principes  étabi 
nous  (nticlurnnt  qiiVllcdoJt  t^trebi-composOc:  emhnnB 
ij'\.  t'iiii  li'i  détails  d*cxcrrice  corporel  ;  éviter  les  lacunes 
de  l'iiiiiciitt'jn  civilisée  qui  nVxrrce  l*homnie  que  d*u[ 
Dullimi'ut  des  pied),  l'ort  peu  des  jambes ,  excepté  dans 
dfi  danseurs  de  profession. 

La  ^v'iiitiattique  harmcnienne  devra  donner  à  l'e» 

toiii  l'^s  rni'inbrKS  une  proportion  constante,  afin  é'é 

>arafp4  d'accroisiement.  l)*ordinaÎTe ,  la  force  et 
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Yvcaeille  bien  dhiutres  avanUgev  \  mais  acherons  sur  leur 
^lilé  dont  il  est  à  propos  de  préciser  les  conditions. 
M  un  phénomène ,  parmi  nous ,  qu^un  ambidextre  ;  tan- 
L^an  monodextre ,  comme  nous  le  sommes  tous ,  passerait 
^rmonie  pour  un  estropié  ;  et  Pon  jugerait  bi-estropié  ce- 
ai ,  comme  nous  ^  ne  ferait  aucun  usage  des  doigts  de  pied. 
ta  de  réduire  ses  pieds  à  Pétat  de  moignons  sans  industrie  , 
ftrtnonieo  d^un  ou  d^autre  sexe  fait  parade  des  doigts  de 
OMoanit  de  ceux  de  main ,  et  leur  procure  par  Pindustrit 
IcÎD  accroissement  :  un  organiste  en  costume  d^étiquette  « 
des  diamans  aux  pieds  autant  qu^aux  mains ,  en  faisant 
voir  des  claviers  de  touches  pédestres.  Au  reste ,  cVst  lin 
bien  assorti  à  notre  simplisme  social ,  que  d^avoir  su  ré- 
f  nos  doigts  à  une  seule  gamme ,  quand  nous  pouvons  en 
r  deux ,  et  d^avoir  réduit  un  de  n6s  bras  à  demi-foroe  par 
■I  d>xercice.  ]V>st-ce  pas  opérer  comme  un  instituteur  qui 
t  crwer  un  œil  et  boucher  deux  oreilles  à  chaque  enfant  , 
r  relever  à  la  perfectibilité  perfectible  ? 
bi  service  de  pied  et  de  talon  ^  nous  sommes  vraiment 
lits  à  cet  état  ;  nous  employons  le  pied  pour  simple  touche , 
Éament  dans  les  pédales  d^orgue  et  les  métiers  à  fabrique 
toffes.  Un  harmonien  eiécutera  du  talon  tout  service  que 

■  frisons  de  la  pointe  du  pied.  Un  tisseur  ou  organiste  aura  , 

■  ses  deux  jeux  pédestres  ^  des  claviers  garnis  de  pédales  k 
lîère  pour  le  jeu  des  talons  ^  et  de  touches  à  Pavant  pour 
la  des  doigts.  Une  latte  polie  servira  à  promener  et  ap- 
^  le  pied  ;  et  pokir  mettre  en  action  tout  ce  mécanisme , 
vrier  ou  organiste  fera  usage  d^unc  chaise  tournante  en 
ae  de  selle  ;  c^est  Passictte  la  plus  commode  pour  les  déve- 
wmens  combinés  des  bras  et  des  jambes. 

lais  ce  travail  très-compliqué  nWcupe  guères  en  Harmonie 
ine  séance  d^ane  heure;  s^il  fallait  y  vaquer  comme  nos 
riers ,  pendant  des  journées  entières ,  les  corps  au  lieu  d^j 
iver  un  salutaire  exercice^  en  seraient  bientôt  exténués ^ 
mie  certaines  classes  d^ouvriers  de  Lvon  dont  Pexistence  ne 
it  goeres  s^étendre  que  jusqu^à  Page  de  3o  ans. 
^^orgue  touché  à  quadruple  jeu ,  tel  que  je  viens  de  le  dé- 
ne ,  est  fort  éloigné  du  rang  dVxerdce  intégral  ;  quoiqu^il 
p  des  aaooTemcna  da  bras  et  de  jambes ,  il  n^exerce  pas 
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bn  ]f*  nimet  m  ttiiiâiFt  ; 

aaiif  dr  trttétae  d 

II  ne  nom  muit  tptt  tt  dof(i 
rëdaemlion  pottitiemtt .  i]iu  »4ft  di 
phaïc*  ;  or  die  li>i»cli«  à  Pi(ip  de  1' 
J'c^oilibrr  de*  daq  Inbai  impitbèm  , 
I,  Bambiiu,  z,  Chérutiùa ,  i 
4.  Lycéens  ,  5.  GjrmHoitetu, 

En  cainp(«ttai  du  nMCim*ni«  «acial  d« 
tppliqMr  1  Iran  escrcicM  ooièrieli  le*  Ion 


Eim*i);>u>l  b  gymaafti^iw  wlan  W  prmctpts  ^4 
Boiu  couduroD*  qu'elle  doit  to«br<MBpMé«;«ai*>MM 
tji.  Mui  lr*deUi)t«)'nercic«co«pe««l  ■,  enta  kvlae^H 

BollecncDi  d««  ^edi .  fort  pcn  de*  ianbo ,  excepté  diall 
d«i  daniran  de  pfni«M(«n. 

La  gjmnatljqBr  barmoairtine  dem  Aomngr  ■  PcMl 
tAOi  Ui  mrmbr**  une  pra(iartî«g  cnnKuilK,  «fia  d^ 
diipank:*  d'ux/tMMcmeat.  D'ofdinah'K.   la  lônc  ^I 
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ft  reoienie  bien  dhiutres  tvanugev  \  mais  «cheyons  sur  leur 
iv^lité  dont  il  est  à  propos  de  préciser  les  conditîoDt. 
^9si  an  phénomène ,  parmi  nous ,  qu^un  ambidextre  \  tan- 
[^^an  m-^nodextre ,  comme  nous  le  sommes  tous ,  passerait 
LArmonîe  pour  un  estropié  ;  et  Pon  jugerait  bi-estropié  ce- 
|>ai ,  comme  nous ,  ne  ferait  aucun  usage  des  doigts  de  pied. 
KMn  de  réduire  ses  pieds  à  Pétat  de  moignons  sans  industrie , 
^ai  liionieo  dVn  ou  d^autre  sexe  fait  parade  des  doigts  de 
^  €ommt  de  ceux  de  main ,  et  leur  procure  par  Pindustrit 
^kîn  accroissement  :  un  organiste  en  costume  d étiquette  « 
m  des  diamans  aux  pieds  autant  qu^aux  mains ,  en  faisant 
ftmr  des  claviers  de  touches  pédestres.  Au  reste ,  cVst  un 
Il  bien  assorti  à  notre  simplisme  social ,  que  d^avoir  su  ré- 
■t  nos  doigts  à  une  seule  gamme ,  quand  nous  pouvons  en 
■r  deux  ,  et  d^avoir  réduit  un  de  n6s  bras  à  demi-foroe  par 
■tt  d>xercice.  N^est-ce  pas  opérer  comme  un  instituteur  qui 
Ut  crever  un  œil  et  boucher  deux  oreilles  à  chaque  enfant  , 
J*élever  à  la  perfectibilité  perfectible  f 

service  de  pied  et  de  talon  ^  nous  sommes  vraiment 
ils  à  cet  état  \  nous  employons  le  pied  pour  simple  touche  , 
èaraent  dans  les  pédales  d^orgue  et  les  métiers  à  fabrique 
laffes.  Un  harmonien  eiécutera  du  talon  tout  service  que 
Kft  &isons  de  la  pointe  du  pied.  Un  tisseur  ou  organiste  aura  , 
k%  ses  deux  jeux  pédestres  ^  des  claviers  garnis  de  pédales  k 
tière  pour  le  jeu  des  talons^  et  de  touches  à  Pavant  pour 
pao  des  doigts.  Une  latte  polie  servira  à  promener  et  ap- 
fer  le  pied  ;  et  pour  mettre  en  action  tout  ce  mécanisme , 
nvrier  ou  organiste  fera  usage  d^unc  chaise  tournante  en 
■le  de  selle  ;  c^est  Passiclle  la  plus  commode  pour  les  déve- 
apemens  combinés  des  bras  et  des  jambes. 
Mais  ce  travail  Irès-compliquô  n^occupe  guères  en  Harmonie 
l'âne  séance  d^iine  heure;  s^il  fallait  y  vaquer  comme  nos 
Ifriers ,  pendant  des  journées  entières ,  les  corps  au  lieu  d^j 
«nver  un  salutaire  exercice ,  en  seraient  bientôt  exténues , 
iBune  certaines  classes  d^ouvriers  de  Lvon  dont  Pexistence  ne 
tut  guères  sVtendre  que  jusqu^à  Page  de  3o  ans. 
LWgue  touché  à  quadruple  jeu ,  tel  que  je  viens  de  le  dé- 
lit ,  est  fort  éloigné  du  rang  d^exerdce  intégral  ;  quoiqu^il 
Bî(t  des  monvcneiu  de  bras  et  de  jambes ,  il  n^exerce  pas 


AsSOCTATIOt  rOHPOSÉE. 
»t  !"•;"(•(■  (top  fr';qii»:ril  dir  Mt  inftrDiD>>rj!  m  ■;' 
"  (I  b!:iL!<^i .  nt  poti^rtir  les  met  non.';!'..*»  qu 
Srf-'.  l.a  evi(pri»îii'ju': ,  pour  «ire  ÏDUfïrcic.  «i 
^rii  *t  pivr.talc.  n.ouvoir  pkïncmftiî  k  Uv'< 
v>(,.  In  Udi-rrrn  i,  ««c^  q..e  le  l,*ul  cj.  i: 
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!jr.>:  ion'.liofi  (jui  n.ii  m  jt;u  les  [>aii  M  .titi.*: 

,   :;.ii;iiix   IjïiiiimiI'.iis  di-tiILui;»   par  c'/t.ikt  l 
M-  jfj!  I':  Irihitu"!!"  d"  BVimirliiinï.  «^f:  U  nj- 


Liv,  n,  Sect.  4"\  a8i 

pB  pente  généralement  que  la  délicatesse  de  nourriture  est 
Waie  cause  de  celte  puberté  précoce  qu^on  remarque  chez 
Vskssa  riche.  On  cite  comme  preuve  le  paysan  qui  souvent 
ii  peine  nubile  à  16  ans ,  tandis  quVn  marie  les  Rois  à  i4- 
accroissement  est  terminé  à  18  ans,  celui  du  villageois 

pas  à  21. 
commet  sur  ce  point  une  erreur  ,  qui  est  de  prendre  les 
de  Fjux  ESSOR ^  ^57  ,  pour  eflets  à'^EssoR  direct^  ibid. 
pas  pressant  d^éclaircir  ce  problème  qui  se  complique 
dea  questions  non  encore  traitées.  Bornons-nous  à  des 
ioes  de  faux  jugement,  entr^autres  Tinduclion  tirée  de  la 
hiifture  délicate. 

■cnn  monarque  nV*lcve  son  fils  au  rôle  d^Apicius;  tant 
L  bat  :  riiéritier  du  trône  est  sou  veut  nourri  plus  sobrement 
'"  le  fils  d^un  bourgeois  de  campagne ,  dont  les  alimens  sont 
■ssi  bonne  qualité  que  ceux  d\in  lils  de  prince  moralement 
^  Cependant  on  ne  voit  pas  que  ces  jeunes  campagnards 
mu  nubiles  et  en  pleine  puberté  à  1 4  ans.  Cette  précocité 
MBoiièstera  plus  lotchcx  un  jeune  bourgeois  de  la  ville,  parce 
H  prend  moins  d V*xercice ,  ne  vaque  à  aucun  '  travail  de 
fee  «  et  fait  souvent  des  excès  obligés ,  en  occupations  scden- 
|bs  d^êcole  et  dVlude. 

iPist  donc  Pexercice ,  bien  plus  que  la  qualité  des  alimens , 
iaflne  sur  cette  accélération  de  nubilité  :  elle  s^opère  sous 
r  malgré  la  plus  chétivc  nourriture ,  et  pat  une  autre 
la  dilatation  des  pores, 
ilà  déjà  des  erreurs  sur  ce  qui  touche  aux  causes  de  nubilité 
:  j^en  pourrais  indiquer  d^aulres  ;  mais,  je  le  répète, 

^en  de  ce  sujet  serait  hors  du  cadre  de  cette  section ,  et 
it  tout  au  plus  trouver  place  dans  la  grande  note  E  , 
^M  inverse) .  qui  ne  sera  pas  assez  étendue  pour  entrer  dans 
'détails.  Il  suflît  de  dire  provisoirement,  que  le  précieux 
^  de  tardive  puberté  ne  pourra  être  dû  qu^à  Taccroissement 
Mre  et  proportionnel  de  toutes  les  parties  du  corps;  eifèt 
Miasible  à  obtenir  en  rt'^ginie  civilisé ,  où  on  arrive  cons- 
^■ent  aux  excès  contraires. 

Cn  autre  levier  composé  qui  manque  tout-à-fait  dans  Pcdo- 
lan  actoelie ,  c^est  la  gjmnastùfue  intégrale  de  Vmme  ,  je 
Ht  dire ,  Pexercice  proportionnel  de  toutes  ses  facultés , 
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en  compte  les  influences ,  dam  le  cai  où  Mm  m  COH 
avec  la  gymnastique  intégrale;  elles  lai prétertiflOi 
dont  nous  ne  saurions  estimer  PefGcacilé,  tant  fM 
des  équilibres  passionnels  ne  sera  pas  complètemci 
Les  idées  neuves  ne  font  aucane  inpretaioa  mr  i 
kcteur ,  si  on  n^insiste  pat  pour  lui  en  faire  acslii 
tance  ;  il  est  à  propos  de  a'appetantir  for  odle-ci. 
i  11  s^agit  d^esUmer  rinfloence  qae  pèat  «Mrear  0 

j  aîque  des  enfans  et  rar  lea  dëreloppeiiieBi  àa  carpi 

arit  e$sor  intégral  des  ftiemUés  ei  atiraeitêm$  'à 
j  combiné  avec  t exercice  imégrel  deeJàetJÊêe  ée 

la  gjmna$ïi^ue  preporiionnelle. 

Ui^  siècle  qui  met  en  problèoM  IViTiHanttuiia  ^ 
\\  bien  révoquer  en  doale  les  inflnenoet  de  l^aoae  aor 

loppemens  do  corpa  :  à  son  sœpticiane ,  appeaoM  1 

Il  est  déjà  plus  qn^avërë  que  le  diagrin  peol  ekem 

èhaqoe  jona  on  en  voit  les  preovca.  lia  lèvera  db  fi 

décès  de  personne  aimée ,  une  disgrioa  poUtifM,  aaal 

de -foudre  qui  par  fois  emportent  ealei  qui  es  èn  fie 

Une  vérité  non  moins  certaine,  qnafqM  Iw  p 

soient  plus  rares ,  c^eat  qa^on  meut  de  joie  tmmmt  é 

Les  journaux  de  iSigen  ont  rapporté  troif  à  qaatrit 

entr^aatrcs  ceini  d^on  perte-fiiis ,  jooear  de  loterie  ^'^ 

Ti  8*gnft  une  forte  somaae ,  et  qui  ▼ojant  aea  ■' 


même  donner  la  mort.  Il  est  yrai  que  la  civilisation  per- 
(ée  causera  cent  mille  morts  de  chagrin  pour  une  mort 

qu ^importe  à  la  question  Y  voilà  le  principe  établi  par 

incontestables. 

deux  impressions  ^  joie  et  chagrin  ^  peuvent  causer  la 
Jes  peuvent  ^  à  plus  forte  raison  ,  produire  sur  le  phy- 
'  rhomme  toute  réchelle  d^effcts  intermédiaires;  dé- 
lent  gradué  selon  les  doses  de  chagrin ,  et  perfectionne- 
àdué  selon  les  doses  de  joie  ;  efifcts  qui  influeront  suFv 
s  le  fans  âge ,  époque  du  rapide  accroissement, 
pposant  donc  une  société  (celle  de  8*  période),  qui 
itaox  enfans  la  jouissance  continue  de  ces  deux  sources 
•^tre  spirituel ,  désigné  plus  haut  sous  le  nom  d*exer^ 
igral  des  facultés  et  attractions  de  Vame ,  il  est  ceF> 

les  mojrens  d^accroissement  de  Penfant  seraient  non  pas 
,  mais  quadruples,  puisque  ceux  du  physique  înter- 
lent  en  même  proportion  par  la  gymnastique  intégrale^ 
es  modifications  ce  régime  de  bien-être  physique  et  moral 
it-il  sur  le  corps  humain  ?  Je  le  sais  en  grand  détail , 
st  im  nouveau  monde  en  physiologie  *,  je  me  borne  à  le 
trevotr ,  et  baisser  au  même  instant  le  rideau, 
•nrs  en  perfectibilité  ;  que  pensez-vous  de  ce  que  la  na* 
loirci  la  face  de  Phomme  dans  les  régions  les  plus  fé— 
'  Pastre  qui  donne  les  couleurs  et  le  blanc  à  toute  la 
n^imprime  que  la  couleur  du  deuil  sur  le  front  du  roi 
ture.  Ce  sceau  de  proscription  est-il  bien  le  sort  ultérieur 
e  humain  ^  et  le  peuple  ne  serait-il  pas  plus  sensé  que 
émies ,  lorsqu^il  se  repaît  de  grossières  caricatures  qui 
t  le  monde  à  rebours  (  les  lymbes  sociales,  I,  a5).  Com- 
populace  amie  de  ces  tableaux  est  plus  judicieuse  que 
leurs  qui  chantent  la  perfectibilité ,  quand  il  est  évident 
londe  physique  et  moral  est  au  plus  profond  de  Pabyme  ; 
narche  est  rétrograde  en  double  sens  ;  déclin  matériel 
latnres  ^  voyez  la  grande  note  A  \  déclin  de  mécanique 

voyez  les  tableaux ,  I,  iSp ,  168  ,  sans  qu'on  puisse  es- 

cure  ni  palliatif  dans  cette  civilisation  gangrenée  ,  qui , 
endance  en  quatrième  phase ,  ne  peut  qu^empirer  Pun 
ne  mal. 

Tin  DE  U  TBOISIÈME  HOTiCB. 
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Tr.ANS-LCDE.  —  Qt'ÀDRItLK    de    Coi») 
en   éJiicalion   civilisée. 
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/*•  tableau  ^un  ^q'iilih 
à  point  un  sujet  dirni 
resiJnèrat^'irt  iont  pi'H 
supertaiij  dt 


lie  rit  leur  fécondité  en  illusions  de\ 
ri  i-riii:r.--i,„i'h ,  Irur  intelligence  à  nou%  d'tnnef. 

I:ii  i.n.i'ire,  des  rijuilHires  de  colonnet  de  cht^ 
itL-f.iiii  ,lr  lotHfii-!  r  Tact  s. 

l.'i  '■'  fiiiitiiiiiiit ,  rfei  l'ijiiihbres  de  droits  et  de  pi 

à  J'-'..:l   .Ix  lU.rnri    rrrlf-!-:. 

h.n  rrijrif'misni'-,  dr<^  l'-iiuililires  lie  balance  commi 
à  il-  l-i-ii  éi-  n,l,i-tte  rfi-clivr. 

/■•i  ni'irat^  ,  des  l'ijuililir^'r  iCalutractiont  »l  Jt 
lifiilitrt,  à  •l'fii'it  de  l'Onnes  mœurs. 

f./'ir  tnh:nt  ru  de  tnrntf  f'irce  en  éducation . 
fr-  ..„t  a'i'ilvtrr  unr  quadruple  rollution  d'entrii 
diiirprm  .  .l'inin'*  au  mi  uif.  e\r\i' .  Le  tahlrau  serait  p 
M  Ir^    r'-.uU„l.  nrn   riaient    itrplorabtet.  Il  va  k 
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B  les  Tcrtas  d«s  îeunes  n*publîcaÎDS  de  Spirle  «  qui ,  ca 
le»  Hoirs  a  li  chause .  voUtit  leur  iubiîsuncc  «  cxrr^Qt 
er^ftie  coll<«:ûve,  prêludaîcDt  nui.  vertus  palriotii^oe* 
semùr. 

;»4ituûon  ,  à  U  vrrîté,  mêle  à  ces  lulivernes  lîWrtIef , 
prrceples  excellens ,  nuis  qui  ne  tout  quVtllcurrr  cC 
Il  arrive  de  celte  bîcirruie  ,  que  reofant  goûte  et  admet 
1   T  *  ^^  P'^^  dan^rfux ,  cl  repousse  le  j^n  qu*îl  j  a 
cause  en  est  dans  le  conflit  des  trois  inipulsioni 


CcFirE  ou  insociale ,  donnée  secrèlement  jvir  le* 
,  ^«i  enseignent  à  Teufaut  que  Targent  e>l  le  nerf  delà 
m^  et  qu'il  faut  avant  tout  souger  à  canner  du  quihus , 
^  er  «f /«If.  Les  pèn»  n'osent  pas  donner  en  loutt-s  lettres 
précepte  :  mais  ils  le  prennent  pour  canevas  de  leur 
,  et  disposent  Ton  faut  à  être  fort  accommodant  *ar 
hckance  de  bènetice ,  â  savoir  façouuer  la  morale  aux 
^■■■ij  t  de  rinterêt. 

pas  là  le  tlième  d^s  ItHX^ns  paternelles  «  sauf  l'excep- 

cooCnne  la  rè^le'^  D'ailleurs,  sur  ce  vice  radical  de 

familiale,  si  quelques  hoiunios  probes  fonleiccption, 

biv  sVIève-t-il  au  8'  ''  Pas  n^ùne  au  i6'.  R*irî  Hontes 

tue  tttf:o, 

t'iX-TAGE.vrE,  donnée  c.ibal:>liqucmenl  jvir  les  caroa- 
tw.  dans  leur  li^ue  turbuU'iitc  contre  les  p<^aiis  et  les 
,  «al  pour  rèijle  de  fairt^  loul  le  couirairo  do  ce  qu'on  leur 
ùller  la  morale  et  li'>  mor.i!i>les  ;  briser  .  quorellrr, 
de»  qu'ils  ont  un  insunt  de  l  bt-ilc  ;  se  vonçvi  dt»  la  sou- 
iorcee  par  la  rc^billion  Sicrtte  cl  la  dissiwuUtiou  coti« 
fe;  eri^r  Tesprit  de  revolietn  jH^inl  d'honneur,  par  dè- 
c€  s<vice*  envers  ceux  qui  tavo lisent  Pautorilr  rr<rentale. 
'  £'£rj/:r£.  donnée  luiiivomeut  par  les  \alels  qui  aident 
a  échapper  au  joug  .  le  tLi^orneul .  U  rt-plenl  eu  secret 
*  volées,  pour  se  lâire  prôner  aupu^s  des  pères,  lli 
itvzuient  et  le  conseillent  dans  toutes  les  menées  tendant 
ccliir  de*  entrave*  nior.ile>  :    aussi  IViitant  riche  re- 
4-*l  le»  *-alet>  comme  autant  d'atVides  secrets ,  cl  ceux-ci 
pa*  ton  dans  ce  r^le  ;  car  Ici  pèrts  et  mores  sont  derai- 
aa  point  de  renvoy«:r  sans  autre  moUl ,  un  \alct  qui 
iiînii  «  «dàn  cnfaAS  uu  éculcuieut  au  U\aii. 


dofpDCf  qui  iotiniident  et  0QO< 

aux  mœurs  de  la  daffe  falaale,  m 

trirjfr»  rrioralei  enoeiuef  d«  plainr ,  cft  ae 

des  vision»  de   probité^  loriqm*!! 

affaires  d'ambîticm  ;  enfio  •*< 

Cfliproou  usiaraîrea,  et 

filletlek  qu'il  pcot 

Voila  uo  quadrille  d^ 
fODt  en  cc/Dcurreoce  josqv^  Tl^e 
éclipser  et  aUorber  toolea  lea  aatrak  A< 
oelle  des  taranf,  n^a 
les  trois  autret  q«e  la 
cœur .  Tesprit  etlei  icaa  de  Pclcve; 
à  peiue  Soi  resle-lrtl  de  Vèàmcaûam 
de  préceptes  Tcrtaeox ,  la  pIspHt 
à  la  lettre  ^  nab  qoi  tt'ool  d^n 
ctlicot  avec  lei  îflapobioBf 

Celle  cofliplicatMNi  d^Miti 
tipodede  ruaîlé*  Lei  Monliilef 
cooflit  ;  il  lc«r  coaricat  de  le 
aer%'ice».  Daoi  quelle 'dclavi 
à  recoooaîcie  q«e  loat  cet 
ii^eU   qa'uA  chee  d^ 
niMistnietts  de  tnifi  ki  daplîcitéi 


Inr  inpérilîe,  ce  senii  battre  des  gens  à  terre. 
s«r  le  poÎDl  où  ils  croient  avoir  réussi ,  sar  l^esprtt 
A  ^*ils  se  flatteni  d^avoir  £ait  genoner,  el  dont  ils  n^oot 
^ne  lefanlftiiie. 
U  philosophie  n*a  su  former  une  ame  philantropiqae 
(Exlroduction);  Ton  n^'a  pas  tu  parmi  ses  êlèrei 
I,  lelsque  les  prioces.  un  millième  de  libéraux^ 
à  cens  qui  ont  eu ,  comme  Henri  IV  et  Jules-César  « 
taK  teÛBle  de  libéralisme  «  les  uns ,  comme  Henri  «  ont  dà 
■piiK  à  U  bonne  nature ,  et  non  pas  aux  pédagogues  dont 

Ufîit  point  circonvenu  :  les  autres ,  comme  César  « 
avoir  dû  beaucoup  plus  à  la  nature  qu^aux  levons 
i.  Du  reste ,  les  uns  et  les  antres  n*ont  été  que  des 
libéralisme. 
tCel,  Cesnr  n*ent  pas  la  moindre  idée  nevre  en  philan- 
«  et  ne  tenta  rien  «  dans  sa  hante  puissance  «  pour  le  bien- 
peuple  «  c*est-â-dire  des  esclaves ,  ni  pour  la  «garantie 
aux  citovens  pauvres.  Même  reprocha  aux  Anto- 
Titns  *  aux  Harc  -  Aurèle  :  aucun  d Vux  ne  tenta 
Inirc  cet  aJlrancbissement  gênerai  qui  depuis  s*opéra 


'» 


m  IV  eut  quelques  lueurs  d*esprit  libéral  «  sans  anameft 
Ll  aux  voies  dViécutiou.  L'on  peut  admirer  son  vira 
de  Im  pofa-'e  •#<•  poi  qu^il  $ouhaîtait  à  tous  ses  labou- 
cetle  poule  au  pot ,  à  >uppo«er  quVIle  devînt  leur 
■n  serait  encore  qu*une  cbimèrv  libcralc  ;  car  il  existe , 
i  an  laboureur  de  grande  ferme ,  vingt  valets  qui  ne  tâteraient 
^  la  poule.  Ajoutons-v  U  tVmnie  et  les  «nfans  «  qui ,  diea 
flfa^cois  «  sont  considérés  comme  une  valetaille ,  et  nourris 
a  CAeremment  du  père. 

Eb  geacral ,  parmi  les  princes  qui  ont  fait  de  i^randes  choses  , 
i^M,  OMnmr  Pierre  I  et  Frédéric  II ,  n^avaient  re^u  de  leurs 
iUcs  parens  qu'aune  mîuce  éducation  ;  les  autres ,  comme 
■h XIV  et  Alexandre,  u*oat  étonné  le  monde  quVn  secouant 
îng  des  doctrines  scolaiiiques ,  eu  prodiguant  les  hommes 
Fae^ent  ;  ces  monarques  peuvent  se  dire  : 
c  Je  ne  dots  qu*a  moi  seul  toute  ma  renommée^  i 
a  et  riem  a  la  science  qui  sVn  arroge  Thonneur.  y 
la  mdiîic  des  îastituteurs  ^date  d^ns  la  plui  soignée  des  ed»- 


I 


•    I 


de  saToir  rallîrr  le»  ëlèvet  ivjJU  k 
iovotoDtaircmcnt  dani  les  tnvcfs  et  les 
former  qu^  des  masques  monoz  , 
d<rs  qa^  l<^  fr^io  est  enlevé.  Aaf«  la 
faici»  ,    cherclie-t-elle    chaque  jour  de 
K*esl-ce  pas  s''aroiicr  égÊxé^  qae  de 
insunt  ï* 

Toatefois .  fls  ne  ioal 
branche  de  leurs  théories  ;  car,  q«cl  cM  le 
de  notre  iodété  chrilisée?  cH  ce  P< 
hère  et  les  Ifénm?  tA<m  In 
lois  coDtradicimres?  est-ce  In 
n'euseiçoeot  que  Fart  de  dnnMer  kn  iaplts? 
arec  son  grimoire  d'^giotagi  et  «§36 

On  oe  saurait  décider  entre  tant  de 
«  Son  nosirmm  ùuervat 
Chaqœ  branche  dn  nwcanisnM 
cifroje.  et  rédaaer  la  pnlnK  dn  ridicnle-  On 
parer  aox  ville»  de  Bonen  ,  Tinjfe»  ,  A 
tant  en  Fraooe  la  pohne  de  lasdenr<,  ^ae  le 
toutes  quatre ,  meeatmpm^ 
rien  d^bominatle  coomk  k»  villei  de  la 
celle»  de  Flandie  tkio  par  le»  Bc%bs,  mm 
Stanislas,  liai»  la  fcilHn 


LnrwB  IL  j8^ 

Ci  iKws  e&pltqœr  pMmfié  de  I^tBtTersr 
it ,  aa  PîToc  InTvffse ,  ri.  rER ,  combien  iU  sont  inirns 

d<.Kat,  ignoranl  mifèmm  l^alplujbei  de  U  tbcorie^  la 

dNuiiiê 
riaaîre  cq  application  an  trois  principet  « 
liatenuice  en  ijrm  de  chacun  des  troi». 
va«s  sont  de  fort  hahilr»  gens  ^  sans  omtredit  :  matt 
I  Irnr  înconsèqurnct*  de  s^iumîscrr  dans  les  qnrstiunâ 

Sont  à  Ciit  étrangères  à  lenr  domaine  !  Ou  ptmrrait 
,b^  prèlentiitn  Ks  comparer  a  Bonaparte*  qui  a«*ani 
mts ,  et  nème  trop  pttur  un  ciTÎIî>è ,  ponr  nu  polîtîqun 
?  «  voulut  encore  j  ajouter  la  &tt»sîe ,  et  finît  par  jf 
nûsmblement. 

esl  la  démence  des  sarans  modernes ,  quand  ils  s^aven* 
dtTÎaer  sur  Punité ,  grimoire  impénétrable  à  qoiconqun 
r  la  ciTÎIisation  comme  deslinée  du  monde  socwL  lia 
naissent  pas  même  les  lois  de  la  première  unité ,  celU 
■Aie  avec  lui  -  m^me  ,  avec  ses  passions  ;  sujet  doM 

•  dit  :  9mms  f  oe/Ze  êghiisse  mmii  !  A  plus  forte  raison 

I  le  dire  de  leurs  ténébreuses  doctrines  sur  les  deus 

mitêa«  celles  de  Phomme  avec  Dieu  et  arec  Punivers. 

ftlinant  sur  ce  sujet ,  ils  commettent  double  faute;  mo»* 

r  cote  &ible,  et  compromettre  leur  mérite  réel. 

pfois^  s^ils  omi  queii^uf^  pntiemtiom  à  tumiié  de  sjr9^ 
rr  me  sera  paf  r«i  éttttcaiiom  «  domi  §e  viems  de  disses 
difiee  et  meure  em  ^i«/^#ice  ie  %m^^ir^\iire.  il  n*esi 
mrs  ma  ies  quatre  imputsioms  données  à  tetifittU  soienÊ 
»i»mcief.  fdiàS  ketéfofènet^  pius  collusoires 9  ^•i'em 
^et  oàléÊ  pi^toinle  due  esprit  de  société,  soîi  pims  pef^ 
tme  «  pl^  opposée  «m x  préceptes  moraux 

miment.  §e  pemse^  de  leur  dê*piicité  ei  fmadnipliciié 
m  déim^  cetie  h^ancke  import  unie  du  tmécunisme  so« 
t  pàilosoidkrs  s^kàakitueront  peu  à  peu  <i  ft^ter  la  re* 
mdatiom  de  ieur  di^in  C4»ndiil4ac^  le  c*m<etl  de  refaire 
anMiemrnt*  et  oublier  tout  ce  qu^ils  ont  appris  dêm$ 
Me  ^^sitmet, 
^ppeêetefomt  mieux  encore  In  sn^este  de  cet  «vir^ 

•  i^^iemm  k^trmonirn  de  tu  ifutwième  $dkuie  dn^unce^ 

•  ir^msitton  en  puberté  ,  t*urtie  lu  p*us  crituftte  de  té» 
m^  et  oè  Im  /»ài/o«oi»Ai>  »*u  t**  montrer  c^  ifu'elle  esi 
rt  «  Mt  colosse  de  dafliciié ,  d^o^cmrmtUisttÊe  ei  d\ 
emrec  Xnnutnrc 
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^m  i'  ,  dit  Pmui  l 


ARGLMEXT  SPECIAL  Je  la  4~  .To 

J^  I  j--«>>>.7  }i  pJu  rcbdie  «tiz  trttèiDH  jo  b 
l'ïr,.-.  ,■.  -a  fij^rrr  parm:  no»  ii!un««  triiioi  pnr»- 
BB  'j  '-»  ot  p-^»U[;t  aux  (.inxjti  Ar  jouvcBrerjl- 
lït  p'.ï"*  'Ti  affaire  (l'ani',iur  .  «ax  cr^TeaaaoH  4* 
»f*!-  -  f  ntti'nl  l«»  T  iftnnit  r.4X  jtTTl>i:Tl':^ 
1--  r-,  .-  ;    ç'i»<ii .  que  la  f'-Jrwïn'*  i>>Qn>»K  d-^ftin 


«It  la  loetM  (de  la  tociéu^  civilisée ctbarKaro).  M.*lk< 
jpu  vos  savant  contri'-pt^icls  lic  8«''rii*t  colnpost^-]»  vi  bi- 
ipoi«!ct,  et  sans  U^cr  (Puuctiiie  coiiti'nîntt*,  siidirt  amrner 

^moOr  libre  à  une  pleine  coïncidence  avi*c  les  d«*iix  anto« 

HiM  ailininiktrative  cl  paternelle ,  en  tout  ce  qui  tuuclie  à 

rinlêrêt  et  aux  mœurs. 

•  Si  vous  tirhoni'S  sur  ce  problème ,  trouvet  bon  qu*ofi  ne 

riie  pas  à  la  possibilité  di;  vos  t'équilibres  prf*cé<l«ns,  i'*^ 
,  3*  Notices,  et  que  d^uvanco  on  rt'voqnr  vn  dout*  ceuX 
KYoas  nous  annoncrs  ponr  Irs  7*  cl  8'  Socti<in$.  » 
i  convenu  :  j^accoptc  le  tic-fi  s.ins  aurnn«r  rt'serre ,  quelque 
^Mreuses  que  paraisitrni  1rs  conditions.  PiTalablrmenl ,  jctona 
■  COup-d*œil  surles  proucsïi's  de  notre  législation  en  pareille 

Sert, 
le  veut  «  si  on  IVn  croit ,  rnlli«T  tou^  les  humains  à  Pau^ 
vérité;  et  pour  j  réussir,  elle  orijunisc  les  rrlaiîont 
r  de  manière  à  provoquer  la  fausseté  universelle ,  sti" 
Pun  et  Tantre  sexe  a  Pliypocrisie ,  iinne  rt*beilion  secrète 
loi».  L^aniour  nWsint  pas  d^autre  voie  pour  se  sati^faire^ 
vient  un  conspimtcur  permanent,  qui  travaille  sans  relâche 
léMN-ganiser  la  société ,  louler  auJL  pieds  toutes  les  limilet 
i^es  par  la  lêgislatînn. 

Elle  ne  lui  permet  qii^un  seul  essor,  celui  du  lien  conjn|pil, 
^nt  à  lîi  fidélité  réciproque  et  perpétuelle  drs  ctin  trac  tans* 
Irefois  Pamour  avait  plus  de  latiluik*  ;  les  saints  patriarches 
taham  et  Jacob  pouvaient,  sans  péché,  prendre  successî<« 
■ent  unedemi-douE«n'nede  femmes,  n'^pudicr  Punc du  vivant 
rentre,  y  adjointhe  di*s  concubines  :  Salonion  ,  le  pins  s»ge 
thonimts,  ru  avait  ^r/;/  cent^.  Mais  aujourd'hui,  les  voîel 
eeles  sont  plus  rrMivînirs,  ri  sous  aucun  prétexte,  ni  hommes^ 
friPiu  *«  ne  pruviiit  >%rart<r  tic  la  loi  de  monogamie  exclu- 
V  <!îlo  maiiiig**:  Inute  .mire  copulation  est  criminelle, 
fer.aut,  si  Pou  faisait  dans  chaque  ménage  Pi nven ta îre  def 
ideiiii*s  secn'ii4,  ciiiubirn  triMivtraîl-on  de  jeunes  couplef 
i  •  an  bout  de  dix  ans,  n%-us>eiil  fait  aucune  brèche  aa 
Dlm  1*  Piiit-éirr  |>a>  hn  Shr  crtti.  Il  nV  aurait  de  fidèki 
le  c*  ux  de  Mecrs»iie  .  coninir  h  s  mariés  sexagénaires  :  encore 
tet  à^v  la  fidriité  du  niait  semit-rtlr  assrx  douti'Use. 
VeîU  disas  le  lieu  conjugal ,  seul  essor  permis  a  Pamour  « 

19. 
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AssoriATiav  erwMfCi. 

«rf'O 

0-<lrriM, 

,,1,-rr. 

■    1.    M,l,.,.l 

1- i|.-t  iurmclions,  pauon*  ans  amnun illidl 

11, 

1.S  j.. 

-.lUi'iiihl': 

il<-  ne  K  mariiT  qu'à  3o  ■■».  Il  ttt  tmm 
ilct  amouri ,  ceux  de  lieu  conjugal  ncfip 

qui;  1 

v..ir  .m  A-, 

tiiième. 

ti. 

1  .Hit,  si 

nn  pouvait  cnumërrr  tottiM  1rs  liaJWMia 

r''ii-.>' 

s  cl  iiccoil 

*\n 

troiiv.-  W 

pdbicf ,  dikt  fornication,  hJuIiîtc,  ric.  j 

Etrang'-  rOiuli.1t  de  rccenïcmrnl  êrotiqoe  \  On  Imore  ' 

En  n-Uiintik  aninorvusrs ,  les  ^fS"  «n  rcrolk  pilcM 

IFCii'rti-  contre  lis  luit  iociiili^l.  I 

Dam  le  ti'  restant,  qui  le  compOH  d'amonn  lrgi(iBa,j 

voit  Ici  cgf^yioo"  ilc*  iiiJividiis  adunnt-i  à  la  perfidie,  vt^ 

eu  secri'i  les  cngageraens  de  fidélité  conjugale.  , 

Eiiliii ,  AiiMi,  Tune  et  Paulre  claite  de:  liin»  Irgiiima mI 

gilifiX'S  ,  on  vuii  l'impunité  a»urée  par-loul  à  rkrpooîl 

Tainnur  t-iciunt  tout  le  monde  social  a  la  rauswlé,  ■■  Hp 

des  luis  et  di.'t  préceptet,  et  le*  coupable*  pmirgés  diBifîf 

nion  .  en  raison  du  nombre  de  Icu»  furoicatioDt  et  aJA 


Ht  Ms  tovit  vexatoircs  ;  mais  elles  sVxêcutent.  Celles  des 
Biiës^  iniquei  et  absurdes  ,  ont  encore  le  tort  d^être  inexé- 
^ble*  et  inextxutôes.   Aîu«i  le  vice  est  toujours  simple  en 
ibam  «  et  composé  en  civilisation  où  les  lois  tendent  à  géncr 
llir  de  Taraour  chez  les  drux  sexes  \  tous  deux  foulent  aux 
ikles  lois  ;  cV*st  une  oppri^ssion  composée  qu^ils  éludent  par 
f  vice  compose.  Les  luis  barbares  ne  gênent  cet  essor  que 
■n  sexe  qui  nVlude  point  ,  ne  le  pouvant  pas  :  il  nt 
que  vice  d^opprcssîon  simple.  On  trouve  constammenl 
différence  entre  la  barbarie  et  la  civilisation. 
qiir«tJ(His  relatives  à  une  législation  plus  judicieuse,  k  un 
i  plus  régulier  de  Pamour,  ont  été  éludées  dans  tous  les 
^  sous  prétexte  que  Pamour  est  une  folie;  mais  folie  ou 
^  c^e»t  au  ret^ort  dont  les  effets  ont  di\  être  prévus  par 
^  et  coordonnés  à  uu  plan  d^Vurmonie  et  d^unité  d^action. 
Ptooédons  à  déterminer  ce  plan  avec  pleine  n^gularité.  Plus 
^  tittilé  légèrement  cette  question  depuis  3ooo  ans ,  plus  je 
k  j  apporter  de  méthode  et  mVtayer  de  Téchelle  complète 
^.aooords  ,  afin  de  ne  laisser  ni  vague  ^  ni  lacune  dans  la 
lirîe  d^une  passion  de  si  haute  influence. 
L^amcMBr  ^  li»ut  indomptable  qu^il  nous  semble ,  n^est  pas 
mÈ  difficile  à  harmoniser  qne  Tambition  ou  autre  des  doute 
feMMts.  Il  ne  s^git  que  de  connaître  en  plein  le  calcul  des 
[«libres. 

Je  ■  en  donne  ici  aucnn  expo^  ;  ce  serait  un  épouvantai! 
le  Itxteur.  Avant  de  s^initier  à  tous  ces  grimoires  théo— 
,  il  laul  sVxercer  sur  les  tableaux  du  nouveau  mécanisme  ; 
ler  qu^il  est  disposé  de  manière  à  obtenir  des  essors  et 
Mitre-essors  justes ,  comme  les  deux  indiqués ,  237  ,  puis  ea 
Éire  le  parallèle  avec  notre  mt'canisme  social ,  qui  ne  donne 
m  lout  sens  que  de  faux  essors  et  taux  contre-essors ,  et  vicie 
n  caractères  et  les  passions  en  raison  du  bien  qu^on  en  devait 
èimir  par  essors  justes. 

Croirait-on  que  Pun  des  plus  beaux  caractères  qu^ait  produit 
icÎTilîsation,  était  \ERoy  !  Il  sera  prouvé  que  ce  tyian,  le 
lias  détestable  dt*s  hommes  «  était  un  caractère  de  même  titre 
m  mitais  degré  que  le  plus  aimable  des  princes  ^  è^BSRi  /^» 
raw  deax  sont  iéiratones  ,  aines  à  quatre  dominantes  passion* 
iÉttii|Cl  lottli  PJialaiige  qui  vcoi  oqaoiser  iatégralcmcut  soa 


sr}4  AttnciATitM  cattWHif: 

e\a\ivT  pWn\  de  tito  cnractèm,  a  autiDl  bcvotailMll 

etd'-'ii-  .\<ri,n'i^.  que  dVn //fnr/ ««r  d'unt  Hettntlie  I 

ciir.iriiv,  'ri*«;ii[iiii<'r  boniment  la  civiiÎMilio*  a  Jiniim  n 
iiial.'  a  Jl'hii ,  tt  Mil  i-Mor  fiiutiv  a  K>.TOii. 

S.tiis  mtriiijrr  Ici  mi'tho'Jps  qui  in«i'if{ni:Tnnt  Imucei  dii 

il  <s:  iii-J  Av  voir  i[ii«  l'oidiv  ci«ili«é  ftiuue  le  jra  dr  I 

|i  •   p;i-vr>ri«  .-  donnoni-i-ri  un  tXcnipli-  lîrv  du  famlli^i 

Lu  p'i"  .'.-icfîfti'  iff.  ÇiWn  a  Im  f:ii>il"  (le  Inirp  va  biti 

'  l.<^  fin. A  a  u:  cloiln-r  pmir  tu  vii-  :  vraU  le  lanHlIi 

''l:<i:<tr'  Il v[i  rmiiKunr).  ciiiilf-  par  Tne^ttril  mmll 

t'iiiili'liyp'imaji'urc]:  cV»i  iirn-  pat«i<>ii  ('ilip«'-e,  m 

:i(ii'  iiiiiK-  qui  la  dcnntuiv  cl  la  imt  rn  Triu^fe  p»-!li«t 

>i   p'-ri:  ni'  'litc  tm  riche  tniTiag"  pnur  m>ii  IîU  i|iii  t*i 

"  'l'un-;  tlllc  Ealil  Tnilune,  et  IVpnuir  an  {[r,.||>l  r-r 

.  \''.\\:t  riicon.'  Il'  fnmillfsme  fclipic  it  faiiMc-  cbd  h  | 

l'iiii'T"  foi»  i-n  actif,   la  jrcnnilc  foi*  en  p^iiif. 

■  [H'ii.l'in"  H'Hni-mnnïe  piwîiinnfllf  eti  dtmc  d'orp 

';.'ini-'  'liiiii'-liqii'T  et  inciiii  qui ,  pKvpnnnt  Vtm  cei  cm 

l>'[iNii  aui.iiit  ilu  cnncrrl%  ;  cnniiiir  si  le  fid  qn'M  i 

ii.iii  .■in'iiifin  tir  la  rlrmoiiellc  que  le  père  lui  At* 

K'in   plein   f^ri:  le  pMMionnant  pf^w 


i!  loi 
( 


Lit.  n»  Srxr.  4">\  a^S 

Ph  iViiptit  liaaiaiii ,  eo  s -écrmi  :  mms  ^u&lte  épmissm 

■  ihfcmiat  àam  tetfte  ëtiuk  ^  îl  faïut  rrîter  de  s*eii|ra^r 
profendetirt  théoriques  :  on  doît  t^altadiiT  d'abord  a  là 
ror  rHormoaîe  en  aciion  ^  ses  diverses  corpon* 
emplois  co  indoslric  et  en  plai>îr    A  pi  es  s*ètre  fa*» 
tablt^uz  de  ce  noavel  ordir ,  on  apprendra  fa- 
à  ctt  dcottmposcr  les  ressorts  ,  îinpiilsions  ,  cnnlre* 
iHîbre général.  Achevons duiic  sur  l«*s  tableaux 
liercaiaoce,  par  un  exposé  dos  contâmes  de  Iran*» 
Ml  quatrième  phase  dV^lucution  unitaire. 

CHAPITRE    VIL 
Des  ytiiales  Harnu>nienneSm 


wm  le  oeart  de  cette  Notice  ^  je  peindrai  des  coatnmes  4 
^g&ffct  ttttK  nàtret ,  qne  Je  lt*ctear  demandera  d^abord  ti  je 
le  le»  vttgca  4e  quelque  planète  inconnue. 
lit  2  je  aoMScria  à  cette  facétie^  et  puisque  le«  civilisés  se 
lentâ  enttndre  sur  leurs  tliôâtres,  Nicodcine arrivant  de  là 
^,  sli  peuvent  supposer  que  j^arrive  de  Jupiter  ou  d^Hers- 
L«  fleai  p  raconte  les  usagis  eu  amours  de  Page  de  quinte 


tîon  redisons^  pour  la  centième  fois  ,  qae  cet 
!■  de  kaote  Harmonie  ne  sont  pns  nrcessaires  dans  ope 
iuige  dressai  \  mais  qu^il  faut  K*s  décrire  pour  donner  un 
I «BKt  des  ressort!*  à  employer  en  iquilibre  de  passions  : 
IIKrn  ^iea  maître  d^en  admetiie  ou  rrjfter  ce  qu*on  voudra , 
ftediâerou  irlrancbrr,  selo  ;  les  convenances  de  la  généra- 
lacMelle,  selon  que  les  civilisés  voudront  approcher  plus 
Wmmt  de  la  vérké  et  de  Pcinité.  Ils  sont ,  dans  Pétat  actuel^ 
t  deaft  pemli  opposés  «  à  IVxtréine  fausseté  et  à  l'extrême 
pBdlé;  rien  ne  ït%  empêchera  de  maintenir  le  règne  de  Im 

or  et  conserver  dans  la  Phalange  dVssai  tout  le 
de  civilisation. 
\mm  IHodfplie  le  contraire  de  k  fausseté,  la  cessation  des 

ioeîmm  auutci  par  le  Aiéctnisme  adi^i 


9^  AssorjATiAW  ammtt, 

àf*  pninioTis  ,  on  ilnji  jir  •um-r  qiir  leur  HuiBMiiRfMK 
dv^  l'iiitiiiiK-s  di»nii-lrnli;in<>iil  «ipptiii-r*. 

I.'ir'rgii"  jVit  ()»iinc  li'  tibiniii ,  )*«(lmeb  qup  lelccinrb 
tidrir  coiiirth'  visions,  diitiièn-k,  vnv)»g>-  i>liv>l  ilun*  hi  jb 
]]>'i<i  |]<  I  rt  J>t|iiti'r.  Il  r  troiivrra  *u  nioiiit  r>«aii(i(td 
Ml  irl.i'  r<i(iii|ibri'  (!■'■  pu^iiniis,  li-s  goiiUiiiim  lur  K-*^ 
tv  liiiiil.',  i-t  if»  i'iiririn>'^  rii;h<-*it!«  qu'il  protuit.  Q'iuiJ 
Brli'  lli't>i:lLi-l  ii<-  ri'CiirilIiTait  île  ces  coninmcii  que  U  n 
f-'iKTili-  l't  riiiimviisîlù  lie  rii:h<'>H'>  ,  od  pourrail  dvji  t 
cliiif  ({iiVlli-  v*t  l'ti  ijK-miiiqiiif  idcialr  plui  habile  que  i 
VL'Liri(l''P'iT<'(:tlliilili'-.  ni^rivon^ilniic  !■■«  cnutump|d*B( 

An  nom  'II'  V:  st^ilr-^,  on  poumil  crnînr  qiir  je  ni*  | 
drs  vIlImiii-'-  cliiiti'tVt ,  comnip  ci'llvs  de  l'ancïcnnr  Ko 
D\n  «".t  r;<'ii.  f,>-.  V.-st.il<-«  «PHirmnnir  sont  <lef  fcm' 
grantl  m'uirli-,  ailiiinliHiit  a  leur  compagnie  dn  pour 
tilrrs  On  II",  npp  [!•'  Vi:ïtnlt;s,  parce  quVIlcftcontervirD 
giniti-  jii^r(ir:i  i'i^^'  A'-  itfA  a»  aR4 ,  et  qu^on  en  a  éag- 
■iilrifi  <|iii;  celles  du  cîvili»itnn  sur  pareille  matière. 

Tnnt  II  Vit  qn'lirpocriiii!  duns  IVducalion  actuelle,  d 
carHct'Tf  ilu  bambin  qni  pluure  et  ft-ïnt  la  toiilTrance  p 
ccr  ta  Mil  ri-  à  l'obriasauci- ,  jusqu'au  caractère  de  U  )« 
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■ri  et  Volière  001  ptrié  plus  rnncbcrocol,  dini  cet  Tcn  ; 
1«  <  I^  mrill^ure  e$l  toujoun  cq  malices  féconde; 

>  C<*si  un  sexe  engendré  pour  damner  tout  le  monde. 
L  >  I^es  femmes  en  un  mot  ne  raient  pas  le  diable.  » 
MÎ  les  ans  reprochent  cràroent  au  sexe  «  et  les  antres  poK- 
t,  cKt«*  fausseté  qui  «  après  tout  «  n\*st  que  Pècho  de  celk 
inmmos  •  bien  plus  coupables  «  pui>qii*ils  sont  libres, 
■e  les  écrivains  polis  craignent  de  n  prochiT  aux  femmes 
iiaplîdlé,  cela  est  dans  Tordre;  ils  ne  connaissent  pas  la 
II»  à  œfte  astuce  générale  qui  règne  en  amour;  il  serait  în- 
M  et  dénoncer  un  TÎoe  dominant ,  quand  on  ne  sait  pas  en 
^ner  le  comciif. 

Ifsl  évident  que  les  femmes  comprimées  en  tout  sens  ^  n^onl 
OMurce  que  la  fausseté.  Le  tort  en  retombe  sur  le  sexe  pcr- 
•mr  et  sur  la  civilisation  qui«  en  amour  comme  en  poli- 
P,  asservit  le  fort  an  faible. 

l«s  Toici  nne  chance  tout  h  fait  neuve  :  une  société  autre 
la  cvilisation«  des  niceurs  nouvelles  où  la  liberté  det 
les  et  par  suite  leur  lorauté ,  seront  le  gage  du  bonheur 
ninmes  et  de  renricbissement  général.  Eu  livrant  ce  pré* 
:  afwet  «  je  snis  dispensé  dVxcusor  chex  les  femmes  et  Ici 
nt-^  une  duplicité  dont  Tun  et  Paulre  sexe  ne  sera  plus  en* 
>«1.ins  IVtat  sociéuiire. 

rd  «ira lion  barmonienne  serait  nn  avorton ,  si  après  avoir 
Penfant  ju$qii*a  quinte  ans  à  di*s  princi|HS  d*honneur,  à 
at:que  de  la  vérité^  elle  rintroduisait  dès  son  entrée  ea 
"tcence,  dans  un  monde  où  les  hommts  et  les  femmes  lutte* 
tt  de  perversité  ,  et  où  toutes  les  chances  avantaf*ru$es  tant 
ïBéfice  que  de  plaisir  sera ieut  le  partage  du  plus  hvpocrite. 
Ibsî  va  le  monde  civilisé,  notamment  en  adaires  ga  antes^ 
i  nêcanisme  est  faussé  en  entier .  par  défaut  d^une  liberté 
note  et  pondérée  de  manière  à  utiliser  les  amours,  qui  en 
nation  ne  tendent  qu^à  détourner  de  Pindustrie ,  ou  da 
H  n^ont  ancnn  rapport  direct  avec  elle. 
Hamonie ,  qui  spécule  avant  tout  sur  Paccroissement  dca 
esses,  ne  néglige  pas  de  faire  concourir  à  ce  but  un  levier 
m  pmnnte  influence  que  Pamour.  A  cet  effet,  elle  met  ea 
le deux corporetions  qui,  par  des  voies  différentes,  mai^ 
H,  CHBBe  ks  Petites  Hordes  et  Petites  Bandes,  au  mèwcrn 
,  à  I^aam  da  boa  et  da  beau.  Ce  sont  Ice  corps  db  Vcslala| 


d">  pax'o'ii ,  (tR  dnit  pr  «um-T  qi'  leur  Bamamiffs 

^,  .  .«.iiiiiii,"  H'-im'-Iralcm'-iit  'ipput-r*. 

I.'ir-'j;  '  j'i-n  d'innr  li-  tatilrau,  j'd'lrnebqii' («l^ctrv 
■''I'  :-   r.'  mm     vjimtM.  chîméri-s.  vnnjT-  M- «I  <U»*  t*t  ] 

H-  '-'11-  :  •  i  J"piliT.  Il  V  iruiivprn  au  nifÛD*  I'ai*au^ 
<li  i'i  ■•  i'.fj'.U:Lr>-  (l>»  pa44!on*,  1-»  C'>u|ii(»»«  to*  l^ 
H.  ('.ri'l  ■.  ■  t  i-teriorm-»  rL-h-"*";!  'Il'il  prnlait.  Qusi 
S.  [•■  H- 1  ••.!.-(  (!■:  r'CiiTill--r4t  1^  crs  o'iiam^*  qw  !•  o 
gitT-ili'  't  r.ir.meniil':  ')•'  rith-*»-».  on  poqrri:!  4:^ 
cliiri-  r}ii*i  ,'!•'  i-ti  I  11  m  (-rj  ni  qui:  ibr.ûlr-  plat  lubile  q« 
Vmi[>>I'  P'  if'Ci  !iilit>-.  n<-crit>in-  'linc  Ic^  conlaai^i*8 

A'i  n -m  'L:  V  -ul-*.  on  pourrait  crnîr-  qu»  j*  Tiit 
df*  vi'.LJn..-  r.l'-lr'>*,  c'<nlni- C'Ili-l  A'  l'anCNBO*  K 
d't-  p'I  I'..  I.">  V.-4tîl-t  d'Ilirmini-  «ni  •i'*  f-* 
fr:in'l  ru-r.-li',  k'iinettini  a  lour  ompAzni-r  (1*4  pc-: 
(itr-i  Oii  I"-  app  11'-  Vi;iWi.>i,  parce  quVIkf  conicn*' 
f'-n'-t-  j'i-'4  l'i  l'à^'  d"  i()i  ji  ant.  «■(  qu'on  en  a  dd  j 
■ijir  -,  'j'j'.*  tt^lft  df:  c)vilt4alir>n  *iir  p^mlU  matiMie. 

T'i'it  II  Vit  qii'hrpoctiît';  H.inf  IViiucttion  actoHIe.  ' 
car;i(.|i  r"  'lu  liambiii  qui  pWurK  «t  f-int  la  taaSr^tior  \ 
cr  -a  tfiT"  »  rob>-i>i;in<:-.  j-itq>i*4a  canclêie  <k  I&  j> 
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M  et  Volière  001  ptrlê  plus  rnochcrocnl,  dam  cet  Tcn  ; 
L  <  La  mrill^ure  esi  toujoun  en  malices  féconde; 

>  C*rti  un  sexe  engendré  pour  damner  tout  le  monde. 
.  >  I^rs  femmes  en  un  mot  ne  raient  pas  le  diable.  » 
«i  1rs  nns  reproclient  cràroent  an  sexe  «  et  les  antres  poli- 

cettip  fausseté  qui  «  après  tout  «  n*o$t  que  Têcho  de  celk 
maiaes  ,  bien  plus  coupables  ,  puî>quNls  sont  libres. 
t  l«s  écrivains  polis  craignent  de  n'procbiT  anx  femmes 
«plicilè,  cela  est  dans  Tordre;  ils  ne  connaissent  pas  la 
»  à  cette  astuce  générale  qui  r^ne  en  amour  ;  il  serait  in- 
L  de  dénoncer  un  rice  dominant ,  quand  on  ne  sait  pas  en 
ler  1«  correctif. 

sa  «vident  que  les  femmes  comprimées  en  tout  sens  ^  n^onl 
jonrce  que  la  fausseté.  Le  tort  en  retombe  sur  le  sexe  pcr- 
nr  et  snr  la  civilisation  qui  ^  en  amour  comme  en  poli- 
,  asservit  le  fort  an  faible. 

>•  Toîci  une  chance  tout  h  fait  neuve  :  une  société  autre 
a  c  vilisation  «  des  mœurs  nouvelles  où  la  liberté  det 
es  et  par  suite  leur  lorauté^  seront  le  gage  du  bonheur 
omtnrs  et  de  Penricbissement  général.  En  livrant  ce  pré* 

sevivt  «  je  snis  dispensé  dVxcuser  chet  les  femmes  et  Ici 
ftcs  iiiir  duplicité  dont  Tun  et  Taulre  sexe  ne  sera  plus  en* 
«1in«  IVtat  «ociêlaire. 
«d*ic^tîon  harmonienne  serait  nn  avorton ,  si  après  avoir 

IVnfani  }usqii*a  quinte  ans  à  d«^  principrs  d'honneur ,  à 
atique  de  la  vérité ,  elle  Piiitroduisait  dès  son  entrée  ea 
soence,  dans  un  monde  où  les  hommes  et  les  femmes  lutte* 
I  de  perversité  ,  et  où  toutes  les  chances  avantageuses  tant 
nèfiœ  que  de  plaisir  aéraient  le  partage  du  plus  h  vpocrile. 
nsi  va  le  monde  civilisé,  not4mment  en  alTaires  ga  antes^ 

mécanisme  est  faussé  en  entier,  par  défaut  d*une  liberté 
anteet  pondérée  de  manière  à  utiliser  les  amours,  qni  en 
sidon  ne  tendent  qu*à  détourner  de  Tindustrie  ,  ou  da 
s  n*ont  ancnn  rapport  direct  avec  elle. 
Rarmonte ,  qui  spécule  a  vaut  tout  sur  raccroissement  dca 
sscs,  ne  néglige  pas  de  faire  concourir  à  ce  but  un  levier 
i«i  pùaante  influence  que  Tamour.  A  cet  effet,  elle  nirtea 
?  JcttX corporations  qni,  par  des  voies  différentes,  mai^ 
t,  enoiae  les  Petites  Hordes  et  Petites  Bandes,  au  mèwcrn 
k  I^nîos  da  bon  et  dn  beau.  Ce  sont  Ici  corpa  de  Vcslala| 


:tgS  Amoctatioit  eomrotiÊ. 

et  DamoîscIUt  ;  corponiioni  qui  h  paitagcst  la  a 

opposes  i-n  6"  irihu. 

Airi-;i  (|tii:  je  \\,i  obs«rvé  dÎTerwtlôîi ,  la  nature  cul 
)a  ilijliiiiiiiîuii  clescaraclèm,  deu«  nuincef  principi 
sont  ]:<  iriiile  fnrie  et  la  rudaucie.  Dvja  en  éducation  > 
on  H  tlr#  |>:irti  tlu  ce  coatraUe ,  pour  orgaDÛer  de»  ki 
cii'iii'-s  ni  tnduilrie ,  et  ttïmuler  leur  coDcurrewe  éanl 

Il  faut  ici  tpL-culcr  de  même  mr  Page  qui  entre CB  f 
mai»  I  Vpt-r:iiion  »e  complique ,  va  ce  quVlIe  bit  iolen 
maiir  Uki.'c  l'induilric,  qu'on  ne  doit  jamait  perdre di 
•eut  iriiiuril  dant  lui  dispositions  barmonteonc».  Cclls 
li'Milniii'iii  pat  an  progrès  du  l'înilustrie,  auluie^picai 
d'iitiiacliiiti ,  K-raieut  du  toiitu  faiisuMc. 

VfS  ciiracli-ru*  de  nuance  douce  ayant  moïni  i'tj 
résister  â  l'amour,  il  l'aul  les  isoler  de  ciux  qui  ont 
ni'd's^aiiL-  p'iiir  luliL-r  contre  la  icolalion  et  «nutrrcr 
tcnipi  In  virijinttO.  Ou  faioicra  donc  drus  corporatio 
dii  vr-sialat  qui  doit  tenir  le  posle  )U5qu'j  19  o«  M 
Cille  du  dninoiMillat  tjui  cédera  beaucoup  plus  t^t,  dé 
16,  17,  18  ans,  il  n'impnrle;  cet  faittlei  loldalA  au 
utilil':   en  inL-caniquc   ^il'uéralc ,  pourvu   qu'no  ucbc 
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Mfmi  ocder  à  PasKHir.  En  général  ^  In  caracirm 
Mllrenipe  optrroht  povr  li  pfrécocîlé  d  Vxercico  amoureux  | 
irtm  Ift  4mii«n  de  la  6*  tribu  en  deux  partie»  ou  lectcê  ( 
«r^        V<Malcs  lia,  Vcttds  if6\ 
^         Dmmarlli'a  ifB,  Damoiseaux  2/3. 
I  dans  l^ordre  f  ue  lut  feninrt  MMilîetiiH'iit  plus  longimipi 
k  Vffgfliilé  ;  d^îllrurs  elks  est  plus  d'amorcvi  pour  y 
^(  M  en  "Tem  la  preuve. 
^  ClnUt  «  Ira  Damoîftiïaax  et  DamoÎK^IIel  qui  de  bonne 

El  É  la  tentation  ,  sont  obligés  de  dêseï  ter  le»  a»« 
iliuales  de  iVofance.  Ils  j  renoncent^  parce  que 
Tone  ëet  salles  de  la  cour  galante ,  qui  lient  scurice 
na  dn  soir  ^  ils  ne  ponrraieut  pas  se  li  Ver  de  brnnt 
IVnfance  et  le  corps  du  vesialal  qui  se  coucbeBl 
f  honrea. 

d«  eptie  désertion  et  d*autres  iiicîdens^  le  corpi 
fel  rsl  dccousîdéré  parmi  renfance ,  qui  ne  rê\'èreqtie  it 
miaiiqne.  Tontes  les  jrnnes  Irihns  ont  pour  les  Te^lulca 
Imi  qu'on  a  pour  un  parti  resté  fidèle  apK*s  une  scission* 
IllBS  Horde»  9ar-tout  considèretfl  tes  tIamoîseaa-K  (M>Him# 
|rt  rrMIet  de  Satan  ;  elles  esiciirKtit  en  grundo  |>omp# 
r  def  hautes  vestales  qui  ont  le  poste  d^booncur  daot 
M^iiiouie. 

toibut  sapêrîeores ,  Age  de  30^  3o ,  ^0  ans ,  etc. ,  ont  pour 
■litéel  virginité  réelle  une  consûlérulion  fondée  sur  dea 
très-^iSerens  ;  en  sorte  que  le  corps  du  vestalat  réunit  att 
■■t  degré  Testime  et  la  fa\'eur  de  IVnfauceet  de  PÂge  viril* 
Jt  double  faveiir  est  un  n*ssoii  précieux  dans  \a  pnlitiqat 
■oaie;  elle  asfure  an  corps  vestalique  !:i  fuculté  d'exeroef 
snr  Pan  et  Tautre  âge  ;  d^étre  Tidole  des  cnfans,  comma 
•du lies  qni  convoitent  la  jeunesse  vesiali€|ue  dolK 
pnité  finira  à  19  ou  ao  ans.  Jusque-là  ,  le  suffrage  uni- 
têum  snr  les  vestales  et  Veslels  ,  donne  lieu  k  des  dispo^ 
tires-précieuses  au  succès  de  la  grande  industrie  ou  tra^ 
Pannée.  ÂvanidVu  traiter,  décrivons  d^abord  la  corpo* 
cl  ses  habitudes. 

hataeftêdea  vestaks  et  vestels  est  d'autant  mieux  garantie^ 
■M  plwMVMm  li^iTi  de  quitter  le  corpa  en  ri'nonçyiC 
aatagcs  qa^  procure  4  taa  iettnîwt»  Getta  %hMtata  tt\ial 


; 


I 

i 


•nr  c(  U'>  Mirvrîllance  :  ib  MNll  Irop  av< 
de  qui  saîl  le»  fliilter. 

Lis  vi-slal<?f  élaiil  commanénienlcii 
f'U  ,  oui  le  pas  far  ces  derniers  ;  elles  l^aaraieol 
de  ucMiibn*  :  nous  nous  borneront  donc*  en  pari 
à  nAiiinier  le  féminin.  D^ailieors,  je  àonnermim 
chapitre  spécial  :  occapont-ooos  d'abnfd  àm  êêê 
ffssanl  en  cbaslelé.  ^ 

L*i  fréquenuiion  laonaiiinitêhÊmÊmmmit 
▼e»ulcs ;  non-seulement ellcft  le»  voieai  émtm  U 
indiulriej/es ,  nais  elles  «ieoacat  noar  à  3 
pendant  un  qnarC  d^lienin,  et  ks 
admis  en  séanœ. 

Ce  litre  est  demandé  H  obtem  nv  iéUUMh 

talique,  réuni  en  sjnode  auqad  mÊÊÊÊgmUiméÊg^ 

de  la  cour  d^amonr,  Ln  coadoii*  à'mm.hamÊÊm  i 

quW  postule  comme  poomiivant;  o«  an  W  fii 

'  de  rinconsunce,  car  elle  •  ton  aliUlàcB  Ban 

«  rsamine  si ,  dana  ses  diSrreoIci  liiisat 

lamment  (ait  praiTe  de  dcfiémice  pmv  k»  ; 
•Tcc  elles.  Cem  qa^on  «ppdk  ea  Fnaet  4*aiaM| 
qni  font  trophée  de  daper  Im  ftmmiSf 

r  (*)  OCralélm 
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fti  Miison  rrfuseRiit  quiconque  aurait  uiaoïlcsic  le  moinda» 
kat  à  ce  caraclère. 

^^on  appelle  m  Harmonie  dèfrrencc  ponr  )t-s  feiomei  ^ 
Me  lorale,  n^a  aucun  rappo>t  avec  la  cundu;L*  de  noi 
ht  moraux ,  dont  la  feinti*  discrétion  nVst  qu*une  mso 
ftieox  dup^r  femmes  rt  filles ,  maris  et  pères.  Ces  cabrdâ 
^laux  sont  souvenl  pires  que  les  roués  dont  ils  blâment 
bières  :  les  uns  ne  cherchent  que  le  plaisir ,  lo>  autres  en 
^  à  lu  bourse  «  et  leurs  vertus  ne  sont  qn^une  comédie 
Mpper  une  héritière  on  gruger  une  douairière;  la  civî* 
m  nVtaiit«  en  amour  comme  en  intérêt,  qu^une  masci** 
■HTerselle  dont  on  peut  dire  avec  Renard  : 

meilleurs  en  un  mot,  ne  valent  pas  le  diable.  » 
t  donc  toute  explication  sur  IVspèce  de  vertu  que 

harmouiennes  exigeront  des  poursuivans  de  vestalet 

I  iMMumes  en  général, 
s  répondre  :  on  laissera  vos  veslales ,  si  elK^s  sont  si 

,  si  précieuses.  Quel  homme  voudra  se  faufiler  avea 
iMIé  de  femelles  qui  se  donnorairut  les  airs  de  le  censurée 
ifaur  tynagogue,  sur  set  actions,  ses  habitudes  «  son  ca- 
wT 

■On  des  objections  de  civilisé  :  le  mieux  est  de  u^jr  rien  ri* 
he.  Quand  on  connaîtra  le  mécanisme  d*Harmonie  ,  om 
i  ce  qu^un  homme  gaguerait  à  être  mal  dans  Topuion  det 
lies.  Il  aérait,  des  le  lendemain ,  rare  du  testament  d^un« 
ise  de  vieillards  de  qui  il  attend  dos  legs  et  portiont 
Va  tel  incident  ne  serait  pas  plaisant  pour  nos  civi* 
1^  grands  amis  dos  richesses  perfides. 

II  vieîllette  et  le  corps  vestaliquc  sont  en  étroite  alliance  dam 
mNBÎe^  et  les  patriarcl^'s  ont  voix  consultante  au  sjnoda 
lAque.  La  vieillesse  d^Harmoiiie  ne  commet  pas  la  sottise 
a  laisser  sans  alliés  parmi  la  jeunesse;  elle  s\v  ménage  det 
httenrt  de  plus  d^une  espèce  :  on  le  verra  à  Particle  du 
airat  oa  corps  des  faqui restes  et  fa«|uirs  (ûge  de  ao  à  3# 
I,  qui  soûl  des  alliés  du  corps  ve»talique ,  siégeant  et  votant 
yaode  avec  lui. 

ta  vieillards  ont  su  organiser  les  amours  de  manière  à  se 
;  kair  «  persilfler  el  pousser  dans  la  toinb-.*  par  la  jeunesse. 
ApUisaïUquccetuqui  «mt  iaîilaloi,(carictloit  civÀlùMt 


•  . 


^^••-  m   »*.«   «,■•>■■ 


mu  r  homm^t ,  ni  muxfÊmm^t  êfte«  mmomité 
Je  rcfil  ii'l*  rrpondrr  qu^dk  ne  «r«t  ph»  y  i 
n'r«t  plfH  df  v;n  âg«:  :  momerie  q«e  cet 
iJ  n'a  ri**ri  (]<:  lulurt-l  ni  de  rérl. 

//  91  eu  p^im  féml ,  pttîiqae  %nm  k» 
0i«fia(^'nl  es  iccret  Icf  bvav»  db  ^ad^ 
^  gnaiii  dr  renoncer  à  Fainoar. 

//  ir>fi  ;io/ifl  maUiwèl^fmt  pwi  ks 
ffipprochét  que  nao*  de  la  Bniare,  «» 
fouveraîii  flbaodooaer  wam  térafl  :  il  k 

Il  n\r  a  di^e  ai  iMilé,  « 
▼ieillariU  civil iMi  qui difleat  avoir 
b'îent  par  oécriiiié  ,  yafce  qne  f 
plutappriveiteraocaa  leadimi  !  ke 
propre ,  ne  Toalaol  pat  ■^cg[ 
failleij*e.  O^nt  l^ua  oa  Vwaum  oa»,  c\ 
laiiuirr  ;  aMÎtce  qa^il  cil  iMSlMià 
d^bonneur* 
'     «  En  adfiKUaiH  qv% 

devraient  an  «aiat  et  HMialcair  W 

lu  ae  roblleaveol  q«*à  pris  d*aifi»i  ;  «\wi  ae  { 

Eipaur  pffcave,il 


& 
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en  TienaenC  à  gloser  sur  les  parens;  ils  sV  ▼^^• 
tes  OOBUM  des  Harpagons  ridicules  ou  des  Argus  îd- 
;  ils  cBleadraient  te  comité  accélérer  par  m's  v<9iis 
I  oA  on  sera  délivré  d^euz,  où  on  pourra  jnuîr  d*uoo 
qu^îla  ont  manvaise  grâce  à  retenir,  et  dunt  ils  ut 
joair,  si  Ton  en  croît  la  Jeunesse. 
letnent  cette  opinion  domine  chez  les  jennos  grns  i 
r^ne  chez  les  hommes  d^^ge  rassis  «  à  qui  dli-  échappe 
cvocasîons;  par  ciemple,  au  décès  d*un  homme  riche, 
ilendet  chacun  s\^rirr  :  voUà  le  Jils  (fi*i  va  fuuir^ 
de  son  pvre   le  prirait  donc  de  jouissances  hica 
an  dire  du  puhlic  !  Dès- lors  elle  lui  suggérait  iii« 
WBeni  le  désir  de  la  mort  du  père. 
isscnt  les  illusions  de  père  adoré,  de  tendres  enfaps, 
saines  doctrines.  Rien  de  vrai  djns  c^s  apparencii^ 
rares  exceptions  conGrment  la  n*gle.  ]l  peut  arriver  f 
CEFTiON^  que  des  enfans ,  des  héritiers  en  expectative , 
sincèrement  la  longévité  du  détenteur  ;  mais  ces  caf 
,  qu^on  ne  saurait  oii  en  clierch  t  des  csempleft 
âgé  n^est  aimé  des  siens,  ils  ne  souhaitent  sa  con«  . 
,  que  lorsqu^un  viager  ou  revenu  queIcon<^ue ,  assit 
léle,  serait  anéanti  avec  lui. 
nieors  ,  c^est  chez  la  multitude  quM  faut  observer  sur  ce 
le  caractère  civilisé.  Croit-on  que  les  pères  âgés  soient 
cfacs  le  peuple î*  On  les  y  maltraite,  s^ils  sont  sans  (ot'^ 
|ft;  on  leur  souhaite  ouvertement  h\  mort ,  s^ils  sont  dan# 
,  et  détenteurs  selon  P usage  des  villageois. 
préambule  était  nécessaire  à  éclairer  les  pères  et  alen^ 
erreur  des  plus  grossières  où  ils  tonibint  du  plus  a^ 
,  dans  IVlat  actuel. 

TAge  d*aniour,  ils  conçoivent  le  p!;iîs»nt  projet  de  se 
trrrdans  les  affections  fa  mi  liolrs  ,  au  »e  n  di-  leurs  tendref 
,  élevés  selon  les  saiues  doctrines ,  à  I  amour  du  corn- 
et de  la  charte. 
^Bse-t-on  que  la  nature  ait  manqué  à  pn*vnîr  ce  vcm  de 
'^ieîllesse,  et  avîst-r  aux  nmvvns  de  le  satisfaire  ?*  elle  J  A 
arvu  ^  mais  le  destin  de  Thuninje  t  tant  composé  et  non  pas 
tple,  elle  veut  sati»laire  a  la  fuis  les  deux  ail. ctivcs  mi— 
,  qoi  sont  intimenient  liées  eu  mécanique  sociale.  Elle 
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veii»  mftn^T  à  la  vieillesse  des  clunMS  en  âmmr  Ml 
mtUnmt^  A  h  t'ii«.  L«s  mesures  priici  à  cet  cprd  iapi 
Cri  ili-tit  fi.ii-ioiii  ciimulativcniutit  i  el  tanies  les  ^pa 
qii''nn  lii.i  <-n  i.ijuilibrt  de  p«s>ions,  tondiont  a  nim 
vi«^i:!>ir'ii  li'un  tt  d*au(re  scie,  un  essor  comLibC  do 
aflc  .livRs  niiif.'uri  s ,  dites  amour  et  Camitlisme. 

Voiii  v'.iii  niuqii'z,  répond  uD  modctt'»  srptuapM 
D*ai  plut  II!  il  bi'jiiti-,  ni  les  facull>:s  r|u*il  t*'Jt  ippa 
par-'illc  lijisMi ,  H  par  di-liLjtcsse  j*  la  rifu^crai»;  j(( 
faire  te  î  11  |i]il !-:•.■  de  wlle  qu'on  %-oudrait  tn*j'>oti  t. 

C'eïl  L<i:ii  p'.'ii.fi:  :  mais  l'ordre  de  choses  qui  vouai 
diverses  ch^iii'j'.'i  d'jniour  en  ftge  avance,  vous  BèKoi» 
mcuii:  la  <;iiit'),  comme  au  scélérat  Ali,  qui  s'rsi  im>~ 
■ni  \  lj  li'dtti'-  comme  ù  Ninon,  qui  fui  couitisce  a^ 

Il  e-[  \rii  que  ce  pcrfrctionnemeot  matériel  D'tlt  |l 
plir.ablc  *  I4  jii'iii  raii'in  présente  :  aussi  l'ai— je  aroti 
n'u  pn-  bi'i'iiii  d  'irganisrr  .  au  dt'hut  de  l'Harinooie,  I 
iumti  qui  <'•  tiMiroiiL  au  bout  d'un  dctni-iiécle.  Hai-i 
pliin  iri''[>i'!il.-ri- ^l'Tt'r^l  di'$  pastioni ,  il  esttorcedïb 
IViisiniI.!:  ,  p'iiir  liiire  appr.-LÎrr  la  juMesse  des  opefatJi 
ti'lî^i  f|ii"'iii  di-viM  en  adfiptcr,  cl  sur-tout  pour  co: 
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'koame  et  la  DîviuUé  «  un  palladium  relîgîeiix  dont  les 
u  èfaîent  garaules  de  ta  $âri>té  de  Teapire. 
barmoniens  tour  confient  de  même  la  ^rde  du  PEU 

noD  pas  du  ff  u  matériel ,  mais  d*un  feu  vraiment  sacré, 
.•s  vifitus  cardinales  ,  c\'st-à-dire  vrrtus  vn  amiliê  ,  ea 
n  honorable,  en  iinour  et  en  faniillisroe.  La  conscr- 
le  cr  quadrille  de  vertus  est  le  vrai  garant  de  la  sûreté 
rmonie. 

les  Petites  Hordes  sont  commises  à  pareille  fonction  | 
t  vraiment  couH^rratriccs  de  Pucitèen  affaires  d^amitié 
>îtîon,  puisque  leurs  fonctions  de  charité  lèvent  Toh^ 
[»\:ifvil  a  Tunion  d«.s  classas  inégales  et  à  Tèquilibre 
rtitiou. 

etiles  Hordes  sont  donc  le  soutien  des  d^ux  vertus  car« 
uiji«urt.-s.  amitié  et  ambition;  mais  elïos  ne  peuvent 
Tveiiir  quant  ;uix  deux  canlinalt-s  niinruies  «  amour  et 
Tie.  C'est  une  tâche  n'srrvet-  a  df>  coi  pi>fiilious  pubères  : 
»li^i  anpariieut  piinct(MbMii*-nt  aux  Vi->u!e>  et  aux  Fa- 
>:»  ,  leurs  alliées  (^à^e  de  jo  a  jo  ans)  ,  mais  avant  tout 
>s  Vt'ïtalique. 

»it  ••pt-rer  de  manière  à  être  Pappui  des  quatre  vertus 
;  dviiiiuT  a  Tamour  -.t  a  IVsprit  de  famille  une  dirc'CtioQ 
le  aux  triomphes  de  ramilie  et  de  Thonueur  ou  amhi- 
ble. 

es  Cî*s  vertus  retomberaient  au  rang  de  rêveries  morales , 
rvsor  u\*nirainait  a  rinJu^trie,  et  uVn§*ndrait  le  luxe, 

fover  d'attraction.  Pi>int  de  vertus  sociiiies  colli*ctivc» 
richesse.  Ou  ii\n  a  pas  uièine  vu  a  Sparte,  qtii  •  a\eO 
i^r  e:»  de  deMUt.'n  s^i m-'Ut  it  de  monnaie  de  cuivre^ 
ju^uue  lii*u-«iv'  uii>!nt*>  untbaieux  et  tvrauniquvs  ,  vivant 
»i>i^rte  au\  dtp:U>  de»  llotiS  qu'ils  mas>aciaiiu:  pour 

leur*  >.  r\  ic»  s. 
f  COI  porjiion  ^nmnte  des  vertus  sociales  ,  doit  donc  être 
le  tiinps  garante  de  la  r.ch'>>e  MHriale  :  t»'l  est  le  i6le 
Lal^*s.  L'li'>  le^  svnt  la  branche  iui{0> tante  dt*s  travaux 
,  le  ra>»enib'eiiit-nt  1 1  le  clMiiue  des  armtVs-  Mais  avaut 
xamtiter  dans  leurs  fonctions  exierieures ,  traitons  d  a- 
:  leurs  enipU^is  domt'»l.ques  «  bornés  au  canton,  au 
intérieur  et  vxteiicui  de  la  Fh^iauj^. 


Pinni  en  mj-Wn  fifoi 
1  idatioti 

li  doutcDM-  cba  In  drilÎM^  .  «|wm  qa'e«  dtae  la  t» 
nr  ijuem}u$ne  nujuiw  demoiuir^m , 

Dm»  la  Ttlle  Je  P^m ,  waUe  dn  taio^ 
toute  per^libiliU'  pntecIJUe,  on  voit  le  tihfai 
ilvnnct  nn  lim  d'tubm  biUnlA,  •bandasao 
la  loi ,  <;iii  panil  le  fib  da  lartl  da  pcT«.  Si  laM  ir 
nuin  élait  a  la  luiiteur  de  Pwit ,  nt  pcrfectibUac 
tentl  qn'uo  lirrt  du  gcni*  bam«hi  actaît  pri«<  4 
laoce  de  Pappui  d«i  pareil*,  rt  daiu  Mo 
IRlion  Aa  loii  cB  prétention*  d'béndilé. 

D'autre  part ,  quel  fruîl  recadllent  la  piiw 
TrialoitP  pour  In  trnfanti'  Dent  tîm  de  C(«s-4i 
ptDlrcliuo   pairmelle  r[  Art  droi'u  Ipgmt  ; 
pcir*  Miil  prit  poar  ilup>-«  dam  crt  ordre  de 
antbmrl><]urnienl  *at  le  aotatire  anaïKl  de  i^**« 
3-o<ia  prrrt  piritîeni. 

Si  le  Urf\  de»  pêiei ,  «î  neuf  mille  «ont 
■cuiee  et  alMiMlaunrr  Iruo  roran» .  on  peut 
vatioti  Art  iHc-in  en  tnfme  rapport,  el  enap^r  ç«e 
witml  a>KZ  pPTTerie*  Dour  adîi 
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êm  mène  ùt  toutes  les  autres.  Or,  si  les  civilises  tirnoenl 
ilîbi^r  celte  passion ,  lui  donuer  un  essor  conforme  à  U 
-  rt  U  vérité ,  qu^ils  se  rappellent  de  la  condition  stipulée 
D  du  cliap.  7  ,  où  il  est  dit  que  les  relations  d'amour  et 
'isnte  ounl  intimement  liées ,  lu  vérité  et  la  fausseté  se- 
daos  tous  les  cas ,  en  dose  proportionnelle  dans  Pnne  et 
*«uKre.  On  ne  saurait  donc  i^araintir  justice,  vérité  el 
c  dans  les  relations  générales  de  famille ,  si  on  ne  garanti! 
m*  temps  justice  «  écrite  et  charme  dans  les  relations  |^ 
s  d'amour.  Ces  deux  passion»  (  niinoures  cardinales)  étaul 
râbles  en  mécanique  socialo,  ce  siérait  en  vain  qiron  vou* 
'^llrper  les  vices  de  Tuue  saus  purger  ceusi  de  Tautre. 

laiiis  avortons  moraux  ne  manqueront  pas  Je  dire  qu^'l 
lit  laisser  de  coté  ce»  relations  d^auiour .  n.^  traiter  que 
î «positions  qui  pourront  concourir  à  la  >uti»t.iction  des 
,  à  la  garantie  de  tiJolité  de  leurs  épouses  et  moralité  de 
enfans.  Le»  bonnes  g^Mis  !  il»  ne  voient  pas  que  vouloir 
re  Tamour  d\iu  cadre  dollar  mon  ie  passionnelle  ,  cVst 
r  comme  celui  qui  voudr.iit  oppnuilre  rarillinicltque  sans 
•n^lre  Tune  des  quatro  ré;^li*>  c.iidin:iies,  nommée  la  di- 
I  ;  elle  correspond  a  l\imour  selou  ce  tableau ,  faisant 
aux  analosîi*s  .   1 ,   1  26. 

Ad'vct.  majeures.  AllVcl.  mineures. 

l'tie ,        a^i^i^tlon.  Famiili»me ,  i.iustractioru 

ibltion  .  m.iUip!iculion,     Amour ,  Mythion^ 

i    l'!ab.ili>le  .  pi'Oi:r fixions, 

ri—    \  Pjpiiioiuie,  pf^o^^^ nions. 

(     ^  L'si  rEis.HE,    \  Hacînt^s    Y  Puissances, 

rnVst  donc  aussi  impo<>!bli'd\\c1uro  ramourd\in  labïeau 
n'Iibre  p.issionnel.  qu^il  ser.iit  inipo>Ni!)IrdVn>eii*ner  Tarith- 
{ne  a  IV lève  qui  nv  voudrait  |>.i>  rludier  la  division. 
47e  est  ma  re|HMi<e  aux  t:)t»s. virs  qui,  voulant  façonoT 
heorie  a  leurs  petiti-s$«*s.  \cus  disent  d\ni  ton  d\\ri$lait]ue: 
idratt  laisser  lA  c*.*s  bilirvosres  de  Vi»laK*s,  Damois«*!lt*s, 
ibadoures,  tt  vou>  borner  a  parler  des  rclatious  d*agri— 
ire  et  de  commerce, 
parlerai  du  commerce  peut-être  plus  tôt  qu*ils  ne  voudront  : 


Uv.\ 


Il  qu'iU  n'en  «iiswBldÀccwiHtM 

l.iMju'iouic  cb»»»  «D  36  Tariêtè».  Mm  ai 
>.  iti.'.iJ''  l>-ur  d<-ftl»il.  u'oDt-il*  fM  i'tflm 
'■:.'i  t'irn.ltre  qae  partie,  l»  MMii&craicH 
1  i-iiïiiLliFr  ta  loulitc  d'an  pt«}tLfefnm 
'*  c-jii»  (li-rcr  coifimf  fuLlc  i 
>i.':-"]e:i>tk  (|u'il>  i-.ut  i 
i:  'i-jil..  crevaHc  it  »n*  aUDOfpfaer*  »i  ■ 
'i-jirii  n!  anini>u&  .  ni  vfçi-Uux!'  Crai^ai^ 
r.:.ïf-  ï  (.rîtiiju'.t  (laLi  !■  Kole  pUnrlr  miont 
i-ii.X-iU  fïï  diui.tt  d'y  tire  euToro  esz-sa 

^^^^'  t  d'un  ïulre  inunde  p*'ujj)«  .  tt  eiOb  pk 
jri'j  L*)iïLuii{.  du  M'ult-ù.l  n'i-a-t  Tint* 
III  [liitïDéie  n  i.tji  ï'^tliM»  dt  p«)ft«.Ub'i.li 
•..->ai.l  q.i'c.,  (.[.i.:  j.vt.f  le  iTtuiitr  x«ri-.  p 
':  j-TUbit  di.  lu  tLt-,ri<r  t'jr  r*K':-ur  M  k  l«i 

-jt-Loul  c-ll::  du  j'irfi':  ;  ï/ï  '.ti  Uà&»:Li 
<.'.'r,[.!(i,d  l<r*  ('jr;-t  dtVI.-^tl:ïl  t^t  baskritr; 
■  u  n'auij  i'Jt-n   iïj-^^M  evc  telle  liu 
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î  «ne  séiace  de  i  heure  ifi  pour  le  serfice  pubUc. 
«stisirnl  en  corps  et  avec  lc<  Petites  nordeft  à  tous  le» 
d^irirmce  p^ir  lesqueh  la  R<^iicc «  dans  an  cas  pè- 
comme  l^mainence  dVrjigr .  fait  sonner  le  ban  d^appel 
|«î  peaTent  quitter  leurs  occupations.  Par-tout  où  Pin- 
lKIic  «st  CD  péril  ^  le  corps  Vestalique  et  TArgot  sont 
liers  au  po»le. 

«•  perçttirent,  en  rétribution  sodelaife ,  qu^une  somme 
re  lie  aoîlîé  am  médiocre  dividende  qui  est  alloue  à  PAr- 
Il  les  traraux  sont  plus  nombreux  et  plus  pénibles  ^  et 
ES  sont  associées  en  ckarito  dans  le  service  matinal  :  tandis 
&ax  mres .  de  roéme  A<:e  ^  les  Damoiseaux  el  Damoi- 
Sd»t  an  petit  lever  de  la   cour  galante  (séance  de  4 

manandees  par  tant  de  titres  à  la  faveur  de  Tenfance  et 
^  mûr  H  il  n*rst  pas  étonnant  quVIIes  soient  Tobjet  d^un 
nn»-rrlt|;ieux ,  d'une  id^^làtrie  sociale. 
■enre  d*homma|»e  est  un  bc^scin  pour  IVsprit  humain  ; 
des  idoles  en  tous  c^rnrrs  :  idoles  religieuses  dans  la 
le  des  saints ,  idoles  5ci:.*nufiques  et  sociales  dans  tes 
s  OpWbff^fi  dont  il  honore  la  mémoire  et  Ks  hauts  faits. 
trie  ea  un  besoin  collcclif  et  iiulividutl.  I^ne  mèrr  se 
t  idole  de  son  entant  ,  après  sVtiT  fait  une  idole  de 
ri  ou  Je  quilqu^autre. 

Afpft  ve<laliqiie«  par  suite  do  ce  besoin  gcnéral  ,  devient 
se  ridole  de  la  PliaUnpc'  :  il  a  ranc;  île  corporation  di— 
lafare  de  Dieu.  L*Argi>t  mèuic  qui  n^aocorde  le  premier 
auvune  puissance,  incline  st^s  limpeaux  devant  le  corps 
|a«e  ne^peffé  OMnme  ombre  de  Dieu ,  el  lui  sert  de  garde 

pM  Pkalan^  sVA>rce  d  *  prwtuirt*  les  plus  célèbres  ves- 
»a  Icrs  di>liiM(ue  en  vier«;o<  d*app.ir.it,  de  tairnt  et  de 
'.  Chaque  mois  on  Hil  une  triuite  de  pre>idence  qui 
'  Ir  char  dans  brs  ceremonii^. 

h  ont  sur  tous  les  autres  ronotionnaires  nne  supériorité 
r  par  Topinion.  Les  souverains  n<énies«  à  la  c^ur  desves* 
aoblienl  l«  ur  ranj*  et  fi|tun'Bt  en  simples  particuliers, 
t  tiennent  le  haut  bout  dans  le  Ct*rémonial  •  et  font  aux 
le  gala  les  honneun  do  U  Phihiy  dans  ks  repas  et 


I 
I 


quatre  r;li«*ri.ipaiM.  Le  char  ef t  eicorté  par  lo  Fi 
et  l^-'i  paladins  ;  il  a  en  cortège  1rs  faqnireftcs 
l'.ivant  ,  Jr;s  reblt-ls  ft  ]n%  Petites  Bandef  k  l'arrièi 

J.oM  fin  ratsrrnhlcmrnt  d'une  armée,  les  ▼eaifl 
avec  II  •»  IVtit<  s  Hordes  a  Farinée  pour  la  séanc 
c*<'st  (J^r  la  main  dps  vestales  que  Parinée  roçoil 
après  quoi  l'Argot  défilant  en  orage  devant  le  tféoc 
ouvre  la  campagne  par  une  premlëft  charge. 

I/accord  unanime  des  divers  âges  à 
mtîoti ,  ne  pourrait  s'^appliqner  à  ancnne  aolre  cl 
est  p^int  d^autrc  qui  joaîsse  de  la  fiicallé  de  pnidi 
chez  les  âges  pubères  el  impubères  à  la  foia,  « 
sur  des  motif»  très-opposés,  Famitié  dhcx  ks  caJ 
chez  1<'«  arlolescns.  C€9  deux  illusions  cooeottn 
au  progrès  de  Plnd usine ,  doni  le  oorpa  vcatal 
def  Cft\(tnn*'S, 

A  r»'Xtf'' rieur ,  elles  ont  poor  Ibnelion  principal 
IViitrain-ment  aui  armées.  Comme  ces  réunions  < 
sont  immcnsemeot  brillantes  el  avantageuses,  et  i 
ti^^ante^  ,  puisque  le  travail  s^jesécnle  sons  tenle  oh 
on  jdonrte  chaque*  jour  des  fêles  magnifiqoescf  an 
que  no4  )•  es  publiquas  sont  affadissantes,  on  •' 
d'y  amener  les  jeunes  gens  la  chaîne  an  coa  ,  à  I 
no5  con!»crits ,  fiers  du  beau  nom  d^homme  IiImv  ;  < 
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tes  «  Kajadères  ,  faquircsses  ^  paladînes  ^  héroïnes  et 
mpIoL^ ,  non  compris  ceux  dt*  cour  galante  )  \  mais 
•ion  à  rarmce  est  une  rëcouipcnse ,  et  les  vestales  sont 
îer  corps  qui  doit  y  parlid|v»r. 

'  admet  toutes  celles  qui  sont  à  leur  3*  année ,  ou  même 
,  en  cas  que  la  Phalange  y  voie  matière  il  spéculation. 

T  trouèrent  une  chance  de  haute  fortune  dans  la  pers— 

d^ctrc  préfcrces  par  les  monarques  divers  qui  doivent 

un  successeur  à  leur  scoptrc ,  quri  quVn  soit  le  degré 
la  table,  I,  186).  Ils  doivent  choisir,  cVst-à-direcoi/r. 
obtenir  de  son  plein  gré  ,  une  vestale  ou  autre  femme ,  soit 
irat,  soit  d«  Pempirc,  soit  du  califat,  ou  royaume,  ou 
,  ou  marquisat,  etc. ,  sur  lequel  ils  régnent,  et  prendre 
mme  dans  la  division  qui  est  en  tour  de  fournir.  Ceci 
e  pas  leur  liberté,  puisqu'ils  put  un  second  sceptre, 
aire  à  leur  choix  sur  femme  ou  enfant,  et  même  adop- 
it,  faculté  qu^ils  n*ont  pas  en  civilisation,   où  un  mo- 

est  asservi  sur  rhcrédité. 

nt  au  sceptre  de  lignée  ,  ils  choisissent  à  tour  de  rôle  sur 
s  ou  quatre  divisions  de  lour  domaine,  1,  38^)  ^  si  tel 
que  du  globe  est  né  de  la  division  OcC/pevt.^lE,  Eu^ 
ifiique  ^  il  faut  qu^il  donne  un  rejeton  de  femme  choisie 
I  division  ORtESTJLE  ^  -:/ vi> ,  et  celui-ci  un  rejeton  de 

choisie  dans  la  division  mosàle^  Amérique  ;  et  ainsi 
ptres  inférieurs,  afin  que  chaque  ivgion  soit  tour  à  tour 
|^>ante. 
t  d'ordinaire  à  l'armée  que  les  princes  de  tous  degrés  vont 

choix  et  consommer  l'union.  Ce  choix  peut  être  (bit  au* 
nt ,  pourvu  qu'il  porte  sur  la  division  en  tour  de  fournir, 
monarques  ,  le  plus  souvent ,  donnent  la  préférence  à  une 

,  et  les  princesses  ,  par  fus  ,  à  un  vestel.  Ceux-ci  ont 
up  moins  de  chances  ;  la  virginité  d\in  jeune  homme 
:  pas  un  titre  de  préférence  aux  mix  de  toutes  les  femmes, 
tels  ont  d^autres  avantages.  Nous  aurions  à  parler  ici  de 
lière  dont  se  termine  le  vesUïlat,  qai,  d^ordinaîre,  finit 
née;  je  renvoyé  cet  article  au  chapitre  des  vestels. 
propriété  la  plus  remarquable  du  corps  vestalique  est 
e  former  des  liens  entre  les  diverses  classes  aujourd'hui 
patibles  :  bornoas-en  Taperçu  à  rcufancc ,  objet  du  %^ 


Sia 


AssoriATif»pf  utvroiiK. 


On  n«  vmi  Aan*  Tortlrr  «curI  aocnn  nmilf  ^a 
ri^  idulk-  df»  ■lliù  fêtfni  Vcnttace  :  «u  CMtlnM»,! 
qiii  intrp  tu  piibt^rtc,  t'itoit  an  enfant  cl  cimçr-il  Mrtf 
profond  nirprit  ;  coutume  lré»-op|Knéc  au  rant  de  l'nva 
qui  a  bvtnin  (Tilsblir  taw  lou»  In  âge*  de*  lin»  m4 
valilr*  rn  mode  conirattr  cl  uod  jiai  iimplc. 

Le  corn)  vL'sUli(|uc  ■.■tant  lu  pbÎDl  <W  nceud  cnln  Ctl 
rt  Pige  ndulte,  oa  s'ifforcc  de  l'cnloarrr  det  rttppcU  A 
faner  ;  piquée  de  In  drft  tlton  dei  dancMM-ai»  .  elle  rli 
Tcilales  ,  elle  en  Tail  le*  itrnii-dieiii.  l.Vnfancr  a  beioiad 
pour  nl>i>-i  de  ciiltf  un  <lrr  virant,  rtmloun^d'an  appuri 
lanl;r,n  Juiprt'imlF  une  ■  nrlitidi  l)i<udB|i»)alrin>lcit|l 
^luc  loin  |p|  moit,  cil  titre*  d'ajtparal ,  de  uteul  cl  dt  d 
et  parrr  de»  jnfaiiz  el  plrrrcrir»  du  triiOT  du  I»  Pta 
HiO  t,'livur*  de  ch^rubiiii  «t  (i^rapliini  lui  acnuild(l| 
nricittHiii  «u-d^vant  de  ta  niitn-lie  et  «ui  plnli  de  log  bj 
evoluiiunt  de  IViicpatDJr.  Celle  préveBllnii  de  IValaMcp 
vettaltvdiinnedurrlieTaiit  efirporatiniit  teiin  allié»,  ttll 
Im  pair  arth'* ,  et  te  cnrpt  du  faijaîritt  (*) ■  «nqncl  ILfÊ 
d'aiiJfer  l'viilant  dèi  le  bat  ige.  _         ||S 

Un  eàtf-  pfui  vicieus  encore  de  IVdpcaliop  çt1^i|^| 
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Le  son  Jtr  la  J 'irgînité  Civilisée. 


^  *I  c^mtteni  Je  /V-jjîuf <•  ;.«  r*'ruij^»e  Jri  wft'rn'î  •,'i.>.'/e 

Vif*"*  «r^  ;»/«>:>«. '■jf  /iij;>i  »iv  ^iLu^tî^f  ^  on.*  <.vv»rù  rti*"* 

/Ht  •  mi  <>f  €2 ; ^'  •■«•.•:  a .c  c; u i  «/:>/;:  r  n i  j  *r^'  »;  .'lù-  »i . 

^BarmonU*.  uiir  \ii4*iiii(o  4|ul  no  ihiro  Ë;urrrs  que  qiiitrt 
^fMBAÎs  plu«  do  cinq  ,  o>(  .is>uriV  irune  ample  uH.om|vn5e 
ha  Iferîllant  ileiiouonit  ni.  Vno  vo^tjlo ,  au  bout  de  ce  terme 
it  de»  U  troi^iènu"  ann^v .  p<*ut  choisir  à  Parinee ,  $oil 

Ir*  poiirfLuivans .  mmI  parmi  di*s  monanpies  pr(*tendau<, 

qui  ne  sera  point  un  m;hilre  perpétuel  ,  ni;ii>  seule- 

pHlVre   amovible  y^  cou  lûmes  herchclienms^.  Oue 

U  fera  débuter  a\(x'  tvlal  dans  le  monde,  et  pourra  lui 

dVnoinii^s  avanlaa^es  .  si  elle  douiie  au  monarque  uu  rc- 
^«  n  ènu  si  «De  «st  >lerile. 

^  piisp«oli\iS  de  cîtiîre  «t  de  fortune  affermeront  ifitienx 
Ipv^suîe  Cv»«lr«  1  •<  s<\liK*l?Mir<  .  que  ne  f'rai'^nt  l.*$  duri:nes, 
fett-«;'i<i<^s  ^t  Us  (  iiiutqiKS  D\ulli  urs,  elle  est  fortement  di<- 
|l  Je  i  *a  mou  r  .  |vj  r  u  n e  v  f  e  t  r  es  -active,  p i  r  la  co m  pa  i:n  îe 
(^Hips  industiuU  dont  elle  part.ii:e  les  fonctions,  et  ou 
•m  trop  obsrrxtv  pour  qu\»n  puis***  y  tenter  de  la  séduire^ 
•  o'.ucl  ne  pas  à  une  faiblesse. 

^un  va  reman]u«T  qu'an  prix  de  Uni  d'honneurs  et  d'a- 
^pr».  toute  hUe  cixiliSiv  consentirait  d'autant  plus  volon- 
%  fvsler  vi«  r^e  p  ndant  qn.Hre  ans,  que  souvtut  elle  e<t 
^  détendre  la  priv.it ion  au  delà  des  quatre  an»  .  ^in>  Iv- 
^  Cl  tiic%mr.>£(m<nt  ;  car  il  nV>l  riep  de  moins  Six^iîsant 
o;isai;on  ^  que  le  >*^rt  des  vierges  pudiques  et  dis  chartes 


mci  cccv^ara|(i-in<nt  ironve  une  Iule  dtxrento  il  conserver  sa 
!»  le  au-^cla  de  jo  ans"  \*  ^j.c»  fs:  imlit^  ,  chacun  U 
•e  sur  c\*  quVIle  consume  sa  K^ile  ji  unesse  à  attendr.^  un 
t-yf .  et  qu*;ivrc  sa  candeur  elle  n\'ni:i\>lera  point  Irt  ept^u- 
k ,  iMu  bviu  4nlhuKiiciciis ,  sachaut  que  les  vertus  ne  sonl 


uB  »uji-l  d^alarmc  pou  laa  al 


5i4  AsinciATioM  convoie 

pa*  art  pravhiotn  poar  te  méttmfe.  Elle  ne  |^ 

qu^un   irujpiuiir  ,   <IUÎ ,   rn   cnrnprnMliMi  Af  M*  f 

ctCUMT*  le  dFr«ut  Af  doi-   Brillani  npait 

tX  M){«  !  elle  ■■  Untiveiv  pu  tn^na  aa 

H  beaulc  mR^ix 

CXÏ^nl  ttir  11  Ë'irlitc.  Ailuî ,  mvx  yra\  et» 

•Ht,  U  beuilect  la  vcrUi  necoRiptntcraat  poÏHki 

«ottf  (/e»r. 

Joail-il.'e  d*aoe  imaaitt  fortune?  elle  M 
temp*  T'it/jci  d'un  MKdtde  nqjoce  enm  le* 
mritrun  tlr^iiMiJagn,  pnûeafin,  lirrêek(|a 
de  vif*  .  qui  aun  Ir  poidt  d*^  l'or  en  «a  tnvar. 

Si  elle  cb^e  dix  3D>  tant  époux  .  elle  «t  «■! 
«IDage  public.  Dèt  qu'elle  atleini  25*01,  Mi 
•OTM  virginité  c«minr  dmtëe  Kuprcle ,  et  P*V| 
DeMepatMc  dXRfk!!  (Ki»-mlîoti«.  rltcrvnicîlle,  k 
avance  en  i^ ,  unr  muiuo»  de  qualibcu  d'ioi  m 
eUcril>l<>;iBJiUticelMeiid>);ne  Je  U  ciTiliMtioci 
Mcrificc  quMIe  s  *ii^  :  iograie 
paje  le  diriK»emrai  dei  {euiMI  fille*  par  4tt 
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1  échange  de  U  rose  qii^clles  convoitent.  Peut-on  les 
de  leur  intrigues  secrètes ,  quand  on  rêllôchît  à  U  du« 
Sine  fille  assez  dcbonnaîrc  pour  croire  que  le  mariage 
prix  de  sa  chasteté  !  Loin  de  là  \  cVst  dWdiuaire  une 
e  ou  une  intrignntc  qui  enlève  les  meilleurs  partis , 
pie  la  fille  chaste,  déconte  et  belle,  vieillit  dans  le  ce- 
elle  n^a  pas  lofaient  d^amgrcor  et  décider  les  sots  qu^uue 
rrcêe  à  Part  dVnsorci*lor. 

quand  on  garantirait  à  la  fille  décente  un  mariage  pour 
M  chasteté ,  sora-cc  une  récompense  réelle  V  11  y  a  plus 
rais  maris  que  de  bons  ,  et  Ton  risque  tort  de  rencontrer 
!  bmtal  Y  quintcux  ,  joueur  ,  débauché  ;  c^est  volontiers 
[Nioe  honnête  fille,  qui  a  rarement  assez  de  finesse  pour 
T  les  hypocrisies  de  ses  prétcndans',  leur  délicatesse 
dont  une  femme  un  pou  manégéo  ne  sera  point  la  dupe, 
•st  donc  pour  une  fille  chaste  et  sans  fortune  ,  d*autre 
:ive  que  de  gagner  avec  p^ino  et  à  force  de  travail  une 
nourriture ,  s'ensevelir  dans  ses  belles  années  ,  se  priver 
issemens  qui  lui  sont  oflcrls  ,  se  consumer  en  austérités 
espèce,  pour  riionncur  du  préjugé.  Si  Pon  considère 
Iieu>e  condition  des  véritables  vierges,  il  faut  avouer 
eiine  fille  pauvre  et  vivant  avec  peine  de  son  travail, 
'âint  pas  snllin^  ù  nouriir  une  mère  infirme,  est  bien 
o  qu.ii)d  elle  écoule  celui  qui  fait  briller  Por  à  ses  yeux. 
rs  «  quelle  duperie  pour  le  corps  social ,  de  prolonger  la 
au-delà  d'un  terme  convenu  !  et  quel  fruit  retire-t-il 
étions  qu'à  endurées  une  vierge  de  40  ansl* 
no  sont  pas  nombreuses  ni  à  4^*  ni  à  3o  ,  va-t-on  me 
n  suis  persuadé  :  mais  si  les  femmes  obéissaient  à  la  loi, 
kit  p.ir  millions  des  vierges  de  3o  et  40  ans.  Quel  avan- 
ouveraiont  les  hommes?  une  vierge  de  40  ans  n'est  plus 
Lijtt  de  risée;  c'est  un  fruit  qu'on  a  laissé  gâter.  Or, 
nie  qui  sait  utiliser  toutes  choses,  ne  sera  pas  si  du|>e 
lia*  chOuner  la  virginité  après  Page  de  19  ans,  qui  est 
on  peut  en  tirer  parti  pour  une  foule  de  prodiges  in-* 
qu'upî*rent  les  armées.  Cet  emploi  serait  complètement 
par  les  délais  :  en  outre  ,  ou  fermerait  Paccès  à  d^autres 
i|ui  croissent  à  deux  ou  trois  ans  de  distance.  Il  est  donc 
c  la  civilisation  ^  dans  ses  règlemcus  sur  la  chasteté ,  a 


SiS  Ammiatww  ctïmrmit. 

«I«  dspe  im  Mnlumc*  d  prcjojés  Wtxrai.  Mit1| 
de  *e*  p)iilo»<iplic<  ri  Iryùlairur*  qui ,  fqr  n  poim  a 
Uni  d'auirri ,  n''^i  {■tuait  ta  ftîrc  U  aïoiadiT  inq 
tirer  l'ordn  Girî'ÎK  dn  t»M*a  m*amu*imt  s^  il  <a< 

jifirès  es  l»thaa  du  trîilf  ion  dm  l»  »irfimlà\ 
Oit  peut  /"ftr  itw  tinpé'iif  rf"»  tttie/jte  •l'tJm 
fmpioie  chef  Irt  femm«$  ,  douze  oiui^i-t  irafm 
paier  un  tacrifice  dfia  on  n*  Irur  ménag*  rm  ré 
^ue  dei  ifuperin  »t  iltt  oulragat. 

Une  pntillijuf  autti  itupide ,  auni»fxal»ir».m 

^tàC  la  ttatwe prrtijfig  tuii  ourtagr  ,  r/  tju'^tlf  rq 
sveral   ict  druii*   iMr  la   lifiif  fénJrate  éfi  /ÏM 

tfompur  /^i  appruttfHrt ,  *l  qu4r  fiiulo  d^  tarvir  i 

reniM'iérgr  lu  çiatfeié  réel'e  c*V«  Ifs  filU*  ei  la 
on  nr  voit  par-Jout  qae  te  limafaere  de  ehatletéi 
de%  ojtiani  et  époux  oui  oni  eompfé  tur  pareille  I 
duperie  du  evrft  taeial ,  dam  toute  ta  poHtitptg 
tamour  :  ee  t«ra  /«  tujct  Jm  Traat  -  App«mdi£  m. 

CHAPITRE   IX 
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Jonc  nue  throrie  de  U  plai  haate  împorUnce  f^ac 
^s  dcrui  accords  mineurs  d^ainour  et  de  fainillisme  ,  à 
i3esc}uels  00  relierait  eu  7*  période.  On  ne  pourra  let 
i^blîr  qu'autant  qu^on  en  aura  posé  les  bases  par  ntt 
Mltraste  des  amours  du  premier  &ge,  dans  l^organuatîoA 
^tre  sectes  de 

^stales  et  f^etteh ,  Damotsellès  et  Dampi^eau,t , 
^oalre  nécessaires  en  srstême  général  des  relations  anioiH 
»  où  Ton  doit  ménager ,  snr-toat  dans  V^^  d'initiative, 
^rantie  k  Tindustrie  et  aux  vertus  sociales  «  honneur, 
^  vérité ,  etc.  Les  objections  sur  cetie  méthode  seront 
iAe9  au  y  chapitre.  Terminons  d^abord  sur  la  doscriplioa 
toges  de  la  6*  tribu ,  notamment  sur  le  corps  rcstaliqtm 

I  reste  à  passer  en  revue  le  sexe  masculin, 
rcorporation  de  restels  n^aurait  pa«  d.ins  nos  mœurf  Ift 
*  de  Popinion.  La  virginitc  à  pi*u  di>  grAce  cht-r  l«*  sexe 
lin  ;  elle  n^a  de  pri&  ni  aux  veux  do$  hommi-s ,  nî  aus 
des  femmes.  On  badine  le  jouvenceau  de  20  an^  qui 
pour  novice  :  la  chasteté  de  Joseph,  de  Tubie,  d'Alexis, 
BuC  temps  apprÀé  à  rire. 

as  rHurnionie,  nn  jeune  homme  sera  d\iutant  mofni 
Bè  en  coiis^Tvaiil  sa  virtiinitè  ju<qu*a  iq  ans«  quVIlo 
cra  des  emplois  précieux  ,  iiicoiiiius  en  civili>atîou  ,  ofr 

II  comme  la  probité  ,  ri>thlo  faute  d'utilité.  On  se  moque 
hdTiui  cPun  tînaiicicr  qui  ne  grivèli'  pas.  d'un  marchaud 
k  trompe  pas  :  ces  raiiierîes  n'auront  pas  lîv'u  dans  un 
I  où  Itrs  a>tuces  mercantiles  et  ll^cules  seraient  des  fléaulb 
t  de  Tordre  social.  II  en  !iera  de  Uième  des  plai^.inlerioi' 
Kireinité  d'un  jeun^  homme  de  18  ans;  elle  n'aura  plus 
Ir  ridicule  quaud  c!le  sera  utile  à  tout  le  fnondc ,  meVné 


eir<m^5. 


^Qt  donc  attendre  Pexpo^é  de  ce  nouvel  onlrf  soe^l, 
n<er  de  I.1  do»ed*appâts  que  présentera  la  virginité  aux 
I  ^ns  au-des>ous  de  19  3  20  ans.  Je  dis  au-dessous  , 
le  ne  »Vteu«lra  pa'«  au  iMà  de  ce  terme;  et  le  corps  detf 
I  Bf*  e^Mnpn-ndra  «pt'un  tiers  âv$  jouvenceaux,  qui,  soit 
Uente  d'un-.-  ve>t....  avrc  ijui  le  lien  uiafrKrf  sera  ditieré, 
l«r  caractère.  di<*traction  in  Iv.^trîelle  et  spi^'cnlatiou  sur 
an(j^r>  du  ve>t;ilat ,  pnuiruul  aiscaeiA  en  «fcs«rv«r  Iw 
s  jusqu'il   19  ou  àq  uu«. 


CD  d'uitra  .  rat  liM)oart  ea  cMitradtctMa  ««ri 
Il  «mt.  il  n«  «rut  fiM,  U  Mxnrdr.  3i 

Il  fitonift  ,  il  rrU»ctr  ,  il  imiiillMM  ■ 
Ti'i»  o|>ii>i')iii  ,  >ar-loa(  â  l'cg»id  ^  PaaMar, 
de  U  cacoptionir  iln  Uuili  Cn« .  oà  Ta*  «aât  I 
■atorivr  .  ulirîff  ds  «isteMxdM  rt  WcchaM 
U  nllçion  tait  <tn  ptiittê  de  4»  !>•■■«•  pMV  J 
p*rd'>«i  'ir  m  oriprt  qa^  ▼«  i  iiwllii  a«a| 
vcmFiiwtii.  Cn  cim»^  qui  ne  cout^tiM  pM 
potÎLi-ju'-i  .  vrait  fmtilé  à  ct«tre  qae  le  «lii  ii^b 
neiurni  >orii  ru  «cÏHiiM),  ou  dp  profc>«rolp«»lai 
puïtqi'  T'iti  ■uinrûf  le*  delïti  poar  I— ^aalt  | 
gricc  I  Uicii.  Trilc  CM  U  civiliutioa,  tamjtm 
mkcati.tni'-  _  «aauntk  tant  pn>f>oi  u  periecliA 
et  u'oii'iiiii  ilja»  UiDt(«  M»  eaitVuna  ^9e  l»  ié 
tit{tie  :  ti  f  tir>in  M>n  cn^ooe»»!  réoent  poMT  le  ■ 

êcrirnii   -  ['r.-(rt>r|cfiIftjiBcr«cbctcherl^agHle4 

Irmpi  -'■  iinuul  rt  pméfcnC  le  onouacret  atk 
nD  ekrii.Ki-  (ooiinori  du  atromAer  ri  de»  rNM 
Hèin-:  'iTUtoo  d»ai  DO(  pmrpi*«  tvr  la  < 
veut  ■irit-rti-meat  qn'tdc  •oit  tnnttrrt*  psr  t 
non  iiiiii'1-t  .  nn  dcvrul  l'TÎlIcr  à  c<*  ijn'cJle  S 
nrfae  f>iir  In  ieuM»  ipirçoo*.  U  a'eiiMe  paa 
amoDr  -  *i  tl</Qc  le»  jeune*  foif  wuucim  dr 
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k'H  pfts  •  «Tant  cet  àjE:.^  «  Taplonth  convenable  à  IVt  U 

iruiz;<^^  ou  non  maritcf,  ol  t|uM  tombe  dan*  Ici 

fe  Tcuîcn:  Ji.^rc  îa  l('ci>i.ilion  e(  IVpîniou  sv«>c  Irun  :iu- 
^M  c^nUjJicU^irx^*  PoiiriAif  nt-^uri>  s\  iHciuiir  rn  un  »rul 
»  mr  ce  qui  e>(  comnunJi'  ]vii  Tune  1 1  Jcfc  tvhi  p:ir  Paulnr? 
^Mpjàra:!  un  \olumc  uu  uMiâu  des  ab^urciccs  «fuVutrAÎ- 
t  IV'^l^^rxjiïcr  Je  leur*  i^rcx'oples  re*|yvîi!* ,  noianiiiK'nl 
r  te  (e  pr^fci  î  te  Ji  4 1:  :  «:o  i:  q  r.e  n  V  si  m  $  u  u  r  ie .  Il  iVra  î  t 
fr  ifve  tous  Us  \x^M^\^l\(<  >*»^>t!i:s$;::t  île  iVuimes  Knl 

i^îiî  jvji*  K'irî:^*  ,  cVsl-ji-ô!re  iii>i2;}''u  î'â^e  ii\n\iivQ 
to  4^  au>.  Je  uc  jo.;>  tr:p  ciKimout  h  s  iVnuiie<  >*4CCom* 

r.i  «le  {Ufvtî  r^jçirje,  tu  cas  quM  |>ùt  convenir  aux 


ft  iv:^unAè  .  le  comnurce  anio-oreux  n\t.«nt  nulîon^.ent  ce*n- 
Ib  av«<  les  pixv'rplts  Je  ia  îi-«:.>|jtîon  toujour»  oppo^tv  i 
kisB  .  îl  a  Jii  oe<<  uenr  tu  a>:uco  c^  n*^rAle  et  a  ci  or  J  secret 
f%k  \ic'i*if<*n  d%^  loi>.  Au>>i  ie  jir.iie  h^'Sïir/.e  i^u:  cA:\)e  $a 

•e.   r*t-;î   puM.q;ui:ur.:  l;v..!e  Je  l>o»^t.   Iji  cîio*r  e*t 
?*  r^ri  J.'ûVrfîv.nuri  tu  H.r:r..nî>.  J*jr.:.mt  ni:eu\  oi.e 

ne  :;:i.*  b  r-.-.tv  au  iî.i<  J.'>  liv.'^is  j,  ::*  ,  ne  Jo:t  >\:<uJre 
(ITii:^  tVi^v  r.'»:i  îi>  .«;>  .  et  p;\c,:r.'  a  ce»  co!;J.ltion$  un« 
kc'*«\knl*£^^  A  t«>utt<  \if-  ii.ï$>cs  J'hoinnie»  et  Jeùmnits. 
b  alix  a*  ,  ùe  î\\p.'^*;'  o-.-  «•'.ïv'v;iie*-iî:is  Je  ot*  avaiil,4^i$, 
bine  •■*  Ctn>:Jt  relions  q  i:  nîi::.:;.r..':  :;l  Jaii>  le  rôle  vt*- 
|if  ..^  J  *  ieii*ie<  C''iî>  'i:'  ît*  -^  -->  ••■î>- 
'  c^vï^r.'rti.^'e  jVkr  un  ni.^llJ?  p»îA  tj::..  L'oorp*  Jî*<  xv^lrsJ 
^w4M!^<.  i-îv»^ti  h*  pivr>.;.Ui\  ■< ,  pir*:.^  i^.iM  e*l  r.tve*saire 

K»  1^^  *,i^in\';i:*jiiî\  .?;?  \x  6'  l»ihj  piVîMiv:;;  liUi*  maîtnr»^ 
»&^.  p»><^ir::l  >ub:(ei»ent  Ju  cvuina^.a;  ju  daiiioiM^Hjit  « 
kBOhl^vii.'-i*  :il  LiU'^^uemtnt  le»  ti^\au\  Ju  matin  «  c«ti« 
^îiTAJe  J»>  h  wîïnu>  pro\equer-l  Je  t«\tiuu^e*  c»*ii- 
J*n>  ia  i;  lu  Ja  c^nniLSiat  :  liie  en  Ci  ncUinit  gi:^ 
kû.r  çtli 't-  •!  î*>  ^n*i'ur>  >oîU  J.  rc  b.tu  rvu;}^îi>  Je  cliAxaie  : 
•M  :ri  enta  u»  Je  :5  as>  et  et  p.r  s;i  U  Ciiix.  Je  14  <l  Je  i3« 
ir«:<ttt  auûcjpci  »ur  lo  epoi^uu  tiw^»  pour  celle  t«att»itiott. 


g^nruseth  i  \v%  clMl^urf  ftooiof  Igcs  :  il 
or.  Il   lraii>ilîon   tmoarettfe  ert  MiigMée 
movcd  *\m  \«.*^t3iai«  qai  prête  à  loatcs  Iri 
vrntioni  (!''nt  il  coovirntqaeJesenfjnf  HNcnt 
matière.  11»  voH-nl  les  drtoooftnlioas  (T; 
d»  ve«ta!-  i  :  tralf  toat  dans  b  covr 
o  nce  qui  ^    loin  dWrillcr  aaon 
fait  dcJai«!Titrr  Jet  OMM»  gsluileft  des 
ftouticnt  fton  cnthotinit  poar  riadafCrife 
corps  vr^tiiLque  rcflé  fldSle  à  cet 

P^r  ijt-ceç^ité  de  dooarr  le  cktagÉ 
d'ainour .  rilaritfonic  doit  toalmir  et 
yEsrtu  ,  îadiipeiteaUe  dans  oette 

De  q*i«rile  daffc  de  îou¥cBcra«t  fera  t^  iM 
comnHT  le  IjIs  de  Thciée,  calnlnéi  par  la 
activa'»  ,  n'îadinctil  que  fort  latd  à  V\ 
par  uue  foule  d*aiilres  îâlMU,  « 
chaque   LranclM  d^indastrie  tA  le 
piquautn.  Si  la  chiiie  à  elle  ffeale 
polite  de  raiMNir,  qw  aéra  ce  d^o*  ordbv 
jouvenc^o  fera  prcoeeapé  de  ▼ingl  et 
pluf  ifiièrf-sftanle»  qae  a*cft  aajoard^bi 

Attire  chaace  :  qfteli|ëet  jetoea  4^  dé  iSâi 
paMioanéa  pocr  dU  tcHiki  fai  aé  vodeM  pa 
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ifpAK  »oo  Moins  fort  pour  le  rUe  de  Teslel ,  ten  œlai 
L*«s  i»NMrdialrs  dont  ces  jeunes  gens  obtiennent  par 
«  pntcnmce.  IKr  U  vient  que  leurs  pnrens  et  anôs  les 
t  a  Te»t;rr  dans  le  corp»  Teslilîque  jusqu*à  19  «as  , 
oà  ils  iront  à  Tjrinw,  et  où  le  plus  pauTre  veslel  , 
rquable  par  ^s  morens  personnels  «  pourra  espérer 
Èsî  par  quelque  haute  souveraine  «  coame  ^ènilenr 
tîlulaire ,  et  parvirnir  au  titre  dVpoux ,  qui ,  en  Har* 
w  donne  aui  hommes  et  aux  femmes  qu*aulant  qu^ii 
iture  vivante  et  reconnue  de  Pun  el  de  Pantre. 
vtestels  auront  sur  ce  point  plus  dVspoir  de  succès  qna 
les  dont  on  vrrra  la  franche  moitié  échouer  dans  h 
génitrice  :  les  jeunes  femmes  en  Harmonie  étant  trop 
pour  concevoir  de  bonne  heure  «  on  en  verra  bon 
de  stériles  a  perpétuité  ;  la  plupart  ne  seront  fécondes 
ri^  de  iS  ans.  Dès- lors,  sur  vio|:t  vestales  choisies 
■grnitrîo»  monarchales ,  on  peut  prévoir  que  dix  échoueront 
t  Ar  fécondité  :  eJîes  nVbtic  lidrout  dans  ce  cas  que  le  titm 
fetepottse^  qui  donne  uu  droit  dans  les  hoiries  et  un  rang 
l%aiuire. 

hi  Tvstels  n^auront  pas  ce  risque  à  conrir  ;  une  prtncesn 
>i»dra  ^ères  à  Tarmee  pour  r  faire  choix  d'un  géniteur, 
t  lie  s*ètre  assurée  par  expérience  qu*elle  est  en  &^  oa 
^  de  fécondité. 

i  s»îef  de  ces  choix ,  remarquons  que  l*Harmonîe  ne  se 
yms  de  reproduire  dès  Pà^  de  14  ans  ,  les  lignées  titu<* 
»des  dvMxic  de<res  d«-  souvmineté ,  1 ,  186.  Elle  n*a  jamais 
«mdre  qu*un  tronc  mjiitque  d*heritfers  légitime^ ,  ni  que 
Cas K  d^hert tiers  dinvt^  pii:s<<'  cjusrr  aucun  trouble.  Rê- 
fe»  a  cet  eçard  qu'il  û\.i  d;âVr%r  toute  objection  jusqu^n 
oaK  des  équilibres  de  t'duiilti^nir. 

la  prtnces  «t  prînce>ses  v«fDai«rnt  de  bonne  heure  à  ramce 
Y  Caire  choix  d^uiie  ^'uitricr  ou  d*un  géniteur  en  titre, 
«Stales  et  vv^tels  aurairnt  |«eu  de  chances  de  prefeffvnce^ 
In  pcvmiere  jeunesse  «  en  auu>ur  ,  se  passionne  rarenient 
r  ses  «.^ux  en  i^e  ;  «Ile  puU*re  volontiers  ceux  de  a5  a  3o. 
ytinceMMS  qui  dt-vront  lairv*  un  choix  ,  attendront  d^autaul 
■sceià^  ,  qu'il  serait  c\mtrji:re  a  la  décence  de  ^oir  arriver 
une  ùmme  de  16  aas  {rour  y  donner  la  |HMume  a 

Al.  '^l 


Sas  AxmctATtqir  cOMVOtifc 

nn  joareaonn.  Uns  bile  drourcbi  ii'»«ra  risi 
cbrX  uuc  d«iuit  riacrr,  i^rc  de   aJi  »   3a  an»  CtM 
Bcr>  :•   r^imU^  ict   \rMilï,    parce   qn'aae   fna*  i 

»pr-rie  connutacc  >  pRii<iic  dn  goAi.  paaf  |t* H 

micr  igc 

Od  oc  iiiiD<[aeTa  donc  pu  d'a^wrct»  pwr  tn'mm  I 
Tnuliqne  no  lirn do fnuv* gcot  d«  i5è  igaw-Ccil 
loin  df  prêter  à  U  raillerie,  cboinc  cdaî  dn  âtm 
]iMr]>b  ,  K-ra  l'cDKigiK  d^uB  oncicrr  nAlc^fMHB 
aux  amiliê*  de  Vetàttoct  ou  uix  wptiMqei  daaaÉ>| 
voulc-  D*AiU«Bft  on  CD  Ttn-abon  onmbn fd'^^ttfat 
diaiicckr  et  p*i*fr  iuccrHf«ea«nt  am  diMaiiJI«,>i 
tant  par  le  vrMalal  au  («rtir  de  U  5'  Inlm. 

AjiuloRi  <{ue  k»  daia*«  bamoaicnaet  ^écslmd 
liicn  diflctcnmciit  de  dm  damo  arilùcei ,  ^ut .  nostf 
Ici  iouûiancn  fnlans,  *c  ptc*i«)l  de  tant  ucf  nai  m 
lendemain.  No*  liellr«  opctcnl comme  le  laldst  e*  p»ji i 
ok  il  HÎgnc  toute  la  lMi4e'CiK]r  ,  et  Tcrac  ha  tmmarwm 
que  de  rien  UiucT  i  crus  qui  le  iDÎTroot.  Telle*  Mat| 
meni  lc«  diuiea  civiliieei  qui  n'oal  aocuDC  dw^ndri 
tioa  tuT  Ict  rriefve*  de  ieune*  gm».  Cdla  de  fHa^ 
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Itoà  tMoberaît  un  tel  rôle  en  civilisation ,  et  seront  an  con« 
B  dîsttiiguês  à  titre  de  caractères  de  forte  trempe  ^  en  qui 
nncs  de  verta  remporteront  sur  Pamour.  Ils  en  seront  re- 
posés, toit  par  TavanUge  d^obtenir  à  Parmée  la  vestale 
I  auront  attendue,  soit  j^ar  la  préférence  de  magnâtes  tm 
xsses  qui  auront  un  héritier  à  fournir  pour  les  sceptres  de 
fs degrés,  soit  par  diverses  voies  d^avancenient  attachées  à 
fiwction.  Ainsi  le  pt>tit  relard  de  3  à  4  aos  en  exercice 
ttor  ,  leur  vaudra  toujours  des  chances  d^accroissement  ea 
ie  ,  en  vigueur,  en  considération. 

nîqiic  PHarmonie  prodigue  à  Pune  et  Pautre  compagnie 
ique  tous  les  délassemens ,  elle  s'^altend  à  voir  une  moitié 
jeunesse  opter ,  au  bout  de  six  mois  ou  un  an ,  pour  le 
isellat  \  défection  qui  nVst  point  vice ,  ledit  emploi  étant 
aire. 

f  vestale  est  d^aotant  plus  considérée ,  qu'elle  n^a  parmi 
orsui^'ans  aucun  préféré  d'inclination  :  mais  elle  nV»t  pas 
diêe  pour  en  avoir  un  ;  elle  risque  seulement  d^ètre  moins 
xhée  à  Pannée  par  les  princes  qui  viendront  faire  choix 
génitrice.  Au  reste ,  leur  vie  active  et  jojeuse  leur  donue 
de  mojens  de  faire  diversion  à  Pamour,  contre  qui  le 
nr  antidote  est  Pabondance  même  (^)  des  poursuivans 
et  admis  à  leur  cour. 

-sque  les  unions  vestaliques  sont  consommées  à  Parmée  , 
i'^usage  et  la  courtoisie  exige  que  le  plus  âgé  suive  le  plus 
eo  qualité  de  troubadour.  La  campagne  leur  est  comptée 
e .  conune  chez  nous  les  campagnes  do  guerre ,  so.'t  pour 
taie  et  son  troubadour ,  soit  pour  la  troubadoure  et  son 
:  (  12  campagnes  donnent  rang  de  paladin  ou  paladine). 

En  théorie  d*éqiiiUKre  passionne) ,  il  £iiit  absorber  la  tentation  ri^ 
.  par  la  maltî|4îcite  dc$  chances  d'essor  et  par  Télendue  des  chances 


a  Toit  qudqnes-HUis  de  ces  effets  en  civilisation  ,  cntr^autres  dans  la 
àa  oooimis— marchands.  Il  n'en  est  pas  de  plus  généralement  prob« 
àon ,  parce  que  c'est  la  classe  qui  a  le  plus  d'occasions  de  larcin* 
être  T  céderaient- ils  souvent  s'ils  n^avaient  pour  Tavenir  des  pers— 
as  d*a^iaacement  qui  les  soutiennent  dans  les  voies  de  la  prohîié* 
■s  ccUc  renonciation  au  larcin  n'est  plus  priration  potr  eux ,  uaia 
i  soutenue  d'e^pcnuces ,  comme  celle  du  corpa  Tcstalique  dans  Ma 
d^abânJon  a  TauMMir. 

31. 


5i4  AssodATioir  CÊMPtnit. 

Ijn  WtohaAvan  rnoi  w  Sur  ifiÈtiqvt  inB|H4 
du  plu*  jcunr  j  îl>  5  joaitient  da  nog  de  ■ 
pM*c  an  rang  de  (iro-ïttule.  C«i  n. 
aui  rctnmct,  d  on  vnra  d'oidïnaire  !■  t 
Bro-TCilcI.  TiM  coutuiDM  Tcolml  que  U  Eeouir  pMtt  ■ 
bomRw  qui  l's  marcluDdéc  et  obteaoc  :  ontr  nil*  4 
titaaffi  gaUnle  que  le*  n^jomtiaBl  prralaModco 

Lcf  farouchct  xlminlrun  de  rantiqaîte  i 
d«  i'iBiorRKr  par  qoel  »npplice  aa  ponit  la  | 
pro-vetUli  i]ui  inaDi]ucat  a  la  fïddite.  Soal-ib, 
beaux  j«uri  de  U  liberté  mtnaioe  ,  cntern*  toat  i 
bivo  de  U  morale  V  ?ïoa  :  ÎU  en  *onl  qnities  pnar  b 
tion  k  leur  rang;  encore  t>e  tonl-iU  déchu*  qn'a  la  i 
infidélitr  cooniic ,  à  moJBtqnc  des  lapfcoucTvîl  a^j aitn 
fornxllc  de  la  part  de  leur  conjoiat. 

Le  traubadoor  et  la  troubadoure  ijui  vîeaaeM  t'^tiU 
que  lemp»  avec  une  vcMale  oa  nn  vettel ,  ne  waaqar» 
rejoindre  emuite  leur  Ptulanjçe.  L*aaMnird«U|MinKa 
trop  Ibrten  fljurnooie,  pour  qu'aucan  aatra  p«i»ckn 
Au  mie  ,  cIiacuD  ett  libre  i  cet  ëpqd* 

La  iipHliie  d^ane  veitalv  s'Alerv  »anvent  riea  ■■>  « 
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d^oQ  homme  qui ,  dans  son  union  avec  une  femme 
»ere  antérieurement,  n'obtiendrait  d'elle  aucun  enfant  \  il 
it  pas  promu  au  rang  d'époux. 
2ei détails  s'écartent  de  noire  sujet,  qui  ne  s*étend  qu'aux 
(«riers  amours ,  à  l'art  de  les  concilier  avec  le  progrès  de  Pin- 
ifrie  et  des  études ,  et  arec  l'harmonie  générale.  Il  suffit  qu'on 
VU  dans  ces  trois  chapitres ,  que  les  chances  de  vestalité  ou 
poîlê  sont  aussi  honorables,  aussi  attrayantes  en  Harmonie, 
dles  sont  ingrates  dans  l'eut  actuel ,  où  la  dépravation  ne 
•  en  amour  aucune  carrière  aux  mœurs  loyales  •,  pas  même 
i  Tadolescence  ,  et  moins  encore  dans  les  périodes  plus 
kcées ,  oh  l'amour  n'est  si  souvent  qu'un  masque  de  vé^ 
té  et  de  méprisables  intrigues. 

CHAPITRE    X. 
Des  Damoiselles  ei  Damoiseaux. 


:  renoavelle  ici  l'invitation  de  différer  jusqu'aux  Inter- 
inaires  ,  toute  objection  sur  la  disparate  des  coutumes 
Karmonie  avec  les  nôtres.  Achevons  de  remplir  la  tâche , 
distribuer  la  tribu  de  transition  amoureuse  en  deux  corpo- 
Sont  contrastées  ,  marchant 

Uune  au  beau  par  la  route  du  bon  ,  —  VestàUT  ; 

U autre  au  bon  par  la  route  du  beau ,  —  Dàmoïsellàt. 
t  système  d'éducation  attrayante  ne  serait  pas  intégral  com^ 
istf ,  si  cette  méthode  n'était  pas  soutenue  jusqu'à  Tâge  de 
ttiorité  ,  19  à  10  ans ,  (  tribu  7* ,  les  adolescens  ) ,  où  se  ter- 
liac  l'éducation.  Il  faut  que ,  jusqu'à  cette  époque ,  elle  opère 
■  manière  à  entraîner  an  travail  productif  les  deux  classes  de 
Malat  et  damoisellat ,  tout  en  favorisant  leurs  inclinations. 

Les  fonctions  vestaliques  ne  doivent  leur  relief  qu'à  la  scis- 
i^  d'une  moitié  des  jouvenceaux  et  jouvencelles  qui  prennent 
■Wi  pour  des  mœurs  différentes.  Les  caractères  ne  sont  pas 
*Qs  de  trempe  convenable  à  se  soutenir  longtemps  dans  les 
^^  virginales  :  il  faut  donc  des  méthodes  propres  à  discerner 
^  employer  utilement  ceux  qui  penchent  pour  la  précocité 
'  exercice  amoureux. 
Il  arrive  toujours  qu*une  moitié  des  jouvenceaux  et  jou-« 
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it  noDi-WR  des  ulrai,  et  la  b^ 


■   tn  (Imi 


5^6 

Tcncetlpt,  moii 

de  c«ràc(^r«   néc>-»ai>r«  pour  i 

bien  tiiiiiulàe  par  le   irmprrat 

Untc»,  iViirÀlt^  d«  boanehrui 

cl  pr-nd  [larti  dan»  l«corpi  da  danondUt,  phn 

en  burnniF*  ({aVa  ri-mnitM. 

1^  corpi  iIm  daDioi»eauK  rt  damottcllH  (bfiM  «oi 
deU  scctr  d'«muurGil^Ic  q«i  ut  ptcmî^R  (boctÏMi m 
tourhr<!a  giiaimf  d'amour. 

Ce  nVil  pat  »  iS  an»,  k  PintUBt  lurnir  dn  {héh 
juiiVf^oceaas  rt  j ou* vii celle*  oplcol  r 


tribu, 

tsial  ou  If  HaniuiMïlIal  ;  toiu  tlrtioicnl  par  la  T«lalii«  lï 

Dii'ine  hanl''us  de  o'y  pa>  patM-r  au  maint  i|se1c|«M  ■ 

n'^t  quf  prii  a  pra  que  In  csntclcrr*  faibln  ae  Uùarfll] 

h  rufnour  :  ilct  l'ftf^  d«   i6  ant,  qui-lq»ci- 

veiulai.   d'Diilm  plut  Ufd.  O  tant  contmunramtt  11 

beaiil  (|»i   pi'rdvnt  patieDCc  ;   la  clianc 

d'ariiicif  ••laul  à  peu  prc*  nulle  pour  ccuc  et  cdtci  <pi 

pRi  la   beauté. 

Daui  IVut  civilUi^ ,  c'est  d'atdînam  nue  cImm  ia 
peu  bonurables  (|ue   celle*  ((ui   M   lirmil   de  booM 
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b  plus  crtlîqti^  de  rêvlucauoo  ,  celle  d^aTènemenl 
«  deriendraîl  Pécueil  du  $vsu*ine  hjrmoiiieii ,  si  elle 
r  la  jeunesse  de  ces  nobles  seiitîmens  dont  rêda— 
Ta  nourrie.  L^jmour  ne  doit  donc  intervenir  que  poar 
a  ne  force  nouvelle  à  ces  impulsions  honorables  ;  il  doil 
à  rencontre  du  mécanisme  civilisé ,  où  il  ne  sVmpare 
tèles  que  pour  leur  inspirer  le  mépris  de  tous  les 
de  rédttcalioii ,  Tesprit  d ^astuce  et  de  ligue  secrète 
les  DMEurs  et  les  autorités ,  le  ^nU  des  excès  ,  et  souvent 
eC  de  la  crapule.  Voilà  ce  qu^obtient  Teducatton  ci- 
né^ eo  refusant  dWvrir  à  Tamonr  les  deux  carrières  de 
iaé  honorable  qui  doivent  Tequilibrer  et  le  r^'^ulariser 

ars  débuts. 
m  relations  d^IIamionie  sont  disposées  de  manière  que 
fc  iatrigoe  d'^amour  ne  peut  rester  inconnue ,  sur-tout  dans 
iib«  de  jouvencelliàt  ;  en  outre,  la  fidélité  et  touttrs  les  affec- 
ft  koanètes  j  jouissent  d^un  lustre  dont  on  ne  voit  pas  même 
parmi  nous  ^  qui  ne  pouvons  pas  f;arantir  la  fidélité, 
tdonc  pour  un  damoiseau  comme  pour  une  damoiselle, 
pasd  deshonneur  que  de  n'^uvoir  pas  d^'buté  par  quelques 
iîl»  konorabies ,  et  dVntrer  dans  la  carrière  comme  la  jiu* 
«civilisée  «  par  la  route  du  dever^tidj^e  ou  de  Thypocrisie. 
ds  corps  du  damoisellat  refuserait  de  s^a^^nj^er  de  tels  per« 
n^es  :  s'il  n'a  pas  pu  marcht-r  de  frottt  avec  le>  vestales 
•  le  sentier  de  la  virginité  «  il  se  pique  de  les  ét:a(er  au 
îas  eo  délicatesse.  Aiti>i  le  jouveiKVJu  ou  la  jouvcnceilequi 
Mnaient  sans  moralité  dans  leurs  amours  «  essun-raient 
btnt  d^ètre  refusés  au  corps  du  danun<icîljt  «  qui  tient  rang , 
I  cour  galante  ,  dans  la  Série  de  fidclito.  lis  seraient  obligés 
fifodre  place  à  la  première  trîbu  complenieiita're  ,  p.  30  , 
y  seraient  mal  vus,  parce  que  cette  tribu  tst  hors  de  ligne 
9  insuffisance  de  litres  caractériels ,  et  non  par  défaut  de 
ni  de  procédés. 

t  les  penchans  honnêtes  pourra ient-i*s  germer  ches 
)fnnes  lemmes ,  si  ou  en  dispensait  les  jeunes  g«rns  leurs 
■pagnoos  de  tribu,  et  si  le  jeune  homme  allait  «  comme  en 
tlkatton ,  se  livrer  à  une  foule  de  fommes  dès  que  le  premier 
est  franchi  ;  s*il  trouvait  comme  aujourd'hui  dans  la  classe 
t  h— tfictff  comme  it/laia^  des  lV:mnics  qui  voudraient  toutes 
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prendre  leur  pan  d'un  joli  drliuUiit?  Datit  ec  o 
tîniffc  (le*  icunc)  gm%  entraînerait  celui  de  \tnar*  Glln, 
corps  du  damoiicUal  oe  mriul  bimiAl  «]u'DDerMiuMJ'e 
l'ordre  lociëuir*  prcvJent  cr4l«  dr|travatii>n  en  attrtipw 
damoUiaux  aux  mimw  stalvu  d«  Sd^ii^  que  In  Atam 

On  vanto  Ici  premier*  ainauri ,  leur  vive  imjirrMÛa 
il  relie  toujour*  dci  (oaveair*  :  il  ùtnl  donc  ,  m  fwlilif 
eîale,  uiilÎM^r  c«lie  belle  (taition  en  lui  donnant  an  \ 
euor.  Le«  cliois  ëunt  libret ,  on  ne  verra  pu  faottci 
jouvenceaui  *e  pa»ionncr  pour  lei  iouvencelled  de  ail 
la  nature  aime  lei  cruiirment  cl  rapproche  volmHicnl 
éloigné*.  D'arllritri ,  cllceubliten  Harmonie  Uni  4* ti 
■micalei  entre  !<■(  {)t(n*  divrrt,  qu^on  verra  cncoreplini|i 
Mnl,  lejoovenceaii débuter MV(«  iinrfi-mincJLgee.  rlla)>nn 
•rec  un  Itoniine  Tuit.  Il  n'j  aura  toiilefoi»  tim  de  fitc  1» 
puisque  l'rutl^re  liberté  f^ftncrs  dam  in  clioîx. 

Le  premier  amour  e»l  très-rtVert-  en  Ilarmonie;  «n 
•tdèrucommeunpiortitd'alliaace  pi-rprtuelle .  rionMi 
jamais  du  te  cimenter  par  un  Irg*  tetUiineolaire.  Cm 
l'uppo*^  dca  uiagi-ê  civillsi'a.  où  It-  prrniiT  amour  «iii 
lit  purrit* ,  im^onnupar  la  loi,  d«-giiitê  par  IraaDiaM, 


■i  ■ 
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BS  Sériel  do  degré  de  fidélité ,  et  la  secte  da  faqiiîrat  qui 
lie  des  Décius  amoureux  d^uu  et  d^autrc  sexe  \  puis  la  secte 
prisme  ou  pruderie ,  huitièine  et  dernier  anueaueo  gamme 
Sciions  d^amour. 

^ftste  à  parler  des  fautes  ou  peccadilles  erotiques  ;  PHar* 
i  sait  qu^clle  n ^obl ion d rail  rien  si  elle  voulait  trop  pré^ 
fr  :  il  faut  donc  se  borner  à  maintenir  le  corps  du  daraoi- 
dans  de  sages  limites,  sans  exiger  Pimpossible ,  comme  en 
6«tion  où  Pon  obtient  la  fidélité  en  paroles,  mais  en  réalité 
frwti nage  secret.  Qi^arrive-t-il  des  devoirs  outn*s  qu^on  im- 
Les  femmes  bien  inf(>rnuN*s  du  Hévrrgondage  des  hommes, 
àt  une  consciencf*  aceomnioilante  el  dos  principes  de  re- 
illes ,  commo  celui  -ci  que  j^ai  ont«*ndu  soutenir  par  certaine 
'^eriiieuse:  «  Une  infidclito,  ce  uVst  rien  du  tout,  ce  nVsl 
"^an  petit  oubli  :  bah!  ce  nVst  rien  du  tout.  »  Elle  soute- 
-«  principe  contre  quatre  hommes.  Telles  sont  les  maximes 
nmos  qui  ont  rang  de  très-honnotes  \  qu^on  juge  par-là 
t  que  peuvent  être  les  moins  honnêtes! 
iest-il  pas  plus  sage  de  cétlcr  quelque  chose  au  torrent,  que 
Miloir  coniprimor  la  passion  ,  qui  rompra  les  digues  et  ren- 
!re  tout  Pochufaudagi*  do  répression^  (Vest  par  celte  sotte 
iode  que  les  femmes  civiliM'i-s  deviennent  autant  de  liber— 
i,  par  U  seule  persuasion  qnVIIes  ont  le  droit  de  rébellion 
île  et  de  représailles  contre  les  hommes.  L^Harmonie  plus 
,  tranMgo  avec  la  nature  ;  et  pour  obtenir  ce  qui  est  possible, 
ne  demande  jamais  au-delà. 

iVst  une  corporation  très-distinguée,  que  celle  des  heureux 
nds  qui  obtiennent  en  premier  amour  les  damoiselles  et 
fuseaux.  Quel  nom  leur  octroyer';'  Je  ne  sais,  et  je  m  en 
parte  aux  romantiques  sur  les  nomenclatures. 
IWanalogieau  titre  de  Troubadour  choisi  pour  les  possesseurs 
vciiale,  nous  pouvons  aflfocter  le  titre  de  Ménestrel  et  Me— 
Mie  aux  possesseurs  de  damoiselle  et  danK>iseau.  Ce  sont 
X  noms  d^anciens  poètes  gala  us  ;  ils  peuvent  convenir  à  ces 
emplois.  Les  ménestn-ls comme  les  troubadours ,  jouissent 
Certains  privilèges  dont  on  ne  p4*ut  pas  faire  mention  ;  ces 
ib  tenant  aux  relations  de  la  cour  galante  dont  je  ne  trai— 
i  pas  dans  ces  deux  volumes ,  ni  peut-être  dans  les  tuivans, 
t  la  déchéance  da  pro-vcstalat  est  prononcée  à  la  seconde 
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infidélité  connue  ,  txWe  Aa  damuitellat  où  le»  m 
rigoureuse* ,  n'a  Iifu  qu'aïs  tecAotle  iiico«»ua««iàli. 
luit-rc  periitiBnip.  Tmi  d^moiimu  ou  darnowllc  qui  parti 
ficlp|p )ii»I[u''b  Pex[iir>tioD tin  IrnBe-  (&gr<l'ct>«it«iii9Mt 
acquiert  par-lâ  de  beam  ptivite^tM  :  on  en  abticat  d*  am 
pour  une  fidt'liié  moia*  prolongn:. 

P»t  rxfmpli- ,  un  «lanuiMaa  lldêlr  iiiiqa'jti  leraf ,  fa 
ptMt^e  PU  «dolcic^nce ,  obtient  de  plein, droU  l'adnM 
l'irnii^e,  dit  l'aune  tuivante.  Oile  admîi^n  toi  i 
d'un  an  ou  deux,  l'il  a  manqué  de  fidclibé  an  anuiai 
avaut  le  terme.  On  propottionae  aJaii  loulei  le*  pnnfl 
l'ilarnioniv  ti'adm^itaul  l'arbitraiK  en  ancan  eu. 

Il  ooiit  reite  li  cxamtntrr  coinmtfnl  ce*  corporaiioni  M 
mier  aiuuur,  au  nombre  àe  quatre,  1m 

Pro-veilal^â  ti  Pra-traileli  ;         D>imttù*lU*  et  Dtn^m 
Tfu&inUiuri  tl  Trouindoum  i     MtntUnU  tt  'ffifirrrti 

concourent  au  louLien  dci  bonn«  nioiurt  et  d«  i'inilMlfl 
■era  le  luji-t  d'un  court  parslli-lc  avec  l'indêceoce  (t  la 
qui  domiDcni  dan»  le*  prtmien  arnoura  de  dviliuiimi. 
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titilles  immondes  n^auront  pas  lieu  dans  rHarmonîc  \ 

a  moins  de  bonnes  mœurs  el  en  exigera  davantage  : 

:h^ra  à  garantir  le  premier  amour  des  excès  sensuels 

nt  communément  en  civilisation.  Pour  prévenir  la 

en  est  la  suite  ^  elle  mettra  en  jeu  de  nombreuses  dis- 

parmi  lesquelles  figurera  avantageusement  Pétude  de 

(  Pivot  inverse  )  ^  mais  en  premier  lieu  Tindustrie. 

de  nos  mœurs  est  de  mettre  Pamour,  dans  ses  dé- 

•pposîtion  avec  Pindustrie  et  IVtude  :  on  verrait  Pune 

abandonnées  pour  les  amourettes ,  si  Pautorité  pater« 

besoin  de  subsistance  n^ntervenaient  pour  retenir  la 

1  travail.  Examinons  comment  le  n-gime  harniouien 

rer  l*amour  à  redoubler  Pémulation  de  la  jeunesse  en 

:omme  en  études. 

fra  d^abord  le  ridicule  d*encon rager  et  prôner  la  fai- 
bez  les  jeunes  amans  :  Popinion  ne  les  tiendra  pas 
ar  des  roucoulemens  et  romances.  Parmi  nous,  de 
nés  croient  a\'oir  fait  des  prouesses  de  vertus  dômes- 
*sqiPiU  ont«  jusqu'à  neuf  heures  du  matin ,  travaillé 
à  célébrer  le  sacrement.  Ces  sortes  de  vertus  ne  sont 
eite  en  Harmonie,  où  Pon  ne  préconise  en  fait  da 
lie  ce  qui  peut  concourir  au  bien  de  la  Phalange  en- 
accroissement  des  richesses,  au  luxe,  premier  fojcr 
»n.  Les  intrigues  industrielles  sont  si  actives  en  Har- 
^aucune  corporation  nV  protège  la  nonchalance, 
de  notre  sjstème  social  est  de  ne  savoir  pas  mener 
rs  plaisirs  et  Pindustrie  :  aussi ,  toute  la  classe  riche 
«lie  au  travail  ,  du  moment  où  elle  atteint  P^ge  d^a- 
faut ,  pour  obvier  à  ce  vice ,  que  Pindustrie  ,  outre 
s  intrigues  de  Série,  soit  encore  soutenue  de  divers 
ronnus  parmi  nous.  La  seule  initiation  à  Panalogie 
r  suffira  à  créer  un  émulation  studieuse  dont  Penthou- 
prolongera  dix  ans  au  moins ,  et  contre-balancera  la 
oureuse  de  1 5  à  i5  ans  dans  tout  le  cours  de  sa  durée. 
^r\*ention  de  ces  nouveaux  ressorts ,  il  ne  serait  pas 
^allier  le  goût  du  bon  et  du  beau  chez  la  jeunesse 
me  :  elle  tomberait ,  comme  la  nôtre ,  dans  le  dégoikl 
trie, 
luxe  des  cultures ,  le  charme  des  inlrigaes  de  Série, 
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b  g*ie\i  Se  eti  r^niiMU  Jodiutriclka ,  »■<  dn 
acUr*  pour  que  Vêtaoat  pnJMc  le*  paraljter  «  bâi  ■ 
toTiîl.  D'atlleon  ,  t««  rivaliLc*  oorpovwîvM  i*j 
dirnniwilct  «I  damoiMsn  cnîndniant  A'^waa 
dpt  *c(ulc*  «t  de  MuiM  U*  eetpanttMM  fii  la 
iruubacliMr .  un  mcacMnl .  qvoîqw'étfaageM  dnakl 
liroDral  ■  l'y  «liitiagiMr ,  et  prcnoi 
kdoonâ  «  l«iin  cvltum  brorîiM. 

Clodamir  Mir  le*  bord*  de  U  S«ne  éuh 
monttnun.  dd  prone»  dnp-dor ,  det 
braacoQp  d'iotm  vf^^UHt.  A  r*nBée  4m 
oEiIfou  U  T^iate  AnUgane;  il  U  »ait  sa 
lange  de  l'Rippocr  Jiw  :  là  il  *e  liera  d'i 
groapciqui  cultivent  W*  «r^cUus  bvarà;  3  IcBreoHHi 
Irt  procFdudf  France  et  ■inttmin  desUurt.  U  tm^ 
de  prince  fr*Dçai« ,  ie  diilingner  et  *c  oxMitnr  <■  Ap 
de*  liabilan*  de  l'Ilippocréoe.  L'sBWMr  nr  p<«t  pta} 
b  faiaêanlite  daot  un  ordre  o6  l'oo  ne  tncontn  fUi 
OB  le*  Iravaui.  MDt  métamorphMM  ra  plaÏMr*  *b«Ic^ 
ntiiguti,  ei  oà  le  notide  lodal.  plui  uni  da  niH 
,  voocnit  «n  mcprï»  bo«  béns^ 
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^^mm  /  oa  De  verra  pas  de  ces  CEtasct 
^  et  il  Càodn  que  les  ensememcemrs  inroT  soîent 
i  qaaHe  keures  du  oMlia  »  sous  peine  d^èlce  d^dbord 
par  lottle  la  cour  galanie  qui  ne  les  aara  pas  tus  à  la 
p«dt  lever,  el  ensoite  congédiés  par  les  groupes  dont 
rabent  les  traTaux  pour  enseoMucer  imirà  vms  éeii^ 
lis  qu^oQ  ensemencerait  les  jardins  et  les  diaMps« 
e  ÔLAXCMS  de  Casdile  ne  Toulait  pas  que  sou  fils 
js  se  délectât  trop  souvent  arec  sa  jeune  épouse  Har* 
[tti  s'^en  désolait,- disant  à  la  reine  mère  :  «•  me  imis* 
s  f  marnais  voir  «on  seigneur  t  Blanche  les  gounnan^ 
id  elle  les  trouTait ,  dans  le  cours  de  la  journée  ^ 
S£  AE^c^AS  LE  DEBroiM  co.*f/PCJ£.  BlaucW  aurail 
lée  de  ces  remontrances ,  en  Harmonie ,  ou  les  jeunes 
1  entraînés  sans  cesse  à  des  fonctions  utiles  qui  laisseni 
aps  à  leurs  caresses  morales  ;  d^autant  mieux  que  leur 
ana?  du  soir  se  passe  comme  celles  de  la  journée  ,  eia 
f  compa^pie ,  occupée  c«  partie  à  la  culture  des  arls^ 
une  occupation  à  la  galanlerie. 
*5  couples  de  jeune»  amans  ainsi  que  toutes  les  cor- 
d* Harmonie,  devront  tendre  au  premier  Ibjer  d^al^ 
lu  laie  interne  et  externe.  Ils  sVloigneraient  de  Puis 
.  s'ils  pa«saient  leurs  journées  dans  une  mollesse  qui, 
-vaot  >  compromettrait  la  videur  ou  luxe  interne,  et 
ùt  de  riodustrîe  ,  voie  de  luxe  externe  ou  ridiesse» 
s  parle  sans  cesse  de  couIre-poiJs  en  politique  civi— 
s   quel  contre-poids  établit-elle  d<àns  les  premiers 
Jcence  absolue  chez  le  sexe  masculin ,  el  contrainte 
lue  cbtA  le  sexe  lémÎDiD.  On  ne  saurait  voir  ni  ba- 
équilibre  dans  uu  tel  ordre.  Telle  fille  que  le  tempe- 
>ôie  et  expose  à  de  graves  maladies,  ne  sera  pas 
:t-cinq  aus  ;  telle  autre  qui  pouvait  différer  ,  est 
Lie  ans.  Et  les  philosophes  «  auteurs  d*un  tel  ordre  « 
i*li*fQi  à  la  simple  nature!  doiveut-iis  s'étonner  que 
î^ue  en  secret  toute  la  jeunesse  contre  leurs  sjsièmcs 
opposés  en  tout  sens  à  la  rê^le  d^equîlibre,  ajfi  i/i, 
^J^?ii  aià  hon  et  aa  beau  par  ééreioppemêems  iiêret 
téi  ^  peut— on  trouver  chez  nous  ,  dans  les  premiers 
i  femoMS,  ni  liberté  légale,  ni  ccntraste  corporatif. 
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ni  tFOilnncc  coaltMlrt,  dn  otirt  «a  boa  par  It 
âulrta  du  bcan  pur  le  bon! 

lU  oiil  (loue  l'iabli  eu  |irrinier  amoar,  «amiDed 
politit[<ir  inckli! ,  un  n^gtatc  oppcuë  k  crluï  qn^i 
oppoïc  ■  rtiguîlibrF,  à  la  «vrité,  it  la  jiuUoc.  f^ti 
pctÎLoitc ,  de  a*i>vui(  pa*  ati ,  ru  3ao«  an» ,  tprâ 
ordre  diflcrcnt ,  mr  nu  uior  mèlbodi^oe  de  eu* 
jl*  it  diteut  1rs  npâtrei ,  cl  dont  par  le  fait  iJi  nvi 
eanemi»  «ecrcta  ! 

On  se  bitera  d^accanulcr  de*  obj^liana  contre  i 
amour»  d^Uartiioaie ,  cntr'autres  celle-ci  :  <  la  liOc^ 

>  •eigut'ur,  d'un  millionnaire  ,  poam  donc  ,  à  1^ 

>  de  v»ule  ou  damoiwllF  ,  m  prvodre  de  bdl 

>  un  iiifrigant  sitni  le  tou ,  et  l'atTiclitfr  poai 
Tuuie»  c«  ariiti/ii»!  sont  prévues  ;  f  ai  plu»  da\ 

prêtes  qu'on  ne  pourra  aUe'gufr  (tftbttacJrs.  A«r 
t]iii  exeicent  en  amour,  je  n'ai  décrit  ncore  fm 
miére;  il  faut  attendre  le  tableau  des  neiifautret  et  i 
injîueacet.  Je  me  home  à  rappeler  ta  eondiiion  fM 
tuii  imposàr  dès  l'argument ,  7^1  :  «  pleine  eaimeîét 
»  l'umaur  libre  avec  lei  deux  autorités  admirniV' 
9  fiarerrii^lle ,  en  tout  ce  i/ui  touche  à  L^ir*T£ArT 
9  ^«l'flv.  »  La  claute,  (e  panse ,  est  atte: prédtii 
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,  le  dernier.  Ne  sont-elles  pas  ce  qa^îl  j  a  de^  plus 
«  de  plos  assujetti  et  de  plus  dépourvu  d ^influence' dan» 
ÎDStruile  de  la  civilisation  ?  par-tout  astreintes  comme 
Inlle ,  à  façonner  leur  génie ,  leurs  écrits  et  leurs  opinions , 
politique  d'^un  Mazarin  ^  et  payées  de  tant  d^'humiliation  par 
!■•  chétif  salaire.  Il  est  plaisant  que  les  savans  aient  dis- 
pi  le  monde  social  de  manière  à  y  occuper  le  dernier  rang* 
iles  en  ai  déjà  iMidinés  amplement  à  rintcrmcde ,  I ,  ^65 , 
Ipr  montrant  le  lustre  dont  ils  doivent  jouir  dans  THar- 
Hb;  quant  à  présent,  on  peut  dire  qu^ils  sont  logés  k  Ten-* 
weù  ils  ont  logé  le  monde  social  et  scientiiique,  au  rebours 
4iiir  commun. 

é  dis  monde  social  et  scientiGque;  le  tort  étant  commun 
^  el  à  Pautre;  Pun  sVst  organisé' à  contre-sens  de  la 
Il  el  de  la  justice  ,  en  préférant  Piudustrie  morcelée  et 
■Ongère  à  Pindustrie  sociétaire  et  véridîque  :  même  ridicule 
le  inonde  scientifique  y  en  ce  qui  touche  à  la  marche  des 
ittt^  il  a  entrepris  à  contre-sens  Pétude  du  mouvement: 
%  a5oo  ans  d^elTorts ,  Newton  prenant  le  roman  par  la 
i« ,  a  déterminé  les  lois  du  mouvement  matériel  avani  celles 
Quatre  autres  mouvemens  tablés,  1 ,  189,  tous  antérieurs 
tag  au  matériel ,  qui  est  devenu  abjme  et  cul-de*sac  pour 
i«iie;  car  il  n^a  conduit  aucunement  à  la  connaissance  des 
Ut  autres  ,  quoique  Pacheminement  eût  été  facile  à  de» 
iu  méthodiques. 

*biià  triple  subversion  dans  le  monde  savant ,  vrai  monde 
sbours  ,  en  ce  que 

I  dirige  les  études  à  contre-sens  du  mode  naturel  ; 
I  organise  Pétat  social  à  contre-sens  des  destins  ^ 
1  se  place  en  lot  de  fortune  à  contre-sens  de  Perdre  naturel. 
Pai  dû  par  cette  observation  les  disposer  à  tolérer  une  cri- 
K  de  leurs  systèmes  dVnseignement ,  arbitraires  comme 
les  les  conceptions  philosophiques  ,  excluant  ou  prônant 
r  à  tour  les  méthodes ,  selon  qu^il  plaît  à  Quintilien ,  Rollin 
antre  sophiste  en  crédit. 

^r  opposition  à  ce  vague  des  systèmes ,  PHarmonie  emploie 
mode  intégral  ou  septénaire ,  la  méthode  échelonnée  et  ap- 
|Qëe  à  tous  les  titres  d^esprits  et  de  caractères. 
Îd  traitant  des  instituteurs  harnioniens,  trois  choses  devront 
X  notre  alteuliou  : 
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1^  nag  qu^ilt  occiiprnt  ta  hiérarclùe 


J 


adnptê  potir  Irar  cicctiaa  rt  Imf  ii 
I,a  m('ih«de  uniuirr  qu'iU  *uivml  rn  inttiMiHfc 
i'  Leur  rang  e/i  hiérarchie iociétair^ ;  ildoîllUcW 
portion  de  Irur  utilité  \  qii Vllo  fut  clkV  CkKoa  MiraUt^ 
Ya  lDinl>cf  d^accord  \\  j«  poi«  ta  principe  :  «  <]«  Vi 

>  Ml  pour  riioiRDie  UDF  »>-c:otK]r  mirv)  Mn*  Alt 
y  ravulè  fort  au-dctioutdt^i  bnilr*  ;  car  no  loap 

*  ili  oni  btïoin  pour  Tclcvrr  au  c 6lt-  de  Insp  pirfâit,^ 

>  parfait.  Il  dVo  ni   pai  ainti  de   PiiDminc,   qni  m  1 

>  de  lu  naïuir  que  d<rt  f;>^mit'»  \  cVil  à  rrdacalMii  è  l>i{ 

>  lupprr  ;  elle  doîl  donc   ivnîr  uu  nng   (îmiiuiil  p«ij 

>  rosorli  sociaux.  > 
Sans  doute ,  i'rcric't'-on ,  l'homme  n'etl  rin> 

tiou.  En  ce  »«,  ccus  qui  li  lui  dAnornl  «ont 
bien  prt-cicusc  !  Cominrol  dniic  m  fuil-il  qtir  Ici  faaiNi 
tîei7neut  Iv  dr-rnii-r  r*ag  dvtiR  la  civjliMUoa  pn^oHI 
qu^un  agioteur ,  un  être  malfaitanl  «it  dd  reVcniii  de|^ 
clquir  te  rôle  d*in>lllutnir  mIc  pai-lQiit  an  mAWr  défi) 
lubalteme  !*  Daa»  nui  gnindrt  «ilIctooMBittl 


t  d«ic  rae^ 
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les  dix  9Mtes  de  sceplr«s  portés  à  vingt  par  emploi  en 
btlin  et  fèmiDia ,  sont  aussi  aècrssiirefl  en  Hirmoaie,  que 
▼ÎB^  doigts  des  mans  et  des  pieds  le  sont  au  corps  hu- 
É»  ChacuD  des  sceptres  est  gradué  à  douie  degrés  et  pÎTOt  ^ 
klk  table,  I,  ad6. 
k  peut  remarquer  dans  ce  tableau  ,  des  postes  brillant 

Éà  deux  classes  bien  mal  rétribuées  aujourd^bui  ;  d^abord 
idiulears  sp<^iaux  '*3  ;  puis  au  sacerdoce  a* ,  qui  est  à 
corps  d^instîlution.  Tout  curé  de  campagne  travaille  plus 
■lafais  à  former  des  élèves ,  b-s  calécbiser  on  religion  ,  les 
■r  aux  élémens  des  sciences.  Le  sacerdoce  est  donc  aussi  une 
Md^înstîtuteurs  qui  n^est  pas  mieux  récompensée  que  la  ti« 
ike,  car  les  curés  de  campagne  sont  en  France  d^une  extrême 
l^teCê.  Leur  sort  sera  Topposé ,  eu  Harmonie ,  où  tout  curé 
jbl  dans  sa  Pbalange  des  bonneurs  et  avantages  de  magnat  : 
ires  en  proportion.  L*amour  do  Diou  étant  passion  ar- 
diez les  barmoniens  «  ils  ne  sou tlVi raient  pas  que  les  mi- 
des  autels  restassent  comme  aujourd^bui  «  dans  un  état 
de  la  pauvreté  ^  et  le  sort  d^un  vicaire  de  Phalange  sera, 
aa  bien-être ,  au  moins  égul  a  celui  dont  jouit  en  France 


corps  sibvilin  ou  corps  des  instituteurs  est  d*autant  plus 
m  en   Harmonie ,  que  chacun  a  des  prétentions  a  y 

dans  un  \ge  avance.  Nous  allon>  en  juger  par  le  mode 

ê  dans  IVIection  dos  sibvis  et  siby  les. 
^  Hode  électif'.  Chacun  exerçant  dans  une  quarantaine  de 
Kb  «  en  agriculture  ,  fabrique  ,  sciences  ,  arts  ,  otc  ,  par« 
Éftavec  le  temps  a  la  pt^fection  ihiorique  ou  pratique  dans 
l|a^une  :  des-lors  il  est  fonction  nuire  enseignant,  sans  avoir 
nie  de  commission  ministcTit-llo ,  n  de  protection  on  cour,  fl 
bqu^un  individu ,  homme  ou  lenimo  /  soît  juge  par  ses  in* 
apte  à  donner  riuslructim,  p«>nr  qu'elle    lui  soit  de^ 

.    Le   professorat   thoi»rique   ou    piatquo   nVst  jamais 

que  par  ropiuion  :  les  dividendes  atf^'ct-s  a  rinstruc. 
it«  sont  retribui*s  par  degrés  et  par  vote  dos  sihvis ,  a  ceux 
(Qet  Qotoiremont  donné  le  plus  do  soin  et  de  lustre  aux  le- 
^eC  a  rinstrucUon  de»  elè\os. 

•instruction  étant  demandée  passionnément ,  chaque  aspi* 
L  sait  bien  s^l'ormcr  cc  ùlscerucc  quel  est  le  personnage  le 

11.  :<a 
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plot  opable  ie  !■  lui  dgaïur,  qvd  ot  koMM^ 
■Un  enteodra  un  gntid  Builre.  Elle  olwf 
1m  Grec* ,  où  loul  «ophûlc  éuit  libre  d'oa 
avivait  dV-lcvr*  ijuv  ceux  qae  la  çanG^ttct  tw  ■ 

Lci  fnnmr*  connue  In  liotnna  pnrr 
ckcb  d'ioUrucUon.  Baucti  cm  la  plu»  eansir  de  laB 
conserver  Iri  fniiu  rt  toiser  Ir  fruitier  ; 
ducun  mbcrdipra  de»  Ir^oi  throriqoa  m»  a 
art  ;  et  comme  Ici  faamti  ,  m  IlanuoiiH ,  Mui 
trieow*  que  le«  iiooinn,  •!  y  aun  •Btaitf  da  li 
■ibrU  ,  m  dé]>ii  de  h  pIuloia|ibir .  qui  «ntf  eadi 
dn  rolc  (l'iiuliUilric«t,  rt  Ira  ooodu&ncr  m  matât  : 
Ir  [toi  al  rLitarcir  \e%  vtCÎUe*  culoUr*. 

On  |l^ut-^1^e  tibvl  m  laata  fnoctîoof.  i 
qur  dan*  la  collure  |Mtt)otiipic  dc«  nra  \  il  ; 
le  Irmpt ,  u*  haliiJe  ra«iile  pratioTO  os  t 
daoi  •«•  oracle*  que  les  icône*  aeciaim  < 
]«  lunùèn  :  il  mn  te  rcunir  dam  too  ccolc  tau  k 
éa  nvogmat  :  Cro»-Pierrc  im*  ,  par  le  Utl ,  %ibji  4 
eu  rave»,  ri  pailidpaiilausdi«idei>de«  ttbylliii 
c)tcfd'initnictMup(mr  Ira  rave* ,  qui  octnpmntct 
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•e  pourra  élre  objet  de  faveur ,  puisqu'ils  seronl  l'^lus 
sse  générale  (*)«  sur  Dotoriélède  rvDoiniuêe  rt  a  la 
«Hlé  Jes  voles. 

^^uî  Pinstiruieur  aujourd^huî  destitué  de  ses  ingrates  fone- 
fc  ^  soit  par  défaut  de  protections  ,  soit  par  contre-coup  dea 
^les  de  parti ,  obli^  dVtre  en  civilisation  le  plus  rampant 
plus  misérable  des  hommes ,  prendra  place  parmi  les  di^ 
^iivs  les  plus  honorés  et  les  plus  indépendans. 
^  La  fnéikoJe  unitaire  à  suti^re  en  i  nuit  ni  ion. 

un  ample  sujet  de  controverse  en  civilisation ,  où  tout 
el  tout  écrivain  veut  faire  prédominer  sa  méthode  ^  et 
change  les  svstèmes  d^éducation  aussi  inconsidérément 
les  modes.  ' 

.Vxpose  dVnseitçnement  unitaire  va  être,  comme  d^usage, 
procès  au\  simplistes,  qui  croient  la  nature  bornée  à  un  seul 
JKO  «  et  qui  veulent  tout  fuçonutrr  à  leur  nunie.  Ce  serait  un 
K  très  -propre  à  les  desabuser ,  s^ils  étaient  assea  modestes 
■r  se  confesser  de  quelquVrreur. 

En  adfjiiredVnseigiiemeiit  comme  en  toute  autre,  noas  ten- 
tas coostaninunt  au  même  but ,  a  obtenir  p4ir  aitruciion 
que  la  méthode  civili:>ée  arrache /Mr  contrainte^  ce  quMle 
cherche  sjus  Tobltuir. 

El  puisque  les  caractères  «  selon  la  table  ,  I ,  ^57  ,  sont  dis— 
ftues  en  sept  ordres  «  il  taul ,  pour  amorcer  à  Tetude  la  masse 
Nière  des  individus  ,  enr«us  ou  hommes  faits,  leur  présenter 

(*!  Oa  Ta  s'écrWr  :  le  Roi  ne  scr«-t--fl  pas  jalovx  de  ee  ciro  t  d^élcc^ 
m*  T  «xascnùra-t-U  T  Patk-ocv  :  on  trrra  au  traîlé  «le»  équilibres  ,  qu^uii 
a  ta  UâmMiiK  trouve  sou  inierél  a  s^isMler  Je  c<^  cahalv»  cie\*U»ral«««  et 
(«WtoiraU  |MkS  accepter  le  piuilè^  de  uoninmion»  Cela  »cra  birm  dê^ 

:  uuu»  »uivoQ«  l'ordre  des  nuuér» ,  et  a*cAi|{cuos  pas  que  le  dé<* 
f  Uenae  la  place  de  rexpocàlioo. 
Cette  JAlo<ttie  de  pouwàr  que  re>»eolesl  attjoard*buî  le*  wiawqiwi , 
lit  qia'iUM  tfusritcae  de  faibW&w  et  d'inquirtude»  Lorsqu'il»  veiroal 
^  «cepCre»  bîea  jjiernài»  cl  |;araBÙ»  a  perpétuité  a  leur  li^iiee,  a%ec 

d'kirredite  »ur  uu  élu  ,  d^  »e  pa»Mooiiirroat  pour  un  ov%lre  :û 
Hie  a  leurs  înteréls  ,  et  pour  toute  oiesure  trudaot  a  le  coBMdîiler. 
*  appUudirout  dvoc  a  TahM-^lue  liberté  dt-»  elrctiuas  «  où  U  trou\eruiit 
lîlli'ws  le  double  aTaDt4j(e  de  Mti>tatre  la  aiaM«  qu*U>  aioieroot  %  et 
-  jiMur  de»  clianc;rs  d'iuu^ue.  Ce  wnt  des  thèses  a  deuKiutrer  au& 
KÙuiiti  des  cv|ttiUbres. 
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plof  capable  àr  la  lui  dontirr,  qad  en  le  caolati  «•  il  4 
allrr  tnieaàre  un  grafl<l  nulirr.  Elle  nt  orfiuittc  conatdi 
le*  Grec* ,  où  tout  *ophi«(e  cuil  libra  d'ouvrir  hbc  ocdt  ,i 
n'avait  dMévet  que  ttuK  qtK  !■  confiance  lui  unemit. 

hei  femmes  comme  In  liiMimca  |>ea%Tnt  «ue ,  ea  Rai 
chcfi  iJ'iniIructioa.  Bauci*  tit  la  pin»  exercée  de  la  niiliip 
conterver  Ui  fruiu  et  *oigatr  le  froiiicr  ;  tx  tm  d*cllrf 
chacun  reche reliera  de»  leçon*  tliéonifoc*  on  prali^nn  m  ■ 
art  ;  et  cocsine  le*  femine*  ,  en  Ilaniiontc .  >om  Miui  iain 
IrieuK»  que  1»  tiommet,  'I  j  anni  autant  de»  libella  ^i 
■ibyli ,  en  dépit  de  U  pbilotoptiie ,  qui  rrut  eachin  Wi  ' 
da  ràle  d''in»uiulrice> ,  et  11  condamner  ni  inuw  â  (un  Ud 
le  pot  at  reasarcir  lei  Ticillei  culotte». 

On  p'ul-êlrc  tîbjrl  en  toulei  loDciioiu.  GrM-Piem  k^ 
que  dani  la  culture  patriotique  de»ravef  ;  îl  peaidevnùr,H 
le  lempt,  un  habile  n«itle  ptati4;ien  ou  théoricien.  Ce  ■ 
dan*  »«i  oracles  que  le*  jeune»  teclairei  des  rvvet  irai 
la  Inmiére  :  il  verra  te  réunie  dau»  »ou  école  loui  le»  *nii«d 
des  ravognons  :  Gros-Pierre  sera  ,  par  le  (ail ,  libyl  de  nml 
en  rave*,  et  participant  aux  dividende»  sibyllin»,  pnitqii^Ml 
cbcfd'initructîon  pour  les  rave»,  qui  occuperont  en  «iIimk^ 
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■tction  ne  pourra  élre  objet  de  faveur,  puîsqa^îls  seront  f'*liu 
mr  la  masse  géoérale  (^}  ^  sur  notoriété  de  nrnomniée  et  a  la 
iajonlé  des  votes. 

Ainsi  rînstitutear  aajourd^hai  destitué  de  ses  ingrates  fonc- 
MBQS ,  soit  par  défaut  de  protections ,  soit  par  contre-coup  det. 
^erelles  de  parti ,  obligé  d^étre  en  civilisation  le  plus  rampant 
t  le  plus  misérable  des  hommes ,  prendra  place  parmi  les  di-- 
«itairvs  les  plus  honorés  et  les  plus  indépendans. 

3*  La  méthode  unitaire  à  suivre  en  institution. 

C^est  un  ample  sujet  de  controverse  en  civilisation ,  où  tout 
ministre  et  tout  écrivain  veut  faire  prédominer  sa  méthode,  et 
i4  Ton  change  les  systèmes  d^éducation  aussi  inconsidérément 
)ae  les  modes.  ' 

LVxposé  dVnseignement  unitaire  va  être,  comme  d^usage, 
M  procès  aux  simplistes,  qui  croient  la  nature  bornée  à  un  seul 
Boven  ,  et  qoî  veulent  tout  façonner  à  leur  manie.  Ce  serait  un 
itjrl  très  -propre  à  les  désabuser ,  s^ils  étaient  asses  modestes 
pour  se  confesser  de  quelqu'erreur. 

En  affiired^oseignemeut  comme  en  toute  autre,  nons  ten- 
drons constamment  au  nicroe  bul,  à  obtenir  ^ar  attraction 
>  que  la  méthode  civilisée  arrache /uir  contrainte  ^  ce  quMle 
rtccherche  sans  Tobtioir. 

Et  puisque  les  caractères ,  selon  la  table  ,  I ,  ^67  ,  sont  dis— 
ïîbues  en  sept  ordres ,  il  faut ,  pour  amorcer  à  Pétude  la  masse 
entière  des  individus ,  enfans  ou  hommes  faits ,  leur  présenter 

(^)  On  ▼•  s*écncr  :  le  Roi  ne  serm-t-fl  pas  jalons  de  ce  dro't  d^éleo^ 
âoB  T  j  consentira- t-il  *  Patience  :  on  Tcrra  au  traité  des  équilibres ,  qu*ua 
kit  en  Harmonie  trouve  son  intérêt  a  s'isoler  de  ces  cabales  élccloralea,  et 
K  voudrait  pas  accepter  le  privilège  de  nomoMtion.  Cela  sera  bim  dé^ 
:  mais  suivons  Tordre  des  matières ,  et  n^exi^cons  pas  que  le  dé-« 
Il  tienne  la  place  de  rezposition. 

Cette  jalousie  de  pouvoir  que  ressentent  aajoard*hui  lea  manafqoes , 
w^tst  qu'une  enseigne  de  faiblesse  et  d'inquiétude*  Lorsqu'ils  ^reiront 
Inrs  sceptres  bien  affermis  et  garantis  a  perpétuité  a  leur  lignée ,  avec 
binage  d'hérédité  sur  un  élu  ,  ils  se  pastsionneront  pour  un  onire  ai 
fnorable  a  leurs  intérêts  ,  et  pour  toute  mesure  tendant  a  le  conscdiiier. 
Ils  applaudiront  dune  a  l'absolue  liberté  des  élections ,  où  b  trouveront 
ë^aillrnts  le  double  aranta^  de  satiNlaire  la  mas»c  qu'Us  aimeront ,  et 
de  jonir  des  chances  d'inuigue.  Ca  sont  des  thèses  a  démoatrcr  auK 
•tciiuus  des  équilibres. 
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lur   l'enicniLle  dafudlM  due 

eniDce.  Je  vai*  les  ÎBdtqocr. 


CobUvt  h  coi 
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^orrtic  proctt  «TK  Im  mncniii  de*  gHana,  ^  cm 
d^rmt  celte  dtsuibuiion  («mine  arbitniir  oa  «jUCMfw! 
On  Wr  répliquera  an  traité  de»  Sérw*  B»Bf4a-  Ai 
qu'ili  MMTrnl  de  corriger  la  antratite  qac  jv  JMiae 
ckiuclie.  ublcan  apptauauiif.  D'autre»  poorroM  l*a 
M  le  r^alariMr  en  le  pertam  ■  tcire  mêtliodai  ttwn 
3  eo  traitulian  ;      \ 

>«P'««;         (    ,6. 

Il  ta  nnaw.  J  7  !»""»•'«»  ;  ( 

}   5  arcoDdatre»  ;        J 
Je  B*en  âonne  id  que  DeoT;  \'ko  aï  d'aoliv*  ^^ute  •■* 
kl  Baaa»cnu.   C'ctt  km  ganiBc  ^lilitiU  k  a 
•nd  bomnw  n'y  rrntMraït  gain»  ; 
•■  toade  kinplr  dr  »rp(  b 
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s.  \J Analyse  inverse  ou  méthode  alphabêtîqne.  Ellecom- 
irend  les  dictionnaires  ,  plus  multipliés  (juc  jamais  ;  quelques- 
ins  en  ordre  compose  ou  classement  de  matières  :  PEncy- 
:lopédie  méthodique  est  une  analyse  inverse  composée. 

Ces  deux  méthodes  sont  généralement  approuvées  et  em— 
plojèes  ;  personne  n*a  songé  à  accuser  de  ridicule  aucune  des 
deux  ;  elles  se  prêtent  un  appui  mutuel.  Il  est  surprenant  qu^on 
ferait  pas  opiné  de  même  à  Pégard  des  deux  mélliodes  synthé- 
tiques,  et  qu^on  ait  raillé  d^Alembert  parce  qu^il  a  eu  le  bon 
Mu  de  remontrer  son  siècle  sur  IVtourderie  qui ,  depuis  3ooo 
iDS ,  fait  négliger  la  s^'uthèse  inverse  et  prévaloir  exclusive- 
Menl  la  directe. 

3.  Lm  Sj'nthèse  directe  est,  en  enseignement  comme  en 
histoire ,  la  série  des  lumières  acquises  à  partir  de  notions 
ïêmcnlaires ,  ou  la  série  chronologique  partant  des  âges  les 
lins  reculés ,  pour  arriver  successivement  au  temps  présent 
«  aa  leroie  d^une  périocle,  comme  Phistoire  du  Bas-Empire 
«sqa^à  sa  conquête  par  les  Ottomans.  CVst  la  métliode  qu^oa 
à  loujourt  suivie  en  enseignement  synthétique. 

4-  l*^  Sjrnihése  inverxe  procède  à  contre-sens.  Elle  remonte 
3a  présent  au  passé  ,  ou  des  connaissances  acquises  aux  élfmens 
3e  la  science  \  méthode  aussi  nécessaire  que  la  précédente, 
nais  inusitée.  D^Âlembert  fut  ridiculisé  lorsqu^il  osa  la  pro- 
foier  en  histoire.  Je  dénoncerai  plus  loin  cette  prévention  des 
Bodemes ,  qui  en  enseignement  admettent  les  deux  analyses 
et  ne  veulent  pas  admetti*e  les  deux  synthèses.  Cependant  on 
ks  ToU  tous  assister  à  des  expériences  de  physique ,  où  ils 
pminent  le  goût  de  la  synthèse  inverse ,  qui  du  spectacle  des 
connaissances  acquises  remonte  aux  principes  de  la  science. 

5.  Les  progressions  composées  .  qui  classent  lirs  hommes 

Ctlct  faits  par  degré  d^iraportance.  Par  exemple,  sur  la  série 

les  Rois  de  France  ou  d^ Angleterre ,  on  peut  former  divers 

idifeanx  gradaés  : 

TableanxdV&ts  politiques  ,  tels  que  la  célébrité ,  par  échelle 

AidiTidns  et  échelle  de  classes  \ 
Ubieaax  dVffets  matériels,  comme  celui  de  la  durée  des 

l)|Mit  de  la  proportion  des  dépenses  et  autres  branches  d^ad- 
[    «iùiiiatiQn. 

Cmh  méthode  ctl cabalistique,  en  ce  qu'elle  Appose  par  pre- 
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sept  mèthoilet  *ur   rcDinnUe  det^ndlM  iJiacm  paint  m> 
coulrer  M  convcnaDce.  Je  vait  lo  indiqurr. 
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Gjmme  simple  en  Méthodes  d'Ensei'i 


rioKvzkv  procè)  avec  le*  ennvmit  de*  (ptntnM.  qvi  UHr 
dérent  celte  dittribution  comme  iibiltaire  ou  ijU^ioMI^m! 
On  leur  répliquera  aa  (railé  des  Séries  meiuf^n-  An  itfH, 
qu*ilj  eMsyttil  de  corriger  U  suîvaule  que  je  donoe  amm 


icbe,  tabler 
«t  le  régulai 


Je  n'en  donc 
lei  maniucriu. 
Mul  homme  n' 


itif.  D'aairrt  pourrool  le  comf 
eu  le  p«rl*Dl  it  Ktze  mêUiodci;  nvotr; 
3  en  trantiiion  ;     \ 
>  en  pivoi;  (     ,5^ 

me.  J  7  pT"*"**  î  ( 

)    5  secondaire*  ;        ) 
i  ici  que  neaf;  jVn  ai  d'antre*  ^garte 
C'est  uoe  gamme  diflicile  à  mettre  ao  vM 

guère*  -,  cVtt  pourquoi  je  U  râbv 


mple  de  lept  toucltes  ;  c'vti  e*t  auo  pour  ii 
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t.  UÀnalrte  inverse  ou  méthode  alphabétique.  Elle  corn- 
pod  les  dictionnaires ,  plus  multipliés  que  jamais  \  quelque»— 
is  en  ordre  composé  ou  classement  de  matières  :  TEncy- 
>pédie  méthodique  est  une  analrse  inverse  composée. 
Ces  deux  méthodes  sont  gt'^néralement  approuvées  et  em-- 
STées  ;  personne  n*a  songé  à  accuser  de  ridicule  aucune  des 
uz  ;  elles  se  prêtent  un  appui  mutuel.  Il  est  surprenant  qu^on 
lit  pas  opiné  de  même  à  Pégard  des  deux  méthodes  sjnthé- 
pies,  et  qu^on  ait  raillé  d^Alenibert  parce  qu^il  a  eu  le  bon 
is  de  remontrer  son  siècle  sur  Pétourderie  qui  ^  depuis  3ooo 
is ,  fait  négliger  la  sjnthèse  inverse  et  prévaloir  exclusive- 
ml  la  directe. 

3.  Lm  Sj-nthèse  directe  est,  en  enseignement  comme  en 
itoire ,  la  série  des  lumières  acquises  à  partir  de  notions 
•mentaires,  ou  la  série  chronologique  partant  des  &ges  les 
os  reculés ,  pour  arriver  successivement  au  temps  présent 

au  terme  d^une  période ,  comme  Phistoire  du  Bas-Empire 
iqn^à  sa  conquête  par  les  Ottomans.  C^est  la  méthode  qu^oa 
toujours  suivie  en  enseignement  synthétique. 
4*  La  Srnihése  im'erxe  procède  à  contre-sens.  Elle  remonte 
L  présent  au  passé  ,  ou  des  connaissances  acquises  aux  élémens 

la  science  ;  méthode  aussi  nécessaire  que  la  précédente, 
lis  inusitée.  DWIemberl  fut  ridiculisé  lorsqu^il  osa  la  pro- 
»er  en  histoire.  Je  dénoncerai  plus  loin  cette  prévention  des 
odernes ,  qui  en  enseignement  admettent  les  deux  analyses 

ne  veulent  pas  admettre  les  deux  synthèses.  Cependant  on 
s  voit  tous  assister  à   des  expériences  de  physique ,  où  ils 
ttrnnent  le  goût  de  la  synthèse  inverse  ,  qui  du  spectacle  des 
«inaissances  acquises  remonte  aux  principes  de  la  science. 
5.  Les  progressions  composées  ,  qui  classent  les  hommes 

les  faits  par  degré  d^importance.  Par  exemple,  sur  la  série 
rs  Rois  de  France  ou  d^  Angle  terre ,  on  peut  foroM^r  divers 
bleaox  gradués  : 

Tableaux  dVffets  politiques  ,  tels  que  la  célébrité ,  par  échelle 
individus  et  échelle  de  classes  \ 

Tableaux  dVffets  maténels ,  comme  celui  de  la  durée  des 
gnes ,  de  la  proportion  des  dépenses  et  autres  branches  d^ad- 
inîsUation. 
Cette  méthode  est  cabalistique,  en  ce  qu'elle  ^pose  par  pre- 
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■lim  <t  èmim  nmgt  In  pmaaaagn .  «t  ka 

gndacc  ,  Biiif  ■«ni   «Ira  pMBtiiJI   «t  dmôsi  IM 

M  ilnni-  »  u<d(n.  i'ai  M  b  nfporUt  a  b  p«M 
li*U  ,  qui  pf  laiàdv  •inii  fw  &rnr«  cunli^^il  «t  f 

&.  Af  ftrN^f  mmkimM  m  AtfcA/.  Jrtalwl  fM'  i 
Mpririiirl ,  put*  «Ira  rdiMr*  pMliH*  car  ^«d<|«ai 
tlMint'  .  pui>  Ar%  nsncB»  plu»  jppfrf—iJw ,  tt  i 
t«if«-t»  dr  '<i»m  Irailr*.  plma .  contiurtiHt.TH 

Criip  mrlliivk!  allrrOBalr  «t  papillaoB^Mf  W  H 
3*  |BMmD  •li.rribativF,  atmmrr  papâlIaoBr  Criai 
ain>i  .  ■  ik"»oi«  4e  caniitlrr  plnsimn  é<»4a  Ma 
bufii-r  ■  ai»  tmilF.  !>-•  rcfln  dvttiwv*  oc  MWt  p 
■un  (!'■  iliioïKT  Km  p^rv  J 'ran-tyi»i»mt .  m  paw 


r;:| 


p>ptlloun<-  panni  Iran  dowiaaatn.  C«rt  a  p«« 

-.  /^)  Alliae**  1  ^v^ie^iiMi  ;  il  ««  m*  de  | 
prc^  ;  lr«  rphetaétidn  prètntiu  i^  ni»tiom* 
lp«atuiip  II  cnnno«f«  ;  l«*  n»A«swoM|aM  ta  moI 
Bfae  orlle  da 
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Hagêies  CéuiHti  ;  t*o«irx  A/^  j 

iports  du  per$ouQ»|g[e  cumuUUf  avec  Louis  XIT  et 
^e  soni  si  nombreux  el  si   saillaus ,  que  dcpab 
atlon  Pou  nV  V*^  '^^  enlendre  le  moindre  élogo 
XIV,  qui  auparovam  occupoit  seul  U  déesse  aux 
,  ei  qui ,  eu  politique  sociale  «  opérait  selon  le  prindpo 
irte  «  L^àTJT^  é'EST  .«01.  Ce  n^est  guèfcs  que  depuis 
IX  uns  que  ce  roi  est  un  peu  amnistié, 
auché  le  parallèle  ci— dessus^  il  devait  fermer  lo 
la  note  H  :  maïs  je  le  supprime ,  comme  touchant 
^  de  parti,  auxquelles  je  suis  étranger,  et  dont 
larlé  en  ju^  neutre ,  en  analjste  fidèle  ;   c^est  «a 
kr  de  déplaire  à  tous  les  partis, 
méthode^  comprenant  ces  parallèles  composés  ,  etc.  « 
d  à  la  passion  dite  compof it«  on  ettgrmmamie ,  3"^ 
tNitivn.  Cette  méthode  abrège  le  travail  de  mémoire^ 
M  les  lofiarithmes  abrègent  le  calcul  :  aussi  oonoi* 
ils  ^  table  307 ,  à  la  composite. 
tjtÀ>cis  usirEMSELLB;  méthode  indiquée  à  IVtido 
er$e«  1 ,  497*  ^Ue-ci  doit  s^sllier  avec  lea  7  antreaV 
er  à  chscuoe ,  sauf  à  discerner  laquelle  ou  lesquellea 
iTÎeunent  à  un  caractère  :  en  j  ajoutant  le  secourt 
ogie,  on  peut  conjecturer  que  le  progrès  de  Télèv*^ 
le  en  rapidité. 

1  iransiiion ,  j*ai   placé  une  méthode   vague ,  dilt 

ioca!e  et  spéciaie.  Elle  consiste  à  fiiire  usage  dei 

îs  et  écarts  de  règles  qui  peuvent  exciter  Tattentioii: 

ro^uemeni  ou  ro^uage ,  fort  usité  dans  IVpopée  et 

;  on  fixe  d^abord  rimagination  sur  un  fait  remar- 

amour  duquel  on  en  groupe  d^autres.  Cette  méthodo 

re  devient  bonne,  pourvu  qu^elle  réussisse  à  intéressaer  * 

1er.  C^cst  à  TinsUtuleur  à  savoir  discerner  les  irr^ 

convenables  à  chaque  élève ,  les  transitions  oppor— 

li  réussiront  à  éveiller  la  curiosiséf  ou  en  stjle  do 

e,  d  eii^rrener  tafaire. 

Demple,  Nisus  âgé  de  i^  ans  n^  pas  de  go&t  pour 
k  U  géographie^  mais  il  s'inlmiaa  Yivement  à  nnt 
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gae^K  oA  M  trouve  «on  père ,  M  doBi  chaque  par  les  u 
•ppori'-ni  le»  dt'taîli.  Il  faut  lui  en  bire  »iu*r«  Ici  np^ 
(ur  II  cart/-,  jour  par  joar,  en  poinUot  avc  dct  ■^■B^ 
poiîliont  d'armées-  Ce  n-n  un  procùlê  de  iramill) 
■morce  locale  el  ipécîslr.  Qnaod  il  coanaltn  ce  p«j^ ,  ^ 
i^j  «pra  int<^r»M^,  il  Taiiilra  uroir  IVidfi  *  l'étadi;, 
■phére  en  livre ,  élcndrs  u  curiiMitii  ans  frgivni  vidiula^ 
proche  en  priiclwi  laul'  la  ouppemondc 

Lsquelli^  de»  7  tn^Uiotlet  fauilra-l-tl  t^pVuforrf  ■ 
sera  pai  celle  det  civiiitéi,  Panalj-»  dirrcle ,  ^ui  H^ 
prng  native  ment  de  IVntenMe  aut  partir*-,  rteo  d'mI 
mçagraiii  pour  le*  élèves;  on  en  rehnle  It*  f/io  ii  f 
présente  U  iphire  armitlairfi  et  le*  crrde*  :  oa  ln,i 
plu»  fncilmteqt  rneorr  par  la  «jothcM  iartne ,  qui  a 
les  diairibiiiinnt  capriciriiH-»  cl  ridicuir*  (ailr*  par  U  jê4 

Peui-éir«  on  let  amadotirrtit  par  a»  m^tan^  rl^ 
■jmthéte»,  de  PinverM  ou  diviiion  politique,  avrx  I»  i 
ou  di»lribtilioo  de»  batttn»  \  9<'nrr  d'mteignemait  î| 
anjourd'Iiui  :  el  peul-^trc  laadrvi-il  oMnbîner  aiM 
élud"  par  batiini  ,  an  aperçq  de  f^êologii 
loealei   et   spéciales. 


perpi   de  géologie 
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ftB|>e  i^vvention  !  aucune  des  sept  métliodet  ne  porte  la 
mse.  Elles  sont  toutes  utiles^  sauf  application  aux  carac* 
Eiits  pour  les  goùler  \  et  le  système  d^enseignemeut  oe  sera 
ktegral  «  si  on  ne  les  emploie  pas  toutes  :  il  restera  beaucoup 
ractèrrs  qui  ne  voudroul  pas  mordre  à  Thamc^n  ,  et  qu^on 
irra  de  nonchalance  ^  d^impèritie  ^  quand  le  tort  sera  tout 
r  du  côte  des  méthodes  inconvcnanlei. 
»plk}uous  celte  règle  à  Thisloircde  France,  la  plus  insipide 
ètrv  qu^il  y  ait  au  moude  \  car  jusqu  au  règne  de  François 
n  T  rencontre  à  poine  un  diiième  des  personnages  ou  des 
mens  qui  puisse  exciter  quelqu^intêrèt  \  et  par  cette  raison  « 
TÎrat  de  la  faire  étudier  selon  Pavis  de  d^Alembert ,  en 
èse  inverse  remontant  du  présent  au  passé.  Jamais  on 
assi*a  dVnibléc  à  fixer  Pattention  sur  Pharamond,  Clo* 
Mcrovée  et  Childcric  ;  non  plus  que  sur  une  galerie  de 
rqucs  insignifians ,  comme 

Louis-le-  Bègue  ^  Charles-le-Simple  , 

LxHiis-le-Gros  ,  Charles— le-Gros  , 

Ixiuis-le-IluUn ,  Charles-le-Chauve  , 

L^Miis-le-Fai  néant ,  Phi  lippe-le- Long , 

it  d^autres  de  même  force ,  parmi  lesquels  deux  où  troîi 
tions  ,  comme  Chjrlemjcsb  ,  attestent  la  fadeur  génê* 
lu  sujet. 

ir  intéresser  un  élève ,  il  sera  plus  prudent  de  commencer 
es  derniers  rois ,  et  remonter  jusqu^^  François  1*'.  Id  ^ 

;.  Qud  cKanne  poor  la  loarbe  des  gens  médiocres ,  de  pomroir  dira 
i^Aleiab*rt  :  «.  rous  n^Tct  ;  vous  avei  quelqueloât  de»  idées  saogre— 
i  :  ces  saTuis  ob(  par  ntomens  besoin  d*cllebore  !  «  ci  la-dessos  ^ 
%|>«Bce  sa  rrngori^  ^  se  croit  un  cerrcaa  mieux  organisé  qve  celm  de 
uberi  :  anc  coleric  coticrc  s*ailmire  cUe-mcmc ,  aux  dépens  da  géo» 
qn^dlc  croit  ramener  dans  la  droite  Toie.  Ainsi  fleoril  le  ^-aodalisme, 
le  génie  faiblit  en  lutte* 

legvrde  ce  petit  succès  comme  tr^pcnûdenx;  car  TopiaioB  da 
abert  conduisait  à  des  principes  généraux  sur  Tordre  composé ,  «t 
ot  limai  Une  des  modes  inverse  ei  direct.  Une  Ibis  appliqué  a  This— 
on  Taurait  étendu  plus  loin ,  et  peut-^tre  au  svstéme  entier  de  la 
«e  sociale,  pour  en  déduire  la  règle  de  dualité  dn  mouTemmt ,  1 ,  27  ; 
ir  fois  OMUBe  tant  d'antres ,  une  pecilt  canta  aarail  prodi^  un 


tHttfiaAt  nanic  flmtti 
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4'Alauhert  n  u  ii>»)]>»Jc  isTcni 
poaramornr  ■  r«<wdc4t>r^gnM 
■  d'iiiun  xotet,  Côna*  ptciUck». 
L'cciiHIr  ïovmc  on  1 
■n-dHt  de  Franjob  1*'. 

AnMJetde  w  mèÙDoia  upfSaîUet  h  rHirtnwi  JrFi 
remariant  I«  UKt  da  Fnnçaî*  qoi  otH  nillr  d'Al^iAai 
n««r  pf  «psM  i«  plat  cMmoaUe  >  llùilaùv  dt  U^  |m 
qw  ne  t'îniprcHtTMt  di  »  Pki|ipprV«-X««j>  m  à  F^ia  I* 
a'iiilncuc  »a  roi  oûlsat ,  cl  pu-  mûW  â  Ma  pà*  ,  »  «■•  • 
âr  |it*c1k  ni  pfwdM  ma  Tarn 
de  LMÛfr-te^^nod ,  qaJ  aprêi  ■ 
IBMiilc  ,  ii*a  m  pmuwT  H  fraDlière  qu'a  «4  ^*'** 
talc  ,  MiM  i^navoïr  aUdodrc  »r«lnM«tf  â  Ma  lÙM 
BiBJ-toj ,  JkfEUXE;Vmaa*  de  fIo<^a,  Kill  £r  5m 

Joflt,  LtIJt;  ALTBS  vtPTUMtXJ  (dool  l' 

troii  gnmin  tiUm  es  Trmai  fm»^*  V 

L'iainct  ^a«  ce  r^at  dort  ndlrr  too»  d*a«ln*  npp* 
iTporim  Hir  W  rî^ne*  ^leneoi  tamtmt  par  1»  (^ 
coBqoFtr*  tBoiila ,  oaMMe  cna  de  Ckartenaoe  al  Laa 


.** 
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■  foi  apportert  le  plus  de  poisson  \  pris  de  tite  ou  de  queue, 
■■ipoite^  pourvu  qu^on  le  tienne  ;  et  sî  tous  deux  en  prennent 
nmple  quantité ,  laisset-les  pécher  chacun  a  sa  guise  :  on 
Bjserait  Tun  des  deux ,  en  Pastreignant  à  imiter  le  procédé 
Qlre. 

e  est  la  même  en  fait  dVnseignement.  Qu*on  prenne 
ce  en  tête  ou  en  queue  ^  peu  importe ,  pourvu  que  Pétu- 
la  saisisse.  Or ,  il  est  certain  quVn  histoire  moderne,  la 
prise  en  queue  ^  en  sjru thèse  inverse ,  intéressera  mieux 
iî  Pon  débutait  par  Porigine  des  empires  actuels  ,  dont  lea 
âges  sont  si  insipides  à  la  lecture,  qu^il  est  impossible 
enfant  j  prenne  le  moindre  intérêt. 
rquoi  donc  proscrire  ni  la  synthèse  inverse,  ni  aucune 
t%  méthode!'  L^institution  doit  les  varier  selon  les  caractères 
ëtudians  ,  selon  les  doses  d^intcrêt  que  peut  exciter  chaque 


it  traité. 


2e  serait  mil-adresse  dVmployer  une  méthode  unique  pour 
eigner  les  histoires  ancienne  et  moderne  :  Pintcrêt  est  vif 
Il  c6té  et  nul  de  Pautre.  LVnfant  retient  aisément  les  his- 
■i anciennes,  parsemées  de  merveilleux  et  de  mo**struosités. 
(mojen  de  cet  alliage,  le  crime  est  composé  et  noble  chcx 

anciens  \  il  est  trivial  et  simple  chez  les  modernes ,  où  le 
enreilleux  ne  figure  jamais. 

1)e*là  vient  qu^un  lecteur ,  à  moins  d^intérêt  spécial ,  ne  par- 
ait que  dîfBcilement  à  retenir  quelques  parcelles  de  PHis- 
ke  de  France  primitixi^  ,.et  que  loin  d^êM-e  fonde  à  proscrire 
IM  cette-étude  la  synthèse  inverse,  il  faut  Py  introduire, 
■fée  des  trois  méthodes  5  ,  6,  7  et  autres  que  PHarmonie  em* 
Mera  concurremment;  évitant  le  mode  exclusif  et  simple  qui 

fixe  au  procédé  d^un  sophiste  en  crédit,  le  généralise  dans 
(  écoles ,  et  le  proscrit  peu  après ,  pour  substituer  au  gré  de 
lelqu^autre  sophiste  un  mode  également  vicieux ,  par  cela  seul 
^^1  est  exclusif. 

Cette  manie  exclusive  du  monde  savant  s^est  malheureuse- 
înt  étendue  des  parties  au  tout.  Sur  Pensemble  des  études 
Haies,  ils  ont  exclu  la  moitié  la  plus  intéressante,  celle  de 
Tenir  ou  des  destinées.  Les  regards  de  la  science  ne  se  portent 
it  sur  le  passé  \  elle  sVxtasie  d.  vaut  quelque  vieille  pierre  qui 
tte  da  déluge ,  deyant  quelques  antiquailles  inutiles ,  condimt 
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l«  zodiaque  de  Denderah  ,  d'où  ou  ne  lînra  pu  U  wà 
eonaaiiiiuct  utile  au  bonheur  de»  MciMc*. 

Absorbée  dans  ses  eiplorationt  ivUDgnde* ,  elle  0*9)19 
recherche  ultrograde  :  on  a  même  frappé  de  ridimtr  oil^ 
qui  ,  il  OD  IV'îtt  traitce  régultètemi'iil,  anrkit  conduit  Ut 
k  la  découverte  de  quelque  branche  de  dralinév,  an  M 
^riatUme ,  6'  période.  On  aurail  concla  k  ci^le  ndum^ 
moment  où  la  tcieoce  aurait  su  coatUier  Tabyme  (*}  -4 
le  monde  cîvilUé. 

On  •  vu  que  loin  de  pencher  pour  PciclatiVili  4e  VêM 
ta  enieigfK'meni ,  ni  en  cnllurct ,  Ict  Harmoniroi  n^Mf 
dan»  chaque  Phalange  ,  l'emploi  de»  »ept  miftbodes  uoiol 
de  pivot  el  Iraniition ,  tsuf  i  en  appliquer  k  chAqne  ■ 
qui  sera  adapté  à  »c»  doyen»  oalurcU. 

De  cet  assortiment  de  méthode)  luttra  fintéffraliti' 
taelh  dVnsKÎgTiemcnt.  On  y  jotudra  fint^gralilé  maté» 
1'  par  le»  ouvrage»  indique»  i3i  ,  dont  on  menblera  bt 

(*)  Quel)  ïperço»  •araii  doon^  une  rech«rch*  *«r  l'iTfMÎr  i»  Il 
HÛiiD  bomi''  1  too  qiiidrillr  àt  moj'er»  iclu'U  * 

I  FjitrU  mertantilt.  J  fUcatiïi  eracumttU. 
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M  iDiniiiie(  destinée  à  IVnfance);  a*  par  le  concours  de 
Ins  el  de  centenaires  instruits  en  tous  genres ,  et  qui  abon— 
il  dans  les  divers  cantons . 

pie  réunion  complète  de  mojrens  matériels  et  spirituela 
f^  dans  chaque  Phalange  renseignement  au  degré  INTÉGRAL 
^OfS;  perfection  très-supérieure  à  celle  que  peuvent  offrir 
iliui  les  capitales  de  Paris  et  Londres ,  où  Penseigne- 
tst  à  une  distance  infinie  du  degré  intégral  composé.  Aa 
il  n^esl  qu^au  berceau  tant  qu^on  ignore  k  voie  des  pro— 
'lipides  ,   [^analogie  des  substances  avec  les  passions. 

t/frr£Jtr£. 
ce  à  parler  du  procédé  employé  pour  la  distribution  de 
iigncment  harmonien  ;  c^est  le  muiualisme  composé  con^ 
htf  ,  bien  différent  du  mutualisme^iinp/^,  récemment  in- 
h  dans  les  écoles  civilisées.  Je  vais  en  traiter  dans  un  petit 
ft  pÎTotal. 

^    CHAPITRE   PIFOTJL. 
^xQctbloL^    i)'([\i6eiatteiuetit   naïuiouteu. 

!  — — — — 

riLQrES  hommes  respectables,  tels  que  Montaigne ,  Rollin , 
laeau,  ont  pen!»é  avec  raison  qu'il  faudrait  introduire  dans 
Heignement  une  attraction  respective  ou  intimité  entre  les 
iRiel  les  disciples.  Rien  nVstplus  vrai  :  mais  cette  sage  in- 
^1  est,  comme  tant  d^autrcs ,  incompatible  avec  le  régime 
lié:  elle  est  contrariée , 

Ei  cteé  par  la  répugnance  des  enfans  pour  Tétude  qui 
i  de  véhicules  attrayans  \ 
tre  c6té  par  la  triste  condition  et  le  médiocre  salaire  au- 
tant réduits  les  instituteurs. 

léiat  sociétaire  fait  disparaître  ces  deux  vices  ;  la  civilisatioa 
«ut  pas  même  en  extirpa  un  seul.  Ainsi ,  les  Montaig^ife  , 
Mlin,  les  Rousseau,  ont  fait  un  rêve  extra-civilisé,  quand 
(ai  souhaité  que  le  goût  au  travail  et  Pintimité  entre  élèves 
litres,  pussent  régner  dans  Us  écoles  actuelles, 
î  qm  manque  à  nos  grands  hommes  dans  les  occasions  oh 
f^l  des  vues  louables ,  cVst  de  ne  savoir  pas  s^élever  à  re« 
Maître ,  que  iout  c#  qui  esi  beau ,  homiéie ,  sage ,  gran^ 


mire  le*  nuitret  et  tlcrt»  ;  pwi  a 
tioui  exercect .  atttaclion  «la  ma. 
mcDt,  et  du  di-'c^pl-r  pour  l'iuitier  à  Ufomce. 

Dant  on  t'.  1  '.  ;at  de  cbotci ,  l«i  progrê*  Je»  âè«4 
pidef ,  gîgiDiJ.^rjuf  i  ;  m^  il  but  briter  for  ce  i^ 
en  itupens  ju(>^u'a  l'apoté  dct  «{lûlîbrc*  pasHoai 
COTiiuitMace  d-;M|iicb  iM  ne  Moraît  apprécier  les  I 
Battra  celle  intimilê  «Mre  det  ige*  et  de*  cbset 
d''baî  Dc  tont  rico  hmhiu  «jn'en  «jnpaibie. 

DilKtlniO!  donciur  te  FirOT  MJTlMia  X'"* 
i'attibuûtdf\4iéti§aé*oatUt»oia 
mode  comp'jié  aar^rgeM. 

*  Dcpuit  quf]<]De  teiDp»  .  In  F 
Uera  quelque  parcelte  da  pfoude  bamwain  ta 
matérielle  d?  l'entei^tint-til.  Ili  ont,  «'il  faat  tn  a 
Tenté  un  fjH/erae  d'inilriKtioa  BiaturlU.  qoc  d^ 
reoouTelë  de<  Grec* ;  (decjiii  o»  a  rrptwJaiîi  teMri 
doniu  aiijoDid*b  >ar  oenTet.  Tiijis  â  ce  M^rCr 
DutCDt ,  »ur  la  erks  aUriboeet  auK  ^m^cm 

le  me  ^idrrat  1«  le  pt&noïKrr  wr  Ir  pc«ocJ 
le  oanaii  f>at.  1  r«  que  j'en  pu»  afSr^Kr,  d 

d'ordre  iiinple ,  e.  cmuI, 

bioepoint  avec  k 
TmU  pour  pi> 
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m  kt  iraTtvz  autres  qae  ceux  de  Pëcole.  Ces  masses  divei^ 
htoi  ne  peuvent  guères  éviter  les  duplicités  diction  \  aussi 
iMle  déjà  manifestée  par  des  jalousies  entre  les  savantins  et 
^Ifnorantins.  Une  voie  dHnstruction  nouvelle  est  devenue  un 
indon  de  discorde ,  un  aliment  des  esprits  de  parti.  De  quel 
iiont  le  bon  droit  et  Putilité^  Je  ne  le  sais  ni  ne  m^en  in- 
Ibe  ;  je  me  borne  à  remarquer  la  fâcheuse  propriété  qu^a 
Mre  civilisé  de  faire  naître  le  mal  des  élémens  du  bien  \  je 
ftliis  de  là  que  c^est  folie  de  vouloir  améliorer  la  civilisation 
^des  nouveautés  quelconques.  Il  n^j  aura  innovation  pré~ 
I9e  que  celle  qui  nous  ouvrira  Pissue  dé  cet  abyme  social. 
our  opiner  sur  le  fond  de  la  question  ^  il  me  parait  que  les 
tnalîsles  ont  entrevu  partie  du  procédé  de  la  nature ,  la  dis— 
«tion  progressive  de  Penseignement. 

hiiTni  nous,  les  enfans  envoyés  à  une  école,  sont  confondus 
fe-aiêle  sans  classement.  Lorsque  cent  ctudians  fréquentent 
coars  ,  il  faut  que  le  professeur  abonde  à  servir  et  endoc- 
aer  tonte  cette  pétaudière ,  dont  les  3/4  au  moins  sont  inca- 
Ues  de  raisonner  avec  lui ,  et  qui  pis  est ,  n*en  ont  aucun 
nr.  Il  peut  sVa  rencontrer  une  dizaine  de  bien  disposés:  cVn 
lait  asscE  ,  car  un  professeur  ne  doit  jamais  avoir  plus  de  8  à 
I élèves;  il  est  matériellement  impossible  qu^il  donne  des  soins 
Bcaa^  à  une  réunion  qui  excéderait  la  douzaine. 
Les  sibyls  et  sibylles  d^Harmonie  n^admcttront  que  ce  petit 
M>re  de  disciples  titrés  pour  la  conférence  individuelle.  £n- 
Ae  Pinstruction  se  distribuera  par  degrés ,  par  des  pro-sibyls 
tious-sibyls  qui  aspirant  aux  grades  supérieurs ,  et  reconnus 
N»  adonner  Penseignement  de  a*,  3^,  4*  degrés,  jouiront  déjà 
^oe  répartition  sur  le  dividende  alloué  au  corps  sibyllin. 
Kos  écoles  n'admettent  pas  cette  échelle  progressive  et  socié— 
>te  d^insd tuteurs.  Callisthène  est  chargé  dVnseigner  la  rhéto- 
|ne;  il  en  doit  enseigner  seul  toutes  les  brandies;  il  n^a  pat 
ttt  son  école  de  vice— professeurs  et  sous-professeurs  co-inté- 
9sés  comme  le  sont  les  entrepreneurs  d^un  pensionnat.  L^Har- 
onie  établit  cette  graduation  en  toute  espèce  dVnseignement , 
ir  les  cultures  et  manufactures  comme  sur  les  sciences  et  arts. 
Baucis  est  archi-sibylle  des  fruitiers  d«  la  contrée  du  Latium. 
Ue  réside  à  la  Phalange  de  Lucrétile ,  où  sa  célébrité  a  créé 
ar  k  Sût  une  université  en  firuitisme.  Beaucoup  de  jeunes  geni 
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d'aa  n  d'antre  t*%»  vimiMiil  p« «tr  vae  O 
flcni  ■!«  I^crnik ,  poar  l'y  fotAer  i  l'art  <lc  fimâm 
tira-  S'il  falUJ  qtiMk  bannit  iiotimetUn  a  cvttcsa 
elle  Kreît  «Kcnln-  «i  bor*  d'eqailîbce  p«*jmmmI  (mom 
Anu  cUe  a  MKi*  M  diRclifm  , 

3  «a   4  pro-«îl>jlle«  oo  pro-vibrb  ; 
■  a  i  I  >  vioe-^ihyUe»  os     > 
plm,  dei  Miu-ttbjlle*  a« 
Wni  TÏmiMDt  iaunfé»  m  Migim  l«»#îgBe 
de  kVIrvM  lu  i  fnDCtiatti  iapcricom  dy  cntpi  mÏjISb  ,  i 
dc«tir««  et  Mat  >«  prit  d'aoB  n 

Cbann  île  ce*  tapfdàa*  oam  ra  div< 
parui^  Ir-i  ^Irve« ,  (riMi  l'ttpécv  tt  le  degré.  Os  »'a  ■ 
rarcbi-iibTUf  que  dan»  In  eu  embMrataaiu  ;  elle  ■ 
qn'avec  nne  iliuiue  de  diîciple»  t>uva  el  tmrwea^MtJ 
■ulret  Hère*  ne  tout  [M*  nMo*  rnmei  a  «oa  c<«l« .  a  «#f 
lhodc«.  Eu-ce  U  le  procède  Lancuinn  ?  *'ll  »pè«e  aUJ 
co-tati-mMot  loot  le*  aprm .  il  ot  cwbriBe  am  raa  ^  |fl 
tUR  lut  uoe  branche  du  maléHH  tcaltacnt  *  ,  H  sis  fS 
la  Mcondc  **  ;  m  oaue  SeM  (deÎMaMMni  dibmt  Barhkd 
dn  ipiritnrl ,  ur  je  m!»  tfm  daa>  OM  dMlc*  on  tafllgr^q 


eK«d 
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Mrt  et  d^aatre  ne  s^occupe  qu^à  éluder  1» tlche,  et  n^attend 
IVpuisenient  du  clepsîdre.  La  plupart  n^ëcoulent  pas  le 
>-9S<*ur ,  qui  de  sou  côté  s^inquiète  fori  peu  si  on  rêcoute  : 
donne  au  public  pour  son  argent.  D*''sordre  inévitable  danf 
sjr>tèn(ie  où  rinstruction  nVst  pas  sollicitée  comme  faveur, 
'Ogrossîvemont  distribuée. 

ir  contre  ,  les  leçons,  en  Harmonie,  sont  d^autantplus  fruc^ 
ses  ^n  ious  degrés ^  que  les  maîtres  étant  nombreux,  se 
lent  à  quelques  élus  qu^ils  affectionnent,  et  que  les  élèves 
en  alliiiitë  avec  les  maîtres  et  avec  la  science. 
.  résulte  de  ces  détails  que  renseignement  mutuel  qui  nVst 
so  mode  simple  et  divergent  parmi  nous ,  devient  compose 
rergent  dans  Tétat  sociétaire  \  s^il  ne  sVIcve  pas  à  cettt>  liau- 
r  «  son  utilité  ne  peut  être  que  très-médiocre  ;  on  nV*st  ja^ 
b  dans  les  voies  de  la  perfection  sociale ,  tant  qu^on  opère  en 
lèe  simple. 

Faî  observé,  1 ,  73,  que  les  Français  qui  revendiquent  après 
■p  tonte  découverte ,  prétendent  que  1  Vcole  de  Lancastre  n^a 
■1  inventé  en  ce  genre  ,  et  qu^un  des  leurs  en  a  tout  Thonneur. 
hatce  part,  les  détracteurs  assurent  que  le  mutualisme  nVsl 
emprunt  fait  aux  sophistes  grecs.  Pourquoi  donc  tant 
idits  fouillant  depuis  si  long-temps  dans  les  archives  de 
tîquité ,  n^ont-ils  pns  su  reproduire  et  accréditer  cette  mé- 
.f  le  génie  moderne  est  donc  bien  tardif  en  essor  social 
noueux  quand  il  s^agit  de  retrouver  les  procèdes  utiles  que 
tlnnp<  ou  les  préjugés  nous  ont  fait  perdre. 
l4l supposer  que  cet  enseignement  mutuel,  dépeint  par  ses  an. 
||Baistes  comme  une  réminiscence  des  écoles  de  Pvthagore^ 
|n  vraiment  conception  du  génie  moderne,  il  nous  faut  donc 
^oo  ans  pour  pi*nétrer  le  moindre  mystère  de  la  nature  ! 
t  procède  dont  elle  suggère  Ptnvention  à  tout  maître  un  pea 
ittharge  d\*coIiers  !  et  a  peine  ce  procédé  est-il  mis  en  scène  | 
^\m  donne  le  quadruple  scandale 

de  le  dénigrer  comme  inutile  et  dangerenx  ; 

de  le  ravaler  comme  un  nxhauff*  de  Pantiquité  ; 

dVn  faire  un  levier  dVsprit  de  parti  ; 

dVn  faire  Tobjet  d^un  plagiat  sur  le»  Lancastriens* 
kae  de  malfaisance  dans  les  esprits  civilises,  que  de  lenteur 
ans  leurs  inventions,  quel  chaos  de  vice  et  d^impéritie  dans 

II.  '  a3 


SSi  AMocfATTcn*  coimN^ 

d'na  rt  J'aalr»  Mie  vicnnmi  puter  UDccaapfM^WM  «4 
■erat  A«  l.ucrrlil«  .  pour  t'y  hmer  k  l'an  4e  frntmt  fi 
«i«R-  S'il  faillit  <)a'dl«ilonnl(  lintlrnclioa  ac«ckB«là| 
«Ile  Mrait  »>Wr«  el  livr*  d'n|oiIibre  pMMoanel  (^dM«| 
•uû  elle  a  toiu  m  dtnciîoD  , 

3  on    4  I>Ki-«ibyllet  OD  pro-Mbjli; 
la  ji  13  vice-fikyltn  an     >      »     > 
|)lni ,  dn  M(U'-*ib_rlln  mi       *      •        ' 
touf  virmirnt  IniereMci  à  Mnfpet  l'rtiMijtmBrBt ,  Mc^ 
de  *'êi»<rr  aux  rmicliont  tnpérirara  Au  carp*  »ibjiiim ,  fil 
élmliret  et  Mat  le  pris  d^Hoe  mwnnéc  oimimmm. 

Quctin  ilr  c«<  lapplcsitu  n«rce  eo  dÎTcne»  tu ■■!  \m  j 
ptfUj^  If-*  rirvt:*  .  «rian  l'rspJVf  et  l«  fle^.  On  ■'■  Mol 
r«rcbi-iibrliG  que  dan»  tn  at  wmhêltnaa»  ;  dk  M  flri 
qu'avec  une  dizaiiM  de  ditdple»  titra  et  lnitii««adiM] 
lutre*  dérn  ne  toat  pai  naina  foraiéf  «  m>b  école ,  à  M< 
thodea.  Eri-cr  U  \n  pmcMê  Laitcutneu  ?  *'il  «pire  aàrf^ 
CO-Hlilcrr»Mnl  |aa>  le*  agetu ,  il  eit  coniamir  au  T(z«  drk 
tare  wr  une  branchr  du  matériel  kcnltrarai  * ,  m  ■«■  w^ 
U  teconde  **  ;  en  outre  il  nt  pirinrpteol  tn  début  mm  la  fctal 
dn  âpinlnrl ,  car  j«  Hi><|cM  dam  cH  ^ale*  on  inflige  te| 
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«rt  et  d^otie  ne  s^occupe  qu^à  èladi^r  1»  lâche  «  et  n^itteod 
Prpuis«iBeiil  du  cl^psidrv.  La  plupart  n^ècoaleiil  pas  le 
■9a«-ur  «  qui  de  soa  cAlè  s^ioquièle  fort  peu  si  on  Tècoate  : 

tlooiH*  au  public  pour  sooai^nl.  D*'«ordrr  înèTÎiabledaiit 
«r^lême  oà  riastruclîon  n^trst  pas  sollicitée  comme  faveur , 
<oi^:r^rj^îvr oient  distribuée. 

iT  c-^utiv  «  les  leo)os«  en  Harmonie ,  sont  d^jutant  plus  fmo- 
Si^s  ^«1  to*àS  drg'^ès ,  que  l«^  maîtres  étant  uiHiibreux  «  se 
t  a  quelques  dus  qirîls  atfvx'tionnent  «  rt  q'.ie  les  êlèvei 
Atliuite  awc  les  maîtres  et  avec  la  sciruce. 

nf^Mjlte  de  ces  détails  que  renseignement  mutuel  qui  n^est 
M  mc^e  simple  el  divergent  parmi  nous,  devient  composé 
rtfgent  dans  Petat  sociétaire  ;  >^il  ne  sVlève  pas  a  celte  hau* 
r,  9«Hi  ntilitè  ne  peut  être  que  très-medîocre  *  on  n^est  ja- 
il  dans  les  voies  de  la  perfection  sociale ,  tant  qu^on  opère  ea 
Jkt  simple. 

r^  otMerrê,  I  •  73«  que  les  Français  qui  revendiquent  après 
Mf  loate  découverte  «  prétendent  que  l\H^>le  de  Lancastre  n^a 
|i  inventé  en  ce  genre  «  et  qu^un  des  leurs  en  a  tout  l'honneur, 
hnire  part,  les  détracteurs  assurent  que  le  mutualisme  n^esl 
hn  emprunt  fait  aux  sophistes  grecs.  Pourquoi  donc  tant 

P Indits  fouillant  depuis  si  long-temps  dans  les  archives  de 
■bqaite  «  n*ont-ils  pis  su  reprtnluire  et  accréditer  cette  mê- 
f^  le  geoie  mouler  ne  est  donc  bien  tardif  en  essor  social 
noueux  quand  il  s^jgit  de  retrouver  les  procèdes  utiles  que 
Unsps  ou  les  préjuges  nous  ont  fait  pt*rdre. 
A  supposer  que  cvt  en<^ignement  mutuel  «  dépeint  par  ses  an* 
■•mist'^  comme  une  réminiscence  des  écoles  de  Prthagore  « 
t  vraiment  conception  du  génie  moderne  «  il  nous  faut  donc 
%•  9^1%   p^^ur  pi*netrer   le   moindre  mrstère  de  la   nature  ! 
procède  diuit  elle  sugg(*re  Tinvention  à  tout  maître  un  pea 
hckar^  d\odiers  *  et  a  peine  ce  procède  est-il  mis  en  scène  | 
k\n  donne  le  quadruple  scandale 

d«  le  dénigrer  comme  inutile  et  dangereux  ; 
de  le  ravaler  comme  un  rv-chauflf*  de  Tantiquite  \ 
dVn  faire  un  levi«  r  d^esprit  de  parti  ; 
dVn  taire  Tobjet  d^un  plagiat  sur  le»  Lancastriens* 
■e  de  malt'aisance  dan»  les  esprits  civilises  «  que  de  lenteur 
AS  kur»  învcutiotts^  quel  duos  de  vict  et  d'^impéritie  dans 

11.  '  a3 
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ccUe  toci'-tc  cpi!  ranltr  ^  clia<|nc  p«i  «v(  prHëcifbïITtfti 

il  eit  «vi'J  "Dl  qu'elle  décline  tn  4'  pliaw',  M 

élre  confu*  CRUi  (|at  roulaient  pcfii-etlonncr  ccUe  IjimWi 

t^rei,  lortqu'ili  «pprciiornl  enfin  qu^on  a«aïl  (I , 

voiWpour  en  «octir,  H  que  l'ofilianiar  loalraon  iui 

ce  momciil  "fTerte  iu  genri  humain  ! 

Quelle  chance  pour  li-iFrançaUTSi  jcU  faiuM  irvfiviy 
nif  pfirn'lritionl  pour  un  iolrîgartl  lillcrairr ,  chercli«nl  âhi 
tiliiwr.  Qu'il)  ne  t'y  irompcot  p»  :  je  coun^îs  la  Hrrawt 
ne  npccuU  pat  lor  eux ,  bien  canvaincu  que  la  Fnaoe  t) 
cote  ce  qu'elle  a  tonjoart  <U  :  i 

Le  paradis  du  jeuoe*feiiiiBM,dei>opliUtiU  Mtbea«ai| 
et  Jci  animum  inuttici  \  1 

L'enfer  dci  fcranit:»  igùM,  dcj  ÎBVcntenn  od  boni  oN 
dct  animaui  ulilet.  i 

L'n  (et  pay*  n'eit'il  pai  néiic*taireinei)l  Tanlipod*  t»  Hj 
tocinle,  hicn  quW  »oil  le  fcirrr  de*  illBiinm  qq'tngféy| 
•opliiime  et  l'abu*  du  raiionnrmeni  '.  apoiuopbe  peu  §à 
pour  eui ,  mail  iaditpcautile  de  ma  part.  Cm 
anlicipi^  an  reproche  qu'ili  m^adrr»>efonl  bJentAt ,  àt\ 
avoir  put  irés-fcricuteiDciil  avetttf  de*  danger*  «i'oa  ~ 


n 
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s  ;  classes  à  qui  rôducation  iiicalque  des  principes  tonl- 
utradictoires  :  il  le  faut  dans  un  état  de  choses  qui  u^esl 
i^uorre  sociale  mêlhodîque. 

r montre  que  nos  théories  sont  erronées,  en  ce  quMleS 
nt  toujours  par  méthode  siuiple,  appliquée  uniforme- 
des  masses  dVnfans  qu^il  faudrait  au  contraire  stimuler 
rs  contrastés,  et  conduire. 

Les  uns  au  beau  par  la  route  du  bon  ; 

Les  autres  au  bon  par  la  route  du  beau, 
atre ,  nos  systèmes  ne  voient  que  vice  dans  toutes  les  im« 
s  que  la  nature  donne  à  Penfant  :  les  petites  Glles  ont 
iiner  la  parure  et  la  danst  ;  les  petits  garçons ,  tort  d^ai— 
niai-propreté  et  la  gourmandise.  Dès-tors ,  à  en  croire 
•hi>tes  ,  la  nature  a  tort  en  tout  et  par-tout  ;  elle  n^a  pat 
uiscr  régulièrement  les  humains. 

-rpondu  à  celte  prétention  de  Titans  qui  veulent  régenter 
lui  apprendre  à  créer  les  mondes  et  les  passions.  Pai 
que  tous  ces  prétendus  vices  de  Penfant  deviennent  des 
d'unité  sociale,  si  on  les  emploie  en  Séries  contrastées  « 
,  selon  Popinion  d\in  de  nos  fameux  sophistes,  J.  J. 
au  ,  <  tout  est  bien  sortant  des  mains  de  Pauteur  des 
e»  ;  tout  dégénère  entre  les  mains  de  Phomme.  >  C^est-* 
dr  i'homm^  cîi'tiist^  ;  car  on  a  vu  que  t homme  Aor-* 
'1  ne  >*attache  qu^à  utiliser,  tt  non  pas  corriger  ni  ré^ 
Ie>  penchans  que  Pauteur  des  choses  a  donnés  à  IVnfance* 
I  fruit  recueille-t-on  de  ces  systèmes  répressifs  Y  Ijl  fausseté 
le  des  enfans  et  le  malheur  des  pères  qui  trouvent  dans  I9 
itfruel  souvent  plus  de  tribulations  que  de  plaisirs, 
t-ils  pauvres)'  Penfant  est  pour  eux  une  surcharge  dès  lo 
e.  Etourdis  par  ses  cris  ,  atfudis  par  sa  mal-propreté ,  ils 
ssent  dès  la  deuxième  année  ce  lien  conjugal ,  ce  ménags 
Is  reconnaissent  trop  tard  le  piège. 

•Iques  riches  pourvus  d^amples  appartemens  et  de  nom- 
serviteurs  sont  délivrts  de  cet  importun  tracas,  et  relèguent 
imiots  loin  du  salon.  Mais  pour  un  riche ,  n>st-il  pms 
luvres  obliges  de  supporter  nuit  et  jour  les  încouimoditéf 
enfant ,  qui  pt*ut-étre  nVst  pas  le  leur  i'  cette  incertituds 
ernité  est  le  côte  odieux  du  régime  conjugal ,  le  \  ice  qu^il 
,  rappeler  saus  cesse,  et  dcmontrer  par  calcul  bien  ré- 

a3. 
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niief  ;  car  Itot  t*t  d'iccof  d  ta  ciTÎliMl»»  poor  #•  û 
ce  chapitre. 

(>nava  quf  l'édttca tiofl li«rmi>«t«n>e  wl ope  t— fce  jf  cfc 
pn-pétutl  pour  l«4  pèra  :  d^li'vr^  iln  lotBi  bti^iw  q 
le  poapon  ,  eitnipu  i]«  toute  turrtHUatx  pmdaM  Ir  ■ 
rntfÂnce ,  pinnptt  dt%  corvÉc*  d'rtaUitwiBralM  4 
Vigt  pDl>ërc  ,  ilt  pmvrai  w  livrrr  plcîoraieoi 
■Uturrlle.  an  pUiiir  di)  GJrE.MEWT,    i^;  plattir  iM*1 
la  pcre*  ioni  Bultitureiu  ,  pu  inicrvertÎMcaieBl  do  ■ 
pauioDneli,  I.  38^. 

Coe  vênlE  doat  l«  lecteur  a  pu  w  crnivaincre  d 
de  ce  dcuiicme  livre,  c'e«t  que  dam  l'ordre  *ctNel  il  ■ 
poMÎblF  ,  mêaie  â  no  koaverain,  dedoDoerile*  enbu  P 
tiofi  f  noliie  par  U  iMUre ,  l'ettor  inlr^r»!  de*  benllâ  da  i 
«1  de  l'ame  ,  ei  qae  cet  effet  oe  laurail  avoir  lien  hon  da  j 
putionoellct. 

Ain^i  ooUe  eut  Hdal  qui  rrtit  TondirT  le  b<>«licord«aB 
et  public  iur  le*  pUiiirt  de  fimille,  n'a  pai  b  namderil 
avec  la  natore,  dMit  U  principale  di^  rHatîoDi  de  (Msilk. 
l'édacaiion'  qa'oa  jtigep«r-U  dti  prii  dece»  «^liamyi 
laal  n»u(  lameoer  à  U  «iaapti'  Dalorv,  ■*  comiaiitMt  «bi 
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Sr-LUDE.  —  Omissions  prêmédiiéesouobDgétJ- 


^Jys  cet  abrégé  de  t éducation  karmomenne^  f^ 
le  tnce  radical  de  la  môtre  ^  ij  DvruciTL  r^'JcrivfS  ^ 
ronsétfuence  de  vouloir  «  que  les  enfant  ac>q*i*e>remÊ  Hm 
inttS  ^  la  dextériié^  le  goût  à  l  étude ,  au  irar-ad  ei  s  Im 
Trtu  «  et  de  recourir  ,  pour  atteindre  ce  btU  ,  «  éeitiX 
iorens  illusoires ,  qui  sont  :  » 

^*une  part ,  t  entremise  des  pères  et  mères  eneUms  à  géier 
fant ,  lui  créer  des  caprices ,  télexer  à  la  c^mgndàJé^  m  té- 
ime  ^  ou  bien,violenler  ses  inclinations, 
y  autre  part  ^  la  vie  de  ménage  ou  ton  manqi/e  des  èctJ^e-s 
iteliers  nécessaires  à  téducation  intégrale  dm  c*^«  et 
tame ,  et  où  le  jeune  dge  en  butte  au  conjîis  de  ^«^icre 
nuisions  contradictoires^  (^Trans-Lude,  ^"^  \  *  «'  ^^ 
irvu  du  charme  corporatif  ascendant ,  Note  F  •  qyi  éMl 
traîner  à  tous  les  prodiges  industriels. 

Les  quatre  Notices  ont  acquis  sous  la  plume  Vt%tnàwt  de 
utre  sections  ^  et  pourtant  j'^aî  abnrgê  considêrablemful  ;  j*iii 
me  omis  divers  sujets  ;  le  lecteur  aura  pu  sVo  plaindrr  :  j'^*^ 
SoQs  brièvement  de  ces  lacunes  ,  toutes  forcres  ;  ^e  vaù  è€ 
^vcr  par  quatre  citations. 

J .  Les  Séries  enfantines  de  primeurs  et  postme^rs, 
I<  sujet  semblait  mériter  un  chapitre.  Ces  deu&  c^af^M^d^a- 
^  ne  peuvent  être  Pobjet  d^aucune  théorie  parai  nou* .  i*^ 
liucation  e»t  individuelle  :  on  estime  trop  les  primeurs .  et 
n  ne  sait  tirer  aucun  parti  des  postm^urs. 
C^est  double  mal-adresse  !  il  faut ,  en  llarmoofe,  sarosr  oIj- 
îrtous  les  caractères  et  notamment  les  produits  de  IraDf^tion  , 

extrêmes  de  Série  ,  comme  sont  les  primeurs  et  postmeurt, 
art  dVmplojer  ces  genres  ambigus  est  peut-elre  la  Lt^st€he^ 
plus  transcendante  eu  calcul  de  mouvement  social. 
On  forme  de  ces  extra  ,  une  Série  bi-composce  daos  chaq»* 
lalange^  elle  comprend  : 

Transition  ascendante  ,  Garçons  et  filles  prâmeur». 

Transition  descendante  ,        Garçons  et  fille*  poftm^'»- 

Malgré  rincompatibilité  apparente  de  ces  deux  exif  cme* ,  le-Jf  » 
Mictions  sont  trcs-intimément  liées.  Ellèt  incoocevable  darj* 
ordre  actuel,  où  Pon  ne  sait  pas  lier  les  tran>iUou»  oppo*^-^»- 

Aussi  n^csUme-t-on  ptrmi  nom  «juc  k*  primeurs ,  »»ii»  «^^' 


558  As»oaATiON  conrotit, 

sidérer  qu'un  potimcur ,  quoique  retatd*  rt  batt^  Aant  ta 
buM,  Ml  pEut-^tre  celui  qui  devien<lra  le  plni  prratta.  qa 
le»  circonttancriou  le  tenipi  lui  aoratit  ^naii  aa  aurr  iultf 

Tel  enfant,  comme  rhamas  Dlafoirut  JUt ,  ae'vrd 
apprendre  ;t  lire  i  neuf  iih;  il  (cra  pciK-ltreà  dra-hnttaBi 
an  mcîtIeuM  clé-vr.i.  Eu  tlannciuie ,  certain»  tîtm  de  ont 
«ont  rétif»  au  tyiLi-tne  dVnwignemeni  limita  qui  dotuineiai 
quinie  an»,  lit  pourront  devrnir  le»  p)u»  intellige«i  Iwi^ 
■yttéme  sera  plein,  par  étude  de  l'analope  mtoetin,  c* 
à'diredei  tiîêrogljphet  d'amour  et  de  Emilie,  que  Itt  ai 
harmonien»  ne  pourront  ps»  mettre  en  jeu  avec  le*  înpaki 
et  dont  Pemploi  ne  commencera  qu'aprct  iSao». 

Le»  écbircittcmeni  ior  et  *ujcl  lont  forcétneot  reaffv^ 
traïlé  de»  irantiliont ,  qnï  o^ett  pal  de  ce  volume. 

3.  La  jeune  tribu  des  compti'menliiiret  douhUmi  (pa^* 
wmblait  austi  devoir  «ccuper  un  article.  C^ni  racon  mm  i 
poratton  int-xplicable,  lanlqa'on  ne  connaît  pa4  la  ihéeril 
lran»iliont  harmoniennet.  Tout  civilité  pcntera  qu'oM  ■ 
d^enfani  non  admis  dan»  Im  5  chtrura  de  ligue , 

a.  Chérubins,  5.  Séraphins ,  4.  Lycéens  ,  5.  GjmHâA 

fi    Jnuvmrmitux  - 
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lanB^nî^  «ctîre.  Il  nVn  sera  pas  in«Nns  considôrr,  quant 
■snorcns  inlolleclucls«  qiii*  »o;i  corps  -.'$lr>piè  ou  îiilinne 
9  p^am  pli:5  KHNMidor;  iiu.'s  iî  Jcvr.i  prrndrv  place  dans 
piribu»  h'tr»  d^ligoo  ;  l'emploi  Jjui»  lc>  douze  chœurs  d'har- 
pH'f  active  ; 

j  i-  3-  —  4'  5.  6.  —  -.  8.  9.  10.  —  II.  13.  i3. 
jppasaat  IVi^orcice  iotêgral  dos  li  pa^^imis,  sauf  cxcopllon 
tu*  le5  quatre  chœurs  3«  3  •  4-  >^*  antrriours  â  la  puh^Tlè^ 
bdmcs  a  10  passions,  par  absence  de  1  allWttves  mîneurvs. 
&•  Lef  pr^u*'es  Je» /ii  rc-V»j-;i*f i'j/i  o^'^K'^rcunsf  Jes  fo'tctiuns, 
^  Tous  attribuez  «  dira-t-oo  ,  It^l  eiuploi  a  telle  corporation  : 
^ftarqii.-^i  en  priver  telle  autre  qui  peut  avoir  mcuic  apli- 
Bait  et  mièiues  droits^  > 

Ces  distributions  n*ont  rien  d'arbitraire;  elles  sont  cal- 
lAû»  par  aniaîté  compi^Si^  et  bi-composiv,  selon  diverses 
^»  dont  il  serait  trop  loni;  de  rendre  cv^mpte.  Donnons- 
Uvxc  seule  preuve ,  «ur  quelqu'attribution  assez  indifférente 
■  dle-mènie. 

Tai  dit  que  les  Petites  Hord'^s  sont  chari;i'cs  de  la  petite 
■tUfrîe  ,  canons  d\ine  livrt*  d.'  bille, menue  école  :  lanl^ssus  « 
■m^use^  objv  étions  des  er:;oteurs  :  <  A  qiitW  bon  de  Tar- 
^liU.r'e  dans  un  ëtal  social  •  ù  il  n'y  aura  pi^'at  de  çueriv.' 
i^Ofi  ne  va  p.is  à  la  ch.i<M^  avec  dos  canons.  Et  (pjand  ils 
^Afinient  utiles,  p^^urquoi  ne  pis  les  donner  de  pniVrence 
^  la  chtrur  des  adoltscens  de  30  à  a3  ans,  plus  loris  et 
f  f^A*  adroits  à  pardîle  fonction  ,  qui  e\ii:i*  une  prudence 
*  «trapirère  aui  eu  fans  de    1  >  an>  .'*  D'ailleurs  ,  si  Parti  1!  cric 

4e  petit  calibre  est  confiée  ,iux  rn'ans,  ne  doit-on  pas  la 

Rxsf  itre  aux   Petites  Bandes ,   cla>se  la  plus  studieuse  de 

i'iifaace  :'  » 

Oi^vjec lions    mal    fonde^^s  !    J.^    ne     r;';:Ie    l:^s     r«'*partition< 
^"avec    pneuve    dVpp->rlunile  el  sur  olciils   tr.'s- réguliers, 
un  seul,  oihii  de  r.i*^iiiite   bi -composite,  que    je 
appliquer  a  la  bû«:Jltne  diHit  il  >'««^il ,  a   la  pri*t'er^*i!re 
à   i'Ar|pnt  pour  le  sorvire  de  la  pelfle  artiiierie. 

Oa  découvre  ici  un  quatuor  d'allinîies;  deux  eu  maleiid 
M*.  M**;  deux  en  spirilutl  S*,  S^*^. 

M*,   ji: fini  té  iii.i/«'Vj>.'>   f*CéUr  l^  wicarm^.   Les  Petit» 
fcirdct  eum  là  JUDÎtic  turbuleutc  de  TenCuioc ,  elles  oui  ue- 


SGa  A-isofiATtow  armrotât:. 

crMairrawat  èa  g-it  poor  U  fna»  cciacart, 

dn  ftiU  eao'>tt%  d'aiM  li*rv  ir  bain. 

âaa»  tr  corp»  dr*  P«ÙIH  B>ir4r«  bw  pli 

P«tîm  Bjnjrs.  EJklrnarm  d«ac4a*irA/]p>«4«< 

la«t  (ocmn  ;  dl«  en  a«ra 

«bivo^l'-.  lin  tavon*  *i 

beirr  «1  tigiMlt» 

S*.  Cktrme  eo'p«rmri/  mic^^^mt  ,  t6^ 
drvani  d«Anrf  ■!«  rtlirf  a  b  ^i 
batinct.  rJle  or  Marait  IBÎ<«&  Cûw  ifa*  4>  e*^ 
Pef  lia  Hunla  la  fooeii**  la  pto»  Lf  y»t>  et  par  ca^ 
la  pliu  mrnedc  PcvbtKx,  qaî,  aiMC  4«  rscavsr.B 
tîn  dp  plu  FMpecUUr  q*«  4c  pHiu  ca«>ai  4r  ■  as 
Bawmviêa  par  4n  *Kt»ttt  à  dwral.  d  uaî(â<B^BK 
moH  4a«i  t'iliMdbfaal  en  iakrilii  aax  pn<M>«  (  L' 


4e  inocbrr  U  petite  •rtiDnir  )- 
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'  de  Tenement  aux  membivs  sortans  '^  Ce  lenit  «ne  haUnc* 
fctV  :  il*  n'oQt  pas  donné  ce  capital  pour  le  rcprtDdrr  ra 
i*,  pour  <n  nrcirvr  peul-4?tre  U  moitié.  ïu  isooteoi  où 
[uiueroal  la  curporatiun.  11  t'jul  cfUe  ces  totitmt^  soiral 
ttfoi^at  appliquées  à  leur  de$(in.àtîca.  a  ia  charité  uni- 
.  tft  que  la  portion  superflue  soit  encor.*  di>:ribac<e  m^Jc^ 
rv^i**  de  charité  umiiiàâre  bi-cjm>jsée  .  i-.JIr*  qut  ici 
Ltjires  prîmtcits  puîscMfut  p.»riic;per  au  rvsiLourseiscal 
t  d.*   n  mvelle»  t'ouciîons  de  charîle. 

e>  fj actions  ne  sont  pas  déterminées  en  entier  :  use  telle 

k«- rch«f  n*ot  pas  urgente,  et  j^aî  pu  la  lji>4«rrfD  M]>pc'&»« 

jn^    bien  d^aatres   qui   seront  des    prvblenirf  a    prc>|.iCisu' 

cr;c-quts.   S^ils  pensent  qu'il   sost  si  ais<e  de  i42«t»cr  »cr 

d;ïp'>:Uoas    d^Harmonie  ,     et    quVIle»    soient     de    j^i^x^ 

li^-cacive,  qu'*îls  essaient   d*T    aj^-^ut^r  ,  en   Sie  i^'umtiUtLi, 

un.-  oiui ,  a  la  condition  d^utii.l::  bi-comp>see .   qjj  fcrc-re 

K  pa^  \a  seule  clause   a  imposer  en   part-il  tra\*.l.  Ou  ea 

uveri  de    pius  embarrassantes   au  chapsirr   d'une   K^urxicie 

piein  t  qui  libre  pas>iocnt:l  «  S*  Sccticn. 

^ai  cru  cft  a"! ic le  uiîîe  i't  ras^rer  ceux  c:  :  r J - •^•^ :e  •: f 
*t^*<"''  4V>  cm^yyioris  à  qwi'fue  *-ice  *ie  zhc\,  ":>.  <^  >t*^  .f 
'  '  .jTe* .  /«J  :h<rorie  ^si  hiet  ccmoî^.e  *  c^'^^iJj'i  •r.»e-.'ej 
ic'i-**  */<•  d*jc:''ine  de^rcr^t  r^sitrr  en  t-fr^ts  .  e:  /e.  ^ 
7-î»>*j'iJ':  c^tuit^-'a  ces  IjC'n^s  tfus  pr^^r-U  'l^^u:''  erg 
^:^^i  aux  ntai^eiUam^  mMs  v'-' •  dji'eji  ce:  e^'eur- 
e-'i-xr ,  ne  J.'î^enc  ras  cô'a-iie''  .'*i  Cc^r/ï-ijei-'e.*  .Vcrei'x 
^^'.^iei,  .^lat^ré  lew  ne:i:  njmb'e  ^  i,.«  .«. -ï:  ^e*  *^..*r 
f  />  recherche  le  suf^afe  :  pauci .  srJ  i-jiii.  /.'  ^e  n-  ix 
'  ifuun  r'-^ndateur  ^  çuune  ïsiBEiLF  rs  Lj:T:iir.  r-» 
ïe  ^  en  d'apte  de»  détracteurs  ^  app^'écier  e:  em;Ii.'per 
^ZSTOPHE  CCLOMB. 

0*4.  Ce  traité  d*edjojtL>D  tuCorene  f'rirre .  psase  rt  tYl>!c»  drdniti», 
u  pa^e«.  C'est  a  |K':ue  moilur  do»  p:i:i  c->un>  •^*.;  m^utii:  c\«ivd»,  ri  ii 
e  aa  dixirme  de  ceuA  ^^u'on  nr  j"^  pa»  i'<:p  i.'tç*.  qi't.ii^%ic  tout  m»- 
Bques.  Les  loi»  de  U  njture  »ur  rtniuiAi:  f3.  e\^«LfMT«rs  jtac  }*f^^    ' 
'  eft  ma  rvpooM  au!i  dirimccrur»  Lie  f >  .  ^:   i  i  .->r3t  Jrt«  ^vinfTM*un>  dt^n^ 
telie  brirvetr.  Qur-  |Hrn««i\uc-i!»  «l'un  1  a  J«  rs  »c<'|.*.pm>    «fiu  ii^ 
MBwîgQtf  qotf  r^ducatii  a  coour  luturr  *  Le  KfCaïa&c  a'r.sS  ^uisil»  U"!^ 
:  pMar  Je»  espriu  £iii»Mr»;  U  icfiU  ru  Icw/ht»  irt^p  kafuc  pcnir  f^9^ 
IBS  ijoc  de  rcBcvib  et  de»  dlitok-at  [UoK^ôiqvfl». 
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Fausseté  des  amours  ciî^îltsés; 
ornent  du  sjrsième  social  par  celui  des  amours. 

—  I  pe«8«L-voos ,  de  choisir  pareil  sujet  ?  écrire  sur 
ir  f  il  vous  faudrait  la  plume  des  Tibulle  et  des  Parnj  : 
^e  tant  de  fioesse ,  de  légèreté  ! 

iment  !  NVxigera-t-on  pas  aussi ,  «elon  Diderot ,  la  plume 
ée  dams  tarc^en-ciel  ^  et  la  poussière  des  ailes  du  pa^ 
.'  C*e$t  en  nous  payant  de  ces  fadaises^  que  les  sophislet 
onuent  le  change  sur  leur  impérilie  en  calculs  de  poli- 
iiuoureuse  ou  mineure  ^  et  nous  occupent  exclusivement 
iùque  ambitieuse  ou  majeure,  qu^ils  ont  traitée  si  hahile- 
sur-loiii  dans  cette  génération. 

I  recourir  ni  à  Tarc-en-ciel  y  ni  aux  papillons ,  je  vais 
ttT  Pamour  sous  un  point  de  vue  plus  digue  d'intéresser 
s  de  bien  ;  je  vais  leur  démontrer  qu^une  erreur #»nimi$« 
orie  d'^amour ,  sufBt  seule  à  renverser  tout  Téchafaudage 
K>litique  et  de  la  morale  civilisées. 

s  ont  organisé  le  régime  des  amours  en  contrainte  çéné^ 
et  par  suite  en  fausseté  générale;  car  il  j  a  lausseté 
ut  où  il  y  a  récime  cocn  ilif.  La  prohibition  et  la  contre- 
sou  t  inséparables  en  amour  comme  en  marchandise.  Or, 
i  opposez  à  Pamour,  des  lois  prohibitives,  soyez  certain 
ipostera  par  la  contrebande  générale. 

a  résulte  déjà  que  toutes  les  relations  de  famille  sont  vicicea; 
père  est  trompé  par  sa  femme  et  sa  iilte  intéressées  à  lui 
er  leurs  amours ,  et  rétives  à  ses  impulsions  de  fidélité  , 
nage  ou  autres.  Il  est  trompé ,  de  plus ,  sur  Torigine  de 
»pres  enfans  \  et  cV'St  la  plus  odieuse  de  toutes  les  perfidies 
s«  quoique  sujet  de  plaisanterie.  ^ 

eiidant  nos  équilibristes  veulent  fonder  le  bonheiir  public 
'è  sur  le  bon  ordre  des  familles.  Nous  aurons  donc  à  exa- 
comment  la  fausseté  des  amours  jette  le  désordre  dans  les 
rs  ,  et  par  suite ,  dans  tout  le  système  social.  Ce  sera  uns 
graduée ,  sVlevant  de  la  partie  au  tout. 

•  m^a  para  nécessaire ,  eu  réponse  aux  crîtiqvies  prcmftr 
qi&^«sfiii«n  a  4*  Notic* ,  Liy.  :i*.  ChAciia  â  ijttuxgQca  à 


^^L—^-^H 

] 
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Association  cobposée.                j 
e  tIVrIê  de  clioix  lajttée  kos  jranM  fillM,  d 
)n  faite  que  ce  régime  ne  Aerta  ï'èublir  qa'ul 
niration»,  el  qu'il  lera  pondéré  de  ouiiMTca M 

eni  de  modérer  cm  impatiet)*,   par  mt  i^ 
finr    un    tableau  dei   détordm    qn^ei^eadit  1 

tout  Im    eflél*    conmircf  au  li 

[■l'iitle  |itrititi'i.  C'est  Pu9a«  de  )a  pbtloiophie:  maiMpi 
Ile  it  le  ^uiv^e  en  régime  a^amour ,  conme  cd  hwte  bol 

T'iut'.'foii,   ii  les  lophistes  ont  pour  la   viiitiltùiti 


'l'.t 


!   doivcni-iîi   pai   applaudir  à   l'ilà 
■T  dans  let  amouri,  dVii  elle  e«l  ti  biak 


tait  songé  aux  mojen*  de  Vy  i 
I  dillîculté  leur  a  paru  intui  mon  table. 
ob-iiade  ,  comme  taol  d'autre* ,  tombe  derast  la! 
iiui'llri  ;  mail  fiioni-noui  à  l'objet  de  cet  Inlen 
t  p'irrment  négatif,  n^ayant  d'autre  but  qoe  de  ■ 
le  mal  actuel ,  et  amortir  la  fougue  des  lophîile 
l't  :  que  luut  eJt  perdu ,  si  ou  «'écarte  de  leurs  mH 
ciiiv'.'s  et  fautrice»  de  la  diiïimulation  et  de  la 
L%  ïiiiif  le  manque  d'appui  de  la  vérité.  > 
t  au  siijot  le  plus  frivole  en  apparence,  taix  «» 
ï  il-  rïlIacLer   le  p]ai   grave   di:i    problème*,  ed| 
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îtm  ,  et  il  on  ne  parvenait  pas  à  établir  en  amour  U 
dominance  de  la  vérité  Y  Ce  sera  Je  plus  compliqué 
s  les  équilibres  ^  le  plus  étendu  en  ramifications  el 
».  Il  faut  donc  j  disposer  de  loin  les  esprits  ;  tel  est 
de  ces  Interlimioaires ,  aflfectés  à  quelques  analyses  de 
lîculos  sociaux  en  mode  mineur,  des  bévues  du  régime 
'  en  relations  d^amour  et  de  famille. 


-  TnéontME  de  Vemploi  intégral  de  la  Puérile ^ 
sa  connexion  en  modes  majeur  et  mineur* 

E  bien  glacial ,  début  bien  pédantesque  dans  un  inter* 
»n<acré  à  Pamour  !  Qu^on  se  rassure;  les  roses  pourront 
iver  à  la  suite  des  épines,  et  il  me  serait  facile  de  semer 
irs  le  cbemin  de  cette  nouvelle  doctrine;  mais  il  est 
le  débuter  sur  le  ton  sévère  en  attaquant  des  illusions 
fiques  ;  la  prétention  de  créer  un  bonheur  publie  et 
isolé  de  la  vérité  et  des  garanties, 
consens ,  puisqu^on  Pexige ,  à  donner  quelques  pages 
élails  amusans;  qu*on  me  permette  un  article  préa- 
or  la  violation  des  principes.  Je  serai  bref  sur  ce  sujet* 
nions  d^abord  Taveuglement  de  ceux  qui  prétendent 
aire  la  vérité  dans  le  monde  social,  sans  y  comprendre 
itions  d^araour.  Ils  Sî*mblcnt  ignorer  que  Pamour  étant 
es  quatre  passions  cardinales,  et  Pune  des  plus  puis- 
,  il  suffît  que  celle-là  soit  faussée ,  pour  fausser  par 
t,  le  mécanisme  des  trois  antres,  c*est-à'dire  tout  le 
le  social  ;  il  est  compris  implicitement  dans  les  quatre 
ns    cardinales  : 

Ordre  MAJEUR^       Ambition  y   Amitié; 
Ordre  MINEUR^       Amour ^       Famillisme. 

n    voit  dans  toute  relation   soc'ale   quelqu'une   de  ce* 
sions  coïncider  avec  Pexercice  des  8  autres.  Il  suffirait 

pour  généraliser  la  vérité ,  de  Pètablir  dans  le  jeu  de 

passions. 

r^ime  civilisé  opère  comme  un  ministre  qui ,  voalant 
r  un  cordon  contre  la  peste  et  devant  bloquer  une 
ère  de  80  lieues  ,  ne  placerait  les  troupes  que  sur  nne 
eur  de   60  lieues,  et  laisserait  ouvert  un  quart  de  U 


■vCî  AsSOTfATIOTf    COMPOsÉr. 

IiT,'.  !'.  i-i  liitii'.,.  Cil  libre  pi»ag<f  aax  peîlirrrr». 
iJ.-jM.-.!' ;i     -'i.-id  'liant  lie    ristt,  et   n'bppT'i^riiil  t  ]«  i 

!■  I  r   ■.   ;     ),;i  <!'-  ii'jIm;  loliil^'i»:  «1!^  on-.Tî  ï  11  fi 
j.:.)ii    r..      -   .;.,  ..  I.  (.^i-ioti   di-  l'amour.  ^-ïi  tt.x  ii 

p',:r!t  ,  Il  Ji:^-[.'  s:\qiitr  nrcti^iijri^mrnl  ici  r^.:  ■. 
(:i:i!l'..  .'  1  '.t'jt  t'^ut  le  sy^içm".  Ltn.iu':  t*-.-*.t  -i 
t-.':    -1    ■  -;  :    ■■.■Jvi;r;iLl  L:  (j'iart  de  1*  ftoni:'..-e  .:,;  :'. 

J  ■   :-':•:      ■':      t:  ".'r  Ir   pbii  <rLii,^  .-diluât  .f.n  fj-:.; .  ';-:; 
m   jiiili.   ■     .    f'Mnc    l'-i    voi>'i  il     ti    f^tiiftl-r    d-t   »f_-.-.; 

rii:'.    '!■■-  i.].'-m»i   J.    ilivrrs   d'gr'n  a   c*ui  r,:  fc 

viij.i^.i     ■      ■   ■-■■■.-,    loil  datit   rcit-r>;ic<'   d-.-ccDt  d«  i 
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ndires,  et  modifier  en  pleio  les  rehtionscirdinales; 
p»  d^amour  et  de  fimillisme,  ausii  bien  que  celles  d^ambi— 

^  d'amitié. 
««  siècle  transigerait  aisément  sar  ce  qui  touche  aux  relations 
«Hwes  ,  ambition ,  ûmitié.  On  convient  sans  peine  que  toul 
&UX  dans  les  relations  d^iitérèt ,  quelles  auraient  besoia 
ne  réforme  complote.  Mais  on  prétend  améliorer  les  mceurt 
laissant  a  la  contai^ion  moitié  du  domaine  social,  toutes  les 
fctîoas  mineures  d^amour  et  de  famillisme. 
débrouillons  ce  chaos  de  préventions  qui  régnent  au  sujet  dû 
mérité  active ,  cVst-à-dire  vérité  praticable,  compatible  arec 
Jtiraction  ,  avec  Pinterèt  et  le  plaisir.  G*  sont  les  grandi 
fltm  du  monde  ;  ils  le  seront  toujours ,  même  en  Harmonie. 
4oac  la  vérité ,  après  3ooo  ans  de  bannissement ,  veut  passer 
ftderuier  raug  au  pr-mier  \  si  elle  veut  saisir  le  gouvernail  du 
■rire  social ,  il  faut  quelle  avise  enfin  aux  moyens  de  se  cou- 
pkravec  i^intérèt  et  le  plaisir  \  de  s'appliquer  intégralement  à 
Ipimble  des  relations;  car  il  est  certain  que  si  on  laisse  une 

Ethe  du  srstènie  social  ouverte  à  la  tau«ieté ,  ce-sera  imiter 
aérai  qui  laisserait  une  partie  du  cordon  ouverte  aux  pes* 
îs.  Ainsi  opère  la  civilisation. 

eeau  sujet  de  n-fl  lions  pour  nos  controversistes  qui  avaient 
îc  de  porter  en  compte  Tamour ,  daus  leurs  spéculations  de 
kîiè  et  de  régénération.  Je  vais  leur  décrire  le»  etl'ets  de  cette 
fission  et  les  disposer  À  comprendre  que ,  vouloir  à  demi  le 
lue  de  la  vérité  \  admettre  un  partage  eiilrVUe  et  le  mensonge  \ 
ter  au  mensonge  tout  le  douuiuc  def  amours ,  et  par  suite 
iip  d^autres,  c*est  consacrer  le  triomphe  absolu  de  la 
é  :  aussi  envahit-elle  en  entier  tout  le  svstème  civilisé. 
^oilà  de  graves  principes  à  propos  de  cet  amour  qu^on  ne 
feajMt  bon  qu*a  occuper  les  romanciers  :  ainsi  Pavaient  per-^ 
ladê  nos  subtils  politiques ,  pour  se  dispenser  de  recherches 
ir  le  plus  épineux  des  problèmes ,  celui  du  règne  de  la  vérité 
ft  amottrs.  Cependant,  où  sera  Tunite  d'action  en  mécanique 
,  li  OH  admet  que  la  fausseté  doive  dominer  dans  Tordre 
,  dans  les  relations  d^amour ,  et  par  suite  dans  celles 
k  famillisme  1* 

On  n^admet  point  la  fausseté  ,  répliquent-ils  ;  on  défond 
Pkdaltèie  en  mariage  ,  et  la  fornication   hors  de  mariage  : 
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f   Ptet  civilisé  et  barbare ,  et  que  ponr  la  décourrir ,  il 
t^  la  cbercber. 

^iasi  la  boussole  abstraite ,  RÈGLE  D'^ayiTÉ  ET  P*/.f  ré- 
muTE  de  sjstème  que  tout  savant  pouvait  déterminer  et 
^loser ,  aurait  bien  vite  conduit  à  inventer  la  boussole 
»«rèle  ;  car^  en  cherchant  un  état  social  diOerent  du  civi** 
t  oa  morcelé ,  on  se  serait  nécessairement  occupé  du  locié^ 
e« ,  dont  Tétnde  aurait  acheminé  au  calcul  des  Séries  pass. 
E^a  philosophie  n*a  pas  daigné  spéculer  sur  t unité  et  tin^ 
^rmlitè  en  majeur  et  mineur.  Toute  préocupée  de  chimères 
liberté  majeure  ou  licence  ambitieuse  ,  elle  n^a  point 
■gé  aux  libertés  mineures  ou  amoureuses.  Elle  a  déclaré 
mineur  bon  dans  son  organisation  actuelle.  Sanction-» 
ainsi  la  fausseté  et  la  contrainte  dans  une  moitié  du 
lisme  social,  elle  a  dû  s^attcndre  à  voir  la  fausseté  et 
iwntrainte  dominer  dans  Pautre  moitié,  dans  Tordre  majeur, 
hîl  ne  peut  exister  ni  liberté,  ni  vérité  en  civilisation. 
f^n  constaté  Tabsence  de  principes  dans  l«s  tliéories  ac* 
sur  Tamour  :  cVtait  la  première  réponse  à  faire  aux 
irs  qui  critiqueront  mes  dispositions  sur  Tûge  de  pu* 
é,  4*  Notice,  où  Ton  a  vu  plein  essor  assuré  à  la  liberté 
à  la  vérité.  Quel  en  sera  reffot  Y  C  est  de  quoi  je  traiterai 
N  Livre  4*  Continuons  à  modérer  les  critiques  par  Tanalyse 
■  résultats  de  leur  ouvrage.  Disséquons  ce  beau  sjstème 
^  contrainte  et  fausseté  en  amour  ,  et  vovons  s^il  sérail 
Visible  à  Fesprit  humain  dVn  imaginer  un  plus  stupide. 


tTER.  —        Et  AT  DE  LÀ  P^éniTi  Sociale 
relaiions  mineares  d'amour  ei  de  famiUisme. 


h^  question  doit  être  envisagée  en  sens  politique ,  moral  et 
,  selon  rengagement  pris  de  satisfaire  à  la  fois  les 
autorités. 

L^exanen  des  convenances   religieuses  est  placé  à  la  fia 

crarticle,  vu  la  nécessité  de  traiter  le  fond  avant  la  forme  : 

r,  le  fond  comprend  les  debau  du  ressort  de  la  politique 

\  de  la  morale. 

An  reste  «  les  trois  intérêts  se  cempHqueront  plus  oa  moint 

II.  24 
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Joui  Ir.  r.niiri  Jo  la  discuitlon.  L'od  M  rippellcn  qic 
e  u'uri  l'.'  ^r'ità  focialcy  je  dùsiçnf  la  vérité  praticahl 
[ir^tiijii'.t; .  l';->  k.jIU'S,  cl  non  1»  illuiioni. 

^  I.  — Piji.i  riijue.  Son  but  ctt  de  fonder  le  bonheur 
.■ii.-i;<Iii';  sur  l<s  lionnes  rarciui  el  Punion  dei  familles  .« 
:'>ii)i  i[iii'iil  ''ur  ]3  pratique  At  U  vérité  ^  car  rempUi 
isloc»  ,  th:i   ixrfi'licj  ,   DC  peut  engendrer  que  la  dite 

Eu  |jiiii(j|)i'  g<'n(!-ral,  on  ne  peut  pas  introduire  la  i 
Jans  l'i  l'Iuiions  de  famille,  li  elle  ne  règne  pa>  ta 
allons  (l'amour  :  analj&ooi  dans  le»  nnei  et  les  aulm 


Dr  j»  j';ii  'It  montré,  au  Transl.ude,  que  la  politise 
|iiudiLi]il('.l[(-  d'action  dani  le  ï^siùme  d'cdutaiioa,  Ir 


.liiiqiic  d'amour  e^t  de  mfme  fiuitée  dam  tob 
,  el  »r|{uniji:c  en  quadruplidté  d*aclioa  et  de  ( 


Quadrille  du  conflit  erotique. 
R.  Sèràils  composés, 

,  IHœun  du  peîit  mon 
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lëraîls  exîstt-Qt  «  quoîquVn  petit  nombre ,  dans  les 
cempts  d^escUvagc.  On  m  a  vu ,  à  Vrrtaillefl,  an  soot 
I  de  Parc  aux  C^rfs.  GombiVa  de  maison»  affublées 
laïque  décent  et  d^un  titre  pompeux  «  ont  été  de  jolis 

ouverts  m  secn*t  a  quelque  haut  et  puissant  seigneor  ! 
le  «  un  civilisé  opul<»nt  n^a-t-il  pas  pleine  licence  do 
ler,  soit  dans  son  domestique^  soit  ailleurs^   un  petit 

mt*ttrc   en  campagne  des  matron^-s  intelligentes^  qui 

bien  lui  procurer  femmes  et  filles  de  haut  parage ,  la 
•use  famil  e  d^AnGBSCoaRf 

u^ici  Tabus  n^est  que  simple^  quVmitation  des  coo— 
barbares  que  proscrivent  la  religion  rt  la  morale.  Alais 

civilisé^  je  Pai  fait  remarquer  plus  d^une  fois,  a  k 
^té  dVIevrr  au  mode  composé  tout  vice  que  la  bar- 
exerce  au  mode  simple.  G?lle-ci  ne  connaît  que  lo 
ire   et  forcé  :   la  civilisation   en   établit   de  pareils^ 

OB  vient  de  le  voir  \  en  outre ,  elle  j  ajoute  le  sérail 

ou  libre. 
•st-ce  que  le  sérail  vague  1*  Cest  Papanage  de  tous  les 

gens  bien  favorises  de  la  nature ,  et  un  peu  de  la 
\  Comment  le  sérail  vague  est^îl  organisé  Y  On  peut 
former  vers  le  chevalier  JocoyD£ ,  qui  vient  sur  les 
s  nous  faire  le  récit  de  son  gi^nre  de  vie  ea  sérail  vaguem 

■1^  pqu^r  d'^trr  (idcle,  CTrtait  plut^  de  la  pnidcBOp; 

arais  d*aiuour  en  amour.  Car  des  froimes,  eo  Térité, 

aimais  jamais  qu^une  belle  \  Je  coQiiab  la  Irj^érelé  ^ 

raimatH  |ruérvs  qu^un  jour.  Et  je  ne  les  cpiittaîs  d^avaaee, 

était  pas  de  rincoosuace  \  Que  pour  B^en  pas  être  quiui. 

»nde  en  avait  donc  3G5  par  an  !  Réduisons  et  abonnons 
me  cinqiuntaine.  CVst  à  peu  près  le  train  de  vie  de 
Lpart  des  jeunes  gens  riches  ;  du  moins  de  la  classe 
euse  dont  les  caractères  inclinent  au  genre  volage.  On 
au  traite  des  caractères^  que  cett^  classe  est  en  ma— 
des  3/4  ;  et  ce  qui  le  prouve  «  c^est  que  Jocoode  est 
>plaudi  des  femmes  comme  des  hommes ,  quand  il  fait 
e  de  pareils  mœurs. 

pplaudi  !  Eh  >  de  quelle  classe?  dira-t>on,  d^une  tourbe 
détMUchés  qui  fréquentent  les  spectacles  T  >  Mais ,  si 
ss  ne  les  imitent  pas  ,  c^est  sourent  parce  qu^ils  ne 

24. 


pctivnl  pit.  r.i  rrniiili-  il'»  in»l»i)ûf  tiphvIliliqimnT 
i|,i<'i;.i  -  uiT>  .1  lj  ci>iisl^iiici>  :  rinti'ièl.  l\-*pitt  de  c«r 
i\itr  ■!-  •■<•.:!■  l'Ti- ,  m  o)ti(i>-riii'-iit  «ruuirct  ;  mail  lu 
\.i  huiii:.in<  ulMin.l..nnë«  à  la  bonn'  . 
I>;  ]iliif  granl  iinmlirr  Jmilrr  Salf-n 
)<-  |iliis  nioiiil  que  kt  Ilotlantlait,  da: 
|.iivi!   V.-.   /  t. s  iiK-iii>-s  liommi'ï  à  Baiavîa. 

(^ii..i  i|ii'.l  i-n  i'iil  ,  raiialr«:  ()i  puic  que  Irï  cMlîs-* 
au  Tii'ii-  ■•"iiii'i-c  le  vi'ccde  pluiifjaniic,  qoi  n'e>l  que 
c!.  /.  U-t  [i.iilj.ir'.i  ;  ci'ux-ci  ii';<yanl  que  de»  sérailt 
tiii'lii  qii"  l'i  civiliv»  en  oui  àc  Jix' S  el  de  fague: 
j'iiiii;  (.il.iiliri  un  p'-u  avai>tag''  de  la  nalur«  et  de  la  t 
liiit  X'  riii;ii<T  un  iérail  vaçii^  ,  aMorti  en  feniniri 
r;<ri^>.  IL  -jij-  clnr  comme  li-*  itai'l>am,  aslrcint  à  faire 

di.'  I-; iitinirii.  Loin  de  la  ;  il  en  e»lboa  nombre  qui 

et  s,...ti.  ,il  h-,  r.mmes. 

J*di  |i.i[l<''  <lii  vice  de  transition;  eiaminoos  plus 
mcnl   l.ï  viiLCi  dit   qiiailrillc  de  conflit. 

1°   /,i>f   nmours  vénaux.   Il  en   ni  de   beaucoup  &'t 

it  borne  pat  aux   fille»  du 

t  r''nimcs  de   haut  p;ira?e  M>nl  ei 


lab.M.    11. 
J.H..n.l.-    (. 
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*t  mntomrs  secrets.  C/rtt  rncone  une  iTrirîIe  d«  plus  vo- 

i>^<.  JVn  abamioMtK?  le  coiiip(o  au\  iUti*tîoirus  ;  ils  en 

CMit  {^'kur  U  «ouïe  viîie  «lo  Paiis,  dix  tomes  au^î  épais 

oKiUJch  rojk'al.  Toul  ce  nunè^e  pt^urtaiU  ej^t  vioUlioa 

ni.'^rales,  civiles  et  relij^ioiKes  :  quolle  îtisubordinatîoa 

Rioode  irnlaot^  quelle  rvbellîon  .^  U  moinle  douce  el 

rt  comment  «  a  Paspect  de  tant  d^iufraciious  uolointt  oa 

,  peut-on  tarder  à  rt^con naître 

~je  le  rv4(îme  des  amours  est  oi^nîsè  à  contre-sens  des 
lacvs  de  la  vente  et  de  U  niv^rale  ; 

vfte  si  un  lel  régime  est  în$^^|Kirable  de  la  civilisation ,  celte 
»t  Tautîpode  de  la  morale  et  de  la  vente  l' 
^f  UÊO^urs  Jm  petit  mx^nJe  «  et  sur- tout  de  la  catègorto 
«  petites  bourgeoisies ,  boutiquières ,  griscttes  »  etc.  Elles 
rant  le  marta^  «  une  classe  de  iVnimes  entiènrmeiit  libres, 
:t  dans  les  grandes  villes.  Elles  ont  des  amans  allicbès,  à 
e  de  père  et  mère  ;  elles  eu  ont  à  rechan^  en  toute  occa* 
:ant  connus  quNnconnu$.  Enlin  «  elles  j^niissent  à  pro* 
le  ce  qui  est  reiuso  au&  demoiselles  d^un  rang  suptTÎeur. 
vàssent  leur  jeunesse  a  voltipT  d^homme  en  homme. 
f  JOCC^ymXBS  ^  elles  nVn  sont  que  plus  intelligentes  aa 
,  et  plus  habiles  à  empaumer  quelqu^iunocent ,  qui  les 
quand  elles  sont  sur  le  retour. 

r  cUsse  est  par  le  fait  £jriv«:r fce  «  aussi  bien  que  s^il 
pleine  liberté  en  amour.  Et  pourtant  ladite  classe  «  on- 
mt  de^s^S^  du  frein  des  lois  civiles,  religteus«'«  et  mo- 
'i»mie  moitié  de  la  population  féminine  des  grandes  villes, 
saines  doctrines  de  la  morale  douce  et  pure  sont  pn»dî- 
la  peuple. 

ail  de  petit  monde,  je  m^ahstîens  de  c:ter  les  soubrettes 
Bbrîères,  qui  sout  censet^  n^avoir  pas  connaissance  des 
continence  ;  du  moins  agtss«nit-<elles  comme  si  elles  nVa 
:  jamais  oui  parler ,  bien  q-^ Viles  soient ,  comme  les  pe- 
Mir|eeoises,  assidues  au  prône  «  où  on  leur  ens4*i3*ne  ces 
tes.  Que  penser^  aprvs  cela«  des  mesures  prises  par  la 
ne  %  la  religion  et  la  morale ,  piuir  mettre  un  frein  aux 
^  ?  \e  doit-on  pas  sou(>ç>nner  un  trio  dVmnirs  dans  l«s 
yslèmes  répressifs  !* 

ilii  grami  momie ,  oa  dasit  des  ge&s 


BO'  trwrn  àe  âéatraee ,  qiund  rilc  a*  cocnpie  p*i  d« 

partni  tr*  cftyi  oo".  i|iiJtn!  cluin  rfoot  ducunr  •(»* . 
•rtii  du  v(ru  <1p  ]>  loi .  4r  U  véril^  rt  de  l'aniU.  rt 
Kiafradioti  (japtqur  > ke  choqucol .  coan»  TÛ 
|îgnr«  ,  Ftc.   Pic.  i'   Cotnmcul  •«  tail-îl  qa'rm  ^ 
hitarrerir*  ,  uu  !«')  cooflii  de  fattswlci,  la  ptùlaÊBphit  i 
liliifue  ,  ail  iMtAr  $000  au  t  ncUrr  en  qaestiae  .  «'S  a^ 
ahfrrtition  du  génie  tocial  dan*  atte  If^iUûiM  téfom 
•maur* ,  ci  rllp  ni  le  rmori  à  «mplsjwt  pour  eosÛn  1 
tîorit  dam  Irt  vtnn  de  la  vériU? 

^.v. — iloKJLe.  EiaminaBtti,nifp^cBlaBt tarie ^M 
pmiif,  la  morale  aura  nleu  rnuaï  ijuc  la  paliûqvca 
le  règne  de  U  vcriié  daot  let  reiatioat  mionret.  ir  IttaU 
l^rtm  poliiiqucniectl  ni  têtu  i'uaoui  i  09«t  ka  cbtm 
m  »rui  Ar  famillitmt. 

La  morale  coniidcranl  l'amoar  comnie  un  l^yer 
eln«  plauoi  le  bonliruf  de  l'bonme  que  daa*  la  plaùin 4 
mille,  ruDtondr*tBêiu^etle*TertiuclMnipflK>,îlfaM,p 
abonder  dan»  i«n  leB» ,  irailcr  tpecialemeat  la  bnodri 
de*  rclatimii  minenre*.  DùiiagocMU-b  en  flMStMi 
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,  dftDS  lequel  on  joue  aux  dés  le  bonheur  et  le  malheur 

ETiel*  OQ  voit  des  hommes  et  des  femmes  sVn  inquiéltr 
1rs  années  à  Pâvauce  \  et  c^est  à  bon  droit.  Quelle  impé- 
ip  en  politique  sociale ,  de  subordonner  le  sort  de  la  vie  à  la 
mcertaine  de  toutes  les  dianccs  ! 

Lm  éisparaie  de  goûts  ei  de  caractères.  Elle  éclate  sou- 
dés le  lendemain  du  mariage  ,  ne  fût-ce  que  sur  la  cuisine, 
[tt'est  pas  de  deux  espèces  dans  les  petits  ménages  ;  puis  sur 
re,  sur  les  fréquentations  :  la  tondre  épouse  veut  intro— 
ei  fréquenter  certains  habitues  et  parens  quelle  dit  trcs- 
les,  vrais  amis  du  commerce  et  de  la  charte  \  Pépoux  n^a 
toi  à  leurs  reliques.  Bref,  on  ne  va  gucres  à  la  quinzaine 
découvrir  de  part  et  d^autre  des  goûts  et  des  habitudes  in- 
tlbles.  On  trouve  promptement  du  mécompte  en  bonheur 
ènage ,  et  Tillusion  est  dissipée  du  moment  où  elle  va  en 
dinant. 

1^.  Les  incidens  complicatifs .  Il  est  rare  qu^on  aille  à  six 
db,  sans  quVn  événement  quelconque  ne  vienne  changer  la 
i%  des  choses.  J^ai  vu  un  jeune  marié  dont  le  beau-  père ,  a« 
M  de  deux  mois ,  Gt  une  faillite  et  paya  la  dot  par  un  bilan, 
ï  pis  était  que  le  gendre  ayant  donné  quittance  en  écl\}nge 
B&ts  non  payés ,  il  se  trouvait  compromis  de  telle  manière  , 
It  U  masse  pouvait  le  forcer  à  rapporter  la  dot  qu^il  n^avait 
li  reçue  ,  80,000  francs. 

Ceci  est  utt  incident  de  mode  majeur ,  d*ambition  :  d^aotres 
M  dt  mode  mineur,  d^amour.  Par  exemple,  un  mari  recon- 
itlia ,  au  bout  d^un  mois ,  que  sa  femme  est  une  Messaline , 
,  que  s^il  ne  continue  pas  comme  le  premier  mois ,  il  court 
!and  risque  de  voir  intervenir  la  cour  des  aides* 
On  remplirait  cent  pages  de  ces  incidens  qui  viennent  bientôt 
bsîper  le  charme ,  et  montrer  à  Tun  ou  Tautre  des  époux  le 
îége  où  il  est  tombé  :  quelquefois  c^est  dès  la  première  nuit  des 
BOes  qu^un  mari  est  désappointé ,  en  ne  trouvant  pas  ce  qu^il 
tpérait .trouver.  Les  décomptes  ou  attrapes  ne  sont  pas  moin- 
its  pour  les  femmes. 

f .  La  dépense.  En  général ,  tout  s^accorde  à  engager  les 
■net  mariés  dans  les  dépenses.  On  en  voit  beaucoup  se  plaindre 
t  boni  de  trois  mois,  et  parler  d^économie  à  la  femme ,  qui  en 
ponse  lea  accuse  d^avarice.  La  vie  de  ménage  est  si  coûteuse  1 


AsSOCtATIOX   rOHPOSÉK. 

i''nl  toujoiin  â  rtci.'dor  le  devis  (|a*oa  iVuil 
>ri  ralMtlre  :  l'amour  s'envole,  déi  qu«  Il 

■iWi  d>':ljati  ;  Pilhiiion  limbe,  la  chaîne  rrttc 

f;-./tinrr.  T/obligaiion  de  surveiller  le»  dcUil 
I'  -j'ioli  il  n'csi  pas  prudent  de  i'en  rapporta 
I  [i><  ria'^'TC.  Si  clic  diipote  tout  à  ion  gr«,  I 
h:  (irvicc  d(!  la  loilctip.  Cnmbif^n  d'aube<  i 

nni  i  a  une  vigilance  dont  il  était  dispense  ii 

inotonie.  Il  faut  qu'elle  soit  grande  dam  1 
■y-i'-  liti  maris,  malpn:  les  distractions  atU' 
\  .  '.niircni  en  Toul':  dans  les  lieux  publici,  ( 
'l'Jci ,  etc.,  pour  le  d''las>er  de  celte  satirU 
!•:  provcrbi: ,  à  manger  toujours  du  mim 
lie  est  bien  pire  pour  les  ffinntei  ,  si  elles  i 
.1  kurs  devoir. 

'iicnrd  en  éftiicaiion  .■  source  de  mésintel! 
■!.■ ,  plui  sage  .[uc  l'.poinf  ,  ne  veut  pas  ci 
■.•Au:  lui  enf^ns.  Un  \,i:vù  iVnnuie  Je  leurs  c 
it  rt  d'S'Tte.  T. a  ieinim: b*cu  console  av«  q 
■s  enfans  mêmes  i 


■,■  .l.n> da 

l..'t  .l<-  ) I..'..r, 
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Topinioa  t'antiinil-cllei  ptMr  initfdî»  a  «b 
cbiMti4Q  a  GFl  *g»ià ,  ou  D^iratîMv 
^rVr.  1^  jiutiot  lui  rrpnsd  .  rWa  nVf/  p«i  ^ 
«ftniJnir  cnnoM  CiulUiim«  rKUmitt  *et  moi 
A|ï»rlt(  L'ipiuioa  loi  Ht ,  ^vand  Aftetw  tait  fm,é 
Tien ,  quand  on  /«  lait ,  c'cif  /t^ii  rf^  ck«M^.  Le  *^^V 
dn  CDfïa»  d'aalmi ,  «I  bern^  ^mu  »*»  iin  aprrç».  ■ 
conipiMce  ,  nfcncc  de  la  civilitabea,  <[«  ae  bit  ■ 
mal  «a   Dvivle  fimple-  ] 

R — Le  /'evrjoe.  Il  rMoit  It  p^  d«  (ÀHÎIIr  m 
forçat:  diigilce  bien  pira  qn*  Im  TaiblM  caaoii  ^| 
L'a  prr f  ,  à  bmmu*  de  ^tumI*  fortanv ,  CM  l^u^ 
ico  i'i\  rate  rraf  avec  pldu«an  rafant ,  et  qaa 
lever  au  botina  BUMri,  â  l^iadminc  ;  «1  k 
âcciïdc  avjol  leur  tnajarilé  ,  rii»qairiad«  povr  in, 
Ijvié*  â  dcf  inaint  nerceiuirc*,  b  pmpectîrr  (le*  4 
qni  vont  fi>ndi«  lar  ocUe  jtuoe  baûUc,  l'iliii  iiiiii^ 
■  Mf  dctnÛTt  atamnu. 

-^ — L'ofieHejJit âOt  COMroiL  Li  ^anntie  da  be^ 
■ntaiu  ctt  joniuanoe  principale  pour  lo  pêrc  d  aèfM 
conjugal  D*-  garanti!  en  ancon  ca«  or  bien-^Cre  da  a^ 


e«i' 
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bablear  sentimental ,  mais  se  réserver  rindépendance  en 
in  et  le  droit  de  changer  d'^amans  î 

est  la  classe  de  femmes  civilisées  dont  chacun  Tanli 
iheur.  Il  n^en  existe  donc  ni  pour  les  femmes ,  ni  pour 
imes,  dans  le  lien  conjugal.  En  effet,  la  jeune  femme 
réputée  heureuse  que  lorsquVIle  est  veuve  ,  ou   lors— 
à  un  mari  assez  débonnaire  pour  se  départir  des  droiu 
lUX ,   ne  voir  dans   les  alentours  de   IVpouse  aucune 
suspecte,  Pélever  an  rang  de  ucescièe  en  mariage, 
tous  la  tutelle  d^un  mattre  fictif.  Telles  sont  les  deux 
de  jeunes  femmes  citées  comme  heureuses;  mais,  dans 
ou  Pautre  condition  de  yeu^e  ou  licenciée  ,  le  bonheur 
jeane  femme  consiste  à  échapper  au  joug  conjugal.  Ce 
eonsUtue  donc  le  malheur  et  non  le  bonheur  des  femmes , 
le  cas  où  les  statuts  en  sont  strictement  observés. 
iDt  ^ux  hommes  ,   si   on  recueille  leurs  votes ,  on  en 
Ratera  les  ^/8**  en  jérémiades  sur  les  tribulations  du  ma- 
K^,  sur-tout  chez  le  pauvre  ,  qui  ne  connaît  du  ménage  que 
■aisères.  Mais  à  consulter  les  riches  mêmes,  qui  n^ont  à 
plaindre  ni  d^inconduite ,  ni  de  lésion  sur  la  dot ,  ni  de 
|mvais  caractère  d'aune  épouse,  on  en  voit  encore  la  grande 
lytrité  s\H:rier  :  «  quelle  folie ,  quelle  galère  que  ce  mariage  : 
^  !  si  c^était  à  refaire ,  on  ne  m^  prendrait  pas  I   » 
Ce  lien  perpétuel  fut  donc  imaginé  pour   le  malheur  def 
et  des  femmes  \  les  rares  exceptions  confirment  le 
général.  Il  faut  le  redire  sans  cesse,  à  tant  dVrgoteurt 
Ip  allèguent  des  exceptions  pour  des  règles. 

ftésumant  sur  cette  analjrse ,  je  demanderai  quel  mari  peut 
i  latter  d^échapper  à  ces  16  disgri^ces  ,  dont  souvent  une 
9>le  suffit  à  faire  le  malheur  de  sa  vie)*  Sur  100  individus 
kriés  depuis  1  o  ans ,  n^en  trouvera-t-on  pas  99  qui  auront 
k  se  plaindre,  non  pas  d*une  seule,  mais  de  deux  et  trois  de 
Bn  disgrâces î*  Quelle  source  de  leurre,  en  fait  de  bonheur, 
^  ce  lien  de  mariage ,  à  moins  de  grande  fortane  !  Quelle 
ftarreté  de  génie  dans  cette  politique  et  cette  morale,  qui , 
^  opposition  au  sérail  vexa  toi  re  pour  les  femmes ,  n^ont  su 
iMginer  qu^un  lien  vpxatoire  pour  les  femmes  et  les  hommes 
la  fois  !  tant  il  est  vrai  que  la  civilisation  reproduit 'en 
Nde  composé  ,  tous  les  vices  qu^on  voit  en  mode  simple 
kat  TëUt  barbare  ! 
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En  Indemnité  d«  cet  mii^rvt  cnojii^ala  i»ml  «fa 
tripler  leublaa.  Il  monte  pniintt  lat  if 
pAirtaeiïe*.  Qoelle  g«ninUe  en  affrc-l-fk^ 
lappoKt  une  fainille  m  plein  acefoMinneix  ,  *nnai4l 
bien   de  nit'Coinptr«  rtl  lurnicv  nu   père  dvilUê. 

On  en  va  juger  par  une  ublc  ■yiinpU^ur  Aa  Ir 
iitcotdt  qair  U  civilJMtinn  crir  enlre  Ira  en&u  (I  ta| 
d*ii)  le»  rëgioni  In  ptiuvantên  pour  leur  morale  et  tai 
doctrÎQet,  toinine  PEurope  modcriie.  In  Grèce  a 
Cbiae,  tant  piànêc  par  l'abbé  R^foal. 

C'eil  ici  de  ce*  vétiti*  qu'il  bndnit  Uire,  ti 
porlatt  le  rrmcde  la  mal  ;  iiuti  U  découverle  de  M 
n'cunl  paf  <loiiiegH,  lr«  père*  devront  lire  •*«£  fU 
tableau  de  leur*  Diécompid  et  de  leora  ton»,  «eu  ^ 
convaincre  di-  U  déraiMu  ()U)  H-gne  dan*  le*  c*leali  aèt 
d'alfeclion  rt'cîproijue  cnUc  ruCan*  et  pèrci  ,  *ail  pe«M 
nalire  conibico  l'on  avait  betoin  d'une  *cir«cr  antnf 
philoiopliie  ,  ft  d'une  «ocîi'të  aulr-  ^^ae  la  cJWlii; 
arriver  a  un  tquilibre  paiiîonnel  eu  rclaiiao*  de  £ 

GiMMt  DO  cKBMca  DK  DiMxtain:  nras  PÀAit  rt  1 
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FJces  de  Cupidité  dénaluréel 
^uAon  àt%  naturels  ^  dits  bâtards. 
Mite  des  enfans  y  qaand  la  loi  j  souscrit. 
utilatîoD  phjsique  et  morale  des  enfans. 
LpositioQ  et  infanticide. 

KGÂUTÉ  TIERCE  DES  DOSES  D'ÀFFECTtOir  REClPXOqUE. 

uimen  des  germes  de  discorde  remplirait  un  immense 
re  :  il  est  force  de  le  renvoyer  aux  équilibres  de  fa- 
ae ,  et  se  borner  à  quelques  lignes  sur  le  R  et  le  ^. 

K  Incompatibilité  de  caractères  et  de  goûts, 

pères  civilises  ignorent  qu^il  existe  une  échelle  de  810 
rres  formant  ^i5  titres  bien  distincts  en  hommes^  SgS 
unes  ;  plus  f  quelques  transcenda  us  hors  de  gamme, 
st  donc  très-possible  qu^un  homme  qui  a  six  enians  « 
lus  forte  raison  celui  qui  nVn  a  que  deux ,  rencontre  en 
es  titres  et  penchans  fort  antipathiques  avec  lui.   La 
!   les  jette  au  hasard  sur  la  masse,  comme  le  semeur 
ins  choix  les  grains  de  blé.  De  là  vient  qu^un  père  juge 
icieux  des  enfans  qui  ne  le  sont  point  du  tout ,  et  qui , 
Qtraire ,  peuvent  être  d^un  titre  plus  élevé  et  plus  pré* 
que  le  sien.   Il   nVn  résulte  pas  moins  entrVux   une 
patibilité  qui  disparaîtra  en  Harmonie,  où  les  810  titres 
DUS  utilisés,  et  où  chaque  père  voyant  sous  ses  yeux 
loi  fructueux  de  tous ,  ne  blâme  ni  ne  réprimande  un 
:  pour  disparate  de  goûts  avec  ses  père  et  mère, 
xetemps  :  Tignorance  qui  règne  aujourd'hui  sur  le  clavier 
il  des  caractères  «  devient  une  source  de  discordes  fami- 
aussi  fréquentes  que  mal  fondées  ;  c'est  un   désordre 
jible  en  civilisation  \  un  vice  inhérent  à  Pétat  morceU 
sociéuire  appelé   doux   ménage^    bien  rude  pour  let 
es  sans  fortune  qui  composent  le  grand  nombre. 

Inégalité  tierce  des  doses  d* affection  réciprofue. 
»ères  se  plaignent  sans  cesse  de  n'être  pas  aimés  autant 
.  aiment ,  ne  pas  obtenir  moitié  de  Paâection  qu'ils  croient 
kre  due.  lis  vont  accuser  la  nature  d'injustice  criante, 
prenant  qu'elle  veut,  en  civilisation^  limiter  la  tendresse 
>  au  tiers  de  la  paternelle.  Eux-mêmes  connaîtront  bieolèl 
sticc  de  cette  loi,  cl  sa  nécessité  en  équilibre 
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où  le  pire  obtiendra  an  rvtMir  d'afflëcUon  tXA  •■  M 
quatre  pviir  Iroii  :  il  ncnnlln*  n»  ce  fentt  plM^Ha 
(«me  ,  <iaoiqti«  <'<S>S^  <!»  *<>■"  d'dnoum.  K 

Quant  à  prc*cni ,  les  p^rn  a^alilieniHnt  ea  iMoarn 
tion  qu'un  pour  troU  -,  dote  li«rc«  n  ia*alItMa(e  «m  4ri 
•ncnre  ce  fajble  lot  cu  il  c^lni  ()«»  frm  ùwi».  A»! 
heutras  :  il  en  tu  noe  fouk  qui  n'obtîcnitrai  pM  tl| 
retour  ,  grarnt  nombre  pmir  qai  l'cafam  d*«  que  d«IU 
rence  ,  et  <fnfft[ae{o'n  de  l'avertion  .  déftitûee  «a  IN 
importera  de  leur  bien  démoairer  cette  dttfric» ,  péifl 
touche  i  la  fin  et  que  le  rtatide  tn  rt  décoa«0t. 

Il  ta  Mra  Or  mjme  de*  dmne  antres  diigricM  dont  îrfl 
Tanalj'K  r  elle  prouvera  que  la  politique  et  la  oMtakM 
■uperlaiif  d'impéntte.  en  Toalani  établir  te  bonlmir  feu 
dani  les  mcn^seï  tnorcelpt  ou  intoctétairet ,  m  fo«idaal'l 
prcMmptioni  sur  quelque*  familld  ricbc*  qui  «ont  l'a^H 
et  non  la  r<'gie ,  et  qui  encore  ne  tVIprcni  pai ,  n  v| 
de  bonheur  ,  au  quart  du  chanae  iamilial  dool  j«ain  4 
pj„  „  ll.r„,„.i,.  ■ 

J.  3.  —  Reuciou.  Il  comte ,  d'après  Ici  tableaHX  P*M 

Que  not  uuge»  eniçendrent ,  co  relation*  d'ammtf  ri  I 
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tii«,  kt  ol^fctioiis  que  je  réfute  ,  quoique  louables  iii 
ftier  abord  ^  dcTiendraient  double  oulrage  à  la  OivÎQÎIé  « 
Ml  T  p«rM>Uil  après  cet  cclaîrcifsenK'Dt. 
^^îlleurs ,  commrQt  présumer  que  Dieu  veuille  nous  priver 
^Dorme  bénéfice  d*uiie  différence  du  triple  au  septuple 
l^it  (  3i6  au  bas)  f  elle  aura  lieu  dès  qu^on  pourra  allier 
accords  mineurs  aux  accords  majeurs,  qui  seront  provt-* 
ï-mrnt  les  seuls  admis  dans  la  transition  de  Tëtat  civilisé 
Barmonie. 

lais  quelles  que  soient  les  restnctions  qtie  Pautorité  eC 
union  jugeront  nécessaires  dsns  cette  transition  ^  et  dans 
i  le  cours  des  première  et  deuxième  générations  barmo- 
loes,  il  faut  théoriquement  envisager  IVnsemble  des  equi-« 
es  possible^,  eu  amour  comme  m  toute  passion  ;  il  fiut^ 
ir  la  gloire  même  de  Dieu  qui  a  crécPamour,  déterminer 
emplois  en  industrie  coinbintxï^  dan«  un  «venir  plus  }>ar- 

que  le  prést^nt  «   et   chct   dos  goucrations  sur  qui    nous 
oron!>  les  desseins  du  Créateur. 

lombirn  d^înd ices  druoitMit  qu'il  a  considéré  les  contnmet 
iNirrusrs  comme  affaire  de  forme  temporaire  et  non  de  ^>nd. 

début  de  la  race  humaine,  il  no  créa  qu^un  couple  dont 
rrpnxiuction  exigea  trois  ino-stes  de  Caïn  ,  Ab(*I  et  Seth  ^ 
c  leurs  troi«  sœurs.  Dieu  jugea  a  celte  époque  Pinceste 
lissibie,  car  il  aurait  pu  Teviior  en  créant  un  second  coupU 
t  les  enfaus  auraient  épousé  ceux  d  Adam  et  Eve. 
hVu  préféra,  pour  ente  époque  seulement^  la  voie  A% 
ceste  :  ce  n*est  i^a»  à  nous  de  scruter  ses  mot  fs  :  bornons-^ 
K  à  conclure  sur  lo$  faits  ^  et  en  induire  que ,  dans  TespriC 
Dieu  ^  les  coutumes  iimoureuses  ne  sont  que  forme  f 
r^orriires  et  vart.ihie!: ,  et  non  f»/îç  fond  immuabfe, 

Pappiii  de  ce  principe,  j*ai  cite  les  mœurs  des  patriarches^ 
pourrait  T  ajouttr  celles  qui  ont  ivgné  de  tout  temps ^  et 
tent  encore  ch  z  rinimense  majorité  des  humains;  cliei  lef 
Mres  où  la  pi>]rg;iniie  e»t  dominante  «  sans  que  ces  nations 
înent  aueum^nH-nt  a  s'id*ntiiïer  ni  en  amour,  ni  en  adrat« 
ration ,  aux  niœui s  d.-»  civili>es  q  11*1! s  méprisent,  oppriment 
lassacrent  p!u>  ;iud:ici<Mis<*u)eni  que  jamais» 
Tautre  pAri,  d«^  >  nLin^  de  U  simple  nature,  tels  que  kt 
biiicns  qui  u*«V4icul  ea  aucuut  commuuicaUoa  avec  te 
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.  t,m  été  polrgimei  par  impoliioa  wHtiit 
."'iik':«  ({lie  Im  coutume*  mmooreiuciDeMUài 
ili'.u  rjue  formes  ■cceiioïres  et  TirîaUn.  ^ 

■l'une  p<:rJoile  tociale  à  une  aatre,  I.  lî! 
:v'ini  pu  moîni  pleine  obéÎMaiice  ani  Im^' 
i.'S  |i'iur  U  péricxle  GÎvili*ée-,  nuîi  Icnr  tnliù 
un  riiotif  de  conclure  que  «  telle*  diipMÎM 
.  :i!iiiijvr:s  et  éludées  de  toulef  paru,  cowhI 
■■  1:11  mariage  et  continence  hori  de  nuri*^.  ' 
>-><ir  cela  mtriliter  an  changement  d'tiH^  i 
i'V<:rser  la  civltiiatîon  ;  mai'f  cheicber  bm  ■ 
i<uti'in  qui  l'ail  nailre  let  abus,  m£n>e  ia  ■ 
ii:s ,  et  qui  place  Ic-i  humain»  en  état  de  rtbS 
t  générale  aux  volnntéi  de  Diea. 
n  ].c>urra,apri>  la  lecture  de  l'Inlerloinetaîn 

lit  des  motifs  qui  l'uni  délËrminé  à  (l<NiDtTf 
iriiiffe  pour  m>:lhade  Irgale  en  unions  citiliw 
iQ  ici  la  solutinn  du  pioblî-me  qu'en  Hoi  r 
ik  \  il  re»te  à  la  donner  en  tens  rcL^eux  et 

r.uirtp'iM:  ;  ce  »era  le  sujrl  'lu  morceau  iui(^ 
i>;ii  a  l'cnii-mble  de  ces   rcll'.-xions  critiqua 
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IQVK  di\u*ne  et  humaine  sur  VEtat  conjugal. 


['S  a//oiU,  cTtct  II  tfneltfuet  p^^s^  pmsser  à  ia  théorie  deê 
fs  p^issiomteh  ;  Ir  {irfaut  tTespuce  ohiigeani  à  dèpUtetr  le  S* 
U  reith^ayer  au  3*  tome* 

Ttetur  ne  parviendrait  pas  à  comprendre  tes  êifmiliires  mùnemrs^ 
wte  les  ma/eurs ,  *'«/  ne  se  dê^fo^^eait  de  ses  prêju^s  sur  la 
u  6onAeur  conjuf^al  et/amitiaiy  sur  ces  liens  ok  ^fueUfues  hem^ 
«  sxcEPTiosr  constatent  le  malheur  collectif  de  la  multitmda 

pièi^  conjuf^al* 
eut  €léjà  conclure  de  la  \^  partie  de  cet  Intermède ,  ^ue  tordra 
les  amours  et  des  familles  est  ce  tfuil  jr  a  de  plus  oppose  à 
è ,  à  la  concorde ,  au  bonheur  domestiifue  ou  pri^-ê ,  et  ^u*ii 
mpossihle  d'in^^nter ,  370  ,  iiii  rèf^me  plus  illusoire  en  garanties 
leur,  Ten  atteste  les  téthleaux ,  C Jinr. 

r  confu^aly  si  onéreux  pour  la  plupart  des  itères  de  /amitte^ 
m  ^au  problème  à  la  science  ;  elle  detmit  alléger  le/ardeau^ 
untir  ijueli/ues  appuis  sociaux^  et  d^ahord le prùteipal ^  ^uiest 
irît«  familiale  exlrme  ou  contribution  des  non  mariés  eî  psemdo^ 
en  indemnité  â  fournir  aux  maries  géniteurs  et  surchargé» 
ille. 

une  discussion  asses  neu%»e  et  ifui  »*«  prom*er  ce  que  fai  Jom*enC 
r  savoir  :  n  i^ue  la  philosophie ,  sans  sortir  du  cadre  des  idées 
èes  ni  du  régime  appelé  vie  de  ménage  ^  m^ait  douze  voies  pour 
'-  en  Garantisme  (  période  6**  )  >  e(  nous  out^rir  une  issue  des 
es  sociales^  n 

iOPE.  —  Le  marîaf^  esl  en  ordre  mineur  ce  tfue  Pindostrie  eaC 
•  majeur.  L'un  est  chargé  de  rrprocluîre  et  manutentionner  les 
aces  ;  Pantre ,  de  reproduire  et  êduquer  les  industrieux.  Tout 
t  un  égal  droit  à  la  protection  des  lois  ;  et  si  la  poIitii|ne  n^ëtail 
[Uiste  dans  tous  ses  plans ,  elle  aurait  reconnu  que  ra|>pui  des 
t  être  COMPOSÉ ,  appliqué  aux  producteurs  de  mode  majeur  et* 
,  aux  pères  de  famille  comme  aux  industrieux, 
de  pourroùr  aux  besoins  des  pères  malbeureux,  proclamer  el 
evrs  droits  à  un  minùmun ,  la  politique ,  tout  en  déclamsnt  contro 
!S6s  majeure  ou  titrée  ^  a  créé  une  noblesse  mineure  qui  se  com^ 
s  privilégiés  conjugaux ,  des  couples  qui  y  tt^aytnt  que  les  plaisirs 
iage  ou  du  célibat  prolongé  ^  ne  contribuent  en  rîen  «u  soutien 
isase  àcs  producteurs  mimeÊWS^  des  pères  clia^;c»  d^«uiisAS|  ssitt 
de  Isft  sKcTcr. 
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inoinlc  social ,  onl  été  polygame*  par  impaliioa  Mit 
Coriibini  du  j>i'<ruve»  que  le»  coutume*  UBomcMa  ae  mM 
Ils  plaiii  île  Dieu  c|ue  formel  accettoiras  et  varàUa, 
Jcj  triDiittoni  d*une  période  sociale  â  aae  antre,  I.  jS 

Nout  lie  di;von«  pas  moint  pleine  obéÎHance  lui  Im 
nou>  a  diinntici  pour  la  période  civilîiée  ;  nuîi  leur  ml 
géiiOialu  est  un  motif  de  canclute  que  »i  lellef  diip« 
civiliiL-LS  sont  almiives  et  éludée*  de  toale*  paru ,  chu 
Ibiî  île  ri<l<:)jti;  en  mariage  et  contineDcc  hon  de  mariii 
ne  doit  pa^  pour  cela  méditer  un  changement  d'ouy 
pourrait  LoulcvcrMr  la  civilisation  ;  mai*  chercher  •■> 
de  ci-ttc  civili»tJon  qui  lait  naître  le*  abus,  même  de 
tiiutions  di%  ine* ,  et  qui  place  les  humains  en  état  de  rc 
pfrrmanc-TJtc  et  générale  aui  volonté*  de  Dieu. 

Toutefui»  on  pourra ,  aprêk  la  lecture  de  rinlerlo)^  H 
juger  siiinirnient  de*  motif*  qui  l'ont  déterminé  à  dooM 
fércTicc  au  mariage  pour  méthode  légale  en  union*  civil 

Jl'  ri«  diinne  ici  ta  *olution  du  problème  qu'en  see 
git'UK  cl  simple  i  il  re*le  à  la  donner  eu  ten*  reJigieui 
f.ial  .  ou  M'r>>  composé  :  ce  sera  le  sujet  (ta 
Lri  de  lien  a  l'enscrmUe  de  cet   refit:! 
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IQVE  dii'lne  et  humaine  sur  VEtat  conjugal. 
Qie»o  De<x>  Çataulteit^  lutMeuteJC/. 


r  «f  allons^  d*ici  â  ^fneitfues  pa^Sy  pmsser  à  ia  théorie  deê 
es  passionneis  ;   Ir  défaut  tt espace  obiigeani  à  dèpUtcer  te  S* 

U  renvoyer  au  3*  tome* 

Tteur  ne  parviendrait  pas  À  comprendre  les  éifuilibres  mùnemrs.^ 
tuîte  ies  ma/eurs ,  s*ii  ne  se  dèffa^ait  de  ses  préjuges  sur  Im 
u  6onhet*r  conjuf^ai  et/amiliai  ^  sur  ces  liens  ou  ^fueU^ues  hem^ 
A  ExcEPTios  constatent  le  malheur  collectif  de  Im  multitmd€ 
I  pirge  conjugaL 

rut  déjà  conclure  de  la  \^ partie  de  cet  Intermède ,  ^ue  tordre 
les  amours  et  des  Jamilles  est  ce  tfuil  jr  a  de  plus  opposé  à 
'é^  à  la  concorde ,  au  bonheur  domestiifue  ou  privé ,  et  i^u'ii 
np€tssikle  d'inventer ,  370  ,  un  régime  plus  illusoire  en  garanties 
ïeur,  Ten  atteste  les  tahleaux  ,  Cliter. 

t  conjugal  y  si  onéreux  pour  la  plupart  des  pères  de  famille^ 
m  6eau  problème  à  la  science  ;  elle  devait  alléger  le  fardeau^ 
'untir  queltfues  appuis  sociaux  y  et  d'abord  le  principal  ^  ifuiest 
irite  familiale  exleme  ou  contribution  ties  non  mariés  et  pseudo^ 

en  indemnité  à  fournir  aux  mariés  géniteurs  et  surckargés 
ille. 

une  discttssion  assez  neuve  et  «fui  va  prouver  ce  y  ue  foi  soutint 
:  savoir  :  -n  que  la  philosophie ,  sans  sortir  du  cadre  des  idées 
lées  ni  du  régime  appelé  vie  de  ménage  ,  avtùt  douze  voies  pour 
r  en  Gara^uisme  (  période  6**  )  >  e(  nota  ouvrir  une  issue  des 
es  sociales*  t» 

iCIPE.  —  Le  mariais  esl  en  ordre  mineur  ce  qae  Tindoslrie  «aC 
e  majeur.  L*un  est  chargé  de  rrprt>duire  et  manutentionner  les 
nces  ;  Tantre ,  de  reproduire  et  éduquer  les  industrieux.  Tout 
it  un  é«pd  droit  à  la  protection  des  lois  ^  et  si  la  poUtii|Qe  nVtail 
pliste  dans  tous  ses  plans ,  elle  aurait  reconnu  que  ra|>p«ii  des 
t  être  COMPOSÉ ,  appliqué  aux  producteurs  de  mode  majeur  et* 
,  aux  pères  de  famille  comme  aux  industrieux. 

de  pourvoir  aux  besoins  des  pitres  malheureux ,  proclamer  el 
leurs  droits  à  un  minimum ,  la  politique ,  tout  en  déclamant  contre 
issa  majeure  ou  titrée  ^  a  créé  une  noblesse  mineure  qui  se  com^ 
%  priTiléfrias  conjugaux ,  des  couples  qui ,  tt^yant  que  les  plaisirs 
iage  ou  du  célibat  prolongé,  ne  contribuent  en  rien  «u  soutien 
nasse  des  producteurs  mineurs^  des  pères  charge»  d*«uiIiuiS|  saits 

de  les  «Urcr* 
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PLIC\T10^.  —  £11«  coDsiste  à  former  le  ubleav  des  classes 
M  seloB  ce  pràcipc,  et  dêtmniner  les  r^lcs  k  soÎTre  dutt  U 
^■tioo  ^^oo  doit  lear  imposer. 

CATEGORIE  DE  LA  NOBLESSE  MINEURE, 
0«  daft  Solidâines  txtermês  pour   le  ■mimum  pttciad* 

2*,  €<y>eitie,-  i*'^  ^rmmde /brttHÊe  ;  •-{«  cotofffe. 
^  CiuftATAiESs  des  3  defjTet. 


f  yctt&  et  Te«Tcs  suas  cn&as  ;         ) 
"^  I  Mariés  sans  eo&as;  jP- d«  3  dtjr^ 

^  ^    1   Veufs  K  Teares  aruit  un  cA£uit  ;    f  w*.  ,      .       ..  * 
♦♦<«,..  -,  >P*  de»  1»  et  i*' def. 

f^  Mtnes  sjaat  un  ennnt;  I 

♦  ♦  I  Veufc  et  reuTM  aysnl  a  esitt»,     ?pati"decro. 
)   Mariés  arant  s  en&iis  ;  I 

»-{«    Vea6  ou  marÎM  ayant  3  enfans  et  plus, 
arec  une  (brtune  colossale. 

E    CoaroEATiovs   Paoratsmats* 

te  classe  fortunée  ^  tout  en  fei«nant  de  prolé|;er  les  p^res  de  CunSe  , 
i>«Me  les  Jacobins  de  94  à  l'é^rd  de  Tannée,  à  qui  ils  disaient  : 
n ,  tmdrcs  frères  d*anncs ,  combattre  les  ennemis  du  debors ,  et 
s  fiùre  cdùner  pour  nous  qui  combattons  les  ennemis  du  dedans  , 
pîlloBS  tout ,  frrugeons  rbuitre  et  tous  laissons  les  coquilles*  n 
diverses  catégories  de  non^mariés  et  pseudo-mariés  dcTraient  y  dans 
r  proTincc,  contribuer  de  revenu  et  d^Aocrîe  en  ùreur  des  pérc« 
ir^e»  «  des  Tidimes  qui  portent  le  fudeau  de  Télat  conjugal  K  pa- 
,  dont  TsTantage  est  tout  ent  er  aux  sept  degrés  de  pseudo-mariés 
mnes  au  uble«u.  Un  père  peut  aroîr  ^ingt  enfuss^  mais  si  sa 
e  est  de  ao  millions^  il  est  dans  la  classe  des  nobles  mineurs  on 
kenreux  et  pitTilegiés  quant  sux  moyens  dVxistence  et  d'éducation: 
t,  sous  ce  rapport,  contribuer  pour  le  soutien  de  la  multitude 
îteusc  dans  Tétat  paternel. 

mt  à  la  proportion  de  cet  impôt ,  elle  exige  des  erketles  eouyoaéat 
«ble  raison  de>  fortune  et  de  condition  ^  des  taxes  en  raison  com« 
de  ces  deux  bases.  Par  exemple ,  dans  la  classe  pirotsle,  celle  dea 
taires  de  1*'  degré  ou  de  grande  fortune ,  ou  pourtalt  élablir  U 


RCDEVAKCC    DE   RcVElU;    ET    D^HoiEIS. 


n-ddà  de  ao  ans.  ihH^  An-delâ  de  «  «,    7(144-. 

de  a4    «     !if  «  de  4«             8f  « 

de  aS    «     3/  Y  de  5a             9/  « 

de3a«4/«  •        de56           10/ « 

de  36    «     5/  «  de  60           ii|  d 

ae4o  «    ^^tt--  ^«4         »*/^44*^ 


Zcfi  iTtTii-LiMnAUiu. 

lii ;•■'■>. :-ii  rr  ij.  •*  proiince,  U  a}*  de  loa  ra*^  NM^.nfl 
•)■  'Ir..^-.  !'  j,-  ilr  -10  cajiilll.  Leloi  de  63  ^  Aufeb  iV.tH 
j.-iK'-  i,'i'  Il   r<.l(.iiace  pour  gu-intic  hjjin  iiiiwi  AilÉ  »■ 

Lf  tr.'<  t  ^rkit  |jMi  iafcrirur  dm*  le*  9  «t^m  *Î*  -  Bte 

J>    'l'.r-.'    '  r.'-^  k'iliilairn  U  \i\rt  à'exUrmr* .  panc^'aVf 

c>  I  '    'I  .1  |>-*ï  »>ir  lu  |urvn»  lie  iliitr»  depc»  al  qui  mmh  *i 

y  •ji.  [.'  •  ■  li«<d^'n>  (loirml  f  trc  (tropoitiinmtl*  ■■■  tnaUi 
c:i--  L»  ïillx^-'â*  uru  futc  et  uni  d'peafc  kUst  de  1"  ii 
3'   <. !r. .    a  .»■   h;i  Q   qu'uD   crind   pcrtodup  râfac   «MM 

l.tU  |.  -^ .  il  r-Ur  1  •!'  miB'W  ■  U  1>=)^tl*(ion  rt  ■  Ml  dacUi  • 
c  q'<  >N  'tji  t~it  p'iM  la  rl*»^c  11  plut  préitruie  do  cntp* 
y..„  U.  ^..-,  '.■•'-hi'E't  A'  fixiill''  RIENi  pu  U  Mtwtei 
l.^-'l.   i>..Mi.'  r>:<^'.nn>i<->ni.'e  de  droiu. 

\  '  II'    'l' rc-  rritr  pr'jfonde  Hirt-sse  qui  proiBei  de  ta>t  eqa 

d«   t'.'H  n.-, r\  fj.ii  ■  puiw  d*in  te   Cintrât  («eu/  al  fE^ 

.1-     v.bl.iM»   (l.»r»   de    biliace,   cintre.fKMdt .   n 
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de  ces  celcub  perfides ,  la  poliliqvc  fieî|;nnt  de  pro- 
I)  eKtodomie  les  maries  nécessiteiuL,  les  prWe  de  UraW 
Mie*  Tel  est  rawtffe  secret   da  mécanisme  cmlîstf.  <?est 
b-poôit  b  Mlle  da  renard  qui  attire  le  bouc  dans  le  picje,  et  1^ 

CB  disant: 

11  Tidie  de  Oen  tirer ,  et  fus  tous  tes  eftifU.  n 

essaiera  d*attâiaer  raccusation ,  en  répliquant  m  «pe  la  pelitiqne 
CBtialnée  \  qn^elle  ne  connaît  pas  de  meillenr  ordre  que  le  marîa|»n 
tAiijf  prwmmnemi ,  bien  moins  ncieiix  que  le  stystime  de 
mfpe  et  divorce  pratiqué  par  les  anciens  patriarches,  n 
pbqoe  érasiTe  !  S^il  est  certain  que  le  mariage  est  le  seul 
wriile  en  régime  cirilisé ,  il  est  encore  plus  certain  que  la  philoso— 
mt  saurait  se  justifier  de  n^avoir  assuré  aucune  garantie  de  secours 
1  auT  pères  nécessiteux  qui  supportent  tout  le  Cria  des  fonctions  de 
nké.  Ils  sont  ^  plus  que  tonte  autre  classe  ^  dérorés  par  le  ver  ron^ 
«  Araà  cvaA.  Les  célibeuires  les  plus  pauvres,  le  salarié,  le  soldat , 
par  fob  Tinsottciance  pour  souiicn ,  Thôpital  pour  asyle.  Mais  le  prie 
■mille  sans  fortune  est  la  riclÀme  du  pacte  social  :  des  en&ns  qui 
kmandmt  du  pain  y  sont  pour  lui^  matin  et  soir^  le  calice  d*a— 
nme ,  le  vautour  de  Titvus* 

Wtiquiiê  en  était  si  convaincue  ^  quMle  accordait  aux  pères  le  droit 
pQskiûn  et  abandon  des  en&ns.  La  Chine  dont  on  vante  les  sages 
I  leur  accorde  le  droit  de  vente  des  en&ns.  .L^Ilalie  chréticnna 
fde  le  droit  odieux  de  mutilation  ^  tant  on  est  convainc^  du  mal-* 
àr^  pénrs  et  de  leurs  droits  à  des  secours  quelconques. 
I  philosophie ,  pour  esquiver  la  reconnaissance  de  ces  droits  et  les 
rvches  de  garantie  qn*ils  exigeaient ,  a  pavé  les  pères  en  gascon- 
s  sur  le  bonheur  du  doux  ménage ,  Us  j^iMsirs  tfm*mm  temdre  pèrm 
r  aoitt  le  ckmmme  ,  et  let  Undres  eniraiiUs  de  Im  douée  pmtermàè* 
leiies  d^autant  plus  coupables,  que  les  philosophes  habiunt  les 
lies  et  vovaut  de  prés  les  misères  paternelles  de  la  multitude  ou- 
r ,  savent  bien  que  ce  n^est  pas  en  fleurs  de  rhétorique ,  mais  cm 
maîtès  pécuniaires^  qu^on  doit  venir  à  son  secours, 
cette  dasse  de  fbrçau  politiques  n*a  pas  été  jugée  digne  de  ga<* 
t  solidaire  !  La  sollicitude  Wgûdative  ne  se  porte  que  sur  le  sybarite 
marié ,  ou  sur  le  riche  propriétaire  qui  ne  connaît  du  ràle  de  pérc 
les  plaisirs  ! 

1  est  le  déplorable  résultai  du  défaut  d^analvse  des  passions.  Leur 
maent  régulier  nous  aurait  appris  que  chacune  des  cardinales  eC 
e  chacune  des  douse ,  doit  jouir  de  la  garantie  qu^on  accorde  à 
pacs— unes.  Or,  si  Ton  admet  une  garantie  hvpo-majeure  (titre 
itîé  )  ^  cm  obligeant  la  masse  pour  le  soutien  de  rautorité  GomaMi<- 
qni  frit  fonction  d^amitié  collective  ;  si  on  la  dote  par  des  octrois, 
mec  additionnels ,  etc. ,  d^où  vient  que  la  classe  des  pères  de  &- 
,  qui  est  en  titre  hvpo-minettr  ce  qu^ast  la  i***"^"^-**  en  titra  hj^ 
V,  »e  jonit  pas  dnaitec  appui  f 


IfîTcn-LixnrAnu. 

aaniuc  (  tûit  ee  niHuemiat  rt  ■  pMv  1c  fa 
r  II  ^iriutÎE  rimniiU  tolidain ,  qw  h  rafi 
«<•  itiiiev  1»  plu  lutiirrUet  :  c«r  b  feadriM 
D  aurait  entialnc  bcanoup  d'iutrci;  cllcnl(i 
le  de  païuttic  (cncial*,  «t  de  U  ■  de  pa^a 


ài-tU  < 


Kibtil  e 


1:1  au  profil  du  fîtr..  ecl  impAl  faaiiuldl 
CI  au  d' girtcmcat  de*  prref  du^cf  fi^ 
iu\  împ<uiûiHu>  Maù  la  Ciuare  ri  rttaa 
lur  faroriwT  le*  paratitel-  Au^si  la  claM  !i 
mia).  crllr  dn  mtremrttriirt  d'agwtaçcM 


celle 


iL  pliK .  l't  T'in  p<riil  prouvT  <]u'au  nQjmdcfai 

i-'ii[k  au  l>';;i!r  tribut  qu'il  obliral  d'elle  ,-  de  K(K 
r.Vsi  l'état  qui  (wie  In  a^riu  de  cban^  et  a» 
iin«  ï  arcepler  itDt  mïlJe  frapti  de  tetCDB* 
i<[i><;  I  ivilmr  nir  dt-rlanir  r.onlre  un  lice  q«e  p 
ami.  L'avril. ulture  rlïil  pr<:»Wr*e  [rtr  levilénei 
iidiil  par  une  autrn  iUi'^sw ,  par  le  corpt  dt*  tf/e 
gagner  ripiilrment ,  non  pai  dei  M 


/ 

Interlogux.  SgS 

laoL  classn  que  sont  cKoi&ls  les  léfpslaUnrs  )  ^  est-îl  pour 
«u  de  double  sottise  et  double  duperie,  étant  organise  df 
irtver  les  vieillards  d'intrigues  et  de  i-barme  eu  amour  ^  d« 
de  minimum  en   affiiires  domestiques. 

bversion  rè^iie  dans  Tordre  majeur  :  Vagricnlture ,  fonctioB 
j  est  asservie  au  commerce  ,  foucliou  accessoire  \  K*  proprié- 
qui  culti\e  et  mauufarture  ,  c^t  asseni  aux  propriétaires  in- 
larcltfands.  ?ious  IrouAcrons  pareille  subver  ion  dans  le  sjstèm* 
f  ^  où  existe  une  duplit  itè  bi-coraposêe  qu*il  est  inutile  d^ana— 
o^ons  ces  détails  au  traité  de  contre -niarcbc  passionnelle,  qui 
nesure  de  nos  lumières  politiques  eu  Êiit  d^uniic,  vérité,  U-« 
re-poids  ,  ^rantie ,  etc. 

ment  il  a  convenu ,  pour  acheminer  aux  équilibres ,  dVxaminv 
JL  des  relations  mineures  ^  sur  leNqurlles  il  exUte  des  préjugét 
15  nuisibles ,  que  la  correction  du  svst^me  social  mineur  était 
us  naturelle  de  civilisation  ;  car  les  découvertes  en  ce  genre  n« 
a  un  esprit  de  charité  et  de  jit>tice  qu'on  pourrait  rencontrer 
i  la  phiio>ophie  n*avait  faussé  les  esprits  sur  ces  deux  vertus* 
jvertcs  ou  ^«iranlies  majeures ,  en  correction  du  système  oom* 
:. ^  étaient  moins  fatiles ;  partant  y  elles  auraient  suivi  de  prés 
s ,  car  a  chaque  fondaiiim  de  garantie ,  le  corps  social  aurait  m 
r  de<|^és  les  Ihaux  dimt  il  dt'plore  la  ténacité  «  eutr'autres Tin- 
en  atirait  luduit  la  uécev>iié  d'un  système  général  de  garanties; 
Mrine  eut  été  le  coup  de  gtâce  pour  la  philosophie  ^  la  ci- 
eau  de  Timpériiie  de  la  politique  humaine  en  svsU-me  familial, 
)  aperçu  des  plaus  de  la  |>olitique  dixiue,  aussi  judicieuse  en 
e  la  nôtre  s'y  montre  noueuse  et  incoriigtble. 


»LKLC.    —   Dieu  considérant  que  dans  l%conrs  des  périodes 

>u  âges  rebelles  a  rAtlraclion,  les  humains  tombent  oecessai- 

le  joug  de  la  contrainte  et  la  fausseté ,  a  du  nous  ménager 

ces  mêmes,  des  voies  d*issue  de  Umbe  et  d'avènement  aa 

ce«  voies  est  le  garanUsroe  sncceMÎf  (  tablean«des  16  issues  , 
itroductiou  consécutive  des  garanties  possibles ,  saas  aucuns 
poli.ique. 

lit  la  g-^rantie  d'indemnité  paternelle  dont  Tintention  est  dans 
ous  les  h«>mmes  jusu*s.  Henri  IV  en  exprimait  le  vœu  en  sou- 

laboureur>  Ut  poule  au  ftou  Celait  reconnaître  implicitement 
i  tie  ^milles  industrieuses  ,  qui  sont  les  chevilles  ouvrières  de 
le V raient  avoir  la  garantie  d'un  petit  bien-être ,  d*un  minimum 

isophes  OBI  méccsniB  ce  principe*  XmU  pféoccapcs  de  s* 
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it  Ut  iflÎTrM  «lBiwMnti*w,ika*«MfWMtetiifli 


tioD  «ui  le»  dcrii  |;inD(iei  p 

Celle  de  rcrilé  ca«Bwrd*le  tm  n 

bel]''  <■>!'  'U  prnp-Fi  «Qciil  et  d'iuoe  de  ljnbr:41  pnnl^Mh 
CTid-iKr 'U  «oiiUnir  le*  përet  d*  famille,  ■««■eriïl  bietA  T»» 
girjnii  •  li%'p'>-miiiciiret ,  ri  d'iuire*  MicccfMr^neM.  TdIecK 
crd'oiiri  ff--  IVipril  iochI  dan*  le*  dnm  {loba  :  il  b«  q«r  k 
bitn  rii>  i..'-i4-  d'f^iune,  pour  ne  l'iToir  pet  tanie  ai  use  la 
Uint  <.>'[1>:  l'Iude  Q  càt  Uln  dcbutn  canne  je  nea>  dr  W 
Vinjtikr  >li  >,  dit^CM  ^i  pnrni  »i>r  l'éUt  cmjagil  et  [tirae 

rrinrilF .  n  '.igtaaei  U  gnanlie.  Miï*  ii-ii  taraat ,  «■  bom  ' 
(l»ib».i  .l"  1  iiuhtc ,  De  Teuleot  inalivr  «neoDC  bnwfcc  * 
la  i.iiilL>tli'>n-  lU  ont  pria  le  parti  de  le*  tnrcattf  a 


II  n'e^t  [•*«  moinii  érideat  ^ue  la  prnrideDiv  B*ut  fait  de  Ir'* 
pwiuniK  pqiir  iitiUwr  deni  «ice*  inintaUn  rm  liab*  .  fa  nu 
la  fn-ntrtr.  (Jfditiaiale  eo  étal  eonju-al  .  batwte  <■  idalMa 
eial».  I.rstrulativn  de  remède  luiiir.-tiiuVnsradri!  cet  ordre 
B1IK  iiirii'DT  ontert  prooipIelDrnl  det  iwiie*  de  Itnhe. 

tu  AilauA  de  Blrae  pafil 


L*  r...--&.  :  -r-eJ^;  a  0*j.-  rr  çl;  r«f  i  CV*x.' ,  <t  |Mr  >nilr  Uu»<s 
:.  cx^  «2  c  ex*  p.-crtf  iK-ivci::  csrc  «iiâcrN^  jiui^u*aa  traiir  d<«  tna- 

-;-.::  1^  -.^T.a^::^  du  ,".>-f  ^-'•^z.^e  ijva  Mrxit  catrA^e  «:i»j  Uie« 
u  :  tfT:Ui«ï  <tict  riKSïaM'.  i.<*  dr&s»l»  *ar  cr  >uj<l  Mn>i  qiM 
^^>  b.-ikU«-V.r>  ô^  !i  p^-li::^.;r  d:^m«  .  le\\<  qu<  l'empli  d<  U 
-^. .'-:-«'  .f  eu  «iu  biiu  }>r\x2:ut  p«r  cvipUû  df  «I(w\  t«u»5<Kt 
fr: .-.:  «i.-^  çv.c>iiv2i«  czvp  «K-Cn^se*  fvur  de*  cotBnMU\;«u^  Uwt 

.v;,>k  r.^^  '«'li  rr>  d«'  Il  jvl.;>^«e  «ii^iar  .  l«o  Je  meriier  le  vtrr  dm 

,  '  .'.^  b<'z.  j<::> .  et  \x  swdxvS^  «  cz&u  mr^tobt  de  U  i(y:u  au** 
'  i  cv  ^'*^  > 'a  ^ue  .  C^:/'  .  vi«ns  Ie$  taSlea;-.\  «W  l'eut  coajn^Al  d 
liV.ï  c.".\"a  Îa  ^err*  ea   l  \zer  et   T-^v- 

'■  r^j  .  .*.V":-  *.  ■:  «;:«.•.■  •::.'^f:r  ^  :,r-^  ar  3r^m  irreiix-ab^e» 

•      '       ■-*      i*  *••*»■■        ^  '  'mm         •-i   _r%    •  •  •    _v^  «p  ■  c    «T  T    -â. 

r    *-.:- uv;..- •    —..--:.-?>.  - 
..'  ."—  j    ..■"-,■?  :.-.:\.;  r^.— .u'i;:r  .*   "i^ -'.'X.-j^j^f  ^r  .-*  c-^  fr.Vt 

-    :   r -:.--*-:  -'. •r-f:>r.'  -sV  •*«  -fci^/t."  <i«i  ex*-'*'. :*•'•  .  *i.  :  *- 
*r  ;'..:    .\r^.r  .".-.•■'---^■.^•:.r  .  ^  --s  :-^î.  de  *.  pi:*^rj  rr^io-TX  4 

-^ -.:  -".-  r-.-::  •irr-'w.'  ;:^  *V*  ■!  v:.^,'«-s  .  tl,i^r  iei  adrr»  «ir 
f^  ^-.:.^  J:^  4  .'j  Y.' :««* -e&^r  c»^ste  des  pt-rs  ne^;4rhrr«J« 

•.   ^    <"•■''    "    •'*    •^•«r»'*   ^AW..t.4àle  ^  *k-    «ri   Ww   J*   •e   *rf* 

vr  'ï.  ■«.*  «i*-  v>  '•%^'^^imf  *e  *rfc«  ^«^Ji»  hX^r   »f  r  •'-    •»"^«'    ■■■•' 
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rFCX-jriTFrJtc  ou  calcul  de  la  garanUe  d'^ranchisse^ 
lewmùum  gradué;,  porte  dVulrve  en  7*  pn'iode,  I,  109»^ 
^nale  dans  le  présent  article  ces  deux  lacunes  d'^etudes  ^ 
nlluences  en  dépravation  sociale. 

Propriétés  subi^rSiWs  dans  le  mariage. 

!i .  Simple  masculine  : 

3.  Simple  féminine  ; 

5.  Composée  antérieure  : 

4-  Composée  postérieure  : 

{3.  Collusoire  : 

6.  Conlliclive: 

-.  Répercutée: 

Y  DeKJISOS  SPECCLJTtr£, 

X  PAorocjTioy  j  Veooisme. 

Stagnation  en  échelle  :  tout  lan^it  sur  ce  globe  ;  nui 
es  Ters  le  bien ,  quoi  quVn  disent  les  cbantres  de  perlVcti* 
Au  lieu  de  prc^rès  ^  c*est  de  la  dé^nération  qu^on  ob-r 
de  toute  pari.  On  ne  voit  que  subversion  matérielle  de/ 
ts ,  et  subversion  politique  des  sociétés.  A  rbeure  où  j^écris  , 
lin  18»  «  on  en  distingue  deux  effets  bien  frappant. 
p  r£jtyro.v  MJTERSEJLte.  Dernière  semaine  de  mai  i8ai , 
qui  enlèvent  moitié  de  diverses  révoltes  et  saison  hivtr- 
kTolongée  et  consécutive  •  plusieurs  semaines  avjint  et  après 
époque.  Dernière  semaine  Je  mai  1822,  ciialeurs  de  la 
lie;  thermomètre  de  Reaumur  ^  ^5  deer^'S.  avec  saison 
le    consécutive    depuis   plusieurs  semaines ,   quoiquVa 

fffipS. 

B^EKStoy  SPIRITCELIE,  Mai  iS^j.  indifférence  parmi  la 
ente  «  sur  ce  que  ses  féroces  amis ,  les  Turcs  ^  ont  e^onsé  à 
10.000  cbrv tiens  sans  dcfense  ,  Il  plupart  taisant  acte  d« 
ission  .  et  30.000  femmes  âgées;  emmené  ao.ooo  jennea 
es  en  esclavage  «  et  40,000  entans  pour  les  élever  dans  la 
Ml  mahometaoe.  Grinds  éloges  à  la  Russie  ^  sur  œ  qu'elle 
.  avec  ses  91 3,000  soldats  ,  spectatrice  indiKerentt  da 
kcre  d'dne  nation  chrétienne  dont  elle  «st^  par  les  traités 
iinardgi  et  Bucbarest,  protectrice  oblig[ée. 
r  tant  d^'horreurs^  la  mercantile  Europe  ne  donne  pas 
e  signe  d'^emotion  :  et  boulevenemenl  des  nKtnrs ,  des 


ie  doprt  •  -  ''.  fnjrtm.  il  «nnblc  ^«r  to  iaiiif 
fàTorÏMT  N  '.'>»»?  npoiec  aot  dapcrôs.  Lc*a 
mire,  ff.  ■'  Il  «a  dàaTUrtagc  ^  gnu  eaafii 
inraiU  p  ';r  (roMRpaiWT  ta  pcmn.  Pl^  i 
umrinii  -.  -<i)actra(.  ptu  il  lai  tst  CMÎle  4 
mrâge  i  I:  T'irtuiM  rt  a  l'fidif  p«hlîy>c  Ml 
RMoru  l(     I  !  uk  iafaiBa  paor  «btcnir  ■■  ridlc  ' 

BKidèle  dr  >Fits.  Acqstrir  faMt  k  CMp  «IB  | 
powU  pt^n-  Je  i«wtird'— t)g— rpw— »,«?W 
pUÎMnl,  quF  rapÎBiaa  panlovhe  Mat  «  f^a 
faire  ce  co'ifi  de  partie:  il  cd  d«ct*R  éc  IMtil  < 
fcoo  père .    lioa  pmiliT  .   bon  paml ,   bas  Mai 
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k  Imier  ^  pour  obleoir  un  riche  parti ,  toutes  Toies  bonnet 
■ittv«i$rs«  puisque  le  mariage,  vrai  baptême  eMi^  etFacs 

pècliés  aux  jeui:  de  Topiiiion.  Elle  n^a  pas  la  même  in- 
|Bace  pour  les  autres  parvenus  \  elle  leur  rappelle  longtemps 
Isrpiuides  qui  les  ont  conduits  à  la  fortune. 
i>\utre  part  ^  quelle  voie  de  succès  en  mariage  peut  trouver 
innocent  qui^  docile  aux  lois  civiles  et  religieuses,  dèclar» 
i  veut  conserver  sa  vii^inité  jusqu^a  So  ans  pour  rapporter 
A»t  à  sou  épouse  future,  et  que  fidèle  aux  préceptes  de 
Btllent  livre  nommé  imiroduction  à  la  rie  dévote  ,  il 
■tiendra  jnsqu^à  3o  ans  de  boire  dant  le  gobelet  de  la 
HUrdise  9  du  vin  de  la  prostitution  de  BabrU^fte  !  S^il 
file  de  faire  celte  déclaration ,  quel  gré  les  femmes  lui  ea 
|Mit--elles?  Il  sera  badiné  par  les  mères  comme  par  les 
|pi  ;  et  à  égalité  de  fortune  ,   d^âge ,   de  ph vsique  ,  etc.  ^ 
fcs  préféreront  le  jeune  homme  exercé,  au  dadais  qui  garde 
YÎffpnité  selon  les  ordres  de  la  morale. 
-<s  avantages  en  recherche  de  mariage  sont  donc  entière— 
M  du  côte  des  intrigans  et  des  pervers  :  d*oik  il  suit  que 
KKeud  est  une  amorce  à  la  dépravation  masculine  simple 
personnelle. 

^  Dépravation  simple  féminine.  Même  récompense  ans 
«tioes  et  aux  rouées  ^  le  mariage  n^a  de  belles  chances  que 
LT  elles.  Un  riche  et  vieux  garçon  ne  veut  pas  se  marier  ^ 

beaucoup  de  parens  pauvres  ;  son  héritage  leur  est  dévola 
este  litre  ;  mais  une  sirène ,  une  ser\*ante  maîtresse  vient 
i  traverse ,  et  (ascine  si  adroitement  le  barbon  ,  qu Vile  lui 
;  sauter  le  pas  ^  signer  contrat  et  donation  de  biens  ,  aux 
KBS  des  pauvres  parens. 

^wt  serait-il  arrivé  si  la  gouvernante  eût  voulu  vivre  roo- 
amciit  avec  son  maître,  lui  interdire  toute  privante  coq— 
ire.  à  la  morale  douce  et  pure  T  Elle  aurait  manqué  soa 
B-4tie  ;  le  Cassandre  Taurait  éconduite  pour  en  prendre  une 
B  Iraîtable.  Qu'ion  passe  en  revue  toutes  les  autres  chances, 
Toa  verra  que  le  succès  pour  les  femmes  n^est  assuré  qu^à 
las  qui  savent  cajoler  un  prétendant,  /£C7.t£  otf  riEtJX. 
Voiia  le  vice  féminin  en  sens  actif  :  observons- le  en  sens 
anl  ,  em  influence  du  mariage  pour  vicier  subitc^ment  les 
&iea  de  plus  général  que  la  docilité  d^nat  epouM 
II.  a6 


Qique  aux  fcnuiia  let  vice*  de  rhowi.  et  j^m 
Or ,  comme  il  f  a  chcc  U»  narû  drdàé*  gg^ 
pour  i/ioo'  àe  vertu,  il  faut  aniatet  ea  miau  of 
lioDUfiDeDi  monl  que  le  marâgc  i^rmlail  cho  le 

Let  deux  article*  préccdcai  oai  hkîic  de  I 
iodiriduelle  ;  pu»ooi  à  la  coIlcclÎTC ,  rt  pw 
que  U  coutume  du  nuriage  ctciu  <h»CBa  4a 
i'jD^DÎer  et  *e  coAcarier  c»b»IUtî<|mimt  mr  I 
trooiper  l''auu«  kxc:  fnt  tiîi  dooncr  In  prc« 

y  dépraraLion  eotU^/irm  antérinirt.  Il  ml 
lo>t  lei  hoDimci  cMtKdère»{  1«  mmn»^  ooomh 
lear  terait  tnulu.  Ce  ««M  le«  pirea  uttm\iA  f 
Cl*  à  enritagcT  «lOM  le  oottd  caoia^  t  «  f^ 
qae  les  pères  nduat  par  «spérieaor  qa>  Il  ' 
genic  ctt  irrrparaUe ,  «'efliMi^rtil  At  (h  i  iwbJi  i 
cette  Tenir,  de  le*  roulrc  cauteiciM  et  cafM4a> 
de  mariage. 

AoMÎ  let  ueal^Bu'ref  »a  cu)4id«it ,  avaol  I 
pu,  ï'rpniMnt-ili  «tt  calcul*.  Kien  de  plo*  ^ 
ibkU-acUontqu'il*  tedoancut  *nr  U(Baa*0cde(a 
au  joug  ,  et  de  renaamlcf  de  ptcJDfâ.  lUa*  À 
que  CCI  coDciliabalca  dcgw^Do*,  où  l'oa  Stic 
tique  de*  denwUctk*  il  «laner,  «  de»  c^abAd 
le*    père*  qui 
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s  davœors  philosophiques  da  méDage.  Les  femmes  sont- 
moi  as  perverses  dans  leors  comilés  consultatifs  sur  le 
iage  ^  sur  k  condoile  à  tenir  pour  ensorceler  et  maîtriser 
ftomme  ^  en  faire  un  de  ces  niais  qu^on  appelle  èons  rmaris^ 
«Dt  tout  avec  les  yeux  de  la  foi  ? 
»B  politique  spéculative  ^  quelle  considération   mérite  na 

dont  les  inconvéniens  notoires  excitent  les  deux  sexes  à 
kcfier  Tun  de  Tautre  avant  de  le  contracter^  sVndoctrincr 

les  movens  d^êchapper  au  trêbuchet^  et  d^  prendre  set 
«arrens  !  Comment  un  nœud  perpétuel  auquel  on  prélude 

ces  viles  spéculations  ^  n^a~t-il  pas  été  suspecté  par  des 
iraîns  qui  se  disent  amis  de  Pau^ste  vérité  ! 
Comettons  pas ,  en  dépravation  antérieure  ^  les  incestes  et 
nications  spéculatives.  Tel  préfère ,  à  égalité  de  dot  y  la 
sille  qui  a  beaucoup  de  filles  ,  parce  qu^une  fois  installé 
B  elle  à  titre  de  beau- frère  «  il  se  formera  aisément  un 
ail  des  belles-sœurs  et  de  leurs  amies  :  calcul  aussi  fré- 
mt  cbei  les  hommes  à  marier,  que  Test  chei  les  mères  celui 

fixer  un  amant  auprès  d Viles  ,  en  lu!  donnant  leur  fille  ! 
mbien  ces  spéculations  antérieures  au  mariage,  fourniront 
belles  pages  dans  les  fastes  de  tauguste  vérité  cMlisée  ! 
4*  Dépravation  collective  postérieure.  L^infidélité  n*est 
r  dépravation  simple  ou  personnelle  \  ce  m^me  vice  devient 
mposé  quand  il  est  d^accord  entre  les  deux  époux ,  3^5,  et  col" 
fify  quand  il  est  soutenu  par  les  deux  sexes ,  à  Tunanimité 
Uique  ou  ffec^te. 

La  violation  des  lois  conjugales  est  d^unan imité  publique  ea 
Tn  pays ,  par  le  fait  ou  le  droit ,  et  quelquefois  par  Pua 
Pautre*  comme  en  Italie.  L'adultère  j  jouit  d^une  protec* 
■  Icgak  ;  on  le  stipule  en  contrat  de  mariage  :  Pacte  men^ 
nae  Pad mission  de  tel  individu  à  titre  de  stzis^ÉE  de  madame, 
gaaservant  malgré  le  mariage  un  droit  de  privautés  avec  elle. 
M  une  bigamie  contractuelle. 
Kb  d^autres  pays  les  usages  ont  autorisé  Padultère  mv$tiqne  : 

Espagne,  au  lo*  siècle,  tout  prêtre,  tout  morne,  av^it 
Iroit  d^cntrer  chet  une  femme ,  et  ea  laissant  ses  sandales 
a  porte  ,  il  inlerdisait  Paccès  de  Pappartement  au  mari 
me  ^  qui  ae  devait  pas  franchir  cetle  barrière.  Un  tel  usage 
dt  presque  force  de  loi  ;  si  quelques  oiarH  j  résistaient  ^ 
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LiaïK'.'jiip  »'r  ^niimiritaiiïnt.  L^abui  devenait  ifj 
Icditi;,  |>iii-i[iril  i-tHit  a[i[iiijé  de  la  majorité  en  opisioa, 

Il^iii^  ■.';  J'  •  aiiiciiTC  est  comprise  rinfldêlité  combinct,  it 
j':ii  il'j'i  pui  II'  l'iiii  II'  nom  dcmafrona^tf  compùté,  3*ï,  b« 
â''  "II. tint  iii'iii^ij'i  oi'i  la  concorde  naît  de  ce  qu'on  t*TpM 
t'  <  i|ii''<{'iriii  lit  lu  rhubarbe  et  le  sine.  Cetitccord  eitphr 
ij'irfiiil  1-1  I  |i'/ii\  sont  de  concert  pour  tpécnler  tur  le  dotil 
ailiilt.r<^  :  il  <-,\  nt-gatif  quand  les  «poux  ,  sans  convenli 
%'r!)jlf,  l'iNi-iit  It*  jcm  sur  leur*  iofidi-liK-s  respwlivM- 
^ii.';  Liii-li<<|iii']ii  dans  le*  tn<;n»gcs ,  doïl  obtenir  le  lallr 
de  ii"i  <'.'iiiMiiiitt',-s  ,  car  il  est  le  meilleur  gage  de  hiiain 
cijntif-p'iiili .  garantie ,  difuitibre.  La  paix  est  aisurn  ilii 
uii'jiHqi-,  «jiMii'l  iiiadamir  a  son  amant  et  monsieur  sa  maitiï 
njai>  i/'.it  iiti"  psiï  par  voie  passive  et  sdssionnaire  :  tUi 
di'  voie  ;i<.tivi;  l'i  toinbiiiKe  ,  dans  le  matrona^e  compoK. 

1  i.lli -^  >r,iii  II)  {  dépravations  cardinales  qu>D^end^e  l'rlal 
jn^^il.  Ji.-  tio  les  ai  analysOc-s  que  sous  le  rapport  de  l'apii 
il  taniliùit  V  ajouter  la  corruption  en  sens  de  raruillîiiM- 
titre  di-icendani  ou  paternel  on  cit<:raii  la  bat 


sommes  destinés  en  celte  vie  aux  tribulations,  et 
savoir  se  résigner. 

titfue  1 'ex.cite  parce  quVIIe  sait  que  le  célibataire  in- 
insouciance ^  et  qu^il  ne  deviendra  soucieux  qu^à 
Vnfftns  talonnés  par  la  famine. 
omisme  prouve  qu^une  fourmilière  de  populace  est 
de  la  sagesse  administrative.  Le  gouvernement  adhère 
PS  doctrines  qui  légitiment  les  spéculations  ambitie^iset 
[uôrant  sur  PaiHuence  de  soldats, 
mt  concourt  à  couvrir  le  piège  de  fleurs  :  ceux  nêroet 
t  tombes  et  qui  sVn  désolent  en  secret,  y  entraînent 
lire,  soit  pour  placer  une  de  leurs  tilles,  soit  par 
e  le  voir  à  Pabri  des  ennuis  conjugaux. 
R/£<7/t£.if£.VT,  tout  conspire  à  jeter  le  père  dans  un 
;e ,  celui  de  la  fourmilière  d^enfans.  Il  y  est  poussé 
•ar  la  pauvreté  et  le  désespoir.  Le  peuple  fabrique 
s  par  douzaines,  en  disant,  ils  ne  seront  pas  plus 
*ux  que  nous, 

a  classe  aisée ,  un  mari  est  incité  par  de  perfides 
complices  de  Taccroissement  de  sa  famille ,  ils  lui 
f  c^est  Dieu  qui  les  envoie ,  eî  gu^il  n^jr  a  jamais 
nnétes  gens.  Dieu  n^en  enverrait  pas  tant  ,  si  les 
amis  ne  s^jr  entremettaient  pas. 
!  part ,  les  dogmes  religieux  ^  plus  sévères  que  dans 
;  ,  interdisent  au  mari  certaines  précautions  qu« 
)rudcnce  :  interdictio  semen  effundendi  extra  vas 
La  femme  IVxige  par  masque  de  piété;  ion  vrai  motif 
itimer  les  œuvres  d'^un  amant. 

3ut  s^accorde  à  pousser  dans  Tabyme  un  chef  de  fa- 
ucher dVnfans  son  pauvre  ménage ,  et  le  condairo 
pullulation.  à  la  pauvreté,  source  de  tous  les  vicet. 
ravation  de  coyFUT:  la  protection  qu'^accordent  Fo- 
la  loi  aux  classes  de  contrevenans  les  plus  audacieux. 
is  cet  effet  en  masculin  et  en  féminin. 
lin,  L^adultère  est  déclaré  crime  ,  et  pourtant  na 
3uit  dans  la  bonne  société  d*une  considération  pro- 
e  au  nombre  de  ses  adultères  connus  ,  affichés  et  pro- 
ait  par  la  loi  qui  tolère,  diaprés  le  motif,  cela  n*esi 
fé.  On  admire  ua  Alcibiade ,  un  Eicbelieu ,  qui  ont 
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$  :  c^est  yraiment  dans  le  mariage  que  les  hommes 
inc  famille  de  frères  ^  où  les  biens  sont  communs  à 
Il  voisin  comme  au  notre.  La  gcncrositcde  ces  honnêtes 
ilisos  sera  dHus  Tavenir  un  sujet  d^amples  risées ,  el  il 
en  quelques-uns  de  ces  accessoires  dîvertissans  y  pour 
>iilcair  rinsipide  lecture  des  annales  de  civîlisilion. 
?nie  tolérance  des  maris  sur  Poflense  la  plus  coupable  , 
ibilité  des  lois  pour  pallier  le  délit ,  s^âccordent  bien 
tutres  conflits  du  régime  amoureux  !  La  confusion  y  est 
it ,  qu'on  y  voit  d^une  part  à  Péglise ,  et  d^autre  pari 
e ,  deux  morales  contradictoires  et  prêchées  simultané- 
L  moines  individus.  A  côtcd^un  temple  où  Pou  enseigne 
de  la  galanterie  et  de  la  volupté ,  on  voit  un  cirque 
ne  forme  Pauditoire  qu^à  Pexercice  des  ruses  galantes 
ffîncmens  du  plaisir.  La  jeune  (èmme  qui  vient  dVn- 
1  sermon  sur  le  respect  dû  aux  époux  et  aux  supérieurs, 
c  suivante  au  théâtre  y  prendre  une  leçon  sur  l^arl  de 
un  mari ,  un  tuteur  ou  autre  argus;  et  Dieu  sait  la- 
s  deux  leçons  fructifie  le  mieux.  Ces  conflits  permanens 
suffire  à  faire  apprécier  nos  doctrines  sur  l'unité  d'ac- 
iccauique  sociale.  Comme  l'observe  Montesquieu,  des 
qui  voient  dans  le  mariage  un  étiU  saint ,  et  dans  le  ce- 
r'fa/  saint ,  peuvent  bien  être  envoyées  à  Pécole  sur  la 
de  Punité. 

pravatton  de  conTRE-coup,  Effet  de  représaille  et  ré- 
>n  du  vice. 

ms-Ia  en  familiale  et  amoureuse. 
'saille  familiale ,  par  connaissance  du  piège  où  Ton 
é.  Dès  la  troisième  année ,  le  doux  ménage  commence 
ibler  de  marmots,  dont  les  criailleries  et  Pentretien 
eux  apprennent  à  un  père  gêné,  dans  quel  trébuchet 
mbé.  Grand  sujet  de  doléances  entre  les  conjoints  : 
ît  cet  esprit  de  molinisme  conjugal  ou  conscience 
3dante  ,  et  morale  de  circonstance  fondée  sur  le  besoin 
•nîr  aux  frais  du  ménage  et  des  enfans.  k  ce  titre  les 
*  croient  tout  permis  en  affaires  d^intérêt.  Le  labou* 
i  déplace  les  bornes  du  voisin  ,  le  marchand  qui  vend 
es  qualités ,  le  procureur  qui  dupe  les  cliens  ,  sont 
i  rapoa  de  conscience  quand  ils  ont  dit  :  «  il  faut  que 
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«•  n»  Aminé  et  mes  enfani.  >  L'eaprit  Jt 

'  froi^ul^aM  e«t  lellemevi  îab«Rm  m  ■ 
i::;tti-*  Kint  rrmplit  de  defiane»  coMn  tm 
.  i>:  plut  rliffi'.ile  ijae  j'*tscnU«r  i!t  bân  t 
i  '-.'•npl»  il'*^Tis.  L'inconipBlibJiiê  *'(« 
•  rt  iieun  .  #■  dAni  tout  mérui^  on  n^vp 
.  if  *a  doiDfrsliciiê  OD  caopie  marw.  Ca 
cfue  l'eipril  conjug*!  eubttt  ei)tr«  le*  «^ 
r<->i>t  ce  qui  lei  entaute:  qn'ii  ëloaS»  lei  k 
•:  h  vient  que  b  ctaite  det  g»ni  manei  a 
I4  plut  attiicieuM.  la  plm  in'iilfi'rer.ie  ; 
r.i  <^llit  nnî  pai  itteinte,  la  plu  di>poHe 
i-p[il  cauteli^ui  ett  li  bien  r^nnaa.  ^11' 
nd  «IriKt  d'un  hnmme .  en  ditani  de  Im  :  1 
'4  point  changé  :  il  a  coDMiré  ie  c 


■itiiU«  amoureuse.  Il  eil  larprenant  (]«  lef 

viiit'ni  de   larpafier  le*  femmei  en  nivm  . 

l^  aot .  celte  raiion  qa'iU  n'ii-^uierenc  qn 

r'i  -.''-.W:  viutref  dan»  la  d-ibaiKtie  pendant  i- 

que    ptr  V 


Ihtee-Liminaiiibs.  4^ 

xxât  ^  sinon  par  U  propriété  qn^il  a  de  conduire 
au  calcul  des  garanties  mineures ,  et  à  Pengrenage 
Kle  ^  pour  peu  qu^il  se  trouve  quelqn^homme  juste 
>olitiques  sociaux.  Malheureusement  il  ne  s^cn  est 
tré  sur  notre  globe. 

ilRÀlSON  SPÉCULATIVE  ,  duplicité  d'tetîon. 
la  dans  les  prétentions  de  nos  politiques  socianx  ^ 
nt  que  balance  ^--contre-poids  ^  garantie^  ^  EQUi-^ 
rons  comment  Pinstitution  du  mariage  se  concilie 
rbiages ,  vraiment  vides  de  sens  en  civilisation. 
ce  subversive.  11  ne  peut  exister  de  balance  que  dans 
ions  consenties  par  les  deux  sexes.  Il  j  a  oppression 
deux  ^  et  encore  plus  si  tous  denx  résistent:  or, 
"opinion  de  tous  deux  sur  ce  contrat  et  ses  con- 
*on  va  en  juger. 

15  qu^on  put  inventer  un  mojen  de  rédnîre  toutes 
,  sans  exception^  à  cette  diastelé  qu^on  exige  d Viles, 

que  nulle  femme  ne  put  se  livrer  à  Pamour  avant 
,  ni  posséder  après  le  mariage  dVutre  homme  que 
Cette  disposition  envelopperait  les  deux  sexrt  dans 
rvitude ,  et  chaque  homme  ne  pourrait  avoir,  dans 
sa  vie,  que  la  ménagère  qu^il  aurait  épousée.  Or, 
t  Popiniou  des  hommes  sur  cette  perspective  d^étre, 
ie ,  réduits  à  ne  jouir  que  d^une  épouse  qui  pourra 
ir  insipide  le  second  mois  du  mariage  ?  Certes, 
rume  opinerait  à  étouflfer  Pauteur  d^une  pareille 
[ui  menacerait  d^anéantir  la  galanterie.  D*oÀ  Pon 
ms  les  hommes  sont  personnellement  ennemis  de 
ptes  de  chasteté  antérieure  et  fidélité  postérieure  au 
es  femmes  n^j  adhèrent  pas  davantage;  et  en  dé— 

bonheur  de  Pun  et  Pautre  sexe  ne  se  fonde  que 
stance  balancée  et  réciproque  de  tons  deux,  anx 
le  Pinstitution  conjugale.  C'est  balance  en  mode 
louble  violation ,  tacitement  consentie  par  les  hom- 
femmes.   Or  ,   une  coutume  qui  exige  ce  que  les 

collectivement  et  individuellement  s'accordent  à 
rluder ,  nVst-elle  pas  déraison  spéculative  ? 
lie  subversive.  Toute  garantie  suppose  progression , 
le  degrés  en  vices  et  vertus ,  en  protection  et  puni-* 


JDtT'yJuti  dicii  te»  a 

En  irfnuni  d'féattUn  cttaoaAnmmatlmimê 
JiBi  c'.af'.nin  tt  CMMbBBcr  ca  ntMe  ■•■>  bB| 
l«n  .  on  a  ancné  r*fmiwB  k  les  ww  cxEaw  , 
plaif^tiu  la  auMX  fendiB  :  •«  •  bit  f  rMr  Mi 
genri:  Aat  a  i^aelqiia-aai.  L'apinit*  IcmM*! 
perK-.atrari  fnr  le  ri4lc«k;elM«i  b  ■••dBCi 
P*rxmu  a  eiruMT  et  Anciier  4ci  fwMi»  mM 
loi  cnorond  ivre  ilcs  étHu  tti*-mimitmm. 

Si  waurnpuUtivH.bondaauriacF.cMeHM 
loMjpl-t .  ;:  d^ini  »4enuii*  J*  um  nier  «t  4i 
CM»<.  De  la  TÎmi  <{•«  feasM  M  fill««  «r  davaaal 
derKirtiir  ou  Ak  oMtAnr  itr*:ii%m*imtm  ^w»  mH 
ti  Tqb  a^fn>uatt  ^  fttSnùioê  it  rtrtm  d  4*  1 

jogist .  cxinme  Hnîcnt  la  dtUÎMtiMM gr*Âlét« 
paiiafffr  .  poitettenr  fixe ,  gémiumt,f^mr  ( 
biiUptas  Ta  drma  •■£»(  ) ,  «le. 

•moiintttrs  :  [e  ii'r 
toutr  >j-  •irantis  ior  e 


Iirm*LixmjLiEis«  4<> 

t  fut  des  partîsaDS  par  de  nombmMs  cobh^ 

La  garaolie  devient  subt^ersi^^e  ^  car  elle  esl  tout  en- 

r  celles  qui  ont  le  plus  commis  d^infnicdoQt  aux  lois. 

««t  en  «MiCre,  dans  la  daperie  de  quelques  hommes  et  dam 

d^iotrigiie  dont  elles  sont  pourvues ,  des  garanties  de 

q«e  n^a  pas  une  fille  sage  et  sans  fortune.  Celle-ci  est 

y  tandis  que  la  galante  ensorcelle  un  êponseur. 

Illeb  désordres  n^ont  rien  de  surprenant  dans  un  siècle  où 

HtiqiM.  ignore  que  la  confusion  et  rêgalité  sont  Pantipode 

|mntîes  ;  que  la  prétention  d\*tablir  des  garanties  sans 

Ek  graduée,  n^est  autre  chose  qu^une  déraison  spéculative. 
Cimir^-poids  subversif,  C^est  un  sujet  effleuré  ,  liv.  II* , 
ft  4*  «  ^^  traité  des  premiers  amours  d^Harmonie.  On  y 
i  double  contre-poids  \  Tun  en  matériel ,  Tautrc  en  spi- 
M. 

m  mêatériel  :  cet  ordre  garantit  aux  individus  que  presse 
aBpêrmment ,  une  voie  de  libre  essor  concordant  avec  les 
.  Si  nne  moitié  de  la  jeunesse  prcfi^re  les  jouissances  pré- 
s,  il  est  juste  que  par  contre- poids  elle  abandonne  à  la 
le  yestalique  diverses  prérogatives. 

tm  spirituel  :  la  corporation  du  vestalat  éprouvant  une 
MtioB  réelle  par  délai  dVxcrcIce  amoureux ,  il  faut ,  pour 
GOBpensation  ,  que  les  honneurs  ^t  les  voies  de  fortune 
Bt  de  son  coté.  Ce  contrepoids  est  d^autant  plus  juste  ,  que 
Btrps  du  damoisellat  a  eu  Poptiou ,  et  a  ^e  son  plein  gré 
moé  aux  avantages  du  vestalat. 

Voilà  un  contre-poids  composé ,  appliqué  aux  deux  classes  ; 
arile  où  domine  le  principe  matériel  t  et  à  celle  où  domine 
fffincipe  spirituel.  Il  est  compose  ^  en  ce  qu'il  favorise 
sportionnément  les  deux  parties  ^  assurant  les  indemnités 
lidûtion  à  celle  qui  souscrit  des  privations  en  amour ,  et 
iademnitcs  d^amour  à  celle  qui  abandonne  les  chances 
ttbitioa. 

LVrdrt  civilisé  présente^t-il  aucune  de  ces  dispositions  équi- 
les  et  coapensatives  ?  L'on  n'y  voit ,  au  contraire ,  qu'un 
iHe-polds  cooiposé  subversif,  ou  double  partialité  d'une  part 
iouble  lésioii  de  Pautre.  En  effet  : 

U  y  a  dovUt  «vsniage  po«r  oelmî  q«i  cwatrfTÎiBl  «ux  lois 


4i>  AssoaATtoH  coMPosic. 

àc  r.onl'mrnrir  ;  il  a  pour  lui  l'opinion  et  le  pliiiïr.  (1 
rniti.].-   \U,\,htie,  Richeliitu,  ^o^  3/î  ). 

Il  y  a  i1'>iible  duperie  pour  celui  qui  obienre  la  U 
ccntiiicnri-  :  it  miuÎi:  privation  de  plaiiir  et  raillerie ^tioa 

\>,iL  'v  i'I'  mmL-nt  des  conire-poîd*  subvcnift  ;  doaUtl 
fir.r  i»<ii!   rinliacicur  aux  loii ,  double  ccueil  poor  Pd 

r>t|Vin  iiniii  explique  mainlenani  ce  que  U  politrqac(i< 
•iiKti:!  p.'ii  cmtre-poids  ,  et  ou  elle  en  veut  venir  m 
VLtl.ras'-  li"  balance,  contrc-poidi ,  j^arantîe,  aotti  iUa 
en  rrg^iic  'V^moar  qu^en  aSùrei  pnliiiquei,  on  iltn'i 
u-i'ii'.  'l'i'a  ijr;;>iniicr  la  ooirainie,  comme  ili  orpaia 
ti»\iti>:n  amour.  Contrainte  et  faustebr ,  égDitmt  ai 
c'a-,  'Viif.ii'iit ,  vbil.i  en  quatre  moti  toute  la  politique  é' 

y.  r.OTII.IBBE  SUBVERSIF.  IZ-Jquilibre  «t  1*  l 
Tn'-::<n'-nt-  i'";\»\.  Oon^s'occupi;  de  balance,  coatre-poii 
Ti'iili: .  '[Ht'  [l'iiir  arriver  a  Téquilibrc.  Sïgnalont  donc  1'* 
d'<ij<iilil>i':';Tj  ri'Iatiun)  min>'uref  d'amour  et  faniillitBie.  < 
\',o-f.--w  lafiine  tn  sens  collectif  et  individuel. 

/:  V  U  ■.-■  zt.LLECTiF.  Utiiutrtcouiirici  aux  calcnli  ii 


IiiTSR-LnnfAiiiis.  4'^ 

rtion  inévitable  d'après  l^eaorme  différtnce  qui  règnt 
Pige  de  mariage  pour  les  deux  sexes. 
lime  ici  en  compte  général  qui  admet  des  exceptions, 
m  se  flatte  dVn  avoir  le  bénéfice  :  qu^en  resulte-t-il  ? 
I.prétend  avoir  pris  une  femme  vierge  ;  il  en  a  eu ,  dit-il , 
aaes  preuves.  Cela  se  peut ,  s^il  Ta  épousée  jeune  ;  mais 
n^a  pas  ,  avant  la  noce ,  fourni  le  contingent  d^équilibre 
•ors  illicites  ,  elle  devra  donc ,  après  la  noce ,  compenser 
suae  liaisoDS  en  commerce  adultère. 
1,  dit  le  mari;  elle  sera  cbaste^  et  'fj  veillerai.  En  C9 
faudra  donc  que  la  voisine  compense  par  vingt-quatr« 
ions  \   savoir  :    douze  liens  en  fornication  et  douze  en 
re ,  puisque  Téquilibre  général  nécessite  autant  de  fois 
liaisons  illicites  (fu'il  existe  ithommes. 
ferait  le  résultat  d^une  prétenlion  d^équilibre  en  amours 
ït ,  et  cVst  vraiment  de  cette  manière  qu^il  s^établit. 
a  pris  une  femme  qui  est  fidèle  par  raison  et  maturité  ; 
mit  donc  formé  avant  le  mariage  douze  liens  de  forni— 

en  a  pris  une  mixte  ^  entre  la  jeunesse  et  la  raison , 
i8  et  3o  ans  ;  elle  a  donc  eu  six  commerces  de  fornica- 
rant  la  noce ,  et  en  aura  six  d^adultère  après  la  noce, 
séquence   inévitable   selon  les   hommes  mariés,    puis- 
ars  aveux,  s^iis  sont  exacts,  donneront  en  mojen  terma 
liaisons  illicites  avaut  le  mariage ,  même  à  n^j  pas  com-> 
re  les  menues  passades ,  comme  soubrettes  et  accessoires, 
fais-je  usage  du  terme  de  UAisoNs ,  à  la  moyenne  dnréa 
année  dans  Page  de  18  à  3o  ans. 
r  donner  le  change  sur  ces  fâcheuses  vérités ,  la  nature 
i  les  maris  de  la  faculté  de  s^étoui-dir  sur  cet  horoscope 
itif.  Chacun  d^eux  se  flatte  de  faire  partie  du  16*  dVx-» 
n  (  1/8  en  femmes ,   1^8  en  hommes)  :  je  les  en  fiélicite^ 
garderai  de  les  désabuser.  Mais  puisque  le  siècle  exige 
porte  dans  les  calculs  d^équilibre  le  flambeau  des  mé- 
I analytiques  ,  j^ai  dû  suivre  à  la  lettre  son  sage  précepte, 
Jooner  sur  le  mariage,  des  notions  exactes,  qui  deviennent 
lantes  pour  tous  ,  puisqu^il  est  hors  de  doute  qu^on  tient 
du  labyrinthe,  le  moyen  d^en  sorlir  à  volonté.  Achevona 
équilibre  subversif  qu^engendre  le  Buriage. 


/,iG  AMoaiTio^  coBPOsfa. 


t.-*ri.i:. 
Il  >'^t  < 


(jue  mairoiia^  f  impie  cbn  In  e 

'•■   i:  terne  cIiM  Ir*  niari«f  dtê*  373  :  la  btfkd 

1  .1  "N>  civilisée*,  lortque,  mIouIc  vsadtk 

1  l' i  ioumet  au  creiuet  de  l'aDalTte! 

.'  ni".  Il  luffit  d*un  mariage  pour  tnaifne 

ur  fiel  paréos.  Un  booime  n'a  plu  dep 

■..iuiH  U-gitirae.  Quelqu'cnoriRe  qce  KÏta 

■    (  inlaDt  naiureli  «eroot  exclai  A't  pvtx^ 

•Lcis  ce  lien   conjugal  ,  qne  de  rcnpn  1 

MI,,  pour  r  lubïtiluer .  quoi'  l'ttcuae. 

'ô'-i   le  letlcur   à  une  indi^etlion  àt  Ttc 

I  r--tt>; aualrio  de»  carscléres  vidcui -la nu. 

<'iiiilirab!i.'t ,  et  pin*  on  conçoit  que  la  yÀ'^ 

H  l:i  diiiimuler.  Elle  a  cru  tairv  oa  la 

.1  tout  I':  contraire,  puisque  M  reimcf  t 

I  '[u'a  sanctionner   lef  i 

I  K-clierche  dei  correctifs  qui  aurïù&t  a» 

6*  et  ^*  pciiodei. 


iNm-LoDivAiiuit.  4^7 

a  doDoë  pleine  Utiiude  aux  sophistet  poar  encenser  let 
A  ^  moQlrer  la  perfection  sociale  dans  les  foorberits  du  com* 
pce  ^  dans  les  vices  mécaniques  du  mariage. 
Leur  but  étant  de  familiariser  le  monde  social  à  ces  vices  ^ 
l^esquîver  la  sommation  dVn  chercher  le  remède  ^  ils  en  ont 
Ldeux  sujets  de  facétie ,  fardant  la  banqueroute  du  nom  benia 
fÀiLUTK  ^  excusant  ladultcre  par   le  nom  plaisant  de 


ft  l^ppui  de  ces  deux  mots ,  FÀtLUTE  ET  coco  AGE ,  les 
■  grandes  infamies  sociales^  BâyqvEROUTE  ET  adultère^ 
^^vent  au  niveau  des  vertus ,  puisqu'^elles  jouissent  de  pro* 
Kîoii  composée  ;  savoir  : 

Tutelle  tacite  et  négative  de  la  loi  ; 

Tutelle  expresse  et  positive  de  Topinion. 
V^ertn ,  au  lieu  de  défenseurs  en  positif  et  en  négatif,  éproavt 
iOrt  contraire  ^  la  persécution  composée^ 
îi  Ton  veut  remonter  à  la  cause  de  ce  désordre ,  on  la  trou^ 
^  dans  un  vice  commun  à  nos  sciences  politiques  et  morales; 
IC  le  tort  de  n^opposer  au  mal  que  des  dcini-mesures ,  oa« 
AÎ-résistance. 

Il  est  connu,  et  sur-tout  des  philosophes,  que  les  demi- 
sures  sont  pires  que  le  mal  :  elles  ne  ser>*ent  qu^à  Fenveni* 
sr.  Pourquoi  donc  ont  -ils  transigé  avec  les  vices  de  toute  es- 
oe,  au  point  de  ne  pas  oser  en  faire  Panalrae,  nVn  donner 
le  des  tableaux  abréviatifs  ,  insignifîans ,  et  par  le  fait,  apo« 
{êlîqoes.  Ils  ne  savent  que  farder  et  dissimuler  le  vice  en  fei- 
•Bt  de  Pattaquer;  ils  nVn  montrent  qua  le  c6té  excusable^ 
m  donnent  que  des  tableaux  propres  à  calmer  Pindlgnatioa 
Mt  qu^à  Pexciter, 

Ce  lort  n**est  pas  astuce  chei  les  philosophes  ;  mais  seulement 
■wdîse ,  escobarderie.  Pour  les  convaincre  de  la  justesse  da 
ffoche,  donnons  ici  une  ébauche  d^énalrses  conformes  au 
Ka  de  Bacon  ,  qui  aurait  voulu  de  la  franchise  ei  des  détails 
Rtkodiques  dans  les  tableaux  du  mal. 
Je  choisis  deux  exemples  en  majeur  et  mineur. 

Jtf<y.     La  banqueroute  «  3i*  caractère  du  commerce, 

distinguée  en  36  espèces. 
JtfÏJi.      L^dttltère ,  Puu  des  caractères  da  mariage , 

distingués  en  72  espaces» 
IL  37 


4i3  AwortÀTiON  eoMMséc 

On  V>  9«  conikincrc  |iAr  Wt  uUnns ,  ([a*  d«iu  In  crî6 
puljlwci  juiqu'à  prcWnl  lur  cltique  *tce,  le  tfrphlMM  n'i 
soncc  que  Ici  faiblM  ddtU  KTVfent  k  Oiniier  le  iial.  Cd 
«ttcl  inévitable  lie  loirte  Bnaljr»er|uin'cit  [>u intégrale,  p« 
tn  clu«c<  ,  orili-M  ,  gcnrrj  ,  npètci ,  et  au  be*Mn  ra  nn 
knuiti-i,  et  >^  intiiiit£*.  (^ /^oj:  te  Tableati  ^  à  la  p.  niir« 

hï  H>i>t  pat  cUs»ms  dans  ce  tabJcan,  le*  lianqaeroaW 
lionales  ,  ïoii  en  direct,  comme  le  iytUme  de  I.aw  ;  Hîtfi 
direct,  CQtnme  le  tienconMlidé.  Eltci  fonatrt»H  une  oU 
particulière  dans  un  tableau  complet^  cclai-ci  eil  une  chai 
où  IcsdiiLi  banqueroulH  fif;aretit  en  haat  pivot  T. 

La  di^fînilioii  de  cei  36  ctpécc*  cUDt  nnroytn  an  InH 
crimes  du  commerce ,  Dout  (t«Tont  non*  borner  id  t  Pdf 
la  thèse  ^  elle  tend  à  cléfflentrer  ;  c  que  daoi  la  criu'ijw 
)  crimes  sociaux  ,  le  sophisme  oe  t^ilUc)le  qu*atii  tlaiOl 

>  peuvent  excuser  le  mal  et  rsuiiliariMT  l'upidiea  avec  l'il 

>  (lu  désordi-c.   » 

Etablissons  l'accusatio»  sur  du  faits  nalajret.  Qadlf 
lar   les  36  eapices  de  l>aii(|uereate  ,   oetle  ({ii^oa  persili 
tliéitrei'  C'est,  avant  todl,  la  36*,  la  banqueroute  p««r  f 
n  scène  le  aaveUer  qui ,  aj'ani  re^ u  deHX  beUN  [ 
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ifsO  AsSOaiTttW  OOMPOSSS. 

devient  nii«  amusnip  publliiuc-,  ce*  banqucrraiM  ak  ]«rrm 
ceaux  éum  tsiijourt  enimnf  1^  d'incidea*  pJai uu  ,  m 
dupéï,  Harpagons  myili&it,  rtc 

Le  failli  de  celle  espèce  petit  haMrder  force  {(nnaerirt; 
veinensdeniirchandite*,  erupniaU  Kand&lcnx  ,  rold 
■mil  et  voisin)  ;  tout  et(  U<rê  par  cet  argument  d'an 
^ui  dit  aux  créanciert  couinnKct  ;  >  i]ue  TmleX'TDi 
»  un  enfsnt  qui  D^eolcnd  pu  le*  aflÀite*  :  il  (aul  pum 
>  choK  aux  jeune*  gen*  ;  il  te  fomicra  avec  le  ln([ 

Cei  banqueroutiers  enraoïiui  oat  pour  cnx  on  ^nndiffd 
qui  est  la  raillerie.  On  al  tr^t-niUcui  duu  le 
y  cH   plu)  enclin  à  latlupincr   le*   dupe*,  qu'à 
fripons  ;  et  quapd  un  failli  pont  mettre  le*  rienn  de 
il  est  aeturè  de  faire  capituler  La  n»iurilé  det 
•bleuir  son  traité  dVmblee. 

Si  je  iramcrivais  U  définition  de*  3S  anlra  Ittdi 
OD  en  trouverait  au  moini  le*  tH  de  rûible*  et  Irc*-rii31«{ 
cela  nVmpècherait  pai  que  leur  analjie  bien  rrgnl 
classée  ,  ne  portât  coup  au  vice ,  et  ne  comnien^ 
les  dpriti  sur  le  mérite  Je  ce*  mtichandi  li  tMlcnkcai  réMlk] 
de  notre  siècle. 

Supposons  qu'à  cette  analrH  de  !■  baornuteott  oo 
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detnioatroîs^  tans  mêlhode,  miqs  classement.  Cependani^ 
Pon  manque  à  désigner  les  ordres^  les  genres,  les  espèces^ 
ft  ne  petil  donner  aucune  saillie  aut  tableaux  du  vice,  et  les 
tt^es  critiques  ne  servent  qu^à  familiariser  Popinion  avec  le 
^gnt  du  désordre  :  effet  ordinaire  des  demi-mesures  ;  elles 
vent  le  mal  !  Nous  allons  mieux  juger  de  leur  insuffisance^ 
les  fautes  que  la  morale  a  commises  au  sujet  de  Padultère  « 
^^t  je  mets  ici  le  tableau  en  parallèle. 

l>ans  TanaÏTse  de  Tadultère  comme  dans  celle  de  la  banque- 
^^te ,  les  écrivains  ont  à  peine  ct^leurê  le  sujet  et  nVn  ont 
^>ésenté  que  les  côtés  plaisans.  Molière,  auteur  qui  en  a  traité 
irers  genres^  semble  n^avoir  t'crit  qu^eo  faveur  des  coupables. 
L  elle  est  la  dépravation  de  la  littérature ,  quVUe  fait  de  tous 
^  Tices  un  objet  de  spéculation  mercantile  ,  et  leur  donne  des 
«rces  en  feignant  de  les  corriger  par  une  critique  illusoire. 

Son  premier  tort  est  de  manquer  de  vigueur  :  elle  en  a  mis 
li  peu  dans  Pattaque  de  Padultère,  qu^aujourd^bui  Popinion 
t^  innocenté  au  point  qu^il  n^est  pas  même  permis  dVn  pro- 
ioocer  le  nom.  Les  mots  à'aduli^re  et  cocuaçe  sont  ré- 
prouvés par  la  scène  et  la  bonue  compagnie  :  quel  nom  faut-il 
lonc  employer  f"  Un  nouveau  mot,  une  néologie,  comme  les 
KMns  de  coifiio^^e  et  coifuy  puisque  celui  de  cocu  semble 
rÎTial ,  et  que  celui  d*adultère  semble  pédantesque. 

Hais  à  quoi  bon  cette  indulgence  et  ces  capitulations  avec 
ie  vice  f  la  disgrâce  où  est  tombé  le  mot  cocuage,  ne  sert  qu^à 
constater  le  progrès  de  la  cbose ,  et  la  mollesse  des  écrivains  qui 
ragenouillent  devant  le  vice,  au  lieu  de  lui  présenter  coura- 
pttsement  un  ample  miroir,  un  tableau  méthodique  et  intégral 
Aes  ordres ,  genres ,  espèces  et  variétés  de  Padultère. 

L'un  des  journaux  de  Paris  (  gazette  de  France  ) ,  voulant 
va  jour  en  donner  une  anal^'se  méthodique  ,  borna  sa  division 
à  trois  espèces,  et  sans~&ser  les  désigner  par  un  nom  spécial. 
Il  rappelait  à  peu  près  les  personnages  de  Molière  ;  le  George 
Dandin  ^  PArnolphe  et  PImaginaire.  Est-ce  définir  un  vic« 
dont  les  variétés  sont  innombrables ,  que  dVn  plêsenter  seu* 
lement  trois?  Il  lant  un  tableau  intégral,  une  grande  série 
^i  embrasse  et  distingue  amplement  les  ramifications  et  degrés. 

Je  poiuTais  donner  cette  hiérarchie  du  cocuage  en  parallèle 
■vec  ctUc  de  h  banqueroute*  J^ti  on  Ublcaa  de  72  modèles 
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hiea  éMncu ,  ca  oHraf,  gestn  n  «pica  ,  par  iMi 
doat  loil  U  di»uilNUiMi. 

Cit.     Aile  a(c*iid'.       C*am.      AiitJnenmf.  Tnat. 
1.   a.— 3.   4-  5.  6 ;.  8.  8.  ; — 6.  S.  4.  5<— *-  i- 


Le  9*  I  doti  être  àamaè  m 


jinmBFiK  à  la  noce.  i«  le  dcfiga*  par  le  ntm  mimm  aQ 
§«hir  ftan^se , 
>  £t  or  l 'êtrp  tpi'en  harè*,  eU  po«f  lai  p««  ^  daMr.  »  JHafitl 

Tu  oppo»îiioa  ,  \eS'  ji  qui  teraûac  la  jém ,  4ait  te  I 
«OCD  ponLumÎM. 

»l>eui  ini  eneof  aprè*  j'acttoadMB  JSwynilfawMF-ifUyiwI 
Od  admH  m  Fnnottlcs  tofaBi  parthw»^'—  m.  fa  pwl 
aVr  te  tnbnaal  fui  a  noJu  l'arrft. 

Eemarquooi ,  â  li  bamt»  ém  éàda  rt  yr  la  MafaBM^ 
iC)«Dc«*  polilH|aet  et  nafaJta ,  ^im  Poptoaaa  eaadMHi 
«ue  aaaJTM  de  Cadmllire  cmobu  >«p  jinae.  inip  ena 
trop  eotnplcie  ;  dncaa  M  racsaaaliraii  ^lu  roae  4«  1^(1 
pèc«9  de  cflcm^  (  ^  es  IiMBBa  «l  ^1  en  (eamet ,  4itf 
cocDige  C5t  d«  titra*  dififVM  ^  eea  de*  liimaaiai  j. 

&î«n  ne  c«B((aie  hùmi  la  d^pn*«tio«  al  la  (dMrl»MM 
Boralei ,  qme  ce  ntaê  d'entendra  if*  laUram  fwm  ••«, 


\  —  Ràluemest  des  a  théor.  Cis  H  Tràns. 

ici  le  décompte  de«  verbiages  sur  Pauguste  Tcrîté.  Jai 
>.  dins  ces  Liniiiiair^s^  en  quel  sens  elle  peut  être  ulîle 
lious  policées,  notammcot  eu  amour,  P]i£. 

u*i  prêtent  la  vérité  ,  eu  alTuires  sociale» ,  n^a  que  trois 
s  coonus  :  i"'  ridicuitier  un  hoiume,  i''  le  ruiner  ^  3*  le 
*eidre.  Je  parle  ici  des  relations  majeures ,  celles  d^am- 
et  d 'amitié  collective. 

R  vu  que  la  pauvre  vérité  nVst  pas  moins  raaiencon* 
en  rclitioos  mmcures  d*aniour  et  de  iamillisme.  Quel 
peut-elle  donc  trouver  en  civilisation'' 

démontré  qu*elle  nV  peut  être  utilisée  que  par  emploi 
R.«L,  par  tableaux  du  vice  méthodiquement  et  complet- 
classes,  avec  détail  d^ordres ,  genres,  espèces,  varié- 

• 

malyses  intégrales  «  par  série  graduée  en  ordres,  genres, 
,  variétés  ,  etc. ,  ont  le  don  dVxciter  facilement  rmtérèt. 
^ut  la  voie  que  Dieu  a  choisie  pour  répandre  les  lu« 
sociales  ,  et  dissiper  les  illusions  sophistiques.  Il  a  dà 
her  un  charme  d'attraction  qui  s^augmeutera  lorsqu^on 
li»po>cr  \vs  tableaux  par  séries  mesurées ,  bien  plus 
les  que  les  libres  et  les  mixtes. 

s  i  ne  classer  quVn  mode  libre ,  comme  celui-ci ,  la 
ru  acquiert  déjà  un  relief  sulTisant  à  démasquer  le  vice. 
ju^e  de  TeâVt  que  produirait  un  traité  de  ces  analyses 
liées  à  tous  les  crimes  du  commerce,  1 ,  168,  puis  aux 
isious  ;  car  dans  le  16*  caractère ,  Parasitisme ,  on  trouve 
té^orie ,  celle  des  courtiers  ,  susceptible  d^une  analyse 
rues  d*espèce  aussi  nombreux  que  ceux  des  banque- 
s. 

branches  de  critique  sont  absolument  négligées.  La  phi- 
ie  habitue  le  siècle  à  révérer,  sous  le  uom  d^ouérations « 
'S  brigandages  mercantiles,  même  ceux  des  courtiers, 
nenees  spoliatrices  de  l'industrie  ,  telles  que  le  ricochet, 
ssette ,  le  soubresaut  ,  la  bascule  et  tant  dVulrcs ,  sont 
>(imités.  au  dire  de  cette  philosophie  qui  pourtant  cen-- 
vec  virulence  les  fautes  des  souverains ,  et  en  compose 
Jections  sous  le  titre  de  crimes  des  Rois  et  des  Papes. 

lit  aux  crimes  do  commerce  qu^il  fallait  s^attaquer.  Un 
sur  les  crimes  des  banqueroutiers,  des  courtiers,  des 
irs ,  des  usuriers ,  aurait  désabusé  le  siècle  de  ses  pré- 
is  pour  Panarchie  commerciale  ou  libre  mensonge  ;  mais 
i  cooditioa  d'attaque  intégrale ,  classant  les  vices  par 


4H 
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It'-DTM, ordres, «ipêc«4,  «e.  La  vérilé  aiiuietn|)(af(*.< 
voie   de  prt^r»  en  éclidl*   Mciate,    ci    dVhomii 
inventiont   île  ^aranliunt.    St    elle    c*I  emploftc   i 
•ant   h  KCOJrt  de»   m^odc*  ial^grald   ^lû  lui  i 
nerf,  elle  ecli'>ue  «t  n'aboutit  qu'i  fdvorÏKc  le  «ia. 

D^niJL'tdi-ui  arllcIeiCMel  Thahs  .  j'ai  établi  u  fi 
il  est  pose  en  sens  aburait  dan*  le  C;j  ,  ta  tt 
le  TuAHs,  et  en  applicaiioD*  dani  le*  artidtt  CiTtM,  k 
Vltes. 

Après  avoir  dî.'poM^  le*  «»priu  par  en  êcIairciiMVCM. 
en  mesure  dV^aayer  onue  deux  vice*,  l'un  n^«w.  h 
qurrouie,  Vavtre  miDCUr,  t'adultère,  usf  «tutjue  mAM 
cl  intégrale.  Mail  on  a  *u  p«r  If  Ublrau  nncniDiI  ^bM 
queroule  et  Taper^u  du  Libleiu  nomiiid  de   l'adtiitto.fKH 
etpriU  »ont  pervertie  au  point  de  repouiter  taiiue  lr*>| 
de  vérité  jntt-grale,  el  que  Cdte  iMthodc  e%t  iniligenepMl 
civitisés. 

Ce  rerus  eit  un  indice  de  rênonne  hkcè*  i]u'Mn)t  mtm 
ladite  inrlh«ile  ;  elle  aurait  ditiipê  du  pretnicf  cbocIcfâH^ 
de  la  pùlitîqur  civili(é«  ;  «t,  Diontranl  la  Ctattcté  mct^  M 
>,toutr  «nn  èfiitlur ,  elle  aurail  fait  iu>|)ecleT  I<m  KtoWHttk 
endure  »  la  n-chcrcfar  dct  garantie*  dont  l'ordre  dfîliiil 
dépourvu;  on  !'-<■  turatl  p«u-4-peu  dMouvcttct  ,  dn  BMi 
où  nn  le*  aurait  uLercfié». 

La  victoire  aurait  donc  été  esKnée  et  l'avènement  ta  pn 
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BIS»  ,  d«iis  ce  vers  trop  fameux  ^ 

>  L*areenl ,  l^argent  ;  sans  lui  tout  est  sl^rOe  ^  > 
MMiirait  dhanscer  le  mot  d^ar^eni  eu  celui  de  vériié  ^  car 
^   certain  quVu  Association  ^  Fargent  ou  richesse  ne  nait 
«le  la  Téritê  mise  en  pratique. 

Eus  elle  ne  comporte  pas  de  demi-emplois.  J^ai  prouvé 
1^  doit  Pintroduire  en  relations  mineures  comme  en  ma- 
cs; qu'on  ne  pouvait  arriver  aux  inventions  en  mécanique 
^1e  «  que  par  des  empiois  iméçraux  de  la  vériié  et  par 
mttatfues  intégrâtes  du  mensonge  :  en  suivant  cette  me- 
k«  on  aurait  marché  à  grands  pas  au  garantisme* 

I  eût  fallu  d^abord  procéder  par  étude  négative,  comme 
^  lait  dans  ces  Liminaires ,  où  je  me  borne  à  signaler  les 
ïvrs.  J^invite  les  lecteurs  studieux  à  se  nénétrer  de  ces 
:trines  négatives  dont  fourniiflo  Plntermède ,  et  dont  la 
fepitulation  nous  conduirait  trop  loin.  Les  principales  sont  : 

K  Les  propriétés  subversives,  599^  qui  font  du  mariage 

K  voie  ae  dépravation  générale  et  de  déraison  spéculative  y 

Bsition  ou  échelon  de  vice  pour  toutes  les  classes. 

t*  La  lacune  P'ordre  en  emploi  partiel  de  la  vérité  ;  emploi 

Vni  veut  borner  aux  relations  majeures ,  d'amitié  et  d^am- 

ion .  sans  Tétendre  aux  relations  mineures  d^amour  et  de 

iilli»me. 

I*  I^  lacune  TE  CE  y  RE  ;  tort  de  vouloir  introduii#  la  vérité 

adFiires  de  famille,  sans  Tintroduire  en  aflaires  d^amour, 

mènent  liées  à  celles  de  famille. 

\*  L^echelle  de  fausseté  du  mineur  au  majeur,  ou  le  régime 

i  iii^^une  les  adolescens  à   la   fausseté  en  amour ,   et  par 

te  en  ambition  dans  un  À§e  plus  avance. 

f*  Le  quadruple  conflit  des  amours  contre  la  vérité ,  370. 

i^  Les  dis«:rÀces  innombrables  de  cet  état  conjugal  où  on 

raine  le  peuple  en  le  lui  p«'ignant  comme  voie  de  bonheur, 

»«  et  spéculant  sur  ses  craintes  de  famine. 

»•  Les  mécomptes  sur  les  jouissances  paternelles ,  SSa  ;  Ar- 

*  en  suspens ,  où  je  me  borne  à  Pindication  des  1  a  vices 
gamme. 

*  La  perfidie  de  la  classe  qui  vante  letat  paternel  «  391 . 

i  L*aberration  complète  de  la  politique  mineure;  la  fausse 
ition  des  éi^ux  et  des  vieillards  qui  «  auteurs  de  la  It^i»— 
>n  conjugale,  u^out  travaille  fuir  iejaii  qu^à  donner  des 
les  contre  eux-mêmes  «  et  neutraliser  toutes  les  sources  de 
heur  qu^ils  crojk'aieiit  sVtre  garanties  par  le  lien  conjugal, 
(  exceptions  confirmant  la  règle  ). 

In  considérant  que  les  sophistes  excusent  com plaisamment 
amas  de  \4ces  et  nous  habituent  à  rêver  un  bonheur  public 
mvè  sans  vérité  ni  garanties ,  on  ne  doit  pliu  être  surpris 
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fttej«» 


k  rdiu  ^M  foBl  Im  pluJM«ph«t  d'à 
«riliulion  ,  de  pe«r  «ja'oa  M  k*  Mtaar  (tW  d 

J*  irràit  aui  bùtrioM  d«  véritf  ont  r 
eu  iVi^iw  d««  ublttiK  à*  Iran  in«poa  p 
ctMÎi*  d«  cbfTcliN-  os  nMlUar  oran.  Fi 
inf«^'nii-fntec«  le*  ndicnln  d' l'éUtictadi  «M** 
•vctiB  incim  4c  cooci)irr  b  civîlÎMdoa  et  U  nuw.i 
ad^pti-  U  uctM|ii«  d«  cJmtIuui»  .  rant*r  aure  mt*" 
crrutan ,  leur  eit^UsMion.  Quekfn*  rab«ù  ^'«  fi 
f«  aiirntc  <1«  cvtie  ilrM[u«,  c'ot  loi  Kcwder  laiyi  i 
valeur .  putiqu'HIe  ■  m  «  KKane.  Atui  ««  caJaU  • 
liMiiplkn ,  •]u«sd  ib  oat  ImafpiM  de  ae<tf  4in  ^m  la 
civilim  eiait  la  poléciioa  da  p«ri«ctioni«.f  I  it  I 
fcuibilib!. 

Aprû  Soooani  perJiM 4e  I»  «art»  m  joagltifai  agÎMi 
fiat-il  ('cUKum  que  le  pfcnùer  howw  ^«1  «  iféB 
Vtrophi  latrml  4*  la  v«nt« ,  «b  ail  ablena  le  fm  f 
y  aiiit  aiucfaé,  la  decouvuii!  >ln  Iwt  inUgnlea  4i  I 
DKiiI,  rt  dr*  dabnie*  nuftiFlIn  rt  tacùlo,  ëaatk 
Dcaloniriiai:  avait  iantilcmail  (layi  la  rMttcf  j 

■  Fia  m  l'I  •  m -Lt  ■!»«>«(.  ] 
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EsposrriONs  de  haute  harmonie. 


SECTION   CINQUIEME. 

J}es  a  MoDULS  Mesuré  kt  Pvissavciel. 

ARTICLE  ABRËVIATIF.    Aperçus  divem. 

AI  TER  à  demi  un  sujet  très-neuf  et  très-abstrus,  c^est 
icr  de  fatiguer  le  lecteur  sans  Tinstruire.  J^ai  craint  cet 
«vénient ,  et  gêné  par  le  défaut  dVspace ,  j^ai  di\  renvoyer 
Ipne  suivant ,  Texposé  des  hauts  moduls  (^)  auquel  j^avaîa 
Blé  le  livre  III. 

i  parler  net,  ce  traité  n*est  pas  d^absolue  nécessité  pour 
îer  les  lecteurs  aux  dispositions  sociétaires  ;  ils  ne  sera  désiré 

par  les  rigoristes ,  qui  veulent  des  méthodes  pleines  et 
(  lacune ,  des  théories  ralliées  à  Pensemble  de  la  nature. 

)  MoDVL  !l!  Pourquoi  ne  pis  s^en  tenir  aux  termes  u&itcs,  qui  sont, 
- ,  MODULE  et  modulation  ?  CVst  que  cet  trois  mots  ont  ub  sens 
F ,  spc'cial,  et  tr^s-difierent  de  celui  dont  il  s^agit  ici.  Je  dois  adapter 
MO  nouveau  à  un  sens  nouveau ,  s\l  est  vrai  selon  Condillac ,  que 
kots  sont  les  véritables  signes  de  nos  idées.  J^adopte  moiie  et  mo^ 
'ion  ,  termes  d^analogie ,  avant  le  même  sens  en  passionnel  quVn 
|«e  :  mais  module ,  nom  de  dimension  en  architecture ,  en  numis^ 
[ue  y  ferait  équivoque  en  passionnel  \  je  préfère  moduiy  pour  indiquer 

formes  des  Séries  pass. 
k  Tavant-propos ,  j^ai  réfuté  ces  objections  parasites  contre  la  bm- 
obligée ,  ri  je  dois  rappeler  à  ce  sujet  la  tolérance  des  grammai— 
sur  les  bisarres  expressions  qui  sont  chaque  jour  mises  en  scène 
la  finance  et  le  commerce ,  comme  le  cumul  et  le  débet ,  le  dècro^ 
*ent  de  la  rente  et  le  raccroehement  de  la  pratique.  Tout  est  permis 
Mfologisme ,  quand  les  agioteurs  ont  dicté  Tordre  aux  académies • 
'  un  Provincial ,  un  Piaià  ,  qui  a  Pimpertinence  de  faire  des  de- 
ntés sans  être  académicien  ,  doit-il  être  admis  aux  droits  dont  jouit 
M  limier  d*agiotage  *  Non  :  ceux-ci  ont  le  privilège  de  néologisme 
îer  et  inutile  \  un  inventeur  n^a  pas  même  le  drpit  de  aéolo^ 
liquc  ci  obligée  1  Voilà  la  justice  litiéraire* 


4>8  ASKKUTKW  CDHKsiL   _^ 

CeOe  du»  de  lectatn  wfa  «mîpaaiB 
penwra  qoe  le  {*  IitM  qui  ooalirM  ■■ 
pBuioDD'-li ,  a  pIotAi  l'air  4*»h 
tbéofie  d'uni  te  locûlc. 

Poor  aliTÎrr  à  u  r^procbr ,  pavaii  p>«ietf  4t  |l 
le  tableau  dn  cqailîbrc*,  nnt  %béanm  étt  at 
estnit  cette  docttine.  Ce*  nIcaU  um-iiÊÊÊéÊÊtwm 
lu  gFDi  «uperficîel*  qoi  Mr«M  l^léi  Se  cNn 
lim  IV,  que  U  tbéont  dci  «qôlîhra  att  «■ 
ctayê  de  iétaontintûm*  mftbndjyei. 

Loin  de  U  :  la  pniim  wroai  «mkMoJaMi 
m  pu  d'iacoBTéMmi  à  b*  dîKm. 
exifjent,  oa  «t  «Morv  que  le  graod 
inilialirm ,  el  rèpapte  t  ('enf^açer  dtni  on  4éMti 
Je  me  bonkeru  dotic ,  d^Di  de«i  «riide*  ,  i  < 
de*  tuj'^t  qae  devai'enl  traiter  If*  deuB  IMli 
Je  détigne  kxu  le  innD  de  modal*  dllaa 
nélhode*  etnplojce*  datu  U  diitribdlJMi  de» 
t  *  Ea  t  impie,  i'to  mille,  y  ta  Bie  taré,  ^i 
On  |>eDi  le*  coapwcr  arec  bm  ibêthoda 
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■%e^  stloa  ce  laiblc«u  dNine  série  mixte  à  &(  espèces. 

K  Onlre  wceod.   Ccxrjtfi.  Ordre  descend.  TS.  TP* 
—  3»  4'  5-  6-  —  7.  8*  7 6.  5.  4-  5- — *•    *• 

18.  ai«  18.  3* 

dÎTision  «  toas  les  a\~anu^  de  la  simple,  et  y  ea 
autres  ^  comme  de  mi^ux  ^daer  les  termes  «  et  aneux 
fr  les  transitioQS  en  deux  primaires  et  quatre  secoQ^ 
Hais  il  reste ,  dans  cette  méthode  «  le  tort  de  ne  pas 
er  et  graduer  les  pivots*  Elle  a  seulement  un  grand 
ivotâl ,  qui  est  figuré  ici  par  le  n*  8.  Ces  distinctions 
ore  loin  de  Tharmonie  désirable  dans  une  série.  Celle* 
subdiviser  ses  termes  copieux  ,  faire  de  7  et  8  les  sout* 
,  3,  a  :  et  a,  4 1  ^' 

btiefit  des  accords  bien  plus  nombreux  ^  un  classement 
rtbodique  et  plus  varié ,  si  Ton  emploie  ie  3*  modul , 
Msurè^  ou  distribution  par  octaves  et  pivots.  Elle  est 
rs  deigrés  :  nous  ne  parlons  ici  que  du  3*«  contenant 
es.  Cest  celui  qu^on  emploie  pour  classer  les  tribus  et 
u«  d^nne  Pbalan|Ke  sociétaire  «  p.  19  et  ao  :  cKte  métbodu 
ckœ  ^  p.  18  et  19  :  je  vais  la  tracer  rêgulièfesaent. 


rjLSLc  fxxoTit  Dxs  16  Taiars  et  3i  CaocrftS« 
Gamme  mt^emre  on  ckœmrs  mM&t!ins. 

3«  —  4-  ^-  ^*  *~  7*  ^-  9*  ^^*  «^  11*  ta*  i3. 

i5.         Foyers.  14.  16** 

Ras  ^Yj  Hauu  "S 

pÎTou.  ^X  pivots,  .a 

p  o  q  i^ 

C— DEF— CHIJ~L     M    H 
mineure  ou  ckoturs /emimm. 

Tribus  de 


.         ^      U  ai.  Tribu  de  liierre. 
complément. 


diîA»  désignent  les  cboHirs  masculins, 
Idtits  désignent  les  cbosurs  féminins. 
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Le  (oytr  on  ^nd  plvol  c*t  quadroplr ,  eimfMl  h 
La  UkjnaïuK,  rArcofMigc,  l'Eiat-aujar  i  la  Bâpatt' 
On  dispoK  aiuii  le*  letlra  de  l'atplukct  RMard: 
L«  4  fo,T<.r«:  A  hiog,  A  brcT:  Olodf.  0  M: 
4  vojdlu  ea  bu  plvou ,  {  en  inMÎtiaa  : 
la  cooioniie*  m  najrar ,  il  ca  Mînenr,  tmmfi 
«omnw  lei  6  coupln , 

Majeur    B«.  De.  S«.  Ce.  Goe.  Vt. 
Miotur    Pe.  Te.  Ze.  Cbe.   Q«.   Fr. 
Couplet  quM  Cinl  porter  à  13  ;  je  la  tDdîqwr». 

Cflte  diitiibation  ,  dite  nkdoiâe^  cit  la  plof  coa^ié 
établir  dn  ulTmitéi  ou  ijmpclfaiei  en  matériel  ei  ta  |ad 
De  loai  iraipt  la  cUue  qoi  aiitic  la  merveOkvi  t  d 
calcob  tnr  Ir*  srmpatliiet.  Le  début  de  noflaot  fijai 
«or  ce  lujct  l>eattiMap  da  cridil  aiu  cbarlaïaaa  fl  m| 
Q(icli|uei  Mvaoi  ont  pe&ié  coafiM^nwui  ^^  yt^ 
nne  théorie  ii^e  en  ce  genre  ^  Qi  aat  cMajv  ^mÎ^sm  q 
■impies  ,  et  n'en  0*1  obtatiu  aocuie  lumUn  wir  oNU  II 
Lu  tympaituM  M  anlipatblei  «nt  cU  pour  DiM  ribf 
calcul  irc«'in«tkrnutl(pu  ;  il  ■  rëfUe«Uc*JesM  pi«i« 
•ucumcvl  que  lc«  affioiUt  cbiniqow  «I  seeetda  mriia 


pm 
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'LWftrwif  progitisîf  >  srion  le^[uel  les  sTmpiditcs  doîreiit 
■k*  dtt  ctatnsié  «i  conjugué,  ei  da  mode  oujeiar  «a 

ife»  dÎTisk»  correspood  âui  trois  passions  distributÎTes  « 
^wnl  re^  ks  srmpiUiies ,  comme  louie  autre  liarmonte. 

La  cabaliste  régit  les  accords  contrastes  ; 
La  composite  régit  les  accords  identiques  ; 
La  paptUonne  n^it  Tallemat  des  accords, 

fWTons-HBoas  de  quelles  détails» 

ts  de  plus  connu  que  les  accords  de  contraslt  :  j^ai  déjà 
««  que  les  espèces  Tictnales  sont  discordanles  en  passions 
■t  ea  notes  musicales  ^  que  1%.  lemme  blonde  prvlero 
ane  bran  ou  opposé  en  couleur;  que  le  groupe  cultivant 
naré  fris«  sera  antipatbiqu*  mvec  celui  du  beuré  vert^ 
SK  trop  rapprochée. 

t  iatt  des  pUloMpbes  «  toujours  simplistes  «  a  été  de  penser 
KC  accocd  de  contraste  était  Tunique  boussole  des  sjm— 
ies.  Elles  ont  besoin  dt  se  former  aussi  en  identique  ou 
agtnêité  de  pencbans  «  qui  se  trouTe  dans  les  caractères 
Hiement  semblables.  Une  ame  Teut  ces  a  sortes  de  sjm- 
ie,  pour  être  bien  équilibrée  en  accords  composés. 

accord  identique  ou  conjugué  existe  par  degfts  entre  les 
ges  conespondans ,  selon  la  série  ci-dessus.  L^accord  est 
I  >^,  entre  les  deux  tribus ,  i .  bambins  «  16.  patriarches  : 
£odtss«  concilient  à  merveille.  L^accord  est  -*/d  entre  les 
•^  a.  chérubins  et  i5.  véatrables.  £nfio,  il  est  très4aible  , 
it  à  La  dose  de  i/$>  entre  les  deux  tribus 

8.  ks  formes  et  les  formées  ^ 

9.  I«rs  athlétiques  et  athlétiques. 

t  accord  >  quoique  de  faible  degré ,  est  identique  en  ce  qno 
Mes$ion  est  la  même  dans  U  tribu  entière  ^  à  peu  d'^excep* 


le  mkux  ponrm  de  ces  sortes  d^accords ,  les  troa* 
A  bientAt  insipides  «  s'il  n^avait  les  morens  d*allmier  tiet 
MX  autres  ^  et  du  majeur  an  mineur.  C'est  ce  qui  manqua 
TÏlîsatioQ  y  même  aux  Sjrbarttes.  Aussi  se  platgneiK-ih  lo«s 
laAqœr  d'illusions  «  d^étre  blases  sur  les  plaisirs. 
est  encore  nnt  sorto  dt  sjo^thies  «  les  pivu%afet  X  ^*  ^ 
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finiiÂîmalet  dont  il  n'c»t  pu  temps  de  pcricr,  «Cj! 
iaUireDÎi  dan*  le  cadre  ijéacfal  dd  »ccard«  •■ 

Le  Iraitê  de?  s^rit»  mcuarâ»  dcrait  ratfigftei  fl 
ttrgaûse  en  nujeur  et  ouDror  on  octa 
■ioiu  graduées ,  d'où  Von  tire  le*  mcmn  »cwïd.t  ^gc  4 
niuicalef. 

Il  nVtt  psi  >i»ê  de  cIsMrr  ain»i  Ici  goAt*  par  «cttiBi 
Phalan^  peut  cultiver  4^  wrta  de  poîrr»,  telUumi 
btiTM  qu'oa  ne  l'Oom  pu ,  sur  Irt  jo  groupM  de  mk  m 
former  une  ocuve  de  groupes  régulièrement  çradaB.  ■ 
ceux  de  la  lérie  de«  Igei  (4>9)' 

Aussi  le>  Mrïei  mesiuêes  •ont-ellei  bcancoop  ploi  tvb 
les  libres  et  les  mixtes  \  mai*  elles  ont  au  pliu  forto  aiâ 
ta  Barrooaie  sociale  ;  et  il  luŒl  bien ,  poor  la  plênilA 
KCords ,  qu'une  Phalange  puisse  organiirr  n>  McjPlàW 
de  ses  séries  :  on  en  aura  â  peine  un  huitième  daiu  le  4éi 

Du  reste ,  les  sérict  meiarée*  Mmt  d''aiilaat  plas  Maaal 
distribntioii ,  qa'etlet  peuvent  rejeter  (pajp  so.C],  itm 
corps  coroplémentairM ,  tout  u  qui  «enùt  parsaiie  «m  £■ 
échelle  d'octaves  graJnMi. 

On  ae  coartaacoa  risOT» k ttnlwr r»rJaii—cc  — < 
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it  une  Phaltnge,  et  souvent  impossible,  ée  let  former  sur 
e  même  cuilure.  S^agit-îl  de  la  poire  f  il  est  certain  qu^aucua 
•MB  d'Anne  liene  carrée  ne  possédera  les  rariétcs  de  terre  » 
Bosilion  et  de  climat,  qui  conviennent  à  i35  espèces  de 
Kts.  On  ne  pourra  donc  former  ladite  série  que  de  groupes 
Monncs  dans  divers  cantons  et  y  exerçant. 
Bous  ce  rapport  elle  est  lien  naturel  entre  les  régions  diverses  ) 
^j|  pourra  se  faire  qu'une  Série  de  poiristes  qn^on  voudrait  ^ 
toer  en  Languedoc ,  ne  puisse  être  complète  quVn  s^adjoî- 
iQt  des  groupes  stationnés  en  Espagne,  en  Piémont,  en 
[Une ,  en  Auvergne ,  etc.  Ainsi  la  série  puissancielle ,  me— 
6e  ou  non  mesurée,  établit  des  liens  naturels  dMadustria 
re  les  diverses  nations  \  et  par  suite ,  des  liens  passionnels 
,  tenant  au  mécanisme  sériaire,  sont  inconnus  dans  l'état 
voelé ,  où  les  relations  industrielles  n^établissent  guères  entre 
penpies ,  que  des  jalousies  et  non  des  liens. 
Concluons  superGciellement  sur  le  parallèle  des  deux  ordres 
■e  et  mesuré,  dont  j*ai  distingué  les  genres  dans  la  table,  ^28. 
L'ordre  libre  y  comprend  les  essors  i  et  2  qui  correspondent 
la  prose.  L^ordre  mesuré  y  comprend  les  essors  3  et  4  V^ 
kiespondent  à  la  poésie. 

ïe  n^examine  ici  que  Tinstînct  des  nations  pour  l^ordre  me* 
lié  et  les  indices  de  son  excellence.  Je  ne  veux  point  ravaler 
Meux  ordres  inférieurs ,  le  libre  et  le  mixte ,  mais  prouver 
Ite  les  deux  supérieurs  sont  à  préférer  lorsque  Temploi  en  est 
lluble. 

C'où  vient  le  goût  universel  des  peuples, pour  tout  ce  qui 
i  à  la  mesure  matérielle ,  pour  la  poésie ,  la  musique ,  1% 
bse,  qui  sont  des  harmonies  mesurées  en  langage ,  en  son  ^ 
K  démarche!*  On  trouve  ces  trois  harmonies  même  dans  iei 
|ioDS  dVik  Pipreté  du  climat  semble  devoir  bannir  les  illu- 
>IU  des  beaux  arts.  Dans  les  glaces  du  nord  ,  on  a  vu  les  Bardes 
Itîver  la  poésie ,  la  musique  et  la  danse.  Les  grossiers  San* 
^  de  Sibérie  ont  aussi  leurs  mauvais  vers ,  leur  chétive  mu— 
fmt^  leurs  danses  grotesques  ;  et  ces  harmonies  mesurées  se 
llient  par-tout  à  la  religion.  Chez  le  sauvage  comme  chez  le 
riiisé ,  la  poésie  et  la  musique  font  le  luxe  des  solennités  re^* 
penses. 
D^autrc  part  ^  la  poésie  est  proclamée  langage  des  dieux  :  U 
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chaotre  lyrique  ett  i  nos  jeni  un  ctrr  qoi  <ob*  tb  om 
arec  la  Divinité;  aoiu  vaulnni  quM  trmil«  en  *ffi  m 
qu^il  sache  émouvoir  d  «amiacr  mime  ïe%  Dteux  lafan 

Où  «erait  l'unité  <le  l'univrn  ,  ù  no*  pisAlotu  étaient  i 
de  participer  à  celte  batmooie  mttatit ,  ^ue  nimt  caoà 
en  matériel  comme  iaipiratiun  ilîvine ,  et  tjm  e»I  i  ii«  j 
•ceau  de  la  justice  divine  en  mstériel ,  natainmcnt  iam\ 
vaite  ouvrage  de  Diea ,  dani  le*  tourbiiloni  de  HMadal 
Uires  li  mesurés  dans  leur  marche,  qu'il»  parcoanollJ 
nommée  des  milliards  de  lieues!'  Ces  aittci  sool^pwbi 
octave  mesurée,  comme  celle  dont  je  viens  de  donner  IcS 
II*  fonctiouncut  de  même  en  double  octave  dans  \t*a 
ioeui  ou  absorptions  et  rëiorplions  d*arAmet. 

Tant  que  nous  ne  savons  pas  reconnaître  l'espril  dhi 
les  harmonies  mesurées  mslcrîelles ,  nouj  ne  wxnnei|Ma 
de  DDU3  élever  aux  puMonuelles  ,  ni  dVn  prestcnlir  Itq 
Comment  ces  accords  mesurés  ne  setaîenl'ili  pas  spfJ 
AUX  passions ,  qut  *ont  la  portion  de  l'uuircn  ta  ptui  idi 
avec  Dieu? 

Loin  d^avoir  cntreva  ce  destin  des  pftuioni ,  neu  ' 
l'ordre  mesuré  tomber  par  ainsi  dire  dans  le  discrediL  L' 
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Plah  m  OULTEE- PAUSE. 


SlMPUSMM    BT    FAVSSS    PùStTWW 

de  la  Palàigue  moderne. 


am^jTT  b  5*  tcccm,  je  dois  sappràMr  b 

€C  :  il  est  bo«  ^tm  douwr  le 

*  secÙQB  dk^Mt  tnkoBt  de  U  con^ 

Bfttsre  WflMÎM  )  ci  dt  r«re«^lcawat  de  cmx  qmi 

^kodes  sàuplct  ^  des  toîcs  d^WrsMMe  socùle. 

mt  V£arope  s'^eosiyer  de  piM  c«  pl«s  dsM  cette 

dep«is  7  M»  cst<«lle  cm  déodeacic  uilewn  et  c&i 

lîrw  par  rcsfMÎt  de  ptfti,  et  befo^ëc  à  feaJAki  par  In 

■i  ricttDeat  supplicier  les  dvéUcM  eo«s  les  Settétm  de 


it  rerrcor  coMOHie  par  U  poliiîqme 
«te  q«*cllc  aarsît  dà  saifre* 

s  U  dmte  de  Boasparte,  «a  parla  tagwct  de  U 
tcrnaiaer  le  aM»de  à  suivre  daas  cette  Ofénàorn.  qai 
^osù  et  aoa  pas  sixplc. 

reklaaiatioa  bî-coaaposêe  cet  eiigé  ^ae  les  coaSedérés 
ai  a  la  fois  Yimièrét  et  U  gioire  ea  afiàres  exuriemrm ,  rtmMf 
ioirt  es  afiaires  ùtiencaref.  Il  Cillait  aa  plaa  q[ai  pat  laa^pUr  cet 
iàoBS.  L^OB  va  Toir  qu^ea  accoaplissaBt  ks  dcax  exlcives,  an 
ospli  les  deaz  ialenics. 

xiecicar  se  prëscataàeat  deas  canièret  diatêrèt  cC  de  |>l(iirt  9 
lart^  aMttre  aa  tenae  à  raaardiie  q[ai  casaa^laataît  TAïaèrt^at^ 
kianer  des  princes  earopéem»  ;  d*aatre  part ,  aNiricraer  les  Bar> 
ifricaios  et  Orireuox.  des  dean  eatreprises  d^aae  extrSaae  fr— 
tfisaraieat  intérêt  et  gloire  eitenae  aaz  coafedërfe  ,  et  pceaq[ae  «aai 

atrriear  se  préseatah  aassi  aae  caiitfte  d^iMiMt  et  de  gtairei  li 
lÎTe  d'eteiadre  Tesprît  de  parti  par  aa  aoafaaa  dnnae  poGtM|aa^ 
4TTTVTYOV  â.asoaBAjrTS ,  I  ^  39a  et  39S ,  et  de  doaaer  «as  ptapici 
;,  ao«s  des  djaasties  legttincs,  las  bicas  qpc  la  rêrolaMi  «tait 


d'catrepdses  !  iroat  s^éciîer  les  bonnes  è  coatte  va^  Os 
smocè»  art  plas  frcâe  daas 

ipk.  Ici  taatas  les  teatattrcs  aaraîcat  réaari  ISne  par  V 
idclntoatcsneaerdefroat^  taadbqpcla  MMMÎva  isolée 
MaamÎHi,  devait  ks  €ùre  avorter  nattes, 
ce  qai  a  ea  lica  :  rE>.^rcpe  a*a  eavtssfë  fa 

■tî 
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m  éU  * 

riDtchcariI>rE<iitTc,li 
rienr  ,    La   cbrrlicnlc    iiQîc   fat  la  Difbii 
MI  cnrahuMan  ,  ti  te    '  ~  '  " 

lu  rmpïrci,  ilcnu  iiu( 
EtpUiJDniu  ctBomcil 
«n  mmuit  de  front  to< 


L'Ewopc,  a  l'époqnr   iiiipdcs  raM^kralbna. 
•Dpnfln  d*  Doapn  ipi'il  rot  tti  fakn  pla*  nf*  ^ooapn  ■ 
de  bcïocicr.  C«(  «v  paitic  U  lk>Bd*w»Bl  qH 
lo  ^uinc*  de  dûcordc. 

L'Europe  anit  d*  pUi«  Ma*  anM*  ^  tsûmm 
l«  fo  piM  *  U  Fnwc  daw  k  (Mri  d'Aavn*. 

li  7  («lit  ioat  tmnhnaiam»  ia  ^Mcrian  pas 

itm  RVMUago  d'iiHerrt  M  flearv  Mliran. 

L'Europe  denit  d^bstct  pn  U  paniiioa  de*  pfcua  haifeMI^ 
fcouTTCTig  6t»  dn^ûnn.  Mai*  fM^  aBaquo  Ir  Bal  i  ea  MM*, 
falbrit  c>|iiJi(T  J'abofd  1c*  Scydna  c^ofit  ta  Eorof* ,  a  (Mnav 
Sultau  lurc  »  Ba|;dad-  Il  B'Mak  mkm  Mofea  de  litmaaai  ;  m  %m 
ai  tnnéa.  La  conliidéntiM .  a  rubqnflu  bmqntMcat  ps  ■■ 
par  mer,  l'iunit  en  une  aspa^Bt  lahaif-a»  JaU  d'Alcp .  1  ^1 
«om  K9  ememn  naturels ,  W  Pana»  M  VJiaHi  ,  *t  W  ItrsM  A 
^«D  auran  reuMi  TOTot  Artéf  i  hTéaMfcr  a>  tlew  H  làalÉI 


•'^W. 
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libmlisae»  L'Evtip^  lonii«'dle  s'ca  ftil  «  %M«vaMil, 
p«$  l*nnçe  de  Din  Qaîc&oUe  se  batuat  cosire  dai  ■phHm  è 
i«  «t  autre»  ennemis  ima^aires  que  lui  crée  soq  cspck  dmgW? 
m  n^votuUoQ  et  le  dtiiù--|i^nnd  lioitt«««  qaVlle  èlrra  snr  W  pw  nii  ^ 
■M  Ki^tae'  le»  esprits  à  «les  Shision*.de  fiberté^  pub  a  des  âMate  da 
■Avar.  Les  peuples  use  fois  enga^^cs  daas  un  scatier  dt  dùMtus^  a^ca 
■Mt  pias  an  gtè  d^ua  noaircan  aaaitie.  Les  iHusMNtt^  ^ckmeT  au  ■*■« 
K  «a  iKii  nt  ipii  dmcBt,  coome  le  tabuc,  besoin  ia^i^neujL  pour  qui 
rkibhude;  etc^estbicu  nal  connaître  le «aadt  soaiai ,  qpia 
qu^ou  le  Cera  letragrader  à  Toloutê*  Il  faHait  le  Wliifaire  ^  aatta 
■  ^évn  ,  eu  Telavant  à  la  viaie  liberté,  à  la  vraie  grandeur  • 
i  sa  tiaaiaiit  luauipt  daaa  roperaiiou  indiquée*  Elle  eut  âeuimê  lea 
iaua  at  absatbé  la  lawL  I2iëralisaae«  Les  aplaieurs  aost  ifiniMinf 
r«ifnt  des  peuples  dédaigne  leurs  doctrines  al  en  rfcn— nit  la 
CTmrun  aurait  ^u  la  Turitable  grande^  dana  raftiHf.liiinMtni 
al  des  «en,  la  w'prf  n>nn des  Turcs,  Baibarttqui  et  bourreau» 
,  ruuTCitea  das  deus  AMriquaa  al  de  rEgypta  nu 


dVui  ti^  bifufcll ,  les  prvacoa  ooaiëdms 
Imi  4a  ropiniau.  Bonaparte  artc  sas  feUea  conquâtas  et  sa  »jw  .1  ., 
un  arwton  de  grandeur,  à  câtê  des  enirapiisca  utiles  el 
4a  la  mnfëdtration»  f^^eaauite  elle  e«kt  donaê  aas  Européens 
bocKcti  qu^on  nomsnf  oonttJtutions  reptësentatirca ,  qa^ 
qu^Bna  ruse  pour  augnMntcr  les  imp^  «  elle  n^auiail  eu  i  ic^ 
naun  agitateur ,  parce  que  riintginttion  des  peuples  cùl  âtâ  elec* 
>,  et  parue  que  las  bênêSces  de  cette  restauration  aonical  tttirfait  lea 
pnitîcnlîjrea  ,  tout  en  serrant  la  justice. 
IKna  qeution  de  plusieurs  empires  et  de  nonAreua  re^r^uascs  (^) ,  dms 
i ,  r  Afrique  at  las  deux  Amériques ,  aurait  été  suIBsanle  pàtwu 

•t  %auB  les  ambitieux  auraient  été  pourrus.  Telle  derait  toa  1% 
▲nsmov  coK»osâx  ASCKaoAxrs  de  Têtat  rêrolutionBaire  à  rêtal  dt 
(  Qbrsi  I  imi  que  je  ne  parle  pas  ici  de  Totes  ultn-aînKsêas  « 
,  etc.  ;  je  ne  spécula  que  «ir  ks  mêtkadis  et 
itàels  4a  la  ôvilisaiion  )• 


0  EamiBt:     CmHmtmo^lmyjOep\  le  Csàr»,  (<uaeruànis> 

^our  toute  tAmtêrifme  mèridiommtt* 

EuiAmu  :  i>awai ,  KmImMe ,  ^efv«e ,  Jihmmm  ,  MfMrt ,  J^M^  , 
et  dà'erj  eu   Èmtt  tyue  «erùiiuuuAr» 

Cbhiuis  dlâ^erse*  «ux  primées  d'Ekrape  ;  MMmfW  et  HtmgrtUt 
mur  Russe*  ;  Bosnie  à  tAmtrieÂei  Cmméie  à  tjii^ie^ 
ierre;  i,5oo,ooo  àuAttait  à  U  l^nmice,  em  couf^uAtf  ^ 


4SS  AuoaA-nfl*  t 

I«<ûl  eoifilojrr  pan  l'iBUrif  <t  la  llan  d*a  luii  n—l  M  J^im 


tâfmtt  >  tant  le  iju  ' 


-i-i" 


I-  ObKfT'm-U  wmI^mm  «ar  « 


»»»'^ 


Vmsw  r*b«Fm<M  de  U  mite  ^  »f|n>- D*p^  V  Irspa.laiM 


pajs  pcd ,  êam  Sa  cshAmm  la  bmm^  al  la  <■&■•  «■ 

>'  Li^niMtri-  CcdH«aM4aM^*ai|iiiiiMiH  Ma 

joaa  iBi  b««l«  ivre  ba  tftM  et  mmmn% ,  amMot  h 


dcMrwbal  iV  G«l>«*-AMpk.  Il  k  (ttît  nca  4c  piM  I. 


Lit.  m,    Sbct.S^.  489 

b  sAm^  des  trABcs.  Saas  doote  c^ett  bîm  tq  ;  mais  3  ne  itllsk 

à  coatre  scms;  inùur  Tours  de  It  kUe,  qui,  pour  chsturr  wm 

du  «es  de  son  ami ,  lai  lance  on  paré  et . 

n  Casse  la  téic  à  Thomme ,  en  écrasant  la  mondie.  « 

«B  Cak  rEwope ,  en  opérant  par  voie  rè^rtssm^ ,  au  lien  d^opérer 

«Asori^Mfe.  Elle  a  donne  depuis  7  ans  de  la  consistance 

qni  nVnrait  pas  aaème  pam  en  scène ,  si  on  eàt  sa  employer 

an  Ken  de  la  répression  ;  si  on  eût  sa  mettre  en  jeu  nne  tran~ 

mscendéutte  ^  an  lieu  d^'une  sÙÊ^pie  descemdante  qui  a 

évident  raccroîstemcnt  des  Barbares ,  rhnmflialion  des  civi* 

et  lenr  nnîlé  pour  la  senle  daperie» 

^•à  mnt  qne  VifS^  présent  ne  produit  ni  grands  liommes ,  ni  grandes 

jpF  qmm  la  oonfifdéradon  européenne,  en  pleine  paix  et  poorruo 

morens ,  se  trouve  paralysée  par  la  £iusie  position  o^  elle 

;  tremblant  devant  des  partis  qu'elle  a  mal-adnwiement  cirées  ; 

devant  an  Sultan  dont  elle  devait  sans  coup  férir  se  partager 

;  tremblant  devant  TAngleterre ,  qui  elle-méaie  fléchit  devant  les 

et  les  ntgiÎMS ,  et  tombe  en  double  avortement ,  après  Ihm  tan* 

— trt  Alger  ,  aussi  inutile  que  les  élucubrations  et  biik  dn  parle* 

•■Ire  la  trailef 

d!%apéritie  provient ,  je  Tai  dit ,  de  ce  que  les  princes  et  dîplo- 

ent  tmis  été  devés  par  des  plnloaopbes ,  qui  les  ont  £içonnés  sn 

aaesquiaes  conceptions ,  à  une  politique  étroite,  ré* 

,  incapable  d^aspirer  à  de  nobles  trophées ,  ni  d^'exciter  ancna 

fit  frlln  quSm  prince  moins  petit  que  son  siècle ,  méditât  les  moyens 
Topinion  au  lien  de  Pétoufler  ^  reconnut  que  tout  est  a  créer 
civiliiée  ;  que  le  continent  dupé  par  une  puissance  qui  attise 
,  devrait  opposer  la  politique  magnanime  à  la  madùavâiquc  ^ 
Bl,  que  TEurope ,  en  spéculant  sur  de  glorieuses  et  utiles  conquêtes  , 
pas  6it  le  quart  d«s  dépenses  qu^il  en  a  coàté  pour  paralyser 
t  par  ses  divisions  internes ,  pour  astservir  le  monde  an  mono- 
^,  à  Tobscurantisme  et  à  la  barbarie ,  pour  entretenir  le  volcan  des  ré- 
kmans ,  Tulcére  des  drlies  publiques ,  et  le  maWlre  général. 
ïel  était  le  sujet  à  traiter  dans  cet  cntr^acte  :  il  devient  invraisem* 
lila ,  suspect  ^^illusioos  et  de  vues  exaltées ,  ■"étant  pas  étayé  des 
kenls  qœ  cette  section  y  aurait  appliqués. 

Ihliilim|is  :  il  est  bon  de  remarquer  que  la  théorie  des  paisions 
■t  lire  atile  même  à  ses  détracteurs ,  même  9ux  partisans  de  la  ctvi— 
MBBB,  poisqu^elle  donnera  i  ceux  qui  douteraient  de  la  possibilité  de 
■mr  à  PHannonie ,  des  méthodes  pour  régulariser  les  opq étions  les  plus 
de  la  politique  civilisée  ,  tont-à-fait  fourvoyée  et  dupe  décile- 
,  pour  n^avoir  pas  su  absorber  le  libéralisme ,  opposer  les  grandee 
grands  verbiages,  et  les  hautes  eombÎMiiOBS  d^ntiltté  et  de 
petitesses  de  Tesprit  de  parti* 


e 


'44t>  AsMcunov  coKPosÉc 

SECTION  SIXIEME. 

Harmonies  K  ammicctj,  et  ^  ijtfvtnsjoja 


ARTICLE  USETUTIF.    ÂrtMf^a  i 


Jt  nt  propoMÏi  de  tnhrr ,  eu  6*  t^dian ,  de  l'i  ilifai  d 
4«  (prntr  «mbifit,  m  ■*i>»-g»-  p*rw  aa«*,  «4  il  cs«^ 
■KprÎMblc .  patn  ^*il  «'y  u— y  y  p«»  •■  p^ôt  ''•■I 
■tblea ,  (uîi  bcaïKJMp  de  ■■JiiWn  cf  odîaa. 

Le  coninire*  In  m  Bawttit,  «t  Tsabifa  f«R  ■ 
tmucnulaiit,  rt  km»  b  D«a  de  rJU.vjfns0V,  MH  fr 
nnivcnd  toK  ra  puuaoDd ,  Mil  a  autêriel  :  Q  j  iian 
par-toul  en  rotort  de  «a»  :tn  fiBÛtal, 

MODVLJTtOy    JMMtGCE. 
Vvmhifa  nr  d«il  pu  Are  CBwfaoJi  str  I>  ■■■m  .  «s^ 
foui  partie  do  siM*<Mmt  nili;  mnt  Ir  jrxrras  ai  m 
3  nwdei  ;  r^jratcc  t'rattad  dci  liiBiifiwi .  a«  «oaÉvdr 
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▼oU  Boo-seulemeni  des  individus,  mais  des,  natioiit 
attciulei  de  quelqu'une  de  ces  manies  :  par  exemple , 
t  citer  la  aalion  francise  pour  type  du  caractère  am- 
■  ;  car  elle  ne  peut  «  ni  en  matériel ,  ni  en  passionnel  « 

tenir  fixement  à  un  goùl ,  à  une  opinion. 
Cl  ùtitiateurs  sont  nombreux  en  France ,  oè  ce  caractère 
rraiment  national.  Aucun  peuple  ne  porte  à  si  haut  degré 
ièfaut  de  tout  commencer  sans  rien  finir.  La  France  est 
verte  de  monumens  auxquels  on  a  mis  la  première  main, 
pL^oa  oublie  quand  le  travail  est  à  moitié  fait.  On  ne  les 
ère  qu^autant  qu'ils  sont  pour  le  service  de  Paris  oo  de 
jque  ville  Civorite. 

yes Français,  initiateurs  individuellement,  lesontbieD  pins 
nlialement  et  corporaiivement  :  anssi  ne  voit-on  jamais  diea 
t  an  fils  achever  ce  que  le  père  a  commencé ,  ni  un  archi- 
le  continuer  un  édifice  conformément  au  plan  adopte  avant 

•  Chez  eux  un  commenceaneut  n^a  jamais  de  suite  garantie, 
^ae  bon  qu'il  puisse  être. 

^ajiniteurs  sont  d'autres  ambigus  si  communs  en  France , 

*  ce  caractère  j  est  national  comme  le  précédent.  Une  en* 
irtae  ne  leur  plaît  que  lorsquVIle  est  presqn^achevée  :  *famais 

n'^aura  leur  suffrage  au  début  ;  ils  crieront  à  Fimpossible  , 
ridicule  «  se  répandront  en  diatribes  contre  Tautorité  qui 
une  amélioration  ^  ils  traiteront  de  fou  le  propriétaire  qui 
«trait,  dessèche,  innove  en  industrie. 
fais  lorsque  la  besogne  en  est  aux  trois  quarts  et  que  le 
rmil  commence  ^  prendre  couleur ,  alors  on  voit  ces  Aris- 
[ucs  changer  de  ton,  se  déclarer  apologistes  de  ce  qu^ib 
tant  décrié  ;  prétendre ,  en  mouches  du  coche  ^  qu'ils  ont 
seiilé  ,  aidé  rentreprise.  On  les  voit  souvent  prôner  cet 
-rage  à  cenx  mêmes  qu'ils  ont  indécemment  raillé  pour  y 
ir  coopéré.  Ils  ne  s'aperçoivent  pas  de  leur  inconséquence, 
rainés  par  la  passion  qui  ne  germe  chec  eux  qu^au  dé- 
icment  de  l'affaire.  Ces  caractères  n'^aj-ant  ni  force ,  ni  cons- 
ce ,  frémissent  d'envisager  un  grand  travail ,  s'en  dissimulent 
avanUges ,  s'en  exagèrent  les  difficultés  lorsqu^il  n^est  qu'ea 
ijet  ou  au  début. 
Les  Français  ne  manqueront  pas  de  se  montrer  tnfiftiieurf 

la  fradation  de  l^Harmonie.  Ib  débactront  par  diffamer 


44^  Assoainmt  ontposéc^ 

Pinventioo  et  raufmr.  kptH  avoir  «nplemntf  nïU  W 
tionnaire* ,  cnlfgprenwir»  ri  toaittean  ,  iU  CWMVtsm^ 
nràer  nu  p«u  tard ,  lonqa^ilt  verront  t'tvuxtorr  la  dûfWI 
.du  canton  d'cpreore;  pui*  m  tnonwni  ^  rÎBitsllMi« 
achèteront  le»  action*  à  La  haujuc  da  dowU*,  pro«nr*« 
<w  (ORt  eux  qui  ont  tout  Cut ,  qnt  r«HUar  OU  a*  Aa  I 
qaMt  ont  admiré  n  decoirrenr,  it  «pisé  pwB  b  |n 
eucalion. 

Le*  occationneh  ou  girouettes  ,  ([«bi  tOMMlM  à  MM 
et  inclinant  pour  Pavii  da  deraier  van  ,  gca*  TeoMb 
l«ctiTCTDealei  iadindaeilcncnt.  CcH  en  Fraaee fw  A  e 
tère  Mt  dominant  ;  on  l'j  fait  ua  mérite  d«  U  lêgêfUt 
rincoattance  :  elle  plail  même  aa  pnapic  qui  «a  §mÊl 
•inKrait  à  changer  de  conuitntion»  comme  d«  mo^  m4 
fornKf.  Il  accDFÎIIe  lonle  anuvraui^  ti  rlle  e«i  JBallle  M 
cible;  il  DC  proscrit  iftte  le*  ionovatiODi  Btîle*. 

L«f  ambiattt ,  êtres  faataïqiM*  .  impatiens  de  lear  M 
i)»éc«nteiu  àf  IniT  propn  eaviage.  TeU  aonl  oesK  ipt  i 
lÎMeot  la  maifon  à  moitié  contlroite;  cfaaojeM  le  '^^*tm 
et  quatre  Toit  ^  chsngmi  de  profewioB ,  de  caonaaSB  I 
frôpientationi,  lanf  autre  motif  qu'oue  iiMjatéUde  MM 
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nit  ptt  créés.  SV  les  a  créés  sans  utilité  prévue ,  il  a  donc 
«rvenu  à  la  première  de  it»  propriétés  essentielles ,  à  Téco* 
m  de  ressorts. 

B^ea  est  rien  :  les  ambigus  sont  infiniment  précieux  en 
Ihonie.  L^examen  de  leurs  fonctions  sera  pour  nous  un 
Fd^dmirer  la  sagesse  du  Créateur ,  dans  toutes  les  passions 
mous  jugeons  les  plus  vicieuses.  (V.  267 ,  les  essors  directs  ). 
ta  nmbigus  au  nombre  de  i  o4  sur  81  o ,  sont  les  pièces  de 
ridoQ  en  tous  degrés  du  clavier  général  des  caractères  ; 
I  In  transition  n'est  utile  à  rien  dans  Pordre  civilisé,  oà 
H^est  lié  en  système  d  Wiocùtriot  domestique  industrielle. 
I  les  ambigus  nVtant  créés  que  pour  les  liens 'de  série ,  on 
kit  pat  sVtonner  qu'ils  soient  nuisibles  hors  de  Tétat  socié- 
«  I  ne  pouvant  moduler  qu'en  faux  essor. 
)d  ne  saurait  trop  répéter  à  cet  égard ,  que  l'être  qui  a 
éaos  12  passions  et  nos  810  caractères ,  est  exercé  depuis 
t  ^mité  à  créer  des  hommes  et  des  passions  dans  des  mil- 
h  de  mondes.  Il  a  bien  eu  le  temps  d'apprendre  par  expé- 
Qe  quelles  proportions  distributives  on  doit  observer  en 
ille  œuvre*  Il  a  sans  doute  assex  de  lumières  pour  se  passer 
conseils  de  quelques  orateurs  de  notre  globule,  geils  qui 
mni  pas  le  pouvoir  de  détruire  ni  changer  une  seule  de 
passions ,  auraient  dû ,  au  lieu  de  déclamer  contre  elles  , 
dier  à  découvir  le  mécanisme  auquel  Dieu  les  destine  ; 
re  en  problème  si  c'est  la  divinité  qui  s'est  trompée  en 
ibution  du  système  passionnel ,  ou  si  c'est  la  raison  hu- 
le  qui  s'est  fourvoyée  en  n'adoptant  pour  mécanisme  des 
ions ,  que  l'état  civilisé  et  barbare ,  si  incompatible  avec 
ature  de  l'homme,  qu'on  voit  par-tout  les  peuples  s'in- 
er  et  renverser  cet  ordre ,  dès  Tinstant  où  ils  ne  sont  pas 
enns  par  la  crainte  des  gibets. 

n  a  vu  que  la  nation  française  est  celle  cliea  qui  prédo-* 
i  le  genre  ambigu.  Il  existe  des  titres  en  cat-actèi-e  national 
me  en  individuel ,  et  il  est  bon  que  les  Français  appren- 

à  connaître  les  leurs ,  qui  sont  le  titre  ambigu  et  le  titra 
litésimal.  Une  fois  pourvus  de  cette  connaissance,  ils  verront 
le  toutes  les  nations  la  leur  est  celle  qui  avait  le  plus  besoin 
invention  de  l'Harmonie ,  seul  ordre  où  on  puisse  utiliser 
araclèrei  titrés  d'ambigu ,  et  d'infinitésimal. 


444  AdOCUTUm   COMMMCC 

MODULATIONS  INPINITÉSIHiLU- 


Il  n'ett  rien  de  pins  RtOetu  p9ux  la  faauiàa  iadiriii 
qae  le  calcul  i)n  pMuoo*  Infinitésimairt  «o  Ay^fr  iw 
En  te  publiant  (  il  te  tronit  miT«jé  an  3*  tMMC  ),  ji^ 
ds'fcncens  à  t^nt  l«  pure  bnonint  le*  fan*  lea  pl^otl 
j  ironvFToiit  ParaBUgR  <1«  poavmr  t'aJmrar  i^t-aJi 
toute  Ic^itimilé;  (e  Urs  hanncBr  di  g<*ftu  bétéradâlsf 
pînion  condamne,  et  qui  tdmi  éu«,  non  pM  tWaM, 
îllnstrës  par  la  Uiéarie  éa  inoort^Mnl  înGoilérâaal. 

Ce«  goiU)  biurrcf  et  rinUc*  taal  bira  plu  BMièMB 
ne  croît.  Tel  qui  )««  bUma  «n  babilodis  gaMt«a«UfM 
•uîet  en  aSaJrei  «J'anaar.  T(4  aaU«  ^i  l«  rnwJiw  à 
«mours,  t'y  iJTre  en  albire*  4'ambtiioa ,  de  ^mfffTi 
exercice  do  lent. 

Ainti  U  magie  dn  rttâi'ts  o»VTt  t*\  !(•  pMiâ  aig* 
f^l  huiliéma  de  l*baniuiti^.  qiu  ponrtcHt  !■■  baaHt« 
cale  ;  Unt  il  eil  mi ,  mI»b  l'Evan^e,  «  ifae  ifiaiBB  n 

>  paille  dam  TosU  ik  M*  miiin,  d  ae  v«il  pw  «m] 

>  datH  le  lien.   > 
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m9m  de  cette  iacoMcquencc  des  kcteim ,  j^ai  d(k  ren- 
r  mos  tomes  «uivans  quatre  sujets  : 

Les  moduls  mesura  et  puîssancîel  ; 
Les  modulations  ambiguë  et  infioitësimale  ^ 
a^t  des  doctrines  hérissées  de  vastes  et  minutieux  calculs. 
Bne  dans  cet  article  d^aper^ us ,  je  retranche  du  manuscrit 
Ici  paragraphes  empreints  de  formules  arithmétiquement 
;  encore  j  en  restera-t>il  bon  nombre ,  malgré  la  quan- 
î^en  ai  éliminée.  Quelques  lecteurs  se  trouveront  égarés 
ks  premières  lignes  ;  ils  ne  comprendront  ni  la  théorie 
ftle ,  ni  les  antérieures  ;  ils  m^accuseront  de  les  en- 
■r  dans  le  dédale. 

lu  est  t VIfet  des  théories  trop  abrégées.  LVscès  de  coacisioa 
iit  «n  étudiant ,  anssi  bien  qne  IVscès  de  prolixité  :  je  nn 
^  pas  ici  pi^ttdre  nn  )nste  milien ,  étant  restreint  à  devx 
■mes  là  où  il  en  faudrait  an  moins  trois  en  première  li%'raison  ^ 
Nivénieut  qw  je  n^avats  pas  prévu  en  tn^nt  le  plan  des 
k  tomes ,  dont  la  matière  sVsl  allongée  sous  la  plusK. 
Wtitfuis ,  j^  dispose  Tartide  de  tHlo  manière  que  le  lecteur 
i*e  en  conseif^i  des  impressions  suflisaotes ,  lors  même  qn^ 
limait  snr  des  para^aphes  dogmatiques  affectés  avx  prin- 
^,  dont  Paridité  sera  compensée  par  quelques  déteîls  înlé* 
^•s  qoî  se  gravefottt  aisément  dans  Pesprit  du  lecteur. 

^  Gè:9ÈiuUTés  svn  VlyFisirésiMJL  pjssioTfyEL. 

iVlat  seciétaire  comme  dans  Tétat  civilisé ,  Ton  tend 
possible  en  toute  reUtioo  sociale.  Si  on  ne  peut  pas 
MOT  de  passion  aux  denx  nMiduls  mesuré  cl  puistan  ^ 
I,  o«  se  fixe  aux  deux  moduls  libre  et  mixte.  On  imite 
ammie  qui  n\T*nt  pas  de  quoi  rouler  carrosse ,  prend  le 
rë  dVkr  à  pied  on  en  FtéCKB ,  mode  mixte  eotee  iVlat  de 
et  Tétat  d^homme  à  voiture. 

o«  amaie  autant  q«e  passible  de  mettre  en  mui§t  les 
m.  dervieia  snoduls,  bien  plus  aptes  à  harmoniser  las  pas- 
as ,  en  ce  q«^ils  opèrent  par  octeves  de  groupes. 
On  bien  dVn^plorer  l'onlrc  infiiiilésimal ,  modnUnt  par 
wam  de  9  séries  libres  on  mesurées  ^  dont  je  vais  mettœ  en 
|wd  ka  étWÊL  échellos  anx  colonnes  a  et  S  :  la  celawia  â'* 
iiqnt  la  «agit  yqportiaamtUe  de  cha^pia  division* 
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fiMDI«  dant  Im  alcali  êlcnenuira. 
Il  fo/Gi  dotic ,  pMf  irrivcr  è  IVh 
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r  des  sftTCVTS  Yamcs  en  nîson  du  lerroir  et  àa  dimai. 
irt^rsiitgwt,  U  tecie  des  pottUillisles  ferme  les  7  din- 
AVirdies^  genres  «  etc.  ;  et  d^riMid  celle  des  3  ordres, 
■^sfceant  les  3  grandes  divisions  de  poules  pondantes  « 
^  d>ngrmis  «  poulardes  el  chapons.  Le  soin  des  fours  à 
^n  est  IrsTail  de  pivol^  et  non  de  division. 

Sttccessivemenl  1«  genres  dirises  en  10  séries,  puis  ks 
es  en  3o  séries ,  etc.  ,  rivalisant ,  en  matériel ,  sur  les 
%  formes  et  couleurs  ^  en  sdentifi^pie ,  sur  Ici  régimes 
mtaires  et  autres  soins, 
a  subdivisions  du  poulailler  «  en  genres ,  espices,  vaiiélés^ 

peuvent  être  focilement  poussées  au  8*  degré  «  vu  les 
^esccs  de  couleurs  et  formes.  Ainsi,  en  genres ,  chncua 

•idres  distinguera  les  créims^  les  kuffét^  lesmixDcr. 
i  subdivision  d^espèce  distingueru  en  créies ,  les  baules , 
laa» ,  les  couronnées  :  en  h^tpes ,  les  directes ,  les  in* 
s ,  les  quadruples  à  collier  et  flaoustadie  :  en^  tmixtes , 
us  huppés ,  ks  huppés  couronnés  «  les  crètns  sous-> 


I  variétés,  «a  ténuités ,  etc. ,  on  commencera  à  classer  par 
eurs ,  qui  donneront  d^unombrables  divisiotis.  La  nature 

varier  cet  oiseau  à  l^nfini ,  parce  qu^elle  le  destine  à  U 
on  infinitésimale,  oà  les  diCercnces  d^omemens  sont  un 
t  très-jpuissant  pour  passionner  les  enfons ,  stimuler  les 
lises  de  série. 

je  descends  à  ces  minutieux  détails  sur  les  coidenrs  et 
lies  des  poulets  ,  sur  les  crêtes ,  huppes  et  omemens  de 
,  c^est  pour  démentir  k  présagé  qui  dédaigne  ces  distinc* 
k  Raisonnons  sur  leur  emploi. 

ae  série  infinitésimale  ou  séné  à  7  degrés  devant  se  mé« 
r  double  ècheik  de  nvalités  en  matériel  et  en  régime^ 
iporte  qu^elk  s^attache  en  matériel  à  tirer  parti  des  diSi* 
es  de  races ,  formes ,  couleurs  et  oniemens.  Ce  sont  dm 
«les  pnissans  sur  Tenlant,  prompt  à  jnger  selon  les  im«* 
nous  des  sens. 

r,  U  série infiniiésimak  qui  empkk  nnePhahi^  entière , 
nt  passionner  tous  ks  âges,  s^emparer  de  bonne  heura 
mfons  et  ks  attirer  en  masse ,  elk  doit  ménager  avec  so^ 
ivaliaés  de  foraacs  et  couleurs. 


44S  AMOCunoir  comroai^ 

Ti«nt  «nwitf  U  rivalité  iBtdbcMdic  0 
•w  l«*  tt{^ii»tt  i«  BHtriliao  et  à^èdaaiitn.  CiJli  â^jl 
ciaietamt  raitntrBt  de*  fES»  igH. 

On  n'«tirini3raii  pM  a«a  «cconb  îi>6nilrsi»»am  ■ 

d«  Irait   «rrirt   i^r-|iH« 
MVait  p«»   fiirr 

tcrieU  applMjiM-i  >a  jeun*  lige, 
l'â^  raùr  .  uuf  alliage- 

ilite  aulrr  romliiMa  à  ti^iiwer  <]an«  I»  mtms  ii 
c'Mt  ^  conjijfiaîion  dirergenle  en  comtre-édieiaK. 

Je  craindrai*  ^n«  f«  brâtn  Icdcor  09  podlt  pMitiaj 
lecture  de  o»  AùOmê  prèeeptot  : 

EchfUe  compotéê  de  riratitét  maléristln  et  Mùal 
Canjugaiton  dirergema  en  consre-écteloiu  de  itm 

J'ai  fait  cnniFcntivement  3  cuai*  pour  rn  abrr^tl^ 
cl  je  retranche  rncore  le  3*  .  nchant  trop  qne  lei  l«ckvi' 
çt'u  ne  pardonnent  p>*  In  calcula  dant  une  nosTeflcKi 
et  voudraient  '{u^elle  leur  nit  coBunoniqui^  ra  uadtipi 
en  calembour». 

Je  me  bornerai  donc  »  dire  qne  l'eiercicc  d'afia  U 
en  inoH  nia  lion  itifjnitâinial«  prtftenle  àeax  «rantafa  li 


^«e  i  T  former  3»ooo  gfonpfs ,  doot  dMoni  cnge  po«r 
ùen  da  service  )<HunMJicr«  am  Moims  i5  sociétaires,  9&m 
^«n  iroure,  ibstns  et  oMiades  dêduU,  eoTiroo^oa  lo 
UKe?  S^ooo  moldpiîés  par  i5 ,  eiigeraic»!  4^ooo  pcr* 
^  ei  non  1,^00. 

arais  saltsTaii  à  oHte  objeatioii;  mua  o«  ^pe«t  es  Fnnce, 
«orieft  exactes,  et  oq  se  Te«l  pas  prendre  la  peine  àm 
e.  Il  est  birm  force  que  l^utewr  les  renvoie  à  repayât 
pcmrra  compter  siir  des  lecteurs  plus  équitables  :  jnsque- 
m^eu^age  à  prouver  qu^une  Phalange  pourra,  sur  i,ïoi» 
rvs,  fournir  par  contre-échelons  en  reamr,  3,ooo  groupcn 
t  on  serriee  actif  et  journalier,  à  9  personnes  par  groupe, 
ïjen  terme. 

Hialange  qui  saura  produire  ei  distinguer  environ  ^000 
rs  internes  sur  les  œufs  et  les  poulets ,  devra  Caire  échu 
ances  de  préparation  ,   et  donner  en  art  culinaire  ou  su* 
sxte me,  autant  de  variétés  de  goàts  aux  poulets  tt  aux 
,  quelle  en  aura  donné  en  saveur  interne, 
■t  de  sensualité  ne  cadre  guères  avec  les  vues  de  la  mn« 
(Vf  liiée  :  c^est  pourtant  sur  les  raffîneoMUS  sensuels  pouiséa 
fini,  et  adaptés  hvgiéniquement  à  tous  les  lempéramens, 
rpose  Part  d'^attefndre  au  but  désiré  parla  morale;  e  trans- 
T  le  genre  humain  tout  entier  en  une  famille  de  firères, 
ever  a  runité  universelie.  >  On  nV  parvient  que  par  eia* 
ies  accords  infinitésimaux   en    industrie  et  en  plaisir , 
s  intimement  liées  ;  car  si  Ton  ^t  donner  aux  poulets 
X  œu£»  3,000  saveurs  différentes,  il  &ut  bien  donner 
tomme-i  S,ooo   £intaisies  en  ce  genre,  pour  apprécier  et 
irager   les  variantes    industrielles  de  chaque  groupe  du 
iUeur5  ,  dont  les  peines  deviendraient  illusoires  si 
selon  le  voeu  de  la  philosophie ,  nmi^eait  indiflerei 
is  appréciation  minutieuse ,  les  objets  qu'ion  lui  présente» 
aqne  Phalange  doit  traiter  en  infinitésimal,  au 
branches  d^indnstrie  ;  une  externe,  dont  le  soin  soit 
a  tout  le  globe  (  Accord  imfiiuiésimiiMi  idemiiifme  ),  eC 
e  interne  ou  locale ,  non  exercée  par  le*  cantons  voisin» 
zord  ifê/imiiésùmai  comtrofié  ). 
poulailler  est  évidemment  b  branche  sur  laquelle 
la  ^kbe  cntÀor  en  infini trumal,,   G^uil  pour 


«...wur-propre  de  la  Phalan( 
seule  à  une  modulation  infii 
entretenir  sur  plusieurs  bran 

Toute  Phalange  a  ,  de  plus 
en  participation  avec  des  cai 
forme  de  ces  douze  travaux 
•es  titres  de  noblesse. 

LVcusson  et  le  sceau  d^une 
3,  5  de  hauteur^  les  i3  princi 
plus  saillante,  placée  au  centre 
interne  ou  local.  En  grand  scf 
de  3a  l«s  signes  de  célébrité  ii 

Ces  armoiries  conformes  au  L 
cantou  à  Pestime  générale.  Ch 
même  des  armoiries  cmblémaiic 
ou  seulement  à  la  ,  indicatifs  di 
titre  caractériel  représenté  entre 

Ainsi  rHarmonie  sait  utiliseï 
quVnfante  la  civilisatioa,  comnn 
ne  sont  emblématiques  DE  RIE 
trouver  dans  un  écu  de  gueules 
passant  ou  un  aigle  cantonné  1' 
la  prétention  à  se  faire  valoir  sa 

Les  accords  inGnitésimaux  so 
entre  tous  les  n#»n«»*—     ^ 
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ILei  passions  infinitésimales  directes  sont  celles  qn^on  p^^ut 
va  communes  à  tout  le  genre  horoain ,  comme  le  goût  des 
Vttans ,  des  belles  flears ,  choses  que  tout  le  monde  aime. 
<Les  posions  infinitésimales  inverses ,  goûts  bizarres ,  ne  se 
■fiontrent  qne  chez  une  très-faible  minorité ,  insuffisante  à 
itter  nn  groupe  régulier  dans  une  Phalange. 
I«e groupe  régulier  doit,  en  minimum ,  se  composer  an  moins 
'  9  p^sonnes  subdivisées  en  trois  groupillons  liés  et  pivotes 
Kune  il  suit. 

K.  —  I.  a.  —  3.  4'  5.  —  6.  7^  —  ^. 
On  ne  peut  soutenir  ce  minimum  de  9  sectaires ,  qu^autant 
^  la  passion-  sVtend  à  un  plus  grand  nombre,  à  i5  au 
^ins,  dont  5  ou  6  peuvent  être  absens  ou  malades. 
Cette  ûJble  dose  d^un  groupe  sur  81  o  caractères  (  bambins 
]>atnarches  non  compris  ) ,  est  le  degré  JMBIGV  ,  degré  hors 
série ,  puisqu^il  est  borné  à  un  seul  groupe.  Une  telle  réu- 
Dn  ne  figure  ni  dans  les  séries ,  ni  dans  les  individualités  ; 
Le  est  d^ordre  ambigu  :  elle  tient  rang  déchelon  minime  et 
$r$  de  ligne  dans  la  classe  des  séries ,  et  d'échelon  maxime  et 
irx  de  ligne  dans  la  classe  des  manies  individuelles  ou 
issions  hétéroclites ,  inhabiUs  à  figurer  en  harmonie  domes- 
pie,  et  obligées  de  chercher  leurs  sectaires  hors  de  la  Pha^ 
Bge.  Ladite  secte  prend  ci-dessous  le  rang  K  transition  ,  dans 
Schelle  des  vilains  goûts ,  ou  elle  figure  à  titre  de  plaisant 
iût  ^  1 ,  44^  1  ^^^^  moyen  entre  les  jolis  goûts  qui  modulent 
ir  séries  internes,  et  les  vilains  goûts  qui  ne  s^associent  que 
ir  séries  externes. 

Ainsi  dans  une  Phalange  de  i5  à  1600  personnes ,  tonte  pas- 
>m  qui  ne  s^étend  pas  à  i/ioo*  de  la  masse,  an  moin^  à  i5  pér- 
imes,  est  titrée  d^incohérente ,  goût  hétéroclite ,  qui  ne  trouve 
is  à  s^assortir  harmoniquement. 

Ces  passions  prêtent  volontiers  à  la  raillerie ,  à  moins  qn Viles 
t  portent  sur  quelque  raffinement  de  sciences  ou  dVrts  ;  mais 
1  toute  autre  affieiire ,  comme  en  gastronomie ,  un  goût  est  raillé 
,  notant  pas  branche  de  série ,  il  ne  se  rencontre  que  chea 
^1 5o*  des  êtres ,  et  ne  peut  pas  fournir  un  groupe  complet  : 
ins  ce  cas  il  est  titré  de  riLAiit  COUT, 
Les  FUains  goûts  sont  de  i3  degrés,  dont  les  8*,  9*  et 
lîvans  sont  infinitésimaux  en  cas  de  dimension  simple,  44* 
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s  Ra^ief  et  Trissoiin^  k  l^armée  provinciale  de  5*  degré, 
s  Courgistes  et  Fadius^  à  Pannce  régionnaîre  de  6*  degré. 
Is  j  jouiront  da  charme  de  manger  et  vanter  en  chorus  les 
es  à  demi-cuites  et  les  courges  crues  à  la  moutarde  \  se  pro- 
BÉcr  entre  eux  les  vrais  amis  des  raves  et  des  courges ,  les 
tiens  des  saines  doctrines  raviques  et  courgiques ,  méconnues 
profane  vulgaire. 

^«ilà  une  amorce  pour  attirer  ces  deux  groupes  à  des  armées 
S*  et  6*  degré.  C^cst  pour  Trissotin  un  voyage  d^enviroû 
lieues;  pour  Yadius  environ  ao  lieues. 
^  médiocre  appit  suffirait  à  amorcer  tant  de  fantasques  et 
isifs  civilisés  :  ils  accourraient  à  ces  réunions  pour  y  voir 
r  vilain  goût  encensé,  y  former  secte,  et  prendre  place 
^  la  hiérarchie  passionnelle.  On  y  admet  toute  manie  in- 
cenle  au  rang  d^impulsîon  louable  et  harmonique ,  pourvu 
e  ses  amateurs  puissent  rassembler  un  noyau  de  série 
nposé  de  g  personnes  au  moins ,  et  distribué  en  groupe 
pilier  comme  ci- dessus. 

Quelque  plaisante  que  soit  une  fantaisie ,  elle  obtient  brevet 
passion  utile  et  respectable ,  si  elle  peut  présenter  cette 
mioa  corporative.  Elle  a  drôft  de  bannière  dans  ses  réunions>, 
>ît  de  signes  extérieurs  chez  les  sectaires ,  et  place  honorable 
is  le  cérémonial  de  tel  degré ,  province  ou  région ,  si  elle 
peut  pas  figurer  dans  celui  de  Phalange. 
Tout  harmonien  pourra,  en  satisfaisant  cet  amour-propre, 
néfider  au-Iieu  de  dépenser,  car  le  séjour  à  Parmce  est  très- 
>fitable  par  conservation  des  dividendes  en  séries  de  ré- 
oace.  Tout  légionnaire  est  traité  comme  nos  fonctionnaires 
lens,  qui  touchent  le  traitement  jans  exercer.  £n  outre,  il 
lit  de  divers  avantage  qu^on  trouve  ài  Parroée ,  et  dont  nous 
rlerons  à  Partide  suivant.  Son  voyage  est  agréable,  et  gratuit. 
L'admission  a  Parmée  est  un  avantage  qu^on  n^obtient  que 
r  titres  notoires.  Les  vilains  goûts  sont  titre  pour  une 
mpagne  ;  et  plus  un  vilain  goût  est  rare ,  plus  il  élève  le 
gré  d^admission.  Spéculons  sur  les  degrés  infinitésimaux  q\xi 
mmencent  au  8* ,  selon  le  tableau  ci-dessus. 
L^archéologue  PhUogone  aime  les  raves  accommodées  k 
tssafœiida  \  il  démontre  que  cette  puantetur  a  été*  en  crédit 
«s  les  andens. 


.(H 
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L'uironntne  Ltinariui  a  nae  finuitir  plw  éai 
goAttntr:   il  niangr   dn   tnifoéa   I 

(gu-  cVuil  le  goùl  dr  IjUdd*.  ) 

Ln  rrg'iiCetoatpTa  »ate  d«  on  bntauïei-  Aprà  ini^ 
«brt  d*iiuçr ,   an  rccoB«ait  que   celle  de  Pktl^Mt  a 
drilITé,  Cl  «fu'oo  ne  fOÈl  VtM/aiût  rti  grncpc  < 
putuDi  diui  unr  wiméw  <lt  1-  aiillies»  d'aMar.  Ctilr fcj 
tint  m  dp   Z'  di'gr^  :  il  bal,  povr  en  < 
iUodir  ito  rrclwKbcia  3,ji>a,iMM>  »atra. 

Ain*-  t'  vilain  goût  de  PlMlogWM  nt  rwtfic  '  *■! 
milPion  d'hotnin»,  ei  cetai  de  LiuHnv»  a  «1  m  iS>v 
d'Eiomni-i .  uuc*  d'adntMMti  a  dm  cmpag»*,  Ir  p«B 
armer  du  j'  dc^rc,  1«  a*  en  armée  de  Z*  <liy*>        J 

AMafrinent  rien  n'cat  plu  riuUe,  aa  pr>iai«r  «i^j 
qn'uae  finiaitie  Itmilfc  a  m  indmdn  for  iS«,«a«,aMjj 
pour  >*cUi;  laÎMé  prendn  à  ce«  ippannca  1 
Ici  plu)<n'>plK*  Mtt  RTOdé  en  eude  de  la  ■ 
de  pruftiniti  myiiéres  la  oà  il*  auraient  ià  < 
poMlJaot  uDita£r«*.  l'analofie  du  pautoaael  aa 

Etodiotit  cetu  prvpMîtioo  »u  let  faniaiwo  radUa 
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«Kt  qtte  IHiii  des  emplois  de  ces  viUms  g^fÊis  eil  l^ltnc- 
lx  grmiidcs  armées  :  parmi  les  «moroes  qui  j  enlnineni  « 
fes  en  pîvou 

iBTent  X«  les  bÎBaiTenei  infinitésimales; 
lîrecl  Y  ^  les  raffinement  infinitésimaux, 
lonc  on  veul  rassembler  et  utiliser  nae  armée  de  iS*  de- 
î  ^  tirée  de  tous  les  empires  du  globe ,  il  &nt  dans  les 
iorces«  dont  i4  de  gamme,  1  de  pivot  et  :i  de  transi- 
mên^er  avec  soin  les  :i  pivotales ,  celles  des  hautes  bî- 
ies  et  celles  des  bants  raffinemens.  Tontes  deux  fournissent 
Mmbce  de  recrues,  à  peu  de  cbose  près  :  toales  deux  corn- 
lent  environ  les  ^j6**  de  Pespèce  bnmaine. 
rganisation  de  ce  lien  corporatif  gradué  sera  une  ibnction 
bris  de  gastrosopbieet  des  fées  d^amoor,  dans  les  armées  di 
flgré  ;  puis  on  formera  pareilles  séries  moindres  en  puis^ 
,  dans  des  années  de  1:1*,  11*,  10*  degré.  Geaera  une 
le  liens  ajoutée  à  vingt  autres  ,  et  une  Yoie  qui  tient  un 
txès-éminent  dans  le  mécanisme  passionnel.  Peu  ai  de- 
1 ,  4t^  t  vui  bel  effet ,  au  sujet  des  poules  martnées  ;  lien 
on  a  vu  de  brillans  résultais ,  et  qui  pourtant  n^est  qu^au 
bas  degré  d^nlensité  ;  car  dans  la  gamme  infinitésimale 
le,  4^2 ,  il  n^est  cl  assé  qu^en  ambigu  K  et  bors  de  gamme  T 
isî  Dieu  sait  aller  au  but  de  Tunité,  par  la  double  voie 
des  ÙÊfimmemi  peiiis  comme  des  imfimùiêemi  gramds , 
des  ridicities  imfinis  eamume  des  ckanmes  iefims  .* 
îlibie  de  l\inivers,  en  passionnel  comme  en  matérîd^ 
itaint  à  tenir  en  balance  les  contrastes  ou  efièts  directs  et 
les,  et  puiser  dans   les  minimilés  un  contre-poids  aux 


st  un  principe  qu^ont  entrevu  les  modernes  sans  en  frire 
ae  application.  Faute  de  s  j  être  ralliés,  ils  ont  manqué 
t  les  notions  en  cosmogonie ,  manqué  en  plein  le  calcul 
■êcanisme  aromal.  Ils  n^ont  pu  s^élever  à  penser  que  les 
(,  malgré  leur  énorme  grosseur,  fonctionnaient  par  le  plus 
l  de  tous  les  fluides ,  par  PAaoMS  différencié  en  milliers 
immrr,  et  servant  à  la  nourriture  de  ces  grands  corps 
qu^  leurs  autres  fonctions.  Ils  oot  cru  que  le  soleil  ava- 
les coaaètes  comme  un  brodiet  avale  des  goujons ,  et  que 
se  mangeaient  eotre  eux  comme  les  anthropophages. 


1.  Ck^set;     3.  Ordres. 
i/^     Infinités;  7.   Minîmit 
et  déployant  en  infra  — Jif^ni; 
riiion  inv^rsfi  du  nombre  d< 
ji't  »  alforlcr  dans  un  article 
Il   sut'tit  pour  initiation  d< 
traité  sur  cette  tualière,  au  Ti 
le  pour  en  tirer  une  conclusi 
à  Pinconnu. 

J'y  ai  dépeint  une  TnÀSsn 
à*dire,  un  plaisant  goût^  qii 
Lds  piaisoiii  goiit  comme  ce 
parvient  encore,  dans  la  PhaU 
plet ,  et  iorraer  ses  harmonies 
même  ;  tandis  que  ie  vilain  gi 
liens  ester aes  progressifs,  selon 
Le  mécanisme  pour  les  harn 
goûts ,  est  le  même  que  celui  q 
ou  plaisant  goût ,  dont  j'ai  de 
d^accordi  cardinaux,  I,  44^* 
tous  les  degrés  de  vilains  goùl 
externes ,  croissant  selon  les  d 

5  En  sus  chez  Trissotin^ 

6  En  sus  chez  Radius  , 
Quel  «l»»—— 
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t  B^n^  les  démonstrations ,  qui  nous  engagenient  trop 
A  :  je  me  borne  à  poser  U  thèse  dVmploi  harmonique  des 
ùu  goûis  et  manies  d'antipathie  générale^  art  de  les  uti- 
par  série  infinitésimale  inverse.  JVu  conclus  contre  Im 
iCe  qui  suppose  des  lacunes  de  proridence  en  théorie  de 
ioQS.  J'*ai  démontré  que  Dieu  sait ,  en  mécanique  passion- 
( ,  changer  te  cuivre  en  or ,  par-tout  où  les  lois  des  hommes 
imtissent  qu^à  changer  Por  en  cuivre  §  qu'ail  transformer 
ermes  de  discorde  les  passions  les  plus  nobles ,  celles  d« 
lire  et  Pamoor  ,  quand  la  théorie  sociétaire  sait  ^  des  goûts 
»lcs  et  odieux  ^  des  bizarreries  infinitésimales  \  ,  faire 
e  des  gages  d^armonie  entre  i5o  millions  de  groupes 
ogènes  ^  c^est-à-dire  entre  Inhumanité  entière. 
est  ^  je  pense  ^  un  puissant  motif  d Vxueillir  et  étudier  fm 
ie  des  vilains  goùis  déployés  par  hjper-sérîe  simpl. ,  4^t 
». ,  4^^  î  ^^  comme  les  philosophes  sont  la  classe  la  plus 
te  aux  fantaisies  bisarres  ou  vilains  goûts  de  tous  les  degrés, 
le  gratitude  ne  me  devront-ils  pas  pour  cette  théorie  de 
nitesimal  inverse  qui  va  répandre  sur  toutes  leurs  origi- 
es  un  lustre  éclatant ,  les  exalter  à  titre  de  contre-pivots 
aute  harmonie ,  ressorts  transcendans  dSinité  universelle  ^ 
^rès  avoir  fait  la  conquête  des  philosophes  sur  **a  théorie 
tfilains  goûts  ^  je  vais  tenter  celle  des  Français  sur  la 
rie  àt^  jolis  goûts ,  des  ralUnemens  de  haut  degré ,  nuances 
todttlation  infinitésimale. 

PjSSIOlfS  INFiNiTBSiMJLES  DIRECTES. 

Guerre  nuqeure  ou  gasirosophi^^ue* 

lannissons  les  calculs  d^un  article  consacré  aux  sujets 
ieux  y  aux  jolis  goâts  :  cependant  ne  négligeons  pas  tout- 
lt  la  méthode. 

n  appelle  jolis  goâts  ceux  dont  on  peut  former  dans 
[oe  Phalange  au  moins  une  série  régulière  d^unt  trentaine 
personnes  en  minimum  ,  selon  le  tableau  suivant ,  à  a 
ts ,  4  transitions  et  9  groupillons. 

T  :  ><  :  3.  4*  ^  •'  K  :  3.  5.  4  *  "!!  *  ^-  3*  ^  *  p^  '  A* 
es  jolis  goûts  sont  de  divers  degrés,  selon  qu'ails  com— 
laent'ifia ,  ti/i!2 ,  3/i!i ,  4'^^  1  ^^c*  ^  ^^  ^ Phalange  :  doa- 
deux  exemples  extrêmes  à  \\xi  et  la^ia. 


4S8  Association 

Ln  b<M»  K-rlini  OMuqDM  «Mil  «B  frait  ^  fbki|H 
k  laai  le  moD'U  .  «as  trai*  mxm  «b  na«K,  <l 
calinaiie.  ^uaoi  aas  ooorgc* ,  nulfri  l'iaM 
•iniri ,   ello  loni  on  chàif  êUahtot ,  boa  f 
■cliulJe  ,  ri  (l'airiTUit  p**  jotqa'Mix  huBM 

>iuM  le  Dxlud ,  «a  SairaMwir,  rrânin  » 

coarçr  »tt*tiihitt*  fc  pcioc  !■  ffrie  ^  >/'Xi  tiilriB*H 
«lie  *€n  joli  goût  de  Imi  «Wfitc .  el  nos  fmptaiamipm 
at  reaninîi  qu'an*  Ma*-Mrie  oa  (p««pe  rtfliar  (^Sil 

et  i  l'diuoui.  Cm  iouitMitcn  dont  le  go&t  «at  k  flaifid 

(liguer  Ut  armcM  par  «ctic  iaSaiuvwait.  De  b  MH 
l'umiT  ti>Mi  rivaliict  «q  giMrir*}  MT«ir  : 

La  piroiale  >^  ,  gneric  d'iatriguM  m  mJ—ju 

La  majeure  Y  ,  guerre  d'inlrigoe*  ca  gaiHaaniihh 

La  mineure  ^ ,  gnerre  ét'iauifm»  «a  uttomr. 

Je  ne  parlerai  pa*  de  celle  d'asMMr ,  qui  ne  «RM  jm 

ptulile  avec  dm  nMSan  }  il  lofEl  4*ta»  laMeaa  de  n^H* 

Inwopbique,    p<mr  Uîn  cOBAalu*  la    intrigoet  de*  m 

liartfi«ni'>ane>.  {Piégm  attx  Zoiiet i  /«  let  en 
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;  fir«is«  dbaqiie  empire  bât  k  son  gré  ses  approyision- 
powr  la  thèse  de  bauille. 

ui  de  ces  caipires  a  choisi  les  gastrosophes  el  pâtissiers 
^  «paes  i  somenir  rhonneur  national ,  et  âdre  piêvaloir 
ea  de  petits  pâles  qu'il  prétend  faire  admettre  en  sêrtt 
Kc  de  3*  puissance. 

t  l^^nrrme  des  60  armées  «  chacune  d^entrdles  a  envojé 
èttieiais  dbposcr  les  cuisines  de  bataille  qui  sont  rda- 
Tolifei  de  thèse  et  aux  consommations  accessoires.  Les 
>  de  bataille  ne  font  pas  le  serTice  journalier  des  sub- 
s  ^  chaque  armée  se  nourrit  dans  les  caravenserais  des 
ces  où  elle  est  campée. 

oracles  ou  juges  qui  sijègent  à  Babjlone  sont  tirés  , 
qu^il  se  peut,  de  tous  les  empires  du  globe ,  et  non 
losimnent  des  60  empires  qui  figurent  au  concours, 
wte  forte  de  600,000  combattans  et  200  systèmes  da 
lâlés,  prend  position  sur  TEuphrate,  formant  une  ligne 
00  120  Ueues,  moitié  au-dessus  et  moitié  au-dessous  de 

it  PouTerture  de  la  campagne,  les  60  armées  font  choix 
cohortes  de  pâtissiers  dVIile ,  quMles  envoient  à  Ba— 
«  pour  le  service  de  la  hante  cuisine  de  bataille  servant 
id  Sanhédrin  gastrosophique.  C^est  un  haut  jury  qui 
iction  de  concile  cecuménique  sur  cette  matière. 
miwmt  temps  on  détache  des  60  armées,  cent  vingt  ba- 
t  de  pâtissiers  de  ligne ,  qui  se  répartissent  par  escouades 
que  armée,  de  manière  que  chacune  ait  69  escouades 
les  59 autres  armées,  et  fabricant  les  peUU  pâtés  selon 
AKlioBS  des  che&  de  thèse  de  leur  empire. 
cnn  des  60  armées  se  classe  dans  le  centre  ou  les  ailes, 
a  nature  de  ses  prétentions  en  série  : 

L^aile  droite  en  petits  pâtés  farcis ,     10.     ^ 

Le  centre  en  vols  au  vent  à  sausse ,     aS.     >    60. 

L^aile  gauche  en  mirlitons  garnis ,      1 5.     3 

Ble  distribution ,  sauf  erreur ,  car  je  suis  tout-à^fiiit  intrus 
ière  gastronomique). 

^ne  s^engage  par  des  fournées  de  l\in  des  trois  corps , 

Hûie  gauche,  sur  les  mirlitons  qui  sont  dégustés  à 

Me  par  k  grand  Sanhédrin  ou  congrès  des  oracles  eC^ 


»'»oire,  rtIeb„He„.deIfc 
««1  monde  entier,  owl 
«  9^'Oi,n«  ont  «„«, 

;i^  «^  ""rfiton.  pS; 

r«»*«  en  «fc  g,„che  d« 
«**'«»nee.  de  iempé„„^ 

r;  ««««w-cer  qu'aprt.  , 
r^  î»'-  mo»  .'écorie 

I»»w  «o  pir«».        *^     ' 
C.  n'e.c  li  ^,„„ 

^«h  pn.dp.le.  doic  occ 

^  ««iw  A«nt  fomi  «a  b, 
Quille  .'e.g^  ^  ^„^ 

«•wen^e  le»  duoco 
De  da,B,,«r  !•„  J„  ^ 
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former  de  nouvelles  alliances  entre  divers  empires 

convenable  d^associer  leurs  sortes  de  petits  pâtés 

ou  autres  boissons  >  pour  former  centre  ou  aile ,  el 

bataille  à  une  masse  de  systèmes  déjà  admis. 

iplicité  de  ces  prétentions  oblige  à  former  3  jurys 

re  pour  les  dégustations  et  présentations.  Ces  jurys 

Iroîs  grandes  divisions,  à  3o  lieues  Fun  de  Pautrt, 

oomme  le  Sanhédrin ,  chacun  par  60  escouades  de 

dVlite.  Leurs  décisions  sont  provisoires  et  subordon- 

dcgustations  du  Sanhédrin.  Dès-lors  la  lutte  devient 

,  et  d^autant  plus  variable  que  chaque  admission  ou 

de  nouveaux  plans,  produit  de  nouveaux  cartels 

à  un  ou  plusieurs  empires ,  et  exige  de  nouvelles  né- 

entre  les  vainqueurs  qui  ont  des  attaques  à  redouter 

la  fixation  définitive  de  la  série  orthodoxe. 

ips^  les  64  cuisines  de  bataille  font  des  prodiges  d« 
;  !••  voyageurs  accourent  de  toutes  parts  pour  être  té- 
cet  luttes  savantes  qui  vont  décider  sur  les  préten- 
tant d^empires^  les  bulletins  de  Babylone  sont  lus 
t  par  tout  le  globe,  sur-tout  dans  les  empires  qui 
IHent  part  au  combat. 

^liw^rmes^  dirait ^on!  vous  promenez  un  traité  sur  VAs' 
mtUon^  ei  vous  débitez  vin^t  contes  d*enfans  !!!  Patience, 
pl*9U  commentaire  qui  va  suivre  ;  et  la  prétendue  balivema 
dra  solution  très-méthodique  d^un  problème  d^équilibro 
ST  PETIT,  contre-poids  nécessaire  de  L^inFuruiEfiT 
iPB  :  mais  achevons. 

1^  la  fin  de  la  campagne ,  il  y  aura  24  empires  vaincus  et 
îlriaiaphans^  peut-é:re  moins ,  car  un  même  empire  peut 
In  à  faire  adopter  2  et  3  espèces  de  sa  composition. 
IbalaCMS  les  vaiocds  ne  se  tiennent  pas  pour  battus  \  ils 
[■adaîront  leurs  petits  pâtés  à  un  nouveau  Sauhédrin  qui 
Ma  ane  série  de  4*  degré  à  i35  espèces  :  jusque-là  leurs 
iÛMdcs  sont  hétérodoxes^  non  applicables  en  gamme  def 
>  loapirameas  ,  non  admises  en  hiérarchie  gastrosophique. 
Les  araaëaa  débattent  une  foule  de  ces  ihoses  en  divers  de* 
is,  et  chaque  jour  elles  ont  aux  repas  qut^lques  luttes  entre 
I empires,  dont  on  passe  en  revue  les  procèdes,  morennaot 
léMtcilMUîans  de  cuisiniers  que  chaque  armée  fiiitaax  autres^ 


q-elqne  leœp,,  jr,^;!' 
▼«ion»,  poi5  en  nusie 

^nqneur.  individu,^!, 
<I»ciion  .dopiée  en  SanL 

tne«p,ule,enH,rm, 
duunce  d'nn  cercle  Vo, 
"'eef ,  dont  l'emploi  est  é 

«i«  d'année.  P„  «empl 

•n*CTt«e»peotfpâiôandé 

atUetet   s'annent  de  3««, 

«••««  le  boncbon  éb«nJé  e 

P«"--  Le.  cftmmandan»  ft 

Jy'we.et  auo,on,ento«, 

fc»,  onûitpartiràlafoi,] 

•«wnpagné  da  cri  de  rire 

wtre.  de.  œonu  dEoph«i. 

"»^dW  portant  en  exer. 
"  P«.U  p4,é.,  i  ,,  fc,^,.,j^8 

«»P«.,elc.>  Uornome,, 

«•««a   hommage   sera  read 

^^ ,  bomme  on  lemme ,  d 
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nfus  ,  opérant  sans    dîstinciMm  des  tempêriniens, 

d^autorilés  compêlentes.  Leurs  palmes  sont  plat6t 
de  facétie  qu^un  sentier  de  gloire^  celle  d^Âpîdiu 
tërèt  et  gloire ,  car  elle  sera  pour  lui  une  Toie  d^ache* 

à  de  hantes  dignités  ^  même  à  divers  degrés  de  ma— 
il  de  sceptres  ^  en  titre  d^ambîtion  *  2 ,  et  d*insd— 
î,  p.  337. 

iné  ces  détails  pour  appujer  un  principe^  saroîr  ;  que 
i  harmonienne*  de  toi%  degrés  ont  des  fêtes  si  bril- 
les intrigues  si  actives,  si  nombreuses,  que  l^mis- 
rmée  est  une  faveur,  et  ne  s^obtient  que  sur  des 
lés.  Par  exemple,  à  cette  campagne  des  petits  p3^tés, 
I  de  moitié  des  postulans  PapUtude  au  travail  de 
et  à  d'*autres  qui  seront  sujets  de  moindres  thèses, 
ilît  pareille  bataille  sur  tous  les  falis  goûit^  soit  ea 
lie ,  soit  en  beaux  arts  et  t%  amour.  Or ,  les  petits 

joli  goûi  de  .très-haut  degré,  et  peut-tov  même 
evé,  car  on  trouvera  peu  de^gens,  hommes,  femmes 
,  qui  ne  soient  amateurs  de  ^{udique  sorte  de  petits 
aîriitons. 

armée,  outre  ses  thèses  en  jolis  goûts,  aura  opéré 
es  vilains  goûts  par  série  divergente  en  retour.  Les 
Harmonie  ont  une  foule  de  fonctions  qui  toujours 

former  des  liens  de  toute  espèce  entre  les  régions 
et  les  établir  en  proportion  du  degré  de  raffinement; 
s  orthodoxies  seront  fixées,  on  verra  dans  toute  armée 

hommes ,  des  (êtes  en  5*  degré  ;  par  exemple  : 
lonnera  des  repas  de  tempérament ,  divisés  par  81  o 
rs ,  qui  auront  préparé  chaque  mets  de  810  manieret 

mais  orthodoxes  pour  chacun  des  81  o  tempéramois. 
t  qu^jux  armées  qu^on  peut  se  donner  de  pareilles 

810  compagnies  à  9  ou  10  personnes,  font  déjà 
sonnes  attablées ,  plus  les  servans  :  il  faut  donc  des 
de  10,000,  pour  se  donner  des  fêtes  en  5*  degré, 
^ts  ou  autres  objets.  Une  armée  de  3o,ooo  peut  don« 
?les  de  6*  d^ré,  bien  plus  rafBnées,  et  répandant 
larmes  sur  les  liens  dont  elles  sont  la  source, 
t  donc  lourdement  trompé  sur  le  but  des  passions, 
dent  les  ramener  à  runiiornuté  d^essor.  Leur  h«r* 


/,C4  AssootTtoïr  rnvMHÛ. 

TiMXiie,   Imr  êfpiilibrr   m    nKdntnnc    twiéttin 
l>Kitème  variéic  de*  dérriappemenf  qa'oa  d 

T.aUnâet  à  aD«  tablt  qttHqitea  cïviluM  m 
A'tSfrtm   tat  aoe  bagatelle,  *tir  i 
o|>incr  phitDtopbîqacffwnl,  po  dîianl  « 
toat  é^»\n   en  droiu,   et   iJu'od   iloil  i 
touin  «Ile*  qui  tonl  prcieniràt. 

Loin  de  là  :  il  faal,  pour  bariDonùer  m  5*  Jrpé  h 
de*  omi-lcltc*  ,  lai  ouvrir  8ia  Tolei  d'aaot,  p»r  m  d) 
de  8in  vari^tM  ■[•pjiqnéci  h  «ataot  de  Iraiprrupw. 
tê^  par  un  Sinhcdrîn  qui  iniumcim  llM«fi()n«w>i 
le*  enpirct  dn  flobc  le*  niqgle*  de  fabricatioa  in  li 
lettes  dont  la  »ctcace-praiîi]De  icts  commnniqon-  «■ 
empirci ,  par  Im  Irgionnaim  qui  auroDl  £iil  U  a 
des  omrletut  d«  5*  dr^rr. 

Si  l'on  (''apercevût  d'un  rcUrd  de  digutina  ^m» 
tént  dt  tentpét^metu ,  dan»  cent  qnî  i**d«annii  i  f< 
soufflée ,  c«  teoit  uue  théae  1  pnijMMer  auK  anaen. 
grci  d'unitir  lir^ant  ■  ContUiiiinnpU,  indiqnenit p« 
Dt-e  >uiv«n(r  une  tatu  d'iodiiurie  qncIcnn^Mc,  fim 

hataillf  A'nmrltillft  InufRà*!  _  »  dnnnn  «4  IIh  db»! 
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•N  DÉQUIUBRÊ  ET  D£  PRUDENCE. 

de  lecteurs  se  croiront  sages  «  en  traiunt  de  lidaise 
IHutuinte  une  grave  discussion  sur  des  bauilles  de  peiiu 
Hv  60  empires  !  Je  les  attendais  à  ce  piège  :  ils  auraient 
r  ^ue  je  ne  choisissais  pas  sans  dessein  un  tb^me 
Ib  ont  besoin  qu^on  leur  apprenne  à  reconnaîtra 
f  ce  njet  ou  autres  «  la  fausseté  de  leur  jugement. 
iW  traité  un  problème  relatif  à  la  consommation  des  gra- 
•fci;  j*en  ai  déterminé  l'équilibre  sur  un  objet  infimmemt 
k  ,  et  c^est  un  sujet  de  glose  pour  nw  sublimes  poliUques  ! 
t  i^Tons  si  leurs  grandes  conceptions  économiques  sont 
e  ckase  que  de  grandes  sottises  ^  tant  sur  les  subsistances 
chaque  bratKhe  du  mécanisme  social. 

les  d'abord  en  flagrant  délit  sur  ce  qui  touche  à 
lilîbne  de  consommation.  Comment  se  fait-il  qu'on  voie 
ftx2  ,  rirlande  mourir  de  faim  ^  quoique  la  paix  générale 
irtte  1«  transport  des  blés  qui  atfluent  en  Europe  à  tel 
K  ^e  le  fermier  est  dans  Tindigence  au  sein  de  ses  greniers 
1*  Bel  éloge  de  ces  économistes  qui  prrlendt*nt  à  la 
distributive  en  régime  de  subsistances  ^  et  qui  fondent 
du  peuple  sur  Tinduslrie  et  la  richesse  nationale! 
il  donc  d'industrie  et  de  richesse  dans  cette  Grande- 
oà  le  pi^uple  meurt  de  faim  en  temps  d'abondance  T 
«s  harmoniens  aussi  auront  des  prétentions  en  sagesse  dis- 
•lÎTe  bien  nécessaire chea  eux,  où  le  graud  problème  d'é- 
ibee  agricole  sera  d'élever  la  cousommation  individuelle 
kiple  de  œ  qu'elle  est  aujourd'hui.  L'enormilé  du  prodiÀI 
Menât  les  denrées  à  pourrir  chaque  année  en  magasin  ^ 
Ml  nliaftituait  pas  les  individus  riches  ou  pauvres  à  con* 
■Mr«  en  solides  et  liquides ,  le  triple  de  ce  qu'ails  consom- 
it  dans  Peut  actuel  où  ^  malgré  l'eiigdite  des  récoltes , 
ive  déjà  le  fléau  de  Pencombrement  local  cl  de  Pavi* 
t  des  denrées. 

\i  voMila ,  sar  cette  importante  question  ,  donner  une  leçon 
|wiilMre  en  éciMioaiie  imè^rale  co99tposée  ;  eHe  doit  être  ^ 

mpCatJlE;  c^est-à-dire  embrassant  tout  Pensemble  det 
laits  ,  00  du  moins  tout  l'ensemble  d'aune  branche  «  comn» 
giaittiiaees  ,  si  un  ne  spécule  que  sur  ccHi»  branche  «cnk  ; 
IL  5v» 


dimsir  le  croquet  oa  aatre 
niaient  petit  en  farine  ;  il  i 

Pour  plaire  à  nos  équîli 
représenter  cette  grande  am 
loomiiienrs,  qai  la 
commerce,  on  lui 
CD  faisant  payer  dn  pain  bl 

Notre  objet  ici  est  fort  difl 
ment  cette  année  pourra ,  sni 
sommation,  sur  les  petits  p 
composé ,  se  ralliant  aux  pin 

Le  premier  de  ces  intérêts 

)jf  consommer  en  raison  du  prod 

)  consommation ,  sur  les  iarinei 

triple  de  ce  quelle  est  anjoui 
.  Si  on  ne  résout  pas  le  pn 
les  petits  pâtés ,  <m  ne  le  résc 
ricorcs,  comme  le  pain.  Lesl 
ne  tiennent  aucun  compte  de  o 

Un  critique  judicieux  aui 
question,  et  m^aurait  dit  :  « 
tbéorie  des  éqnil Ares ,  donon 
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«  cboissaart  pour  exemples  d^iafiiiitèsioMl  deux  sujets 
es  de  raillerie ,  f  êuis  «ssuré  de  prendre  au  trânidiel  deui; 
^s  de  critiques  \  les  u^fk£si€$ ,  qui  croieol  trouver  àmordre 
les  calculs  £icétieux  ;  et  les  ptiSillanimes ,  sî^mlês  à  la 
iiMie  ^  I ^  lia,  qui  croient  tout  perdu  quand  on  s^écaita 
giaTes  calculs  de  cette  philosophie  moderne,  qui,  avec 
perftctibîlilés  de  droits  imprescriptibles,  n^ahoutit  qu^à 
mglinter  IXurope  depuis  ^q  ans ,  et  faire  naître  la  £unin« 
feeîii  <le  l'^aboodance. 

■u  seule  objectiofi  spécieuse  qu^ils  pourraient  m^adresser, 
I  qu^en  annonçant  ici  une  harmonie  infinitésimale  ou  de 
degré  ,  pen  dontie  une  de  3*  ,  puisque  la  thèse  des  petits 
es  n^est  établie  que  sur  Sa  espèces  et  3^  lempéramens. 
le  me  suis  restreint  à  ce  3*  degré ,  sachant  que  cVn  est 
k  asset  pour  e&roucher  les  primées.  J^aurais  pu ,  en  spê- 
feBt  sur  une  réunion  de  6oo«ooo  industrieux,  décrire  une 
— nnie  de  8*  degré  qui  n^exige  que  3oo,ooo  co  opérateurs 
aèrie  convergente.  L*armée  aura  foule  d^autn^  intrigues  eo 
iegré ,  ne  fikt-ce  que  sur  le  pain.  Mais  il  suffit  bien  d^un 
,  sur  une  minutie  comme  le  pc^tit  pâté,  qui  est  lui-même 
8*  degré  quant  au  rang  qu'il  tient  en  fabrication  de  gra- 
lées  ,  et  qui  pourtant  nous  a  fourni  un  moyen  d^inti^iie 
Hrerselle. 

Ircf ,  cet  aperçu  des  accords  infinitésimaux  ne  paraîtra  fi-i- 
e  qu^aux  lecteurs  vraiment  frivoles ,  à  ceux  qui  ,  ne  jugeant 
e  sur  les  apparences,  méprisent  les  petits  mor  ns  en  équi^ 
re.  Je  leur  ai  démontré  que  le  plus  petit .  comme  la  com- 
taison  sériaîre  des  x*ilains  fomts  de  1 3*  degré ,  fournil  une 
■mooie  applicable  à  Thumanite  entière  ;  de  sorte  que  le  pins 
aime  des  ressorts  engendre  la  plus  immense  des  unités  pas- 


Pour  désabuser  le  lecteur  de  ces  préven lions  contre  les  petits 
>vens ,  il  a  convenu  de  IVxercer  un  instant  sur  deux  de  ces 
fiiaesses  apparentes ,  dans  les  deux  articles 

Infinitésimal  inverse ,  les  vilains  goAts  ^ 
Infinitésimal  direct ,  les  minuties  gastronomiques. 
Cn  id  cjioix  est  beaucoup  plus  régulier  que  n^'aurait  été  celui 
me  industrie  grande  à  nos  jeux ,  comme  celle  des  rivalités 
*  rencaisscBient  des  fleuves  ^  fonction  que  j^ai  atsignea  à 

5o* 
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l'arinM  d'£u|>)iraie.   Je  ilciit  {in&rcr  la  éctoîti  [ 
confondre  le  pr^jug^,  U  fume  gnndenr  qui  UaiW  h  4 
le**ex  (et  calcul*  hon  de  h  portée.  Cm  un  TÎoe  dniil 
•e  corriger ,  û  l'on  veiU  t^ÎDiûrr  k   la   th^tir  dr  Tif 
paMioanel,  totijourtconi|MMé, opérant louJDuniar Turf 
pelil  commi:  )ur  l'iufitumefll  gr*od. 

Reclifioni  xom  ce*  laus  jugnxmu  pttr  on  nppd  * 
cipci.  Comment  hariDOD)i«t  In  (AuiofU  d'une  M 
individus ,  liommet  et  fenuuri  ■-,  la  raaiaUnir  f 
avec  600  Phalau^et  locale*  dont  die  habile  Itt  c 
Va  civilité  rcpondrail  avec  let  Al^ri«iu  :  00  mettra  ta 
ordre  en  fusillant  et  coupant  Jet  léivt.  Bien  de  idb 
faut  que  Parméc  t'accorde  par  allractÎMi  :  il  bnt  tloac  I 
triguer ,  leloo  le»  loii  det  trois  paMtoot  dûtribniivc». 

I*  Selou  la  cabalitie  ,  il  faat  que  cdlc  amiée  afin 
aériet  iur  toutes  le»  roBctiont .  tur  le*  rcrpas  comme  M 
rncaiisemetii  de  (Icuvm  ,  cl  tur  tout  le»  tlciaib  dn  n\ 
depuis  le  paia  jut^a'aux  pilci  grand»  ou  pclil».  Tout  C 
ne  leraîl  pu  diitribué  el  iutiiguê  pv  acrio ,  devicndrail  m 
de  diicotde. 

a°  Selon  la  compotite,  il  faut  taroir  crier  ■  ccue  J 
de*   »ujeu  d'cntliouiiasme  cl  d'inlrigues   gti>éral«  rdu* 
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dîsiîi  k  ces  Mvtns ,  qu^une  armée  d^Harmonle  joue 
»  dans  $es  loisirs ,  ils  jugeraient  la  récréation  louable  \ 
st  pas  :  on  dédaigne  en  Harmonie  les  récréations  im- 
?s  ,  comme  le  jeu.  On  a  des  moyens  d^ntrigue  réelle 
tive ,  soit  en  cultures  et  constructions  aux  heures  de 
3Ît  en  beaux  arts  aux  séances  du  soir,  soit  en  gas< 
,  science  infiniment  précieuse  ,  et  sans  laquelle  les 
ns  seront  bientôt,  comme  les  Français  de  1811  ^  mi- 
u  sein  de  l'abondance.  Pour  éviter  le  sort  des  pro- 

et  fermiers  français ,  pour  consommer  Timmense 
le  leurs  graminées ,  qu^auront-ils  de  mieux  à  faire 
liqaer  intégralement  la  gastrosophie  à  tous  les  emplois 
,  j  compris  les  plus  petits ,  comme  pâtisserie ,  con^ 
t  organiser  dans  une  grande  armée  Jes  luttes  propres 

choix  hygiénique  entre  les  méthodes  de  60  empires  ? 
malignité  s^est  prise  au  trébuchet  :  les  orgueilleux 
I  de  ces  pièges  périodiques  ;  je  leur  en  tendrai  plus 
t ,  pour  leur  apprendre  à  douter  de  leurs  arguties  , 
maître  que  Beaumarchais  les  a  bien  jugés  ,  en  disant 
ue  les  gens  d* esprit  sont  bêtes  !  (sur-tout  quand 
tt  enseigner  la  science  de  Téquilibre  social  à  celui  de 
>ivent  rapprendre  ). 


P/C£.  Ces  notions  fibrégées  sur  Pessor  infinitésimal 
•ns  et  de  Tindustrie ,  deviennent  un  sujet  d^orgueil 
Français,  nation  qui  a  le  plus  d'aptitude  au  raffine- 
litésimal.  Observons-en  les  germes  en  diverses  facultés 
u  Français. 

s  sa  littérature,  bien  plus  châtiée  que  celle  des  autres 
plus  exigeante  sur  les  unités  et  les  finesses  de  Tari. 
s  son  industrie ,  où  les  dessins  sont  plus  soignés ,  les 
us  gracieuses ,  les  caprices  de  la  mode  plus  raffinés  y 
ipliés  que  chez  toute  autre  nation. 
s  ses  amours  :  le  Français  est  plus  subtil  en  courtoî- 
quintessencié  en  coquetterie  ^  plus  fécond  en  in  tri- 
»ar  conséquent  plus  rapproché  de  Pessor  infinitésimal 
*ment  hyper-nuancé. 

s  sa  cuisine ,  où  il  obtient  la  palme,  de  Taveu  même 
tracteurs,  et  où  il  sait  s^élevçr  des  yariétés  aux  té- 
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nuitéi  âe  nuanccf ,  approcher  plu  que  t4Ut  soin  ia  à 
mités,   et  tendre  »o\  iafiailét- 

Enfin  dans  son  aptituile  il   nrier   Ici  plud'rt,  à  m 
bien  et  si  vUe  ;  cxpreuion  de*  Parîiiem,  qui  4<ftn|l| 
ju«tMse   le  but  du  nfgitnc  iRfiaile*iiiial.   Poar  vi* 
voltigrr  liant  cc«*p  de  pl«i»ir  en  pliiiir ,  il  bol  en  ■ 
mfn>i«iie#,  r\  Mvnjr  y  ^liblir  une  >IICCM« 
en  prévienne  l'eici-t.  Tel  mi  IVlTel  àr*  emploi*  de  1^ 
et  de  riunnitétimal  n<niii«  :  en  détirer  le  fniit.  Part  dr« 
ii  biân  et  si  vUe  ,  cVst  prouver  (ju'on  eil  fait  part  lo  httà 
hannonii.'i.   Vuili  le  beau  cA(>-  du  Fran^if. 

L«s  autres  peuples  n'out  qu*uoe  tfodanoe  bien  tnanditi 
pallions  hFper'nuancéei;  «neore  taai-Us  limilë*  i|ual  H 
gearrt.  Le  Fren^ai»  en  «mbraMe  4  ^ot  je  vieil»  de  aw, 
peut-F(rp  davantage;  on  en  trouve  à  petoe  on  cb  doami 
chex  \rs  aiitr<-t  nation». 

hf  Franitaii  a  la  même  aptitude  «ux  r*tort  de  |iutiMii 
biguës,  ^^0,  qui,  inêpri>ee«  cl  nnûible*  dmnt  PeUI  Ônl! 
sont  du  pliH  ^rtind  prit  dint  IVial  «ocU-uire,  ce  In  d 
Tà\ei  de  hjiiiie  HaroionJe  i»iit  l'ambigu  «t  rinfiDiiàiBal. 

C'cBi  donc  le  Françaii  qui  parait  [a  nation  U  plaabilï] 
l'IlB'mfjnie  sociétaire.  Aucune  nation  n'^arsU  da  pbuh 
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SUJET   DTLTERLOGUE- 

n  ZVivuM  ma^mii  mm  jour  de  Cmmiformiiè*  « 

U  est  ma  ^  les  Fnn^ab  dohrmt  f  tre  bien  blasés  sur  la  flatterie  « 
ea  re^tMrent  coatiouelleaient  des  tributs  dans  les  oiiTra|rcs  que 
oit  cdore  «  et  dont  les  auteurs  se  croiraient  hérésîarqnes ,  s'^ils 
itaîcat  par  encenser  tous  les  ridicules*  de  la  bella  France*  Elle 
Jupe  coBBine  on  Test  toujours  des  flatteurs  ;  elle  joua  arec  eux 
du  corbeau  qui  laisse  tomber  son  fromage, 
dâmtab  comme  eux  par  des  distributions  d^cncens  ^  je  serais 
de  Toulotr  les  imiter  ,  pajer  de  sopbismes  au  lieu  de  décovrcrtes. 
doQC  rappeler  aux  Français  la  double  duperie  où  les  engage  ici 
èl  ponr  la  flatterie,  i*  Duperie  de  retard  passé  qui  leur  a  déjà 
,5oa,ooo  télés  perdues  sur  les  cbamps  de  bataille  ^  plus  les  dom^ 
pécuniaires  et  autres,  s*  Duperie  de  retard  futur  qui  leur  fera 
T  rnoqnîttenMiit  de  leur  dette  publique  de  ta  mîlUards ,  en 
ie  lifete  de  tedatcucs  du  canton  dressai. 


'^JS  AssOaATION    COMFOSKI. 

Vonlmr  ^lilrr  le  rr^rocLn  ils  Dc  l«t  iTnir  pH  lAi 
j'ii  di'i  me  fitdfr  île  m  i^o|t«*  ijut  dooix^t  k  ode  ' 
drjna)!lem,  lu  U'inu  drspicuUtion  littcrwic.  J*u  dn 
4(<(),  Ir  «eiil  i^logr  >Iiii  puusr  Ivut  ^(rr  ulilr,  *a 
naliun  11  plue  «pu  a  Ggiirer  lUiu  l'Hirmonir  .  pêi  (• 
anibi),-)!  ri  lu  ralEnriDrai  lafinilMÙntl.  Il*  wai  dnac  t 
ttitr  ptiit  l'ijut  rivilisé ,  «t  la  pliM  finrt  duu  rel 
Aiuù  donne-t-il  ô  leur  «urutfrv  imr  foole  de  dctcU 
(  fiua  cMoct  et  Tuui  f-iiMn-eMon ,  1S7  J,  ijii'on  pml 
braiH-iK)  ;  Ut  petileiies  ,  tri  vicei   fI  /ci  (/-■n'</i. 


I-  z>, 


usent  onti  rutûwuf .  mfm*  fmt 
iioaie  Crmm,  eiU  a  l'avMU-pnpM] 
«  I«  titm  dd  prliu  Frsnfik, 


jrert  qui  tn  drâiigncat , 
tCoUrhue  ,  qui  VWDI  •  Pi 
plui  ■  taIRnrr  «iit  la  eu 
Mt^t  Irii  id'il»  de*  Pariiian*,  m  leur  duaai  e*tu  ûu|im 

S*  La  ttmilitè.  Ou  leur  aiait  prnuatlp,  m  17H7  . 
dcTail  irrmhUr  deranl  la^nsuc  d'uQ  Pnnaien.  ri  qu'il  fatllilJ 
it  \Àtnn  pntir  former  de  bon*  «uliUu-  Le  nUDWtio  5i.-(>aaaki 
iViiMir  daoi  et  heau  pton.  La  nattoo  la  plu>  Uà\e  â  evmSiâ!*  jW 
poini  d'li<nineiiri  l'ut  pu*»  d'y  twioacir  ,  par  «n  «ittïI»  penclKSI  toÂ 
tes  rivaux.  C'ril  vrailMiM  la  Tertu  que  prhbe  le  R.  P.  fnatii.m 
le  tiLre  A'nmaiit  lin  mèpii*  d*  Mii-mrmr. 

y  La  duprrie.  Ili  >ont  parti**!»  ouXiit  de  Uult«  nltHtea  ^IM 
la  chartalani'rir  mercantile  )  aiicrr  d*  lail  au  de  tsÎUu  .  oie  de  àim 
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HUtè*  Aveuae  naùoa  ii^est  pl«is  escUte  et  plus  dupe  de  la 
I  borné  ce  reproclie  t  ({oelqnes  tnrts  sailUns ,  comme  Tanglo^ 
n  est  bÀea  d^tutrcs  ^  notamment  criai  d^adopter  na  T^tement 
incommode  et  laid ,  parce  que  celui  qui  réunit  ra||rêaUe  et 
M^e  de  Tannée  précédente.  Depnb  3o  ans  ils  araient  renonce 
iVié  ;  le  drap  était  obl^^  pendant  la  canicule  :  enfin  ils  ont 

année  le  booracan  lé|»er  ;  ils  ont  dmc  été  bien  dupes  de 
pendant  3o  aniu 

tmiais  ^s^t.  Il  régne  dans  tonte  leurs  distributioas  (générales* 
Tilles  et  villa|»es  n*offirent*il$  que  des  amas  de  maisonnette» , 
«nme  si  le  lerrain  manquait  aux  constructions*  L*on  en  est 
proB  passe  de  Bt^l^ue,  d\\Uemaj>Te  et  d^Iulie,  dans  la 
e ,  la  belle  Picardie ,  la  belle  Champupne  Pouilleuse  >  le  bean 
Ls  ne  savent  pas  apprécier  ni  même  discerner  une  superbe 
Po4S$T«  le  plus  beau  siie  des  ^rirots  de  Paris ,  le  local  émi« 
prenable  pour  capitale  ou  résidence  rojale ,  est  tout  4-iaît 
^  ne  voit  pas  une  maison  de  plaisance  dans  le  superbe  iHe* 
le  coteaux  dont  il  est  entouré* 

aMx  fHÊtriotisme.  Ils  ne  voient  la  patrie  que  dans  Tesprit  da 
a»olant  par  une  chanson  de  la  perti  d^une  province  «  et  alBuant 
rctacles  au  moment  où  ils  apprcntent  la  déroute  d'aune  armée 
«a^lre.  On  ne  connaît  pas  de  nation  plus  indifférente  eollac^ 
r  les  intérêts  «t  1rs  malheurs  d^  la  patrie* 
me  communmi  ei  imin^itùiei^  Il  n*e«t  aucun  pavs  où  les  autorités 

M^cnt  plus  insouciantes  sur  lei  intérêts  <ie  la  comm^pw*  On 
cule  en  France  «  quand  on  parait  s^occuper  sérieusement  de 
être  utile  à  une  ville ,  à  un  canton.  Ces  soins  n^étant  par-toat 
u«  d'intérêt  personnel ,  on  tQume  en  dérision  celui  qui  les 
i*aa  de«pré  de  dévouement  communal. 

il  n*est  aucun  pavs  où  le  lien  d^amiùé  individnelle  soit  plus 

éphémère  «  et  où  les  amis  soient  moins  dévoués ,  moins  scr— 
s'en  aperçoit  sur-tout  dans   les  successions  :  le  pins  riche 
ne  léguera  pas  une  obole  à  des  amis  pauvres* 


royalistes  des  corps  èieetormux  souserÙHssemt  ù 
te  de^'uiemi ,  sur— tout  niepmîs  /n  toi  fmi  resireimi  em  icmr 
irotis  des  petits  propriètttires  à  tèii^Mitè  :  d^ms  ce  cas  y 
4Afu  doute  %^u  le  ptwii  Hàèr^  se  piquer  d^èmmiatiom  y  eC 
'd  ite  »*o«iAiif  pas  être  en  arrière  de  4téitéro««>é.  C^ait  été 
Ml  smhtte  et  cotieetik-e  de  zèle  mttiormi^  en  liée  «Taine  som»^ 
tudèr  et  pitoyable*  ^ais  les  Krancais ,  joî^  libéraux  «oiiC 
•e  s'êièvent  guères  à  ia  LitÉaALiTÈ.  On  le«  ditak  gramde 
y  ^amde  en  mesquinerie  et  en  ejccès* 

parier  que   de  statt$es  y  on  em  a  élfve  par  douzaines  À 
pas  ejie  seule  à  Okariem^gn» ,  à  SaùU-^Louis  ^  à  /Vencotf 
arci,  à  Jerejtne/ 


leûnd.  m- 


I  s'iiAJ^H»  Oa  «Ml  la»  Pf^i^ 

<  fia  B««  BM  fMfroaM,  ^'3  • 


Garnit*  l«      .-■f.t.rtKM 


Via,:!.   r-wE^Jo,    C«<M,    IMtw,    Fâ*.   D 
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,  et  c^«st  «»e  ImailiaitMMi  ponr  le  soldil.  Mm 
oe  mt  rf'cK»f.n. ,  bies  qm^oa  saebe  q«e  ■•!  dèpaW  B^oMnîi 
BK  MiUkASi|«e  QOQtertii  ot  ser\îoe  inaarl.  H  suCi  ^  es  fWaoe, 
d»»  pMnrre  soà  privce  da  aéce^niie ,  pow  qi»e  tovlr  la  «atkm 
I»  Hewi  IV  soMS  œ  rapport  était  dU|;ne  de  a^^tre  pas  FnaçMS, 
i  «wlninif,  la  posle  aa  pot  à  toole  la  cUste  oarnère. 

cas.  !•  Lm  dètrmcii^m  mmtkmmie*  Vmê  palaw  uitmlùSkfmt  m*a  liot 
■r  pcw  e«x  ^  si  elle  pe«i^  répandre  «•  Ivistre  s«r  la  natkai  «MiéTO* 
Ire  pajs  lefait  fier  d^aroir  ciilerê  à  T ÂB^ietctre  la  drcwaicila  des 
cflemiee  et  wnipHÎr  par  Newta»^  ■mis  les  FiaaçiM 
la  Ivoire  aatîoiiale  ^  à  ommm  «pt^ane  a&ke  de  parti 
le  les  stàa«ier  ;  à  dè&«t  ^  lew  prwaier  ■wwTeaaeat  sera  Umj<wi 
nier  toat  eospaliiotr  qui  poorrait  illastrer  leur  natkai* 
esse  jmfomsie*  Leur  capitale  se  jcMÙt  q«e  de  TaTÎlisseawst  des 
31es  ^  «t  se  pcmet  pas  «{«"elles  aîest  de  beaux  édifices*  Os  s^a 
wdr  à  la  ^le  de  Ljtos  de  oMttre  deux  péristyles  à  colosstr  ssr 
Bellerow  ^  la  plus  ^vrasde  de  TEarope  ;  Paris  se  serait  ooabraf^ 
as  beau  aaoBusKsit  dass  la  seconde  TÎlte  de  France.  Je  cannait 
ê  à  <pi  os  s"a  pas  peraùs  de  placer  «piatre  petilcs  colosset  as 
àt  sa  biMiodic<pie  psblkpe. 

Masie  de  rarfler  les  prorisces  qui  asi  aîest  bcaois  da 
L"os  se  plait  à  leur  es  6ter  les  asoyess,  pour  frvoriMr 
nrs  d^aatres  prorisces  pririlcgieeset  plus  liabiles  à  flattee.  Toutes, 
.  s^acooffdest  sur  us  seul  point  ^  sur  le  principe  ^  Gmtk  Pmrù , 
P«rù.  Toutes  se  tiennent  Ikonofvcs  sa  on  leur  frit  qstlqstijiaiiic 
Ktur  Tarantaj^e  ou  ramnsemvnt  des  Partsîess. 
wii»ari7/<ye.  L^e^prit  fran^ùs  est  le  plus  ennemi  de  toute  ■ciKodc  : 
voit-on  aucune  nation  plus  amie  de  la  aaauTaise  aMoique  et  dea 
rs  frux.  On  la  rcrra  cban|prr  TÎn^  années  de  suite  les  unifwcs 
n^;nBens,  et  sans  jaaaaîs  élaKlir  aucune  difoenoe  aatlhodîqsr. 
Ue  au  Saurage  qui  ne  sait  coaipter  que  jusqu*à  lo^  autant  qu^ 
àsts^  le^Françab  ne  sait  pas  trouTer  au-delà  de  dix  coulcsra, 
I  arraîl  si  aise  d*es  ceaplo^rer  cent  asssi  distisctes  que  solides  « 
WÊH  recouiii  aux  aiélan{;es.  La  coslusios  est  btes  pire  dass  les 
^portantes  «  comme  la  dirision  territoriale  ^  et  dans  les  opérations 
res .  coaame  les  conquêtes  et  les  catastropifees  qui  les  suivent  ç  eflet 
re  de  Tantipaibic  des  Français  ponr  la  metbode  et  la  prudence* 
iprrtfàr  f^oifti^ue*  La  France  abuse  de  tout  ce  qui  lfuctifi<nit 
nations.  La  liberté  a  hît  prsspéiei  les  Etats-Unis,  et  dire 
éDe  a  cause  tant  de  désordres  .  que  les  BMnarqnes  en  sont 
■'  les  cnnesôs  irrëconciltables.  Ainsi  par  la  aaaladresse  des  Français  , 
e  se  trcHire  prirée  de  la  dose  bonnéte  de  Iflicrtà  dont  die 
r  en  csrâÎMtion. 
VwjlKmfma  «ly^buMC^çue.  La  France  «st  tonjours, 

de  toutes  les  piiiiiiiacai   Os  pmsada  à  Losii  XV 


valoir  aiinin  de  ses  moyrDA>  On 
dcpiitc'  a  ilit  des  SuImcs  :  frédrr 


Dans  crtlc  esquisse  dos  mauvais 
au  nioin.s  la  majnriu*  d«is  reproche* 
par  ^urlquf»  lif;n«*ft  ftMiirif|iH>« ,  le  i 
si  je  prenais  !<■  ton   de  Tadulation  ; 
d^aroir  dupé  les  Français. 

£li  cfict ,  iU  ne  voiirnt  que  spécula 
dans  un  crrit  qui  leur  donne  de  W 
opinion ,  ils  me  confondraient  avec  ce 
Tcnccnsoir  à  la  main.  D«'S-1ors  rn>is? 
in{|rrni^ux  ,  ils  ne  prendraient  pai»  au 
duperie  ,  Tavis  important  »  répéter,  t/u 
l,5oo,ooo  tét^x  dnns  hs  rompais  ^  et< 
futurs  qui  causer  air  nt  le  rrjct  fie  Iri, 

En  rciufrant  cet  avis  donné  dés  Pai 
Tabri  du  sonpron  de  flatUrur  clicrohai 
ntile  avertissement  à  un  sujet  qui  soii 
kjrrittllc  de  leurs  vices  nationaux,  expi 

Le  tableau  n^aura  rit>n  dr  désoblip^r 
balancé  par  un  élo^r  aus^i  vrai  que  pr 
aptitude  aux  deux  rôles  de  haute  harmoi 
d^amhi^u  et  d'infînitésimal,  dont  Tei 
fausse  le  caractère  français* 

Elle  y  produit  P impatience  et  la  ver 
Français  ne  seront  donc  dans  Ut»*  '^''''' 
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nVRE  QUATRIÈME. 


1     LÉQUILIBRE    PASSIONNEL. 


SECTION   SEPTIEME- 


D£S   ÉQUiLiMRES   CJRDjy^UX. 


Pm£-jiLAMtES  sur  te  raUiemem  passionnel. 

es  alMcdoQS  les  boiax  problèmes  de  rHarmonîe^  les  êquî* 
s  yitsion«ch;  :  expliquer  commenl  tous  les  haumonîeos 
ft  fidèles  à  ramiliê  ei  à  TiionDeur  ^  comment  les  smours 
ffit  «le  famille  derîetidrout  des  germes  de  concorde  et 
OilIcctiYe^  ce  ne  sont  pais  là  de  médiocres  questions  : 
j  préluder  pir  deux  longues  sections  dogmai- 
tt.  Obii^  de  les  di^rer>  je  me  suis  borné  à  disserter^  aux 
^l,î^^■^^^^es^  sur  le  faux  jugement  des  lecteurs  en  mécanique 
ik;  paiSf  à  la  (i*  sectio? ,  sur  Pignorance  relative  aux 
fciaiiTnnT  et  jeux  de  passions  «  sur-tout  en  infùumemt  f^tii  ^ 
*t  a«ssi  puissant  que  Vinfmimtent  çranJ, 
■dÎQttS  d^aboffd  Téquilibre  passion oel  dans  les  détails  fa* 
is  et  à  portée  de  tout  le  monde.  La  doctrine  sera  moins 
ière  que  si  pempJojais  un  foruiulaire  ;  mais  quand  le 
K-  se  sera  fr^onné  à  ces  perspectiYcs  d'^accords  ^  on  sera 
X  à  Ceusps  dVn  expliquer  la  théorie. 
«té  passîoonellc  est  trinaire  ^  car  elle  repose  sur  le  con- 
r  «le  3  classes  d*accord$  \  ceux  des  5  passions  sensîtives , 
dbs  4  afieclires^  et  ceux  des  3  distributives. 
h  3  HBÎtés  penTent  se  réduire  à  une  seule  ;  car  si  Ton 
et  à  établir  Fé^uilibre  dans  le  jeu  des  affectives ,  on  ri-ta* 
^  ssiie  dans  le  jeu  des  2  autres  dasies  ;  les  affective» 
oataBi  pas  «opérer  sans  le  secours  des  3  sensiùves^   ni 
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<t»  9  HiK  Ir  cMKsvn  de*  3  d 

Ter»  par  (oitp  tn  4«tz  nrinM. 

D»-lcin  U  ifci»nt  *■ 
nu  ■  FtadifT  ft^iibrc  f«>  a«r  4  As  daMt  y 
olei-  Ce  KTa  Ir  W)*!  it  ncttt  litfii», 

QBatit  aux  Mom*  d'^fnâitnB  «w  {  y 

iJotiiKll'4  ,  >i>M  la  fmftiinn  «dan-afcln.  (  «1 
Cl  pmdi^  coaapotté,  9«i  }, 


L'nfnillbrc  do  f 

^'oQ  fera  naltr*  de*  a 

entre  If*  dtwM  ■■}— edlbai  mÊàfÊ^Sfm 

raet  dn  •ce««b  de  »ânaMïï»T . 

Le*   accocdt  de 


povrant  pu 
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Icctevrs  civilises  ;  les  deux  cêbdonics  ^  U  simple  et 
■npoM  ^  nVtmm  pas  pralicables  en  cÎTilisalioD  ,  elles  ex«> 
fcm  UD  hninpir  à  la  raillerie  et  à  la  daperie,  s^il  diAre 
s«l  joar  à  jouir  de  la  personne  ainièe^  ou  du  nîoiiis  à 
K*  le  succès  en  matériel. 

m  Toit  à  peine  quelques  lueurs  de  cêlidoMe  obligée,  dans 
aas  de  contrainte,  lorsque  les  amans  sont  contenus  par 
■nrveillans ,  des  entraves  quelconques  ;  mais  la  céladonio 
ftlanée  ^  lien  plus  spirituel  que  matériel ,  est  généralement 
feplicable  aux  mours  astucieuses  des  civilisés  ;  iMen  qu^oa 
bsse  le  simulacre  pour  persuader  aux  pères  et  aux  maris 
an  n^obtient  aucune  faveur  secrète,  ou  pour  masquer  les 
s  de  séduction.  Cet  étalage  d^amour  sentimental  dont  on 
en  secret ,  s*0|^pose  à  tout  emploi  social  de  la  céladonie , 
mr  antérieur  à  la  jouissance  et  titré  à  dominmncû  du  ressort 
fùmei  smr  le  méUériei. 

Lk  céiadonies ,  en  simple  et  en  composé ,  ne  peuvent  naître 
r  de  coutumes  non  encore  existantes .  et  dont  une  seule  n 
I  décrite,  c^est  le  Vestalat.  Il  sera  donc  le  seul  ralliement 
litnel  à  citer  en  amour.  Nous  serons  de  même  gênés  sur 
qui  touche  aux  essors  de  familHsme.  Sans  ces  entraves , 
mais  analjsé  dans  chacune  des  passions  cardinales  quatre 
Ktîons  de  ralliement  ou  voies  d^cquilibre ,  qu^il  est  aisé  d*jr 
couvrir. 

Dians  une  science  nouvelle^  il  faut  éviter  d^amonceler  les 
!nves  :  tout  superflu  en  ce  ^nre  est  plus  fatigant  qu^instruc- 
il  suffira  doue  de  faire  eulrevoir  que  je  pourrai,  si  on  le 
ire,  quadrupler  les  preuves  de  propriété  de  ralliement  inhé- 
le  à  Tordre  sociétaire.  Je  pourrai  démontrer  que,  dans  cet 
re ,  chacune  des  passions  cardinales  présente  quatre  garan- 
de  rapprochement  des  cla:^ses  extrêmes  et  de  concert  pas* 
•ne  entre  les  castes  les  plus  inconciliables  aujourd'hui. 
!(ous  nous  bornerons  ^  )e  le  repète ,  à  ^  garanties  sur  chaque 
sion,  total  ^\  soit  parce  que  ce  nombre  suffit  en  diéorie 
kjttilibre  général ,  soit  parce  qu'il  ne  serait  pas  possible  dVx- 
er  les  4  rallienieus  d^amour ,  ni  les  4  de  famillisme  ;  les 
ofds  dérivant  de  coutuntes  futures  dont  le  tableau  serait  in- 
ivenant ,  et  duot  rétablissement  est  reuvojé  aux  3* ,  4*  ^'t 
géocf^tions  d'^Harmouîc. 


aucun  n.[ 
nche,  .'.  , 

r.rl^""™"*"^  *"*"**' 
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CHAPITRE    PREMIER. 

\éxàRjUTés  s^R  ViquiUBRE  DS  Ralubmsnt. 

PaUIGIPBS  DEDUITS  DU  RALLl^tElIT  D^JLMITIX. 


<st  deux  procédés  à  emplojer  en  opèrtUons  de  rtUîemeDt 
■ioDDel  ;  ie  négatif  ou  arl  de  lever  les  entraves  qui  s^oppo- 
L  à  l^accord ,  et  le  positif  ou  art  de  créer  des  illusions  êjny 
liiques  entre  gens  antipathiques. 

.Jd  divers  accords  dont  je  vais  traiter  sous  le  nom  de  rai- 
nons, ne  procéderont  que  par  Tune  ou  Pautre  de  ces  deux 
Ibodes  ,  la  po  sitive ,  Entrave  levée  ;  la  négative  «  Illu* 
t  ciÉEE  ^  ou  par  la  réunion  de  Pune  et  de  Pautre. 
Kstinguons  les  rallîcmens  en  directs  et  inverses, 
'''art  d^aflfectionner  les  pauvres  aux  riches,   sera  procédé 
ndant  ou  direct ,  puisque  Pessor  amical  sVlèvera  des  infé- 
rs  aux  supérieurs ,  de  la  basse  condition  à  la  haute, 
i^arl  d*affectionner   les   riches  aux  pauvres ,  sera  procédé 
*^re  descendant  on  inverse  \  Pessor  de  la  passion  descendra 
l«  hante  classe  aux  inférieures. 

assons  aux  exemples,  et  d^abord  à  Pessor  ascendant  d^amitié, 
est  dû  principalement  au  service  charitable  exercé  par  les 
tes  Hordes  ;  (  4*  section ,  5*  notice.  ) 
tains  un  état  de  choses  oii  le  peuple  jouit  d^un  minimum 
loi  ou  honnête  nécessaire,  sans  obligation  au  travail,  il 
(Serait  les  travaux  immondes ,  pour  peu  qu^on  j  attachât 
Ique  mépris.  On  serait  réduit  à  les  faire  exercer  par  uoq 
se  avilie ,  par  des  esclaves ,  des  nègres ,  des  parias. 
lais  Pexistence  d^une  classe  avilie  suffirait  à  troubler  tout 
nécanisme  sociétaire  :  en  effet,  il  doit  se  composer ,  dans 
que  Phalange,  de  810  caractères  de  franc  titre  et  sociables 
m^EUx;  puis  de  supplémentaires  ou  iaibles  titres ,  qui  étant 
logues  aux  810  de  grand  clavier,  et  devant  les  remplacer 
cas  d^absence  ou  maladie ,  sont  également  gens  honorables 
'0€iaèles  a^ec  la  masse. 

Ine  classe  méprisée  ne  serait  plus  sociable  avec  les  autres: 
ne  déciderait  pas  aujourd'hui  une  compagnie  de  docs'tC 

n.  5i 


fijirî  :i  ir-'r^atMitr  habituellement  One  tmap»  de 
C'fi' ri.li:it  la  Série  d«i  MTclie»  d*ane  Phalange, bi 
t.t  il'i  ^i'>  ciracicrci  actif»  tt  de*  lupplémcataîni. 
s:ci,il,lc  avi^c  la  maste.  Il  but  que  ui  foDCtiowi 
rivt.iJJ:^  >:t  C'jntidéréet ,  et  que  les  uretlm  itrint  p 
li'iti  t''ii  '\<ii:  lei  marquii,  pour  que  Ica  Barqnit  mi 
li'.ijii>-iit':[  les  «aTetîeri.  Il  faut  eoGn  créer  doaUc  li 
tii.  :  l'atceridanl,  dei  plébéïcDS  aiu  grand*,  ciledei 
d«s  ^.Tïiiilf  auK  plebê'ieni. 

CVii  d  qitwt  l'ordre  sociétaire  procède  par  qutn 

J/OCE, 

Asceod*! 


Ktl.LctMIFS  D  «MITie. 
.  Pjr  Ip»  Petite)  Honlc»: 


'.  l'.ir  ]'■(  inlrîgtie»  de  Scric:       i 

'.  l'jrUdoincitiLitépaMiciiiDée.  | 
'  I.''-'  l'eiites  Hordes  sont  le  moven   prîccipi 

Ii'iN'iit,  an  ce  qu'elles  prévienaent  la  sciitiw 
joiMii;;  elle  naîtrait  dus  fonUitins  aviiis»autl^ 
I'-  [.Im  d'après  fenlrciuise  ds  celle  corpiraii» 
II.'.  f.licrt  à  toute  la  cla^^e  populaire,  a  qu!  ' 
.■,'.!.,  j  U  conii  liera  (ion.  Elle  piitsianne  le  pi:up 
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ent  ascendant  ou  direct  ^  qui  «xcile  l^nflfection  des  pauvrta 
:  1er  riches. 

Les  tntrigu^  de  Série,  L^obstacle  d^amitié  causé  par 
égalité  des  fortunes  et  des  rangs,  disparait  du  moment  oii 
>rit  cabalistique  peut  intervenir,  et  où  la  garantie  de  mi-* 
um  rassure  le  riche  contre  le  danger  de  sollicitations, 
:es  et  friponneries.  On  a  vu,  en  affaires  de  révolution ,  lef 
ids  s^abaisser  à  des  cajoleries  avec  les  derniers  plébéiens, 
on  et  Scipion  ,  en  un  jour  d'élection  ,  serrent  la  main  aux 
U  électeurs  de  campagne  :  il  est  donc  évident  que  le  riche 
craint  pas  d^entrer  en  commerce  avec  la  classe  inférieure, 
ud  le  levier  de  Pintrigue  est  mis  en  jeu ,  et  quand  cette 
se  est  à  Pabri  du  besoin  \  ce  qui  a  lieu  en  Harmonie, 
ajoutons  que  le  riche  éprouvant  comme  d^autres  le  désir  de 
ilités  cabalistiques  (  essor  de  la  lo*  passion  ),  s^affectionne 
.  réunions  où  il  jouît  de  dt  plaisir  qui  est  porté  au  plus 
it  dogré  dans  toutes  les  Séries  pass.:  dès-lors  tout  homme 
le  en  épouse  les  intrigues,  en  aime  les  sociétaires;  dont  un 
4  an  moins  est  de  classe  i inférieure. 

Lu  s^associant  aux  cabales  industrielles  de  3o  Séries,  le 
le  en  vient  donc  à  aimer  la  classe  pauvre  de  la  Phalange, 
i  cabales  sont  voie  de  ralliement  descendant ,  qui  affec- 
ine  les  riches  aux  pauvres.  (  Observons  que  le  nom  de  pauvre, 
kliqué  à  rilamionie ,  équivaut  à  celui  de  classe  bourgeoise, 
nVst  jamais  pauvre ,  puisque  son  minimum  lui  aisare  le 
n  de  vie  de  nos  riches  bourgeois). 

>  La  domesticité  passionnée.  On  en  a  lo  les  tableaux, 
t.  a ,  chap.  a.  Le  salaire  transforme  les  inférieurs  en  mer- 
laires  mécontens  et  jaloux  des  supérieurs  :  ceux-ci,  par 
itre-coup ,  haïssent  la  classe  qui  les  sert,  ouvrière  ou  do- 
stique.  J^ai  prouvé ,  86 ,  87  ,  que  le  service  harmonica 
^gé  de  salaire  ,  est  passiouné  ,  affectueux  de  la  part  des 
érieurs  ;  c^est  une  voie  de  liens  descendans ,  du  riche  au 
ivre.  Une  gouvernante  qui  veut  maîtriser  un  vieux  garçon , 
persuade  toujours  quVlle  le  sert  par  amitié.  G;la  est 
piquefois  vrai  \  et  malgré  que  Pintérét  sbil  fréquemment  le 
bile  des  gouvernantes ,  on  voit  beaucoup  de  célibataires  pris 
piège ,  épouser  ou  doter  celle  qui  les  sert. 
L^affcciioa  du  riche  naiira  bieu  mieux  pour  les  serviteurs , 

5i. 
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Kle,  à  dêraat  de  laquelle  il  abandon neraU  le  travail  dès 
i  1  serait  poarvu  d^un  ample  minimum  Y 

3^autre  part,  comment  réunir  amicalement  le  riche  et  le 
Kvre ,  si  celui-ci  u^a  pas  reçu  une  éducation  propre  à  lui 
Qoer  le  ton  et  les  manières  du  riche i*  Enfin,  que  serviraient 
trois  propriétés  précédentes ,  si  le  régime  sériaire  avait  ^ 
anae  le  familial ,  la  propriété  de  population  illimitcc ,  pro* 
Ssant  des  fourmilières  sans  balance  numérique,  tan»  pro- 
ation  avec  les  mojtns  d^isaucc  générale l' 

Ces  quatre  propriétés  sont  donc  le  gage  essentiel  des  rallie- 
«ns  et  de  Téquilibre  social  :  j^aurai  souvent  lieu  de  le  rap- 
îler,  et  je  me  bornerai  à  citer  les  deux  premières,  attract* 
idust.  et  minim.  intég. ,  ainsi  que  je  1*^1  déjà  fait. 

Que  de  conditions  pour  arriver  à  cet  équilibre  des  passions  ! 
lais  pourquoi  sVlfraj'er  de  Tétude,  quand  tout  se  borne  à 
sa  naître  le  mécanisme  des  Séries  d^où  naissent ,  comme  par 
Bchantement,  tous  les  accords  sociaux  (loi),  ainsi  qu^on  a 
cji  pu  en  juger  par  le  court  exposé  sur  le  ralliement  d^amitié 

-CHAPITRE    IL 

Z>c  Eaiuemest  suh%*ersif  ou  conjusy 
procédé  de  ^harmonique. 


I'  •> 


its  passions  étant  sujettes  à  Pessor  duaISsé,  T,  27,  an  jen 
rmonique  et  au  jeu  subversif  ou  contre-marche ,  il  s*en  suit 
le  Tordre  civilisé  doit  engendrer  de  faux  ralliemens,  fondéa 
r  régoïsme  et  produisant  la  duplicité  d^action  ,  en  opposition 
X  ralliemens  dMIarmonic ,  qui  sont  fondés  sur  i^affectibn  et 
tMluisent  Tunité. 

Il  conviendra  de  donner  sur  les  faux  ralliemens,  quelques 
ktîotts  succinctes.  Le  parallèle  servira  de  contre-prenve  :  il 
ra  doutant  mieux  apprt^ier  lexcellencc  des  dispositions  so- 
ètaiies ,  et  Taveuglement  des  sophistes  qui  prétendent  établir 
concorde  et  Punité  en  civilisation. 

Je  ferai  usage  du  tableau  Suivant ,  représentant  les  seî/e 
de  civilisation. 


AssocuTtoir  camfosit, 

:  nts  Caste*  et  Sous-Castu 


Cu^-s.                 Échelons.              Industrie. 

y.  '■■< 

CoL-p Pivot Leplaitir. 

K    l.t 

Cli-rp,' Sur-Transition..  Le  culte. 

I.» 

NuM.-iso 1 .    3.     3.    4.     L'induiU  aittvMb 

I.a 

IS«.iif;i-.,iM,.-.  .  5.   6.    7.   8.    g.  L'induit.  Million 

I.r 

rnq.lc i«.     11.     la.       L'indort.  fèpajoMfc 

■51    ta 

Honiesiicité.  Snus-Trantilion.    Le  lervage  liaplt 

X    tE 

Soi.n^T Contre-Pivol Le  Mrva^oMipOK. 

On 

Jsil  ,' 

rc  ai'ti,i  liiMrihuce. 

D.-.s 

Ttonî  J"ahord  sur  les  douM  ious-caste*  de  gn» 

I,\,.,.l 

■se  i.y  d«co«vrc,  au  lieu  de  lient  tmicaui ,  ip'm 

«Cl..lll 

os<:i-tniaiitc  en  haines  et  descendante  en  mépri». 

I^ 

ii'jiiis  s'ïitactic   principalement  â  la    la'  lons-tiiki 

coDipr 

unrit  II'  liai  peuple  qui  vaque  aux  fonctions  imDHwb- 

L.  m,. 

ti'.  jic'sr  un  peu  moins  sur  la  11*  sous-caste ,  coofiF 

c  luoyiii  pi^iiplc^  et  moins  encore  sur  la  ia',ltki* 

l-'M'l" 

(]i]i  pourtant  est  méprisé  des  cinq  soui-castes  boa^ 

K^oiws 

lr>i|iirllri  il  leur  tour  etsuyent  pareil^cdain  dei  quBt 
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ist«  8 ,  les  savans ,  les  gens  de  loi  et  autres  rivant  de 
pns  ,  ou  casuels ,  ou  petits  domaines ,  qui  ne  leur  donnent 
ntréc  an  corps  électoral  :  enfin  y  la  classe  9^  la  l>asse 
»isic  ,  petit  marchand  ,  petit  campagnard  ,  méprisée  de 
serait  bien  offensée  si  ou  la  comprenait  dans  le  peuple 
le  méprise  les  trois  sous-castes ,  et  dont  elle  se  pique 
r  les  manièrA.        % 

gne  entre  toutes  ces  castes,  des  haines  régulières  ;  c^est- 
que  la  9*  hait  la  8*  auUntque  la  8'  hait  la  7^,  quoique 
te  recherche  la  fréquentation  du  degré  supérieur ,  par 
>n  et  non  par  amitié. 

e  est  la  douce  fraternité  que  nos  sciences  politiques  et 
s  ont  établie  en  civilisation  :  cependant  on  j  trouve  des 

de  ralliement  amical  :  par  fois  les  grands  sont  amis 
i  populace ,  ainsi  qu^on  le  voit  dans  certains  états  mal 
nés ,  comme  à  Naples  où  la  noblesse  protège  les  Laua- 
comme  en  Espagne  où  le  haut  clergé  protège  les  men- 

cette  alliance  des  castes  extrêmes  1  et  la  n^est  qu^une 

de  vice,  un  effet  de  subversion  sociale,  et  non  de  sin- 
nitié ,  utile  à  Findustrie ,  au  bien-être  général. 
s  analyserions  pareil  vice  dans  les  ralliemens  des  trois 
titres.  Par  exemple,  ceux  d^amour  :  que  les  grands  de- 
nt amoureux  des  femmes  de  classe  populaire,  il  nVn 
ra  que  des  désordres  moraux,  et  non  des  rapproche— 
rntrc  les  castes.  Si  quelques  enfans  naissent  de  ces  unions, 
n  surcroît  de  désordre  quand  ils  ne  sont  pas  reconnus  \ 
i  donnent  lieu  à  des  mariages  (  ralliement  de  famillisme 
inégaux  ) ,  cVst  un  nouveau  sujet  de  discorde  et  de 
n  entre  les  branches  d^une  même  famille.  Tous  ces  rai* 
s  sont  subversifs,  jeux  dVgoïsme,  duplicité  d^action. 
n  est  de  même  des  ralliemens  d^ambition  :  lorsque  la 
opulente  se  rapproche  du  peuple,  cVst  pour  négocier 
Lrigues  funestes  au  repos  public,  des  cabales  de  parti, 
ues  d^oppression.  Il  est  donc  vrai  que  la  civilisation  ne  fait 
que  le  mal  des  élémens  du  bien ,  eutr^autres,  du  rallie^ 
des  castes  dont  elle  ne'  crée  quelques  lueurs  que  pour 
le  trouble  dans  la  société. 

désordres  naissent  de  ce  que  les  ralliemens  actuels  ne 
Lssent  aucune  des  conditions  établies  pour  opérer  avec 


{fis  AssoruTio:*  coxvoiit. 

fi  iiit  le  r.ipprodicmenl  des  cUhh  exirêiiKi ,  rkhctw  H}m 
vrtru-.  jcuric-'ic  i-t  vieillesse.  lUppelons  cci  conHilnai. 
KkcT.E   vI-'ATER^IllRE   Dv  IIallhiieiit; 

Pnr  lii-n  roni/foié ,  c'etl-à-dira  du  supérieur  à  fiflfHt 
tl   ài-  Vi'ijVrit^ur  au  supérieur, 

l'ar  roii-  c-inifiotée,  c,  à  d.  par  entrave  levée  eti'IU 
cir.rf  ,  en  iirmrd  avec  les  3  élément  de  passion,  ('I. 

Oïl  <■  vil  .m  Chtp.  1"  ,  CM  4  condiiiopi  rempli»  it» 
4  ii>:i>-  aiiii'diix  que  Tordre  sociéUÎre  éublii  entrF  Ict  di 
ùr  l'<.  iiiij-:  •>|<j<o<^e.  S'il  peat  afTcctionner  sîncifrenieDt  leio 
I  <'t  É'.>.  ijni  >iiiit  lui  ]>lus  antipathiques,  il  rcufîil  d'M 
niii'iiv  <ii]   \<'i  iiitijrni(>diairrs. 

J'.if  r\<  rN[ilr:  ,  m    amour ^  si  sur  IpI   I3   i^n 

2».  ;>■..  3.>,  3-:;,  4o,  4>,  lo.  5%,  fco,  tiî,  ;a.  ;! 
on  p.ii\i-n;  »  établir  d>-s  liens  d'aaiom  véritable  coirejt 


k  et  ' 


ai  H'  d'- 

et  <h-  n 


s   femmes  de    ^5,  il   sera  biu 
gf>ni   avi>c  les  femmirs  de  70  t 


en  amitié.  Si  les  marnais  de  clause  1  sont  in 
"•e   17  qui  vaque  aux  r')ni:linns    imm'uidn. 

iMl  mieux  avrr  les  tia-ses  d'induMrie  11 .  10 
^^  l'intervention  des  4  chances  d'oniun  que 
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CHAPITRE    III. 

IL.41RES  SVR   LE   BAILIEMEST   D\4MmÉ. 


peu  d^'ndiqiirr  \t  quadrille  de  ressorts  quVmploie 
.*  dji»  chaque  rallieiiit-nl  ;  îl  laut  encore  convaincre 
]ur  ces  moyens  seront  praticables  «  eC  lui  en  donner 
s  tires  de  IVtat  actuel  des  relations  sociales.  Ana~ 
c  les  germes  de  ralliement  amical  qu^on  découvre 
ion  ;  et  t'aisons<en  Papplication  à  chacun  des  quatre 
livjae»  au  quadrille  ,  4^a. 

?.'r£  lypvsTKiFiZEi  (entrave  levée  >:  i^'  nUIie^ 
a/'Hni'té  C4i-uc/c*ri>//^. 

observe  qu*on  trx^uve  les  indices  de  dévouement 
jux  fonctions  abjectes,  chez  les  monarques  mêmes, 
i^it  le  Jeudi-Saint  les  souverains  laver  les  pieds  à 
rros  ;  lonctiou  dont  le  monarque  se  croit  honore  en 
Tabjecuon  du  service.  Or ,  quand  il  existera  une 
)  de  haut  parafe ,  vout*e  à  IViercice  de  to;^  fonc- 
:e .  aucune  ne  le  sera  réellement  :  sans  cette  coq* 
iiu  de  lallienient  de  la  classe  riche  à  la  pauvre, 
s  e$:  démontre  que  Fesprit  religieux  engendre  ce 
it  de  charité  générale,  tel  que  Ton  voit  chei  les 
a  R.'deiuption  et  autres  sociétés ,  il  ne  restera 
>yer  ce  |>enchant  selon  les  convtnancet  du  nouvel 
i>r$  même  que  la  corporation  des  Petites  Hordes  ne 
as  le  proct^ie  le  plus  elticace ,  îl  ne  serait  pas  moins 
*  le  principe  de  charité  industrielie  existe  panmi 
'  alliafe  à  fesprit  religieux  ,  et  que  si  j^aî  eité 
iication  ,  dans  les  us ,  coutumes  et  statuts  du  corps 
uniuire .  les  critiques  devront  sVvertuer  à  mieux 
m  re>>ort  dont  ils  ne  peuvent  pas  contester  IVxis-- 
'uter  une  secte  plus  apte  à  lever  Tcntrave  du  degoùt 
rn  fonctions  immondes. 

s  le>  harmoiiieus ,  plus  judicieux  que  nous  en  théorie 
[ue  de  charité  ,  n ^appliqueront  pas  cette  vertu  à  des 

inutiles  ,  comme  de  laver  les  pieds  aux  pauvres 
Uveraicnt  bien  eux-mêmes ,  ou  d^cmplojer  uu  pe- 


crunion  e,  dVqu.l.bre;;'," 
'OC  .«  ,e„  d-é.rc  .emé  e„ 
»«  »'«  aucun  fru^^t  de  „o, 

a*  DOAIESTICITÉ  PAS. 

a*  Ralliement  pa, 

étant  «dépendant,  85,  et  , 
J-v.r,.'a.Uchenec«sa.Veo, 
ta«V'^"*""'"^-  '^''«•'^  P 

*ch.re  et  .,ché  .„„  p,„,  ^el 

enlevée»  pa,.  EudoxJe     A 

foncUo„,l„,„7';:  .''!'•»«' 

P«r  Orp|„« ,  ,„,^  j^^   6 

9«'elle  «.  p,aî,  à  ,,„^^^..^  '^ 

«••onpe  du  raccommodage  en  d 

m  i""  »•»'"'  par  don:    ucité 
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fttemens.  Tel  ressort  d^amitîê  conduit  en  même  temps 
àîens  d^amour  entre  les  antipathiques  de  ao  et  5o  ans; 
■i^nie,  tel  ressort  en  ralliement  d'ambition  conduit  aussi 
-liens  de  faraillisme.  G^ttc  propriété  de  liens  composés 
s  la  force  des  16  ressorts,  et  les  rend  égaux  à  3a  au 

en  action  combinée. 
Somesticitc  passionnée  est  Pun  des  principaux  liens  du 
ge  :  les  deux  époux ,  en  cas  de  bon  ménage ,  sont ,  Pun 
Pautre  ^  ce  que  sont  dans  une  Phalange  cinquante  sor- 
"t  affectueux  dont  chacun  est  entouré  :  c^est-à-dire  que 
la  harmonion  obtient,  en  services  affectueux,  Péqui va- 
le  ce  qu'ail  obtiendrait  aujourdliui  de  cinquante  épouses, 

dévouées  que  la  sienne,  et  plus  intelligentes. 
I  considérant  la  variété  d^amorces  que  présente  en  Tlar- 
ic  le  lion  de  domesticité  passionnée,  soit  en  ordre  des^ 
lanf ,  affection  du  supérieur  à  Piv^féricur,  selon  les  dé— 
&>,  87,  où  Pon  voit  I^andre' feirvi  constamment  par 
inies  ou  des  amantes^  soit  en  or  Ire  ascendant^  selon 
mple  de  Lucas  cité  plus  haut ,  affection  de  Pinférieur  an 
fcieur  : 

s  observant  do  plus  que  chacun,  dans  Pétat  sociétaire , 
e  de  pareils  liens  avec  iint*  centaine  d^individus  ,  membres 
I  Phalange ,  et  qui  tous  ont  coopéré  à  son  service  per- 
^l ,  avec  preuves  de  prérérence  aQectueuse  : 
I  estimant ,  dis-je ,  PiiiHiience  que  ces  liens  doivent  exercer, 
»Qcevra  que  la  fonction  de  duiuestictté  pourra  ,  dans  Pétat 
laire,  fournir  à  elle  seule  autant  de  levii^s  de  concorde 
le  fournit  de  leviers  de  discorde  n  régime  civilisé, 
homme  riche,  parmi  nous,  au  lieu  de  trouver  cent  amis 
mies  empressés  à  Pobliger  en  tout  service,  ne  trouve 
cent  spoliateurs  forcés  par  la  pauvreté  à  des  spéculations 
des,  à  des  simulacres  d\iffectior   ' 

'est  ainsi  que  la  civilisation ,  pa.  .e  service  individuel  et 
îe,  crée  au  riche  cent  sujets  de  mécontentement,  là  où 
(ociatîon  lui  créerait  cent  liens  amicaux ,  cent  germes  de 
ement  composé ,  soit  du  supérieur  à  Pinférieur ,  soit  de 
erieur  au  supérieur. 

/Viola.  Les  deux  ressorts*  que  je  viens  de  citer,  rallient  par 
lité  de  caractère ,  en  ce  que  1  ^intérêt  se  porte  sur  les  in- 


Ou*  t(ti  irait 

f*T  la  pr-^iirriè  île*  »t«Uen  et  a 

btrc.  l'ii  btlm  brrccBOM  ée  mrwi,  fam 

iBr«i  prixiiot  13  hcara  Mtr  va  mbme  Afef0 

pnti^iw  ibn*  ■«•  udicn,  »«  cMB{Mfn«*j 

n^5  •■r*îi  aal  Moyca  de  «e  faite  lUiHMa  ^ 

tnitil  outré  -,  il  dtvîndratt  rrtMta«t  n^i^  a 

^  ^     1«1m  ;  tandii  itm  I«  Wrttl  wan-M  de  ■  <C 

r  ^       an  pl^,  *«it«nna  i'amt  «tdrtc  d'wM,  n| 

^     et  k«  cJuTiM   iuqse*  daM   ks  fiMcMha  c« 

L'«  in  cm*  entrât  Im«i)  ptra  i]ve  les  iMq^ 
lijpugwjjii  encorv.  m  la  conplfcatiari  4i* 
(rnt ,  d*iit  Prtat  acturi .  emiama  Mat  Ir  44 
8i ,  ifiw  ul  h— me  ncfw  veui  bie>  m  cfea 
bnodK  .  mai*  «on  pa«  4e  vingt  haetiaaa  fd 
aral  vrfrul  •  il  ae  vent  pu  l'occapn  J'arm 
nrcl*^.  ptiilasMana^  :  par  CM»  ntMS, 
piMTpr*  de  ro-Mclaîm  .  (loll  vail  ati^m  il 
Ot*  4  fonoiflo*  BêcEMarm  aa  loaiica  4r  eA 
et  OD  il  K  uottve  aide  par  wae  diiatae  et  4 
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ib  ne  veulcot  pas  adopter  les  fonctions.  Ainsi  chacun 
»  groapes  est  serviteur  empressé  des  autres  dans  la  partie 
1^  choisie,  et  ramitié  est  réciproque  entre  eux,  par 
^|e  de  ser^*ices.  Vix  agent  nous  devient  précieux  s^il  sait 
mjler  à  la  perfection  un  travail  utile  à  nos  intérêts  ,  mais 
uioas  répugnons  à  nous  charger. 

Sle  est  la  situation  où  se  trouvent  tous  les  groupes  d^une 
S  à  Pé^jard  Pun  de  Tautre  :  est-elle  de  12  groupes  ,  chacun 
la   est  précieux  pour    les   11   autres  qui  ont  besoin  du 
Ice  dont  il    se  charge  passionnément,   et  chaque  groupe 
;  dans  les  onze  autres  autant  de  ligues  ollicieuses  occupées 
iBurer  le  succès  de  la  12*  fonction  dont  il  fait  soo  plaisir. 
d  motif  d^amitié  entre  tous  les  individus  de  cette  réunion, 
lépendamment  des  3  autres  liens  que  fournissent  les  rai- 
peny  d^amitié,  et  de  12  autres  liens  fournis  par  les  rallie- 
■a  d^ambition ,  d^amour  et  de  fainillisnie  ! 
Jeat  oe  mécanisme  de  bonheur  et  d*unité  sociale  disparaît, 
k  Bornent  où  Pon  cesse  de  spéculer  sur  la  boussole  dollar- 
paie,  la  Série  pass.  Tous  les  liens  d^amitié  s^évanouisseut 
P  qa^on  rentre  dans   le  cercle  de  nos  travaux  tncohérens  , 
|i  h^excitent  que  les  jalousies ,  les  haines  entre  voisins ,  et 
^gendrent  que  Tennui  par  leur  complication  ,  par  Paccu- 
(^tion  des  détails  sur  un  même  individu. 


4^  TsTRîGCES  DE  Serie  ;  (  illusion  créée.  ) 

a*  Ralliement  par  affinité  industrielle. 

i^our  estimer  les  chances  d*.iniitié  qu*ouvre  Pintrigue,  cha^ 
a  doit  se  rappeler  des  circonstances  où  il  a  été  vivement 
toulé  dans  quelque  menée  suivie  d*uu  plein  succès.  Par 
ample  :  cabale  électorale  pour  faire  passer  tel  candidat  \ 
(aale  de  la  bourse  dans  les  jeux  d'agiotage  ;  cabale  d^ecoliers 
iJitant  une  fredaïut  à  Pin5çu  des  pédans  ;  cabale  d^amans 
jetant  une  partie  carrée  à  Pinsçu  des  pères  ;  cabale  de 
mille  sur' un  bon  parti  à  obtenir.  Si  ces  intrigues  sont  cou- 
de succès ,  Pon  prend  en  amitié  les  coopérateurs  :  on 
If  ré  quelques  inquiétudes ,  passe  d'heureux  momens  à 
wdaire  Pintrigue^  les  agitations  quVIle  produit  sont  besoin 
K  l\me.  (Cabaliste,  10*  passion  supprimée  par  les  philo- 
iphet,  ainsi  que  Pambitica  ,  ;*  }. 


•"  «ruii  de  la  , 

f**tonn<tlitt, 

««  no  moment  p|„  j^j^  , 
*«lou  a»  /.„ia ,  j^^,  ,^  ■ 
«Wra.  de  ^,.,,^^ 

en  H.ra.on,e  :  un  groupe  j 

<4.™eenp.reiHe»,..u„o„;, 
«lie»  aite-nduet  avec  .,» 

•«i-  à  la  bo«;rr*7'*"'" 

P»""*..   In  roi  .,W  la^^lh 
'Mniveilfanc  pour  !«  .*2^k 
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r^  ërvoeneot  rèoml  e»l  un  tm-bri  exemple  de  ralliemetu 
Jesc^mJ^rU,  K««ort  qui  Ciît   naître  «  en  indiulrîe, 
da  supérieur  pour  Tinferieur.  C'est  un  effet  quïX 
saiT^r  produire  d«i»  tous  les  j^nnrs  d'industrie,  cl  qai 
relise  djin<  r«  ut  société inr. 
e:*t  U  prt^prîete  des  in  triées  de  Série  :  elles  ctmit 
C'^KMiîsii^fhe  «  pâMÎon  où  l'on  trMi ve  •  comme  dans 
,  U  propriété  de  confondra  le»  rjnirii .  nipprt<her  lo 
ir  de  rinterieur.  Une  calxale  active  et  ardente  eLablil 
■c  ses  meneurs  une  intimité  de  loniçue  dunfe,  si  d'autres 
nets  ne  viennent  pas    les  dcsuuir.   On  ne  «ourt  pas  ces 
^«rs  en  Harmonie,  où  K^s  cabales  de  Série  ne  sout  que  des 
■BS  d'cmuIalion«  des  luîtes  en  procédés  honnêtes  ainsi  qu'en 
iwute.  Les  rivalités  sociétaires  sont  joviales  et  polies;  les 
rihidoelles  sont  tri«tes  et  malveillantes. 
Sailleon*  si  une  Phalaujce  or|pnise  bien  ses  ralliemens  qui 
■t  de  vastes  accords  de  masse ,  il  arrive  que  les  broui ISeries 
livsdvelles  sont  de  nulle  iuduecce«  et  ne  peuvent  en  aucun 
ft  troubler  les  accords  o»Uectil's  ;  de  mifme  que  U  querelle 
militaires  ne  chaujT  ri^'n  a  Kesprit  du  rv^imeuL 
sur  la  fonce  de  4'  levier ,  sur  l'avanta^  d'attirer 
grands  a  l'industrie  populaire,  ce  qui  ne  peut  avoir  lieu 
^  dans  les  Séries  pass.  On  peut .  ^vir  des  exemples  connni, 
Ciarv-a;ncre  que  si  les  grauJs  s'adonnent  a  quelque  fonctkm 
fc^fiire.  ils  r  sont  plus  passionnes  que  le  peuple,  et  d*au- 
it  pins  îaloux  dVIo^St  qu'ils  ne  t'ont  pas  de  ce  travail  un 
â(t  4e  spéculation  pcvUR'.a.re.   Louis  \VI  aurait  été  très- 
pM  qu'on  l'e&t  cru  medixre  en  serrurvre  :  on  assure  quM 
nvaii  aller  de  pair   ax'io:  les  plus  habiles  de  Paris.   Cette 
Mentioo  a  les  rivaliser ,  «lait  un  ralliement  amical  avec  eux^ 
«  illusion  répandue  sur  telle  fonction  qui  semble  hors  du 
loe  des  delasscmens  royaux ,  et  qui  «  par  cette  raison,  rallie 
snjvnenr  a  l'inférieur,  par  alunite  industrielle. 
Et  si   l'on  suppose  qu'un  roi  «    un  |;rand  «   au    liea  d'être 
li  lie  M  caste  dans  tri  atelier  ,  r  renc\«ntre  une  diiaine  de 
mats  de  sa  Plialan^e.  une  echdie  des  diverses  castes,  point 
■crcrniirrT    par-tout  des  secla'res  passionnes ,  des  hommes 
ih  et  honorables,  même  les  eutans«  son  atfection  pour  les 
ipcralcurs  sera  vÎDjgtuple  de  ce  que  peut  èlie,  eu  civilisation. 


49^  AtsoaATioir  cokmmce. 

ixlU  d'un  roi  qii«  raiinctrân  cogage  dani  <{mlqv 
ftopulairc ,  doiil  lo*  «Icltert  ntr  lui  offrent  qn;  dn  mai! 
dttparaiui  avrc  lui  pu  tc«  ounicie» ,  etiuipccU  wwlti 
d«  Tinterai. 


,  aoi  a 


j4pPF.'-niCF.  JVvialyiÉdatiila  tenleuniti^qwc 
nos  naoyciif  de  rapproche ffii-at  entre  inégaux  , 
dM  4  K*b'<^^>  irunih!  ou  coIodocj  de  rallieiBvDt, 
nit  IVuf  sociétaire; 

Aiiractiou  induaiiîelle ,        Educatioii  noiuiia 
Hinimuia  iutégral,  Populatioa  prrpnrthw 

A  ces  4  '""'lilion»  «l  loliordotiiié  tMt  l«  afairiM  et 
meus  et  <'i|<iilibres  entre  catlM  nlrémea.  Or,  •'!]  4j| 
nous  ée  n'-nltMr  san*  déUi  cet  4  pttidig»  lociaBi ,  ■ 
mcme  en  noim  pouvoir  dVtablir  In  t6  raHÎESKu  i 
sont  Ir)  colonnes. 

J'ai  proavi-  que  la  civilisalion ,  loul  incompiubl* 
ett,  par  tes  laiisietét.  airec  l'amitié  entre  in<^ui,  ei 
pourtant  tous  I»  gernift  :  Ceux  d'amili',  qnr  je  virm 
finir,  seraiivii  d^jii  un  tnoTen  très- rtficacc  |>aur  iufm 
concorde  générale  en  séance  de  repartition  de*  bettcfii 
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^obstade  dt'Jios  coutumes  eu  amour;  mais  des  deux  ma- 
B,  celui  d^ambîtion  peut  arriver  d*emblee  au-delà  du  demi- 
Llibre,  et  celui  d^amitié  approcher  du  plein,  atteindre  à 
Bior  combiné  ou  quaternaire  des  ressorts  indiqués  48)* 
mirant  de  traiter  des  lacunes  de  ralliemest  inévitables  dans 
débuts ,  étudions  d^abord  le  mécanisme  en  plein ,  le  qua- 
Lie  complet  sur  chaque  passion  ^  comme  nous  Pavons  ana- 
S  sar  Pamitié.  Les  contra-poids  seraient  faussés,  iucom— 
la,  si  le  ralliement  ne  se  formait  pas  de  quadruple  ressort, 
anf  réduction  à  2  en  hirmonie  hongrée). 
Sans  argumenter  sur  la  sufQsance  de  chacun  en  particu^ 
r,  il  faut  attendre  Pexposê  du  tout.  Ce  sont,  je  le  répète, 

rouages  dhine  mécanique  où  tout  engrène  et  se  commu- 
ât Pimpulsion ,  où  chaque  pièce  concourt  au  mouvement 
•  autres.  Il  faut  donc  se  garder  d^objections  sur  PinsufE— 
soe  apparente  de  tel  ou  tel  de  ces  rouages  :  ils  sont  des- 
Ks,  tous  les  seize,  à  opérer  simultanément  et  non  pas  iso, 
■eot.  Si  tel  des  4  ralliemens  d^amitié  ne  promet  d^iufluence 
S  aur  un  quart  des  sociétaires,  on  influencera  les  trois  autres 
Uta  de  la  Phalange  par  emploi  des  3  moyens  de  rallie- 
Elt  qui  n^auront  pas  été  appliqués  au  premier  quart, 
la  outre ,  quand  on  douterait  que  Pensemble  du  quadrille 

accords  d^amitié  pût  rallier  plus  de  moitié  de  la  Pha^ 
^,  n*aura-t-on  pas  le  secours  des  3  autres  branches  de 
liement,  ambition  ,  amour,  famillisme?  Ces  deux  derniers 
tînt  faibles,  à  la  vérité,  dans  les  débuts^  mais  on  pourra 
ïner  aux  deux  premiers  une  intensité  plus  que  suffisante 
hir  la  garantie  de  Péquilibre  sociétaire. 
F*ai  mis  dans  Pexposé  des  ralliemens  d^amitié ,  une  régula- 
ê  qui  ne  pourra  pas  régner  dans  les  trois  autres  quadrilles 
m  quelques  branches  offenseraient  les  préjugés  :  cVst  donc 
r  Péquilibre  d^amitié  que  les  étudians  doivent  sVxercer, 
BUit  à  ce  geare  d'accords;  ils  doivent  s^attacher  à  la  for— 
itioa  des  quadrilles  de  ressorts  contre-balancés. 
le  leur  ai   tracé  régulièrement  la  marche,  dans  les  divers 

ileaux,  4781  48^1  ^<  ^*°>  ^^  ^^"^  règles,   4^4 «  4^*  ^^ 
t  peut-être  convenu  de  les  récapituler  ;  je  le  ferai  à  la  suite 
lalliement  d^ambition.  En  attendant,  cVst  un  petit  tra— 
il  que  feront  aisément  ceux  qui  étudient  avec  méthode. 

II.  3a 


cha  pi 

Pr/nc/pe  de  téq 
»J-ucv         ^^'''"    *^'*''*'■ 
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ois  orginiser  les  nondes ,  poar  te  rendre  digne  do  be^a 
om  de  Créftteor  philosophe.  »  Il  est  probable  que  Diea 
fcit  obiempéré  à  ces  uges  conseils,  et  qa^il  nous  lurtit créés 
fr  ennemis  de  Tambition ,  dédaignant  les  grandeurs ,  les  si^ 
taxes ,  et  n^aimant  que  la  morale  douce  et  pure  des  dubtstes 
es  amis  du  comfi|erce.  (  f^oj".  fin  de  cAup.  5). 
lais  puisque  Dieu ,  dans  ses  créations ,  n^a  pas  été  assiste 

lumières  de  la  philosophie,  et  qù^il  nous  a  irrévocable 
at  assujettis  k  Pambition ,  consentons  à  étudier  les  méthodes 
U   a  adoptées,  pour  ftire  de  celte  passion   un   levier  de 
Lie  harmonie  sociale, 
accorder  tous  les  humains  par  l'entremise  de  cette  ambitioa 

les  pousse  aujourd'hui  à  tant  de  per6dies  et  de  fureurs  !  La 
he  va  sembler  bien  effrayante,  et  nous  aurons  à  ce  sujet 
principe  fort  neuf  à  établir^  c^est  que  les  hommes  civilisés, 
me  les  plus  insatiables  de  pouvoir,  de  conquêtes  et  de  ri- 
esses  ,  n'^ont  pas  le  quart  de  Pambition  nécessaire  en  Har- 
mie  sociale. 

après  la  chute  de  Bonaparte ,  on  cita  de  lui ,  comme  un  acte 
démence,  une  médaille  qu^'l  avait  fait  graver  k  Moscou^ 
qui  portait  en  exergue  :  Dieu  au  ciel  et  Napoléon  sur  la 
rre;  c.  k  d.  quM  voulait  laisser  à  Dieu  Pempire  du  ciel ,  et 
mparer  de  celui  de  la  terre.  Prétention  bien  effrayante  pour 
I  Français,  qui  n^osent  pas  convoiter  une  province  placéo 
»x  marches  de  leur  capitale  ! 

L'intention  de  monarchie  universelle ,  décélée  par  cette  mé« 
ille,  est  ce  qu^il  y  a  de  plus  sensé  dans  les  vues  d« 
tnaparte.  Mais  sur  ce  point ,  comme  sur  tout  autre ,  il  s« 
otre  en  avorton ,  en  demi-grand  homme  ,  en  simpliste  , 
i  se  borne  à  méditer  la  conquête  du  monde,  et  ignore  qu^il 
it  pourvoir  à  la  conservation  des  conquêtes  ;  qu'elles  ne  sont 
^  trébuchel  pour  le  tyran  qui  se  crée  autant  d'ennemis 
e  de  pays  conquis. 

fanais  homme,  depuis  Pexistence  des  sociétés,  n^  en  mieux 
e  Bonaparte  les  moyens  de  conquérir  et  conserver  le  sceptre 
monde.  Il  y  serait  parvenu,  s'il  n'eût  été  rapetissé  par 
»pnt  français.  La  France  lui  a  reproché  Péducation  qu'elle 
a  donnée  ;  c'est  bien  lui  qui  aurait  pu  reprocher  à  la  Francs 
lacstioQ  qu'il  en  avait  reçue.  Veut-on  iaire  un  avorton  dt 

$2. 


«.•■■ce  Cl  même  du  oece 

est  bîeDt6t  oubliée  ^  chacun  s 
que  deux  êtres  dangereux  da 

Supposez   les  mêmes  indivi 
une  chère  décuple,  un  repas  i 
Terrez  renaître  la  confiance  et 
mets  à  son  voisin ,  et  les  con' 
la  morale,  une  famille  de  frèr 
d^amitié.  A  quoi  aura  tenu  cet 
la  proie ,  à  l^élever  fort  au-dess 
•emblée. 

Dans  un  tel  festin ,  on  nVntei 
convives  :  >  Modérez  votre  appéi 

>  dangereux  ennemis  ;  dcfîcz-voi 

>  il  manger  les  bons  morceaux 
dogme  moral  qui  nous  dit  :  c  1 
»  mour  des  richesses  et  des  gn 
»  ennemi  ;  défiez-vous  de  la  nat 

>  ter  les  bonnes  sinécures.  »  ) 
Loin  de  tenir  ce  langage,  le 

satisfaire  leur  appétit ,  à  Paiguist 
vins  adaptés  à  leurs  facultés  di{ 
^équilibre  d^ambition  :  il  ne  peu 
essor  des  désirs  que  nous  donne 
a  nous  fournir  l«^  ■*• 
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les,  et  avec  nîson,  car  ils  sont  tous  an  dëponrra^ 
qiiVn  dise  la  morale  dans  9ts  ëlacubratioiif  sur  la  soif 

il  est  certain  qu'Hun  civilisé  n^en  a  jamais  asseï;  rêtal 
ant  organisé  de  manière  à  exciter  toujours  plusde  désirt 
"a  de  moyens.  Il  est  donc  deux  conditions  à  remplirez 
e  d^ambition. 
RD   DIRECT.   Il   consiste  à   décopier,  centupler  lea 

de  fortune ,  les  multiplier  à  tel  point  qu^'l  ne  reste 
n.  que  Pembarras  du  choix ,  comme  dans  un  repas 

et  surabondant. 

RD  HfrERSE.  11  consiste  à  proportionner  les  désirs  en 
ose ,  c.  à  d. .,  persuader  à  chacun  qu^il  aura  toujours 
bondance  les  mojens  d^avancement  et  de  bien-être 
li  et  les  siens. 

:ondiuons  une  fois  remplies  par  les  Séries  pass. ,  on 
en  affaires  d^ambition,  les  hommes  aussi  concilians, 
éconnaissables  que  le  sont ,  du  jour  au  lendemain ,  les 
s  de  deux  repas,  Pun  insufiîsant,  Pautre surabondant, 
el  ordre  sera  Popposé  du  mécanisme  civilisé ,  où  les 

de  fortune  sont  évidemment  très-resireints  pour  Pim- 
majorité,  et  où  chacun  est  persuadé  à  bon  droit,  qn^il 
lu  moindre  revers  de  manquer  du  nécessaire, 
ertu  de  ces  principes ,  Pharmonie  a  pour  règle  de  dé« 
au  moins  les  fonctions  lucratives  et  honorifiques ,  ainsi 
*a  vu  à  la  table ,  336 ,  qui  présente  vingt  sceptres  an 
in ,  j  compris  le  masculin  et  le  féminin  de  chaque 
Incore  ces  sceptres  sVtendent-ils  à  i3  degrés,  depuis 
un  canton  jusqu^à  ceux  du  monde  entier,  table  I ,  a86. 

où  puiser  les  trésors  nécessaires  à  pajer  tant  de  hants 
ires  !^  Je  réponds  :  qu^importent  leur  nombre  et  leurs 
lens,  puisqu'ils  produiront  plus  qu'ils  ne  coûteront? 
blême  se  réduit  à  rendre  ces  fonctionnaires  productifs* 
«  cas,  le  peuple  sera  d'auunt  plus  riche  qn^il  aum 
;  dignitaires. 

;  Peut  actuel ,  un  dignitaire  est  dispendieux  sans  rien 
re,  et  c*est  un  sujet  de  glose  pour  les  philosophes,  qui 
erçoivent  pas  d'un  abus  bien  pire  ;  c'est  qu'en  échelle 
irtionnaires  publics ,  les  infiniment  petîu  sont  bien  plus 
X  qoc  les  infiniment  grands*  £a  éki  : 


««^nn.,  douanier,,  ,.^0, 
tuel  de  leur  — .  «-r  le  I 

J»m.«c  de  fonctionnaire,  , 
*«pe  toutes  les  amk;»-         ^ 

*<«•«  chez  la,  1"*  "" 

''ev^iceu;;;::"^;/"- «^ 

""*'  :  âpre,  avoir  n»^A  i 
««te  Je  ni...  P  ^^  '" 

«  le  p|,„  jouvent  rien     «i 

Sorr;:":--'»^ 

op^.r.'.'r '•''«•- -ci..; 

«fficicr,  de  «" „  '  ^"  ""  **"' 

productif  .""""•'«=""«.' 
r  ""uctil ,  «ont  rétribues  à  r»  .-. 
Dans  cet  ^ia>  j      .  '"^  '" 
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fTt  sont  racare  plos  restrants.  On  en  {ngerftplas  loin, 
bieaa  d'Hin  seul  des  nllKmens  d^ambîtion,  celui  des 
*  divers  df^rès  ^  et  noUmment  des  trônes  dn  monde 
cun  peut  et  doit  convoiter  en  Harmonie. 
:e  des  ciTÎlisés  n'^est  donc  pas  devoir  TKOF  d^imbi- 
15  dVn  avoir  TROr  rEU\  et  le  vice  de  la  civilisation  est 
urnir  aucun  moyen  de  satisfaire  les  médiocres  amkh- 
*eiie  excite.  Ces  deux  torts  <{u^îl  (allait  préalihlement 
.  voDt  être  pleinement  démontrés  par  la  théorie  de 
it  et  équilibrt  d^ambition ,  dont  je  viens  de  poser  k 

• 

CHAPITRE  V. 
r  quadrille  des  raUiemens  dambitian. 


icultés  en  amlùtion  sont  sans  bornes  ;  ancane  passion 
j  insatiable.  Celle-ci^  dans  ses  deux  démens,  INTÉRÊT 
IRE  y  4?^^  n^admef  de  limite  que  le  monde  entier: 
une  gloire  et  une  influence  qui  sVtèndent  à  Im  twrrw 
,  n^en  déplaise  aux  modérés. 

»te  veut  être  admiré  de  toutes  les  régions  policées  i 
lérant  veut  que  son  autorité  soit  reconnue  dics  tons 
lies  ^  que  son  monopole  mercantile  s^étende  ches  les 

et  Sauvages  :  on  voit  jnsqu^au  plus  sot  moraliste 
que  sa  monle  6isse  le  tour  du  monde  (  note,  p.  5}: 
igande  religieuse  et  la  propagande  lèvolutionnaire , 
rs  plans  de  prosélytisme,  ne  sont  pas  moins  immo— 
elles  ne  veulent  s^arreter  qu\ux  limites  du  monde. 

donc  point  de  bornes  à  Tambition  :  elle  est  immense 
X  même  qui  croient  ne  souhaiter  que  la  médiocrité  ^ 
K  à  ce  point,  ils  veulent  s^élever  par  degrés ,  et  s^ani- 
à  peine  sur  le  tr&ne. 

le  passion  ne  pouvant  s^équiltbrer  que  par  on  qna^ 
i  vnstes  essors,  ainsi  qu^on  Pa  vu  en  amitié,  ouvrons 
don  quatre  carrières  immenses  en  inlérèl  et  en  gloire, 

principe  d*es$or  proporiitmnel  mixJacmUés  qui  ne 
admettre  en  ambition  aucune  limile.  Hais  dirigeons 
mpie  essor  selon  les  règles  du  ralliement  des  extrêmes, 
B«  «UiiBce  cant  nches  et  panvits^  cic* 


> 


5o4  AsSOCTATtOir  COKVQS^K. 

RalUemens  diCEnaÀHs  de  l'uiibîtioB. 
Tiu^  dominint,  la  floirê,  478- 

J'ui  préluda  lur  ce  »i)ji-i  au  ^ruii  Inlemidc  ,  I,  iK 
4  moyrni  di>n[  il  te  conipnw,  Im  3  preaun*.  l€R  tl  I 
■ont,  eu  M{uitibre  d'araUlivn ,  Im  deux  r^lismév  at 
dans ,  voies  d'affi^ctioii  ambiUeoM!  de  l'infcnenr  *■  Mpnnn 

Si,  daus  PéUliocivtaire,  lu  liens  eotre  in^m  tchm 
aux  quatre  gage*  de  ndïement  amical  &r\k  décriti.  PAl 
générale  ne  t'elèrerail  pal  an  degré  nilceataîre  m  dAwJ 
lérèt  ;  il  faut  la  renforcer,  4^'! ,  par  de  qtudruplealÏHall 
bition,  d^amour,  de  famtOUinr;  éiablir  cet  [ictu  ktm 
rieur  à  rinfcrieur,  et  de  l'înfétienr  au  aupÉrîeur. 

On  a  vu  (  article  I,  ï68  ),  qo«  In  magaifiijueinciga^ 
décernùes  aux  lavant  cl  arti»te«,  twvreoi  k  levl  îafiii 
honitDc  ou  femme,  la  plus  vaste  carrière  de  glaire;  arec|l 
garantie  contre  le>  injustices  qnelcontjues.  Cette  caniln 
indirectement  piccieuse  t>  tout  \r  motide;  car  id  ^  W 
briller  ni  dam  les  sciences  ni  dans  \tn  arts,  vMt  ml  n 
voir  un  di'  ses  parcns  ou  amis  obtenir  one  des  p«l»»  naili 

La  longévité  des  narmoiii»!  leur  prmuuani  d*  spé 
■nr  plusieurs  géaéraiioni ,  chaqiir  individu  tiendra  do  pli 
moins  à  auclau'un  de  ceui  aui  aurODl  remnoi le  <zt  vra 
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UDfs  j  Toit  nne  ckance  de  brilUnte  fortane,  sinon  pour 
I  la  moins  pour  son  fils  ou  S4  fille ,  pour  son  firère  ou 

ami. 

\i  inixé  d^one  autre  carrière  de  gloire  qui  ne  sera  pas 
ns  immense  (  a*  moyen ,  I ,  a8o ,  récompenses  de  souto- 
Hé  )  \  elle  intéresse  les  moindres  des  humains  par  un  mé- 
Mne  semblable  à  celui  de  la  précédente.  Les  lo  couples 
Deptres,  II,  336,  et  leurs  i3  degrés,  I,  a86,  sont  une 

de  grandeurs  ouverte  à  tout  le  monde,  et  flatteuse  pour 
mêmes  qui  n^  prétendent  qu^indirectement,  dans  laper- 
«  de  leurs  enfans,  ou  parens ,  ou  amis, 
a  difficulté  de  parvenir  en  civilisation  aux  grandes  dignités, 
«nne,  ministère,  fait  naftre  dans  toutes  les  classes  une 
asie  graduée.  Chacune  hait  les  possesseurs  d'^un  rang  dont 

se  voit  privée  à  perpétuité.  Les  diguitaires,  de  leur  côté, 
sent  une  légion  dVnvieux  convoitant  leurs  places  :  ainsi  la 
été  est  en  discorde  par  le  motif  qui  devrait  Punir ,  par  la 

des  grandeurs  qui ,  dans  Pétat  sociétaire ,  devient  un  des 
I  puissans  moyens  de  ralliement  entre  les  inégaux.  Chaque 
Lvidu  j  a  quelqu^espoir  d^obtenirou  sceptres,  on  magna— 
s  des  i3  degrés ,  I ,  a86 ,  pour  lui  ou  les  siens  \  cette  pers- 
b've  attache  tous  les  inférieurs  au  système  de  souverainetés 
ioées,  I,  a86,  en  décuple  titre,  I,  336. 
e  dividende  qu^alloue  chaque  Phalange  aux  traitemens  de 
lo  couples ,  est  de  tous  les  tributs  cel«i  qui  est  voté  avec 
His  d^empressement,  parce  que  ces  souverainetés  et  magna- 
(  graduées  ont  pour  chacun  le  charme  d'aune  loterie  per- 
elle,  où  Pon  peut  espérer  fréquemment  d^énormes  béné- 

en  y  jouant  fort  peu  de  chose ,  infiniment  peu.  JVn  trai- 

dans  un  article  spécial.  Bornons-nous  ici  à  observer  le 
ad  raUiemeni  ascendant  des  inférieurs  aux  supérieurs  ; 

d^intéresser  les  moindres  classes  aux  dignitaires  et  aux 
ilés,  ^i  ne  sont  aujourd'hui  pour  la  masse  du  peuple  que 
objets  de  haine  bien  fondée ,  par  l'oppression  qu^exercent 
MIS  lienx  les  grands  sur  la  multitude  civilisée  de  qui  ils 
iciit  adorés ,  dans  les  gaxettes! 

iftdiquerai  plus  loin ,  note  H ,  comment  Pétat  sociétaire 
le  peuples  et  individus  à  une  affection  réelle  pour  le  sou- 
in  et  la  souveraineté ,  pour  Phomme  et  la  chose  ^  et  com- 


5o6  AmKUTHW  CMlMtiB. 

BMt  Im  BHMUnpM    tfctiwl  H 

(ctu  affi^coon  doal  la  appknvcci . 

produÎM'nl  «i>  r^liii^iM  nudiCÊnsM,  p0«r  se  p«Ck|| 

RjLUfMEHs  DuceupjHt.  lîtrc  iwîîniM.  f  fM^r*.  t 
de  Ce*  dnix  nllirnitiu  CM  /s  pKMadMM  JéJdfwle  â»M 
donl  on  «-oit  dcja  qnclqaa  gcnaM. 

QaVn  coIodpI  ait  nt  Mwa  patticnUer  de  n  X>f*ti 
•^aSectionoe  a  laii  mai*  «i,  a»  nimhl ,  3  paie  ImA 
penonoe.  a'il  cnicn  ni  drepoMt  cnoeMÎ  à  û  fan  él^ 
ment,  c*«t(  fiir«  le  mttia  î»  aoUati  JlM  lin  i  «fil 
de  te*  in{'nran ,  à  UU«  d'te^  de  Un  iadMUSc-,  1*^ 
lait  a*cr  tôt ,  tî  Ict  ooavcaaacn  de  w«  ti  de  bmév 
Baient  a  l'appai. 

Eim  a'eii  plni  Aatlrar  pear  mi  grand,  qac  Pdap  ir 
ballnnei  qu'il  cgak  ea  uirnt  On  aodwidgM  Jrf^w 
fcail  fUru  In  in«ata(«ti  ds  Ilalautic,  nAdoJt  pM  *| 
moilaqur  (  drfiii-MOTagt  an  pay*  )i  l^bbé  yafjiM*  to 
ctien  cIf  nurbce  gltuant,  Utid  ItMrncii)  qoe  Ma  §Rfc 
Moflafjuc  cuifloe  liû  u  dcUuiiE,  l'aniic,  et  Ui  dil:{«t|i 
vowi  A'cj^/'cjuAFfaafOÙ.  cmii  élmtmm  MorU^»*.Vl 
rapporte  i(a'tl  Tal  bien  plu*  âaue  de  ce  franc  o 
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lu  barmoaiens  ^  gige  de  leur  uqIob  dans  k  plas  dâicalt 
■kùoas  ^  celle  de  rinlérèt.  Le  ricbe  csl  ligué  par  amoor^ 
wtTec  set  iofêncon;  par  orgueil  dVxceller  dans  leurs 
■I  «  il  les  soutient  dans  rirapor tante  affaire  de  leur  bê- 
I  industriel ,  dani  la  séance  de  répartition  annuelle. 
«Qge  parallèle  à  fiiire  avec  notre  mécanisme  social  !  Cbei 

l^atérit  transforme  chaque  riche  en  vautour  du  pauvre; 
itvaonie,  nnlêrèl  devient  chet  le  riche  un  mojren  de 
bde  envers  le  pauvre  ;  et  ce  prodige  est  dû  à  Téducadon 
^,  qui  a  dès  IVniance  habitué  le  riche  à  exceller  dans 
kiraui.  du  pauvre. 

moment  où  Famonr-propre  des  grands  se  portera  dès 
t  ige  sur  la  praUq.ue  de  industrie,  ils  seront  ligués 

soutenir  leurs  co-sectaires  d^atclier.  Un  roi  s^intriguera 
Ure  briller  et  surtout  fiiire  amplement  réiribuer  ao  groupes^ 
b  de  sa  renommée  ;  il  en  sera  de  même  de  tous  les  grands, 
i  que  tons  y  dans  Téducation  unitaire  dont  )^ai  donné  le 
I  auront  en  divers  sens  pris  parti  dans  Industrie;  et  c^est 
t  branche  d^ambition  ,  à  Torgueil ,  qu^on  devra  ce  puis- 
mlh>ment,  ce  dévouement  des  grands  à  Tintérét  du  pei^e, 
(  ne  cherchent  qu^à  pressurer  dans  la  philosophique 
isatioa. 

heau  moven  de  ralliement ,  par  orgueil  industriel ,  de- 
Irait  nul  si  les  vocations  n'étaient  pas  secondées,  et  si 
monie  ne  favorisait  pas  le  penchant  de  Fenfant  aux  fonc- 
snbaltemes  qui  n^auront  plus  rien  d^abject^^n  compagnie 
dures  polis,  comme  le  seront  les  ouvriers  élevés  dans 
re  sociétaire. 

pétons  qu^on  trouve  chea  tous  les  grands  les  germes  d^n- 
ie  descendante ,  engouement  pour  des  fonctions  inférieures. 
mt  Fient  II  prit  du  service  dans  Tarmée  prussienne, 
norgndllissait  du  titre  d^olBcier  prussien.  Un  Empereur 
rmiyte  s^épuisa  en  intrigues  pour  être  nommé  coadjuteur 
ipe,  et  se  tint  plus  fier  de  sa  coadjutorerie  que  du  sceptre 
Afflemagne.  D^^où  il  appert  que  les  grands  ont  du  penchant 
Ici  fonctions  inférieures ,  et  pour  de  très-subalternes, 
le  celle  de  marguillier  quVxer^it  le  prince  de  Parme» 
wa  monarque  d'Harmonie  sera  plus  flatté  défigurer  en 
■et  do  dionttstcs  on  lavistes ,  qu^aujourd'hui  en  grand 


Sû8 


ÂstoaàTtom  amÊOÊÉt, 


CDr^Mi  d^OBC  donnûc  d'ordre* .  4^M  IVé^ 
lui  ■aciia  ncnie  pmooBcl  ;  ^u  cm  déOMMi^ 
de  Baiu*nc«  dmiu  mb  paj» ,  «  pit'^M  AfiM 
M|:ars  dr  l'rbMigtr. 
Va  nUi 

•iaoaa-  l«  riche  pour  l>  | 
iniricu  n  I 


coorraai  plu   lais  Im    «HJMinil  mim 

Cttt  «HM  nuwnr  qat  Im  mmk  nltifl 
■aécani^iiic  deu  1«  rawif  T  B^ant  à*  tan»  ^ 

•etubir .  par  r«&t  osafaM  4b  Mipail  ~ 
qse  r«mbitia«  ne  Ibwwt  |M  h>  mtt 
donc  l'Étgugtrwt  d«  «Me  maaJt  q 
bîu'«a .  nu  M  nappHqwr  ^"k  l'nm 
Ufff  ^  Tî'di-cc  pM  niter  on  ^ 
ruLit  dci  aovaW*  do  pwnvrieii  as  ae  p 


La  /;astroiopki»  MreU  k  f 
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•lange  offrîriit^  en  commerce ,  ées  masses  de  denrées 
ottraient  d*aaUnl  la  seconde  année.  Le  tout  serait 

à  poarrir  en   magasin  ,   car  il  n^j   aurait  point 

là  où  tout  le  monde  serait  yendeur. 
aîtra  la  nécessité  de  la  nouvelle  sagesse  hygiénique  ; 
oitre  la  santé  et  la  rigueur,  en  raison  du  septuple 
cience  qui  sera  merveilleusement  secondée  par  Texer- 
DU  et  varié  sans  excès ,  résultant  des  courtes  séances 
3ass. 

rhui  Pétat  des  choses,  la  stagnation  des  citadins, 
é  des  villageois  et  la  pénurie  de  subsistances,  obligent 
'  sur  la  sobriété  que  nécessite  encore  la  faiblesse  des 
eus  formés  par  Péducation  civilisée.  Un  système 
it  opposé  exigera  une  marche  tout  opposée  dana 
des  harmoniens. 

«demes ,  en  affaire  de  subsistance ,  placent  la  raison 
:  d^approvisionner  sans  acception  des  convenances 
Iles  :  ils  savent  que  leur  peuple  afibmé  consommera 
*s  quelconques  dont  on  Paura  pourvu.  Les  harmo- 
reusement  n^ont  pas  cette  chai>ce  de  famine  et  d^emploi 
>our  assurer  la  consommation  de  leur  superflu,  ils 
;és  de  descendre  aux  détails  de  convenances  indivis 
lifférenciées  selon  les  tempéramens  ;  théorie  qui  exige  « 
rs  des  quatre  sciences  chimique  «  agronomique ,  mé» 
t  culinaire. 

inons ,  dalis  cette  quadruple  science ,  que  les  voies 
lent.  Si  sur  les  gastrosophes  repose  le  problème  de 
mation  int^ale ,  chacun  dVux  doit  s^intriguer  pour 
ies  la  masse  du  peuple  un  appétit  fréquent ,  una 
digestion  par  application  judicieuse  des  mets  au 
ens. 

(trosophes ,  par  cette  fonction ,  deviennent  médecins 
de  chaque  individu ,  conservateurs  de  sa  santé  par 
du  plaisir  :  il  j  va  de  leur  amour-propre  qoc  le 
daus  chaque  Phalange,  soit  renommé  par  son  appétit 
nité  de  ses  consommations. 

e  rapport ,  les  savans  se  trouvent  en  ralliement  des- 
vec  la  classe  populaire  ;  ils  soignent  individuellement 
nent  ê€ê  intérêts  en  ce  qui  touche  à  la  santé  et  ao^ 


5io  AiSociATio»  cemfOêix, 

pUijiri  <tc«  wt»  :  t«  |wiipt<  répond  k  <x*  mot  pwi 
pour  CM». 

Tel  M\  le  eanevM  in  t'  rs1|.  dew.  qui 
drille.    Il   rallia  ht  Mvan*  au   peupl«,  «l^ct  itt 
aciUEl,  et   rallie  l«  peupla  aux  Mrani.   qnî  aql 
lachiot  ri'n   faire  pour  toa  bonbeor ,  ne  lui  p 
l'indigence  et  Ici  auliert  de  chtrîté  ,  niériWRl  la< 
il  paie  leuri  vai'nM  loniètc*. 

J'ai  annlyip  i]uatr«  voie*  d*accord*  mUimo  rtâ 
veraeli ,  il.mi  celle  ambîUan  qxi*  pnwcnml  Its  ^ 
rciumonï  tnr  le*  rapporta  do  qaadn'lle,  tor  m  i^ 

/t^IXIEJtE.Vf    D'^MBITIOH,    /fis.      Mfoi»- 

E  II  I.  lyt  Ti'cofnpentet  uniraires.  )  AtcendaiA 
EL  2,  Les  ranverAinel^  graduée*,  f  Entratvt 
1  C  3.  La  pmleclion  industrielle.  1  DetemAi 
I    C     4-  Laj^islrowpliiehjrgiauique.  /     lUafiom^ 

Le  premier  dégage  le  génie  d'une  foule  d'entrave*,  < 
de  prolfctiont ,  du  riiquc  de  paise— droit* ,  du  d«ti^ 
vrelé,  ditçràce,  etc. 

Le  3'  dégage  l'ambidon  d'une  foule  d'entrave*  ;  ch 
atpîrer  â  plutîeun  trAnet  du  monde;  l'ctKir  e*t  MM 

Ij>   V    r>il  n>rir>  rK-*  1»  rrr^nA*  un*  .rlmiM  MiÉl 
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et;  souhaits  spparens  de  fraternité  et  d^unitê,  dont  le 
se  trouve  dins  le  quadrille  des  rslliemens  d^ambîtion ,  plus 
dans  anc«in  des  trois  autres  quadrilles, 
«st  pourtant  contre  cette  passion  que  la  philosophie  vent 
iT  les  autorités  dirines  et  humaines.  A  la  vérité ,  Pamhi- 
n^est  qu^une  source  de  crimes  et  d^horreurs  en  civilisa- 
;  cela  s'explique  par  la  propriété  d^essor  dualisé,  Ii  ^7« 
frente  an  mouvement ,  et  selon  laquelle  toute  passion  doit 
luire,  en  périodes  Ijmbiques,  autant  de  fléaux  quMle 
andra  de  bienfaits  en  périodes  sociétaires.  Or  ^  comme  c'est 
rtmbition  que  nahront  les  plus  immenses  concerts  «  lea 
srds  les  plus  grandioses ,  il  est  juste  qu^elle  cause  en  civi- 
tion  les  plus  épouvantables  fureurs. 
)ii  n^a  pas  encore  pn  juger  de  la  sublimité  de  ces  accords 
mbition  :  )e  renvoie  œt  examen  an  chapitre  sniyant /celui* 
^nt  affecté  à  la  conitruction  du  quadrille  de  ralliement, 
ans  aller  plus  loin ,  nous  pouvons  déjà  évaluer  la  profonde 
France  des  publidstes  et  régénérateurs ,  en  mécanisme  d^am> 
»n.  Pour  en  juger  ^  arguons  des  denx  buts  que  se  pro- 
mut les  sectes  opposées  en  philosophie, 
-eurs  théories  tendent,  comme  tout  ce  qui  est  faux^  à  la 
ilicité  d^action.   Elles  protègent  deux  corps   d^agitatenrs 
itiqiies  en  but,  malgré  leur  inimitié  apparente;  Çje  sont, 
i/f ,  ies  clubistes  et  les  eommerçtmf, 
A  philosophie  TuairLinTE ,  celle  dn  contrat  social  et  da 
B  populaire ,  protège  les  clubs  et  les  agitateurs  dejbrurm  , 
ne  tendent  qu^à  renverser  le  gouvernement. 
^  philosophie  modésatsice  protège  la  fausse  industrie,  lai 
imerce,  qui  ne  tend,  par  d^autres  voies,  qu^aux  désordres 
taux  et  aux  commotions  politiques. 

Lmalgame  choquant  «  répondront  les  marchands  !  quel  rap* 
t  entre  des  agitateurs  exécrés  et  les  estimables  amis  da 
imercef  Un  rapport  des  plus  saillans;  le  coniaei  des  ex^ 
mes.  Démontrons  par  application  à  la  table  des  castes,  497* 
les  amis  de  tégalité  veulent  spolier  les  hantes  castes  ^ 
»iar  ou  pivot,  et  la  caste  I,  haute  noblease,  grand  pro-* 
étaire.  Les  émis  du  commerce  veulent  spolier  les  basses 
lea,  la  la*  ou  peuple,  par  les  accaparemens  ,  ftmines 
ticct,  pénuries  de  madèrts ,  obstacles  à  Tindustrit  el  à 


attaquer  le  système  social 
Cette  manœuvre  a  deux 
Les  clubistcs   ont  renversé 
contre  le  pivot  ou  tr^ne.  Le; 
par  attaque  inverse  faite  sur 
Tarmée.  I«a' famine  factice  de 
donna  aux  Russes  le  temps 
délai  y  en  faisant  avorter  Tei 
surpateur.  L^aaiî  du  comraer 
Bonaparte,  Paurait  de  méroi 
commerce  ne  connaît  ni  Diei 
que  par  un   aveugle  instinct 
chaque  année  la  famine,  c^es 
Ainsi  Pambition,  même  k 
Oiodérés  dits  mercantiles ,  en 

(*)  tt  Les  ArniciDiens,  dit  Peocl 
9  niercialft  ) ,  ont  une  dusimulatioi 
SI  dostricusc ,  des  manières  auMÎ  fi 
9  mojeni  que  la  fraude  et  T artifice 
9  potisme,  humiliations,  parjures, 
1»  leur  but.  La  religion  m^me  n^eat 
»  mains,  pour  cimenier  leurs  intért 
»  tmvcnt  le  rit  ^e ,  en  Perse  le  nu 

Les  Hollandais  au  Japon  foulei 
droit  de  trafi*— —   • 
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tlUmîté  en  oMnopole,  en  accaparement,  en  conquête^ «!€« 
^aturam  expeUa$  furcà  tamen  usquè  recurret.  > 
»lricte  analjse,  H  j  a  donc  identité  entre  les  deox  phi- 
ie$ ,  Vas^itairiee  ou  la  modérée  \  entre  les  amis  de  téga^ 
les  amis  du  commerce  \  entre  les  agresseurs  de  tinfir 
i  grand  ou  trooe ,  et  de  tinfimimeni  petit  ou  peuple, 
(deux  sont  le  mènie  vice  en  essor  et  contr-essor,  267 : 
râbles  à  la  lunette  qui  y  en  donnant  d^une  part  Ter- 
ra pprochement ,  et  d^autre  part  Textréme  êloignement^ 
oujours  que  le  même  instrument.  On  Yerra ,  section  de 
ibre  externe ,  que  le  commerce ,  avec  son  attirail  de  mo» 
S  banqueroute,  usure,  agiotage,  est,  en  contre-marclie. 
De  fléau  que  les  affiliations  jacobites,  et  que  de  toutes 
'plies  scientifiques,  la  plus  honteuse,  la  plus  éloignée 
nodération  ,  est  Tesprit  mercantile,  antipode  de  la  vérité. 

parallèle  des  extrêmes  philosophiques  disposera  à  re- 
tre  la  fausseté  de  nos  théories  sur  l'ambition  ,  et  de  nos 
les  d'essor  modéré,  sur  une  passion  faite  pour  Tessor 
é.  C^est  de  quoi  Pon  va  juger  dans  quelques  détails  de 
;nificence  des  accords  quVn  obtient  Tordre  sociétaire  , 
i  essor  illimité,  inspirant  a  chaque  individu  une  ambi«* 
lus  vaste  que  celle  de  tous  les  cooquérans  civilisés. 

qf^rience  de  tous  les  siècles  a  démontré  qu^il  est  impos* 
[^amener  Tambition  à  Tessor  modéré;  qu^elle  ne  tend 
:  eovahissemens  illimités,  soit  chea  les  agitateurs*  toit 
PS  prétendus  modérateurs,  qui  veulent  modérer  V\ 
d^autrui  et  non  pas  la  leur. 

e vient  donc  évident  que ,  pour  se'  concilier  avec  la 
Il  faut  spéculer  sur  T^mbition  illimitée,  dont  je  vais  dé- 
ne  merveille  sociale  entre  mille,  celle  de  Paffiection  com* 
du  peuple  pour  le  souverain.  Sur  ce  sujet,  oa  v% 
aitre  que  Tambîtion  est  la  piy$  pkiiamtropique  ds  nos 
passions,  et  qnVn  lui  donnant  la  haute  infloeoce  ei^ 
iqoe  sociale ,  Disv  a  um   wur  Toirr  ce  qv^l  a  fait. 

,  le  tort  des  civilisés  est  d^avoîr  TitOF  F£fr,  et  non  pat 
D'JMBiTWif;  d^aimer  la  simple,  oelle  à*iiUérét  qui 
t  tout ,  et  d'ignorer  la  composée  «  l^mpulsioa  à*ùuéréà 
ire  qui  concilie  tout.  CVst  le  snjet  da  chap.  suivante 
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un  simulacre  d'adoration, 
qu^aimables  ;  cependant  ils  \ 
Bonaparte  place  au  rang  de  p 
de  sa  personne  sacrée.  La 
Sultan  fait  déOler  devant 
blessures  à  coups  de  coules 
▼onement  pour  lui.  Peut-êti 
Grecs  :  cela  ne  serait  guères 
tention  commune  à  tout  rooc 
inalhenreux  sujets  qui  ne  To 
de  lui  que  ses  percepteurs ,  s* 
•es  rats  de  cave  \  attirail  vraim 

Je  doute  qu^il  existe ,  en  m 
plus  effravant  que  celui  dVxc 
sincère  pour  le  souverain  ,  et  < 
grands  ;  car  si  on  aime  le  mo 
à-dirc  par  les  effets  de  son  adi 
fonctionnaires  grands  et  fietils 

Il  s*agit  d^exciler  double  ail 
agences,  pour  le  souverain  et 
pouria  apprécier  le  mécanisme 
te  joue  de  ces  diflicultcf ,  et 
Tadministration  ,  Ta ttac berne n 
de  toutes  les  classes  d#-  *••*• — 


191  qnelque  parcelle  des  faveurs  »  comment  aimer  ceax  qvl  les 
^ribucQt  et  qui  les  obtiennent  f 

Si  le  rang  de  monarque  était  inacceuible  ponr  les  harmo- 
L«ns  y  ils  partageraient  Tesprit  secret  des  courtisans  civilises 
^nt  chacun^  s*il  était  assuré  de  n^étre  ni  vatncu«  ai  puni^ 
inspirerait  comme  les  Barbarcsques  pour  détrôner  son  prince  y 
Il  comme  les  pachas  de  Turquie  pour  se  soustraire  à  son 
béîssance  ;  (  délrènement  partiel  ). 

Il  nVxiste  gucres  de  dévouement  sincère  des  inférieurs  au 
Hrince.  Ou  n^aime  point  un  chef  quand  on  risque  d^étre  dts- 
ituê  par  lui.  La  civilisation  se  dissimule  tous  ces  motifs  de 
alousie  et  de  haine  secrète ,  soit  des  grands  entrVuz ,  soit  des 
nfêrieurs  aux  supérieurs  \  il  faut  pourunt  faire  disparaître  tous 
jes  levains  de  discorde ,  si  on  veut  rallier  franchement  les 
ofërteurs  aux  monarques  et  aux  grands. 

Colloquons  dans  ce  problème  le  sexe  féminin  et  le  neutre. 
Les  convenances  de  civilisation  obligent  à  interdire  aux  femmes 
es  fonctions  publiques  :  cette  exclusion  serait  en  Harmonie  un 
mjet  de  mécoutentemeut  pour  la  moitié  du  genre  humain. 
Déjà  dans  IVtat  actuel ,  on  les  voit  se  venger  par  Pintrigue  i 
tUes  régnent  indirectement  sur  tous  les  points  d^où  on  a  voulu 
les  exclure  :  ne  serait-il  pas  plus  prudent  de  leur  assigner  uia 
lomaine  assorti  à  leurs  goûts  ^  des  fonctions  où  elles  eussent 
la  faculté  de  faire  le  bien  et  jamais  le  malf  Tel  est  le  système 
le  THarmonie  -,  elle  multiplie  les  dignités  afin  que  chacun  ea 
trouve  d'^applicables  à  ses  passions  ;  elle  crée  des  sceptres  el  - 
ks  magnatures  pour  les  femmes  et  les  enfans  mêmes  ^  seul 
Boren  dVxlirper  cet  esprit  de  rébellion  qui  règne  aujourd'hui 
ÛÈtz  les  femmes  et  les  enlans. 

Les  deux  sexes ,  féminin  et  neutre  ^  deviennent  en  Harmonie 
les  soutiens  des  autorités  ,  parce  qu'ils  en  font  partie.  Le  grand 
iri  de  la  politique  est  d'intéresser  chaque  membre  du  corps 
social  au  maintien  de  Pordre  établi  :  c'est  donc  un  acte  de 
Migesse  que  de  faire  entrer  en  partage  de  dignités  les  femmes 
cl  les  enfans  |  à  défaut ,  il  arrive  que  la  femme  envahit  de  fail 
les  fonctions  civiles  ;  qu'une  favorite  fait  déclarer  la  guerre 
quand  le  Roi  et  les  peuples  voudraient  la  paix ,  et  que  «  selon 
Marmontel  ^  un  petit  net  retroussé  change  its  lois  d'un  empire. 

Pour  éviter  ces  cmpiétemens ,  l'Harieonie  concédera  à  chaque 
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^qaes^  soahiîteni  qu*lras  en  gagne  encore  aatani  à  ptreille 
^DodtUon.  Il  conviendra  donc  que  le  p!us  (Muvre  des  êtres  ^ 
hoBune  ou  femme  ^  aspire  dès  le  bas  àgc  à  d*iinmenses  richesses  ^ 
4  wi  gain  de  cent  millions. 

Nonobstant  cette  fortune  ^  Iras  pourra  être  promu  au  tr6ne 
iflectif  *  a  ^  d'ambition  ^  donné  à  ceux  qui  excellent  dans  les 
«cienoes  et  les  arts.  Ce  sceptre  est  aunuel  ;  Irus  pent  j  être 
xommc  pour  un  an  \  le  voilà  devenu  Tun  des  omniarques  du 
^lobe,  et  du  gré  du  monde  entier.  Il  est  donc  louable  à  tout 
bMnme  ou  femme  d*aspirer  à  Pun  des  sceptres  du  globe  entier, 
jMBÎsque  le  monde  trouve  son  plaisir  à  créer  ces  sceptres  beaucoup 
plus  productifs  que  dispendieux  ;  on  en  verra  la  preuve* 

Iras  dès  son  enfance  a  fait  preuve  de  mérite  supérieur  dans 
les  Petites  Bandes  ;  plusieurs  actions  d^éclat  Pont  fait  connaître 
aa  monde  enfantin  par  la  gazeite  de  la  chevalerie  ^  et  il  a 
cté  nommé  à  Page  de  i3  ans^  haut  roitelet  du  globe  \  (dignité 
annuelle  qui  alterne  d*un  an  sur  trois  entre  les  Petites  Hordes 
d  les  Petites  Bandes  ).  Ainsi  deux  sceptres  du  monde  sont  échus 
à  Iras  ;  valait-41  mieux  qu^il  ambitionnât  la  médiocrité  phi- 
losophique ? 

Rien  nVmpechera  qn^Irus  ne  parvienne  à  d^autres  omniar* 
chats ^  ou  du  moins  à  quelques  degrés  xi^  1 1 ,  lo  de  souverai- 
nefés  (  table ,  I  ^  ^86  ^.  Tous  les  sceptres ,  336  ^  lui  sont  ac- 
cessibles ^  sauf  le  n*  3  ''^  monarchat  héréditaire  :  mais  ce  degré 
pent  échoir  à  Pun  de  ses  enfans  :  il  se  peut  que  sa  fille  soit 
la  plus  célèbre  vestale  du  pays,  et  soit  préférée  par  Pomniarquc 
héréditaire  du  globe,  si  elle  se  rend  à  une  armée  unitaire  où 
cet  omniarque  viendra  faire  choix  d^une  génitrice.  Iras  lui- 
même  peut ,  diaprés  sa  renommt-e ,  avoir  été  choisi  pour  gé- 
niteur par  la  omniarque  du  globe ,  et  se  trouver  père  de  Phé- 
ritier  ou  héritière  du  sceptre  familial  universel  n*  3  ''^.  Cette 
chance  est  de  loterie  autant  que  de  mérite  \  car  elle  repose  en 
partie  sur  la  beauté  qui  est  pour  chacun  loterie  de  formes, 
frvenr  de  nature  et  non  mérite  acquis. 

En  considérant  qu^Irus  peut  avoir  des  prétentions  aux  lo 
tccptres  du  monde;  que  toute  femme  pauvre  peut  avoir  les 
mêmes  prétentions ,  puisque  les  sceptres  sont  masculins  et  fé- 
minins dans  tous  les  degrés,  I ,  a86,  on  concevra  que  les  èli^es 
Icc  plus  paanti  aiment  nn  pareil  ordrci  et  approuvent  cette 
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I  ressources  de  Pespril  ou  le  diarme  de  II  betiitc,  vont 
r  à  quelqu^un  des  trônes  suprêmes  ^  ,  ou  du  moins  det 
degrés  8^  9,  10,  11,  ta. 

là,  sur  le  problème  qui  nous  occupe,  sur  le  ralliement 
Leux  du  peuple  aux  grands ,  un  aperçu  de  solution  :  il 
jà  évident  que  le  peuple  aimera  les  soureraineiés  ^  et 
a  par  passion  payer  Pimpôt  qui  7  est  affecté  \  impôt 
ré,  non  déboursé,  très- insensible  pour  qui  jouit  d^ua 
î  minimum.  Comment  après  cela  n^aimerait-il  pas  les 
rains  et  magnats  qu^il  verra  se  confondre  avec  lui  dans 
avaux  !attrayans  des  Séries  pass.  ,  7  soutenir  cabalisti— 
ent  ses  rivalités,  Tappeler,  dans  les  repas  defestivité  de 
rie ,  à  leur  uble  où  sa  politesse  le  rendra  admissible  f 
As  souverains  et  magnats  seront  aussi  aimés  du  peuple , 
I  doivent  Pétre  peu  quand  il  ne  les  connaît  que  par  les 
laires  ,  les  rats  de  cave  et  les  droits  féodaux, 
ir  mieux  juger  de  Pînfluence  des  souverainetés  graduées 
peuple  et  de  son  enthousiasme  pour  cet^^oule  de  dignitéSf 
eut  en  étudier  Peffet  dans  les  deux  degrés  pivotaux , 
ctbrismeY elFÀFoRiTiSME \^  qui  prêtent  bien  davan- 
lux  illusions  paternelles  et  personnelles.  Cet  examen  sera 
jet  de  la  l\^oie  H. 

>TE  H,  Sur  les  Sceptres  de  mérite  et  de  loterie. 


a  souvent  réyé  en  morale  que  le  bonheur  des  souyerems  consis— 
à  rendre  les  peuples  heureux  *,  c^est  un  principe  assc't  équivoque  en 
atioB  ,  où  les  peuples  sont  în^ats  comme  les  individus.  Louis  XVI 
an  malheitr  à  une  déférence  imprudente  au  vœu  de  la  nation,  qui 
iidait  les  états-généraux  et  la  double  représentation  du  tiers- état, 
▼oit  que  je  ne  me  fais  pas  illusion  sur  les  voies  de  bonheur  que  doi« 
uivre  les  souverains  ;  on  en  peut  induire  que  je  ne  m^abuse  pas  non 
ur  celles  que  leur  ouvre ,  en  Harmonie ,  Tinstitution  des  10  couples 
ïptres  cardinaux  et  pivotaux ,  moitié  de  mérite ,  moitié  de  loterie, 
crivons-en  d^abord  quelques  détails  intéressans ,  après  quoi  je  ré-^ 
i  les  craintes  qu\me  politique  ombrageuse  pourrait  eu  concevoir 
examen ,  et  je  prouverai  que  cette  méthode  est  le  seul  mojen  d^af- 
r  les  trônes,  les  garantir  à  perpétuité  aux  dynasties  légitimes,   tt 
ionner  les  peuples  au  souverain  comme  à  la  souvcraineU. 
sst  dans  le  ubleau  des  9  sceptres  pivoUux  que  je  vais  puiser  les 
rcs.  Définissons  d'abetd  celui  de  FàTOUTlSMX  j^|  plus  aisé  à  conoe^ 
)ae  celui  de  Gaiulgtûiuiu  Y« 
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indratt  dmioder  si  le  pouce  ne  doit  pis  toe  {mloux 

uitre»  doigts^  et  s^il  ne  faut  pis  les  ùÀrc  couper  pour 

supériorîtë  de  Pun  des  pouces  ï  l«es  dix  couples  de 

("tés  ^  dont  huit  cirdinilcs  et  deux  pivotales  ^  sont 

Rt  de<  «très  iBUfressaiis  |MMir  rindnstnc ^  ib  1«^  defienncnt  c« 

où  c«Ue  fbiictkm  e$i  un  stimulant  tr^~«clif  dans  les  tniTinx 

iVArtttée.  Quiconque  aspire  au  laToHtttiiie  hanlc  Its  |^andes 

industrie  passioiuiée  y  ci  chârrlie  à  j  répandre  le  diarme*  Les 

rtant  sans  cesse  an  trarail ,  ce  n^eit  que  là  qu^on  peut  les 

I  mi!»e.  La  Phalan^  se  pas&ienne  pour  celui  ou  celle  qui 

les  çrandr«  rcunkins  ^  il  dcTÎciit  d^abord  larort  de  Pbalattg* 

nie .  I  ^  !i86;  puis,  par  degrés,  fiiTort  de  conte,  de  Baarqni-> 

aume,  dVmpire,  decvsarat,  etc* 

combien  les  pères  se  font  illusion  sur  le  mérite  de  leurs  en* 
^  de  la  fable  troute  se«  petits  beaux  et  mignons  :  tout  pèrr  ^ 
(H>rte  pareil  jugement  sur  le  pb^tdque  et  le  moral  de  ses  en-- 
lors»  tout  le  peuple  en  Harmonie  se  berce  du  charme  de  Toir 
«rtxnus  aux  tr&nes  de  faTorîtisme.  L^iUuskm  est  bien  autrement 
f!>  tr\\ncs  de  caracterisme  Y  ^  dont  nons  allons  parler  :  ell« 
trmc  sur  les  8  sce(>tres  de  qfadrille ,  S36» 
oit  par  là  que  le  peuple  d'Harmonie  veuille  feule  de  rois  , 
s  et  sceptres  de  tous  les  titres  et  de  tous  les  degrés*  Ses  en* 
,  (parviendront  à  ce  ran^^;  il  n^ctt  doute  nullement  ^  c^esi  ponr 
Li^  de  loterie  d^autant  plus  louable  qu^il  n*a  rtcn  de  rui-* 
de  trompeur^  quHl  r\cite  le  pore  à  stimuler  Tenlant  dans 
,  et  qu'il  affectionne  le  peuple  aux  grands  et  aux  princes^ 
les  pour  lui ,  car  il  ne  les  connaît  que  par  les  béndices  qn^îl 
?  leurs  fonctions*  *• 

ae  est  sur-tout  remarquable  dans  la  souTerainete  de  titre  ct* 
tu  sujet  de  laquelle  diacun  peut  sMerer  bien  kaut,  en  fiùt 
et  Toir  le  souverain  présom|>tÀf  du  globe  dans  un  ensuit  qui 
icore  ne* ,  ou  qui  est  au  berceau  \  v  voir  dès  Tige  de  *  ans  un 
lê^K  Expliquons  Tcidigme* 

clèrrs  nons  sont  distribués  par  la  nature ,  en  titre  fixe ,  qnn 
ne  saurait  changer  :  elle  |^eut  leur  donner  un  remb ,  des 
loonqncs^  sans  dirnaturer  le  fbnd.  Senèqne  et  Bnrrhus  n^ont 
le  titre  caractériel  de  Ncron ,  Irtratooe  à  quatre  dominantes 
tes  ;  compotùe ,  cm^MîMe ,  éuttkùîom ,  «mour.  (  Lies  cnractères 
mal  en  civilisation^  dès  qu'ils  ont  en  donùnanc*  «m  nombcn 
ires  supérieur  ou  seulement  égal  aux  affsctiTes*  ) 
ctèrrs  sont  distribues  comme  nos  antnrilés  et  nos  régiment  « 
is  hiérarchiques.  J'en  ai  donné  une  ébunche  insnffisuile,  I« 
<NU>lâ  en  j  pUrunt  ks  miiUi»  Je  change  U  Jéananc»  làrr^ 
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Fa.  TëtntoDcf  8 
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Sol.  Pcautoaef  » 

CâtAcriaES  nim 

On  cimfitr  gimiréd  dtà 

M/me   ponBc  4|iic  celle  ttHée, 
€B  toacbe  mmc  n*  1 ,  covple  domë 
èm  defrés  plM  âevët  :  d*oà  il  toit 
Ihrdf,  qa'ao  oovple  à^îmàmàm  ÛL 
J*iWiniiiqiii  da  flnbe  ca  f épe  cen 

Seat  tedier  Ici  cvadéret  ca  lik 
da»  b  pmme  iateroe ,  dao»  les  ei 
•oia  qoc  dct  earact^rce  doacttiqBei 
dTea  tfladier  les  deux  eiLéawt,  êolU 

Les  576  ioliioace,  pat  qvi  a^oa 
wm  ooiwiw,  ft^adoaaeat  i  pea  di 
ccifi  q|m  cxipal  det  ivaaioai  nrei^ 
QoiwaC|  à  eaz  deas  t  esetcef  ca  fa 
de  la  Plttlmp  :  «î  ellet  loat  ta 
et  b  pcaMoae  ca  fréqaortca 
y  feacliuaacat  ca  nflfaïaaealde  5* 
àm  ItKt  d*«n  ctpllt  tH»-«ciif ,  tris 
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gcnf'ral  assure  aux  souverains  comme  aux  peuples  : 
exposé  n^est  pas  terminé ,  il  n'est  pas  temps  de 
X  objections, 
rques  aujourd'hui  ne  peuvent  pas  même  jouir  en 


(  Je  dis  8ii ,  parce  qu^il  en  faut  quelques-uns  de  titres 
ur  la  régie  externe,  qui  emploie  à  peu  prés  i  sur  a,ooo. 

ayant  des  méthodes  fixes  pour  découvrir  le  degré  de  cha«- 
sùr  quUl  n*y  aura  ni  erreur  ni  faveur  dans  ce  classement  : 

femme  enceinte  peut  se  dire  :  je  suis  peut-être  enceinte 

le  pivotai  du  globe ,  ou  d^un  degré  éminent  dans  les  hautes 

,  ou  tout  au  moins  d^un  pentatone  qui  aura,  par  droit 

régie  passionnelle  de  sa  Phalange  \  il  en  sera  le  premier 

liierarchie  harmonique ,  et  jouira  des  dividendes  et  béné- 
à  ce  rang. 

.>st  pour  le  peuple  une  loterie  d^autant  plus  charmante  ^ 
e  sans  y  rien  jouer»  Nous  raillons  sur  le  théâtre  un  nigaud 
se,  qui,  n'*ayant  rien  mis  à  la  loterie,  va  voir  les  nu— 
pour  savoir  s^il  a  gagné.  On  lui  dît  :  u  ImbéciUe ,  com- 
-tu  y  gagner ,  tu  n^j  as  rien  mis  f  «  A  quoi  il  répond  : 
t't-on?  l^hàsard. 

paternité  harmonienne ,  jouira  de  la  chance  miraculeuse 
ocrivse ,  gtigner  par  effet  du  hasard ,  sans  avoir  rien 
,  il  faudra  bien  que  ces  nombreux  officiers  caractériels  ^ 
ts  sont  distribues  au  uasasd  par  la  nature ,  soient  engen* 
u\in*  Tout  homme  ou  femme,  en  cas  de  paternité,  aura 
»  bien  fondées  dans  cette  loterie  qui  ne  coûtera  rien  à 
risquera  tout  au  plus  de  ny  pas  gagner ,  et  jamais  d*j 
oie. 

er  que  sur  T  intérieur  de  la  Phalange,  on  ^it  déjà  que, 
ices,  il  y  a  3  3 1  loU  d^officiers  et  sous-olficiers  carctérieU, 
-<)ffici^|  et  58  officiers*,  toutes  fonctions  qui  rappbrtcnl 
'u  di^pende  caractériel.    Que  d^espoir  pour  une  femme 

grossesse  ,  que  d^illusions  fondées  !  Pourrait-on  imaginer 
is  séduisante  pour  la  classe  populaire ,  surtout  quaiid  on 
ance  de  procréer  les  hauts  titres  ,  des  officiers  de  pro« 
on ,  de  royaume ,  d^empire ,  enfin  du  globe  entier  f 
ivera  utilisée  la  passion  des  loteries,  si  violente  ches  le 
itervicndra  en  Harmouie ,  non  pour  le  pousser  traitreu— 
ine ,  selon  les  suggestions  de  la  fiscalité  \  mais  pour  Tatta— 
e'tabli ,  aux  grandeurs,  aux  souverainetés  qu^il  ne  possé- 
ont  il  pourra  espërer,  pour  sa  progéniture,  des  omniar- 
es,  uiarchies  du  globe.  Plus  un  homme  est  pauvre  en 
is  il  tient  à  la  cousecvation  dcft  Bombrtuses  dignités  qu^il 


«;:«  «  «..  „^„„^  «^ 

^'»'  «'me  de  t^L,  ,„ 
«^"«r.  Je  »^i,^  "T 

^•«  roi  &„;.«!  d-.^.e  :  '"*  ' 

P»pe ,  »n.  p,„  ^,,  ^.,  J  ,^ 
t  e..  donc  unr  obj..«io„  ,„,, 
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ne  le  sont  itt|ourdl*hui  Je  k«irs  minUtit»  ^ 
rois  UBOvibles^  leiçnaul  soutcdi  pins  que  le  Roi. 
,  ne  $«Ya-l-îl  pis  loisible  à  loul  souverain  kèivdiuira 
à  Tun  des  tr&oes  êlcclils  ,  et  cumuler  quelque  «cepli% 
on  de  haut  de^erê  avec  le  scepire  d^appant  qu^l 
be  iMffèdîuiienieiil  !*  Vorei  à  ce  sujet  la  Xoie  H. 

tfvecs  sceptres  électif  (^  le  familial  seul  est  berèditaire)^ 
M  à  Pambition  tant  de  cbaaces  ma^euifiques ,  on  devra 
nr  ««X  enfans  harmonicas  une  ambiùon  sans  bornes  « 
■v  mieux  dire  abandonner  la  passion  à  son  cours  nn« 
^  à  FessMu-  illimité  «  ennemi  des  désirs  modères.  Il  cou* 
Im  que  chacun  aspire  aux  maçna turcs  omniarchales  dn 


«  et  £uie  BfeiliY  d«  àwl  csmt  des  pxwwis  iiitaaft  d*ê- 
•  4e  di lient  ie  q«e  Dî««  t  STUt  — <xc<  de  voies  dVniiè» 
m  Mr  la  q^cjiîju  qni  «oos  occupe^  s«r  VAceord  pawioitiBê  eotre 
b  01  wwmiàii  .   de»  soluùoas  déjà  sadujAtat  ^  avec  lesquelles 

d^Mitres  «  tirer  des  FtllieoKos  «iM«fs.  J'aî  d<MiM 
«  bons  uul«ig»«es  «iul  nsimli  de  la  pissîco..  ixri* 
^  caoïmK  :  /«i  pro«Té  que  les  SMiTenincteis  dc<c«iple«s  ei  |>niue«a 
mi  «na  le  peuple  mws  o»  dr«x  rapports. 

le  pe«pl<  «àawrùi-il  ses  OMÎtres  daM  Tèial  actod  cd 
et  ligoiTriTti.  «  lokB  d'fNàVTÎr  ««cvaie  cam^  de  j^oire  à 
«  se  la  serfeoip»  lé^e  sur  le  Becess«ii«>«  s«r  rialerk! 
le  prcBKV  bem»  qui  >e  6àt  «cour  i^et  le  peoples 
Hw  ks  fruids  qoe  »otts  U  oomlkioo  de  Kroe&oe.  Lorsqoe  Xeeon 
de  Tor  et  des  dwsans  à  U  pop«Uce  de  Rcme,  il  s*fO  fùwit 
qii*il  dowMÎt  an  Im  de  prvodre.  Lartq«*«o  iotrodoiiit 
des  droÀts-cemus  .  portes  et  feottre» ,  octro» .. 
«  et  loul  rAttàrail  de  peefrctibiUie  Boderoe  «  W« 
Icor  BooT««i  mtilzv)  ils  cnèncot  à  é>Êi  Jlfurtauliev/ 


■î«  W  pcopW  cnil*j«  a*«  pés  d^taour  pMilif  poor  les  seownias  ;  il 
I  aÎM»  qoe  oc^vathmient  ;  il  profère  celai  qtù  preod  le  voàas.  Vn 
«Mt  •«  pKi:s  «imê  àm  co«artisao  {Off|^  ^  iiaccain  et  de 
celai  qui  ooos  eoiicbil  e<  non  pas  odhù  qw  nooa 
I  ot  seoa  toQias  les  soanrenioetes  ;  frîies  que  la 
Ir  V  voie  dtt  fiièies  de  j^lowe  et  d^ter^l  pow  lai  H  les  si^^s, 
cidbli  U  habilite  de*  iràMS.  Aiodée  sar  Tniler^  «t  Tmé^jt 
Qod  appât  poar  loat  aaooMqae,  da  bto«  U 


Fia  ai  aa  aora  B* 


OU  deitÎDce  humaine ,  q 
iîoos  comme  de  i'ambîb 
ne  s^êlc'vent  pai  ^  chez  I 
du  dévelo{([>':mciit  el  de 
en  Harmonie. 

A  défftut  de  «accès  di 
d^îndirects ,  car  chacun  r 
entier,  par  adhésion  au 
de  Toir  dominer  Tordre  qu 
de  lîmiccs  entre  le  Directoi 
je  me  croyait  Roi  de  Fra 
comme  si  j'eusse  dicté  le  t 
quand  nous  voyons  le  Roi 
c^est  un  charme  dont  on  j< 

En  effet ,  tout  homme  c 
entier  ,  s'occuperait  à  tout 
assur&t  le  calme  présent  el 
familles ,  dtrs  relations  indu 
le  régime  sociétaire  :  sa  p 
garantis  pour  une  période 
Chacun  régnera  donc  spécu 
y  voyant  dominer  iv-j 


Liv.  IV  t  Sect.  y^.  5%j 

H  le  ifÊMH  des  ginnlies  qa^U  peut  sonbailer.  D  en  est  de 
le  en  matériel  :  qnHin  |>rîDce' désire  de  voir  les  Ibréis  ret- 
lei ,  les  marécages  desséchés  ^  les  monlagiies  reboisées  ^  il 
Ira  cent  ordonnances  qoi  n^abouliront  à  rien.  £t  dès  la 
nièce  année  de  PHarmonie  il  verra  900  millions  d^kommes 
iféi  à  satisCure  tous  ses  vœnx  sur  ces  divers  points. 
ra|Mès  cela ,  est-il  raisonnable  de  demander  si  les  princes 
irant  consentir  à  la  création  de  tels  et  tels  fonctionnaires  f 
vnwlront  tout  ce  qui  sera  nécessaire  au  soutien  du  bel 
»  social  qui  contentera  tous  les  désirs  ;  et  convaincus  que 
nlùlîté  de  cet  ordre  dépend  da  pleim  essor  de  ckacmme 
éomze  passioms ,  ils  n^auront  garde  dVn  vouloir  entraver 
lae,  sur-tout  Tambition,  qui  est  la  rectrtce  principale^ 
M  peut  dire  la  plus  magnifique  des  passions  cardinales, 
ncnne  autre  ne  fournit  des  ralliemens  si  grandioses,  des 
K  si  sublimes  que  ceux  expliqués  dans  la  note  H  et  dans 
Ui^praieciiom  fédérale  ùtf^rse.  L^amour  et  le  famîUisme 
i  en  donneront  de  plus  gracieux  ;  mais  cVst  dans  les  rai- 
cns  d^ambition  qu^édale  la  grandeur  des  conceptions  di- 
s  en  mécanique  sociale,  et  la  grandeur  des  inepties  so- 
ft de  b  raison  civilisée  «  dite  philosophie.  £n  outrageant 
passions,  le  plus  savant  œuvre  de  Dieu,  n'^ast^lle  pas 

m  de1■aaM■i^: 

>  Ces  noirs  habitans  des  déserts , 

>  Insultant  par  leurs  cris  sauvages , 

>  L'^astre  éclatant  de  Tunivers  !*  » 

CHAPITRE  VIL 

QcJDMtLLE  DBS  lUÊlUEMEIfS  DE  FJMILUSMS. 


je  n'^ensse  été  g^é  par  le  préjugé  «  dans  cet  abr^  des 
cnnens,  j^aurais  divisé  la  section  en  a  nodcrs;  une  pour 
Mfeuis ,  amùié ,  amèiiion  \  une  pour  les  mineurs ,  mmoêtr 
mmiiiisme.  Cette  division  aurait  fiicilité  des  parallèles  et 
es  mojens  propres  à  familiariser  Tétudiant. 
tais,  sur  cette  matière,  Pentrave  du  préjugé  est  telle,  que 
eini  obligé  de  franchir  en  entier  Pexpose  des  ralliemens 
noor ,  et  de  recourir  pour  ceux  de  famillisme ,  à  l^inno- 


"  "^''r^^^n  continuai 

«*«  »«r«  ,  ,0,.,  ,,é,  en  , 
P«  *e  hâter  de  le,  jo»^ 
•6  cardinal,,,  ,„' /p. 

>  l'on,  e,  .v«  3  ,„,.  „ 

>  t"l»n«  oo  mil/ion   .eui, 

*  ^  ^:"'»  •«  «Mé  dan.  V, 
Ln  tel  ,vi.  exc/,erai.  |,  „•, 

lignée,,  danger,  qui  o" 

"de  ] V':,b,e  :  n'aurone-il. 
•^1,  Ub/e,  de  3-  classe, 

«  un.*?  ;;^  f  ""^  «^^  p- 
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père,  en  Harmonie,  éuot  ptssîoQiij  pMir  vue  Ireii^ 
e  travaax ,  se  pissiooDe  |Mir  suite  pour  ses  coopérttears 
s  întelligeos,  et  saMool  poar  les  enfans  pauvres  ^*il 
celler  dans  ses  occupations  favorites  oà  son  fils  ne  s^en- 
point.  De  là  naissent  les  adoptions  de  ligue  industrielle^ 
m%  de  continuateurs  ;  elles  ne  sauraient  avoir  lieu  ea 
tion ,  où  le  riche  ne  se  passionne  pas  pour  le  travail  ; 
1 ,  lorsqu^il  %*j  adonne ,  il  rencontre  pour  toute  corn- 
des  intrigans  et  des  fripons ,  et  jamais  d^enfons  intel- 

enthousiastes ,  et  dignes  du  rang  de  «Malinuateurs  tî« 
I. 

»ure  de  collaborateurs  astucieux ,  lliomme  riche  consl- 
i  masse  de  ses  concitoyens  comme  autant  d^ennemis  à 
1er  :  il  se  livre  tout  entier  au  lien  &milial ,  et  Phoirie 
exclusivement  à  ses  enfàns. 

défiances  étant  pleinement  dissipées  dans  Tétat  socié- 
Phomme  riche  n^j  étant  entouré  que  dualités  cahalis- 
,  il  s^abandonne  sans  reserve  aux  impressions  amicales  ; 
»rment  à  chaque  pas  chet  les  harmoniens ,  par  effet  des 
L  attrajans  et  cabalistiques.  Tout  homme  riche  j  étant 
nent  passionné  pour  ses  travaux  ,  regarde  comme  un 

fils  Penfant  qui  épouse  ses  penchans  indnitrieb  et 
lontre  le  continuateur  présomptif, 
mon  aime  beaucoup  ses  deux  enfans  ;  mais  aocon  d^eax 
is  parti  aux  S^^ries  de  serre  chaude,  moutonnerie  et 
nage,  dont  il  est  Pon  des  chefs«  Ou  bien  ces  deux  enfiins 
loisi  dans  les  susdits  travaux  quelque  branche  étrangère 
quVxerceDorimon.  Il  soigne  en  Série  les  plantes  (trassea 

préside  le  groupe  ;  son  fils  ne  s'occupe  aux  serres  que 
angerie;  ce  n^est  pas  là  un  continuateur,  un  héritier 
rieL  Dorimon  trouve  ce  successeur  dans  la  jeune  Pasithée, 
iurre ,  fort  empressée  et  intelligente  pour  le  soin  det 
I  grasses  ,  et  promue  au  rang  de  bannerette  du  groupe, 
iache  industrie iiement  et  ea&alisti^fuement  à  cette  jeune 
ne  sur  qui  il  peut  laire  fonds  pour  la  continoatioa  de 
vaux  favoris. 

imon  forme  pareil  lien  cabalistique  avec  nne  trentaine 
nés  gens  d^un  et  d^autre  sexe ,  qui  sont  les  plus  lélét 
1er  dans  les  divers  groupes  industriels.  U  confoe  sue* 

n.  54 


-r-  -  -.«.r  «ère»  3.j  «ni 
P*"»  Je  n^ç-?g,r  pour  da, 

•.  q-'"»*^  dix  hr,„cb«  d-iod 
r/ch  *  *''"^'''*  •*"  '•^- 
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•cntiaMit  it  phiUniropie  el  de  charîtc^  pour  ne  MWkgtt 
ox  iolcrcls  de  ses  héritiers  en  lîgae  directe  ou  filiale. 
0«  n arriverait  point  à  Tèquilibre  familial,  si  on  ne  parve» 
t  pas  è  extirper  cette  double  dépravation  des  enfaiis  et  des 
^  êgaiisoM  des  enfans  et  collatéraux  qui  souhaitent  en  se- 
la  mon  de  celui  dont  ils  attendent  Phoirie  ;  ëgoisme  dtt 
qni  ne  Toient  le  monde  social  que  dans  le«r  famille  « 
i\êaeiKlent  pas  plus  loin  les  bornes  de  leur  libéralité  testamen- 
Le  problème  d^absorption  de   cc>s  deux  égoismes  sera 
a«  chapitre  sui^~ant.  Achevons  sur  les  ralliemens  d*a-" 


».  VimitmctioH  $oUic:té^.  Elle  établit  dans  Tordre  socié* 
taire  une  affection  vraiment  lili^ile  des  élcrcs  aux  maîtres. 
GVft  le  fruit  de  res|\rit  cabalistique  régnant  dans  les  travaux 
des  Séries  pass.  LVnfant  r  est  si  fortement  iulrlf^é,  si  iê^ 
mitvx  de  faire  des  progrès  ^  qu^il  re^rJe  comme  autant  d*a-^ 
■ùs,  autant  de  sauveurs,  tous  ces  vieillards  qui  veulent  bien 
le  former  ii  Fin  du  strie  ou  à  IVtude. 

La  civilisation  a  toujours  ponsé  quM  devrait  exiiter  nn  lien 
4e  grautude  entre  Pélère  et  Pi nsti tuteur  :  mais  en  \*ain  fait- 
elle  Taloir  le  bienfait  de  Tinstitution  ;  il  existe  parmi  nons 
des  intér^s  et  des  principes  inconciliables  entre  les  Ages  op- 
posés. Aussi  un  vieillard  est^l  rebuté,  raillé  par-tout  où  il 
a'eptremet  avec  la  jeunesse;  elle  raille  jusqu^au  profesatur  qui 
lai  donne  des  leçons. 

L^instmction  étant  désirée  et  sollicitée  en  Harmonie,  chaqun 
▼ictllard  devient  par  son  expérience  un  compagnon  précieox 
Mor  les  Séries  où  il  a  longtemps  exercé^  et  dont  il  peut, 
pnr  ses  conseils ,  soutenir  les  prétentions  de  supériorité.  Il  est 
poor  elles  ce  que  serait  un  vieux  pilote  dans  une  tempêta 
«à  les  jeunes  marins  sentiraient  leur  insuffisance,  et  le  con* 
î«reraîent  de  les  aider. 

Cette  afiection  cabalisUque  des  jeunes  gens  pour  les  vieil- 
laids  ne  saurait  sVtablir  dans  Pctat  actuel ,  où  on  ne  travaillt 
qne  par  besoin ,  par  contrainte ,  et  non  par  attraction.  Le 
jeune  ouvrier  qui  gagne  un  modique  salaire,  s^nquiète  for( 
peu  des  revers  du  maître  instructeur  ;  il  sVn  réjouit .  par  ven- 
geance d^'un  rrfus  essujé  sur  l'augmentation  de  solde  ou  sur 
ravnnœaieat.  LVnfant  qui  va  aux  écoles  par  ordre  de  parens, 

S4. 


S5> 


n'aime  pai  no  tv^ml  il<nt  il  vsodnil  àiatntr  fafl 
Atrui ,  U  «tEÏUeuc  •■ÎBim)'b«i  doit9C  «<BaM«  alj 
ocMc  ,  par  icflucace  du  uactil  et  d«  Tctadc  ^M  ,  Ami  M 
ptti. ,  FtibliiKnt ,  dr*  rirrt»  ans  malins  ,  ■■•  ^ttm^ 
qu'amicale  .  an  lien  âe  pUarMé  idéale.  ■•  «vîtolÉtl 
£IU1.  Il  t'cinxl  6et  ioéniÀu»  à  b  mmvc  .  m  bit  «Ai 
loolc  la  leuneMc  no  cnlbaouaMBC  «oUcctif  paw  k»  * 
véritable  nllinnenl  lâmilial  de*  iatrtirmn  m 
d«  gratitudr  par  leqod  Tctiraol  adopte  ponr  m 
qui  iw  l>u  pu}  le  lien  «M  d'aataoi  plai 
TÎ^nl  «piil  de  c«rp*  clirt  l'poiàace  loal  «ttiêre  : 
lioa  en  f**or  inrene;  U  prêcédcalc,  ■ 
«1  adoption  ru  etaor  dîrtct. 

Aprèi  CM  détaîlt  (ur  le»  raploù  toàrtaim  ^  Ta 
Q  convient  de  ciaiicr  en  qnadtîilc  «rt  d«ws  pinrinéÉlj 
prcfieate  par  initiale*  C,  A,  Ui  «lêiBeiu  d*  i*cB  fl{ 
adoption   «I  cosMBgwnité.  .1 


C.  L^  hoiriM  d 

A-    L'inttrlKlMB  «ollidt^. 

A.  L^ coaliaoailaa indurtricnc  1 
C.  La  ltgDé«  «a  majontc. 
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CHAPITRE    VIII. 

Des    TeSTAMENS    HARMONtENSy 

et  de  leurs  propriétés  ralUanies. 


la  saite  des  ralUeraens  par  adoption  ^  il  reste  à  traiter  de 

de  consanguinité  :  ce  sont  des  coutumes  qui  ne  naîtront 

par  la  suite  des  temps  ^  au  bout  de  quatre  et  cinq  gêné- 

niions,  lorsque  lei  hommes  seront  devenus  franchement  amis 

des  richesses  y  et  voudront  élever  leur  revenu  au  septuple 

effectif,  par  un  développement  général  de  toutes  les  passions. 

-      II  est  donc  peu  nécessaire  de  faire  connaître  ces  usages  à  U 

'  j|éiiération  actuelle  qui ,  modérée  en  ambition  ,  préférera  étra 

— ftios  riche ,  se  borner  à  tripler  son  revenu ,  et  conserver  ses 


répressifs.  D^ailleurs ,  elle  n^aura  ni  la  politesse  né- 
cessaire anx  mœurs  de  PHarmonie ,  ni  le  secours  subit  des 
quatre  voies  de  ralliement  ^   4^- 

Elle  souhaitera  néanmoins  de  corriger  quelquesHins  de  ses 
▼ices  ,  eotr ^autres  Pégoïsme  des  enfans  qui ,  pressés  de  jouir, 
•ouhaiteni  en  secret  la  mort  du  détenteur.  Tel  est  le  problème 
à  moudre  dans  ce  chapitre. 

Poar  créer  une  vertu  si  étrangère  à  nos  coutumes ,  pour 
babituer  les  héritiers  à  désirer  la  longévité  du  testateur ,  on 
devra  sans  doute  recourir  à  des  méthodes  bien  opposées  aux 
n^res.  En  traitant  ce  sujet,  il  faut,  je  Pai  dit,  transporter 
le  lecteur  dans  la  planète  HerseheL 

Cet  astre  notant  pas  favorisé  des  lumières  de  la  philosophie  ^ 
ne  connaît  pas  la  coutume  du  mariage  :  les  unions  sexuelles 
a^j  opèrent  librement ,  comme  nous  Pavons  vu  à  Otahïti ,  et 
comme  on  le  voit  encore  chez  divers  peuples ,  tels  que  Ja«- 
vaoais  ,  Népauliens  ,  etc. 

Ladite  planète  étant  depuis  longtemps  en  pleine  harmonie , 
iet  habitans  jouissent  d^une  longévité  qui  permet  souvent  à 
rhomme  de  voir  son  septième  descendant. 

Telles  sont  les  deux  voies  d^cquilibre  en  consanguinité , 
dans  Herschcl  et  autres  astres  de  pleine  harmonie  : 

Polygamie  étendue  aux  femmes  comme  aux  hommes. 
Longéviié  aiieignant  de  tàieul  au  7*  descendant. 


5S4        *       AaMOcurwr  csvmmIk. 

La  tnccmÎMii  >obI  r^partiefl  pv  i/l  ^  t/i , 
ât  lofi*  degra;  i/f  avi  aAofùb,  i/t  as*  «mm 
oollalcraui-  On  légu*  fotl  pra  «bk  ipo^ia  (!•■■ 
■  dn  cufant);  dlc«  Mit  Wr  loftWM  »  patt,  « 
bnoin  de  It-r*  dan*  un  tift  mnaak .  «à  S  M>  nn 
Binnirn  toil  |ianvte  :  d>iu  er  CM  .   k  muirar  In 

Co  tHiouiM  l|c  de    tSa  UH,  ■'■^■■1  4'« 
on  irai*  rpnat^ ,  dûlribw  k  tm  aJâaf  , 
Kfi<  g-tiFttu»!!*,  pmveai  Uea  i'ïIcvm  i 
iaat  naidé  viruu ,  tcUs  la  |HU(fuiîas 

i-,    3'.    3-,      4-,       5-,      6-,      7". 
3,     i,      8,      t6,      ^.     64.    i»K 

J*af  inppoM  nwiûé  de  viraa*,  car  0  a*  bat  q 
la  papalaiiDO ,  et  soa  pa*  la  iaahli 

AbalvtoQ*  duii  CM  wdra  de  çhnat  am  trfaaim  f 
rtMatii ,  4|ai  eu  la  fréqaesca  dca  hirilayw,  h  J 
crvoir  de  pciiia*  hairiM  nta  awilaw 
pm<|d«  tliufae  uiion. 

Ilbonal ,  <l««éd4  h  1 5»  Mi .  n'a  pa«  < 
âfiïiti ,  Mal  k  u  I  "  gteêratMO  :  U  a  «•£!»• 
itS  à  1 3»  *n*  ,  ^i  »a«t  6éfi  wasiAît  ;  il  daoac  d'ai 
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iug«  d^Itharîel  distribué  comme  on  Va  va  ,  le  répartira 
'mi'iit  sur  la  Phalaage  entière  ^  car  il  a  légué  à  plut 
personnes,  dont  chacune  peut  bien  avoir  dans  la  Plia-* 
fine,  soit  en  consanguins,  soit  en  adoptifs,  quatre  à 
riticrs  autres  que  les  3oo  mentionnes  au  susdit  tes-* 
Au  moyen  de  ce  ricochet,  la  succession  d^Ithuriel  s« 
avec  le  temps  sur  la  Phalange  entière,  estiance  de  i5 
personnes  ,  dont  3oo  ont  hérité  directement,  et  iioo 
ïi  isriRECTFMEyT  au  décès  des  3oo  hoirs  titulaires. 
s  même  que  le  1/8,  un  nombre  de  aoo ,  serait  excepté 
participation,  Thoirie  serait  toujours  distribuée  uni- 
fi/,  puisquVIle  sV'tcndrait  aux  ^y8'* ,  qui  en  mouvement 
ptos  pour  le  tout.  D'^aillcurs,  ce  i/d  exclus  participent 
Uigos  de  quelqu.'S  autres  magnats, 
jn  tel  ordre  social,  si  la  Phalange  contient  4o  riches, 
vre  les  considère  en  masse  comme  ses  donateurs  \  car  il 
èror  de  35  dVntr rux  une  portion  d^hoirie ,  soit  direc- 

soit  indirectement  ;  et  il  devient  partisan  aélé  des 
les ,  quand  il  peut  se  croire  participant  à  Phoirie  de 
rs  sur  4o* 

le  point  où  il  faut  atteindre  pour  établir  Téquilibre 
passion  de  famillisme  ,  eu  taire  une  voie  de  ralliement 
ise  entre  inégaux.  II  j  a  équilibre  par -tout  où  une 
est  dévtîioppée  de  manière  à  contenter  la  masse  de 
on  ,  colleclivement  et  individuellement, 
orale  civilisée  nous  invile  à  nous  considérer  comme 
lille  de  frères  :  plaisant  verbiage!  Comment  Lazare, 
»mme  très-pauvre ,  peut-il  considérer  comme  frère  le 
triarche  Ithuriel ,  sNl  n^obtient  pas  de  sa  grande  for- 
moindre  parcelle,  ni  en  héritage,  ni  en  prestatious 
i|ues  pendant  sa  \ier'  Lazare  peut,  en  Harmonie,  es- 
s  avantages  :  il  est  peut-être  des  dcscendans directs,  ou 
ptifs  continuateurs,  q^  des  collatéraux,  ou  tout  au 
les  •héritiers  indirects  y  ceux  de  ricochet:  en  atU^n- 
.azare  se  rencontre  avec  Ithuriel  dans  divers  groupes 
ire ,  de  fabrique ,  et  dans  les  repas  de  corps  que  ce 
aagnal  donne  à  ces  groupes,  à  titre  de  vétéran  et 
Pune  industrie  où  il  a  brillé ,  dont  il  aime  à  sVutrc* 

soutenir  les  cabales  et  prétentions. 


sse 

I.aure  qu! . 

la  t;>ble  de  ce 


Assoa*Tio:v  composée. 

-d^ui ,  nNibltendrail  pat  t*t  m 


»uy 


riclie,  devient  donc   pariicip«nl  a  m 
il   aura    pour   lui    tiei   i«nlimrn)    de  firre ,    et  de  mêi 
d'autres   magiuU   de  la   PlmUngc,  lur   qui    Jl    fgnde 
esprrance-  Quant  a  prêM^ol,  Laure  peul-îl 
feclion   lialeruelle   pour   dci  êgoiitet  do  q 
tendre  ni  au  préienl,  ni  a  l'afcnir? 

Cel  ordre  ne  s'cLablira  point  dan*   l'Haï 
mcme  dans  les  premirreS  génératjoat  d'il; 
niait  il  est  n<?cessaire  de  le  décrire.  p<Mir  initier  le*  kcMi 
calcul  de  rallieitiriit ,  dont  le  lliérDc  ni, 

Que  t'éiat  sociétaire  ,  en  donnant  à  un»  paision  It 
vaste  développement ,  t'eaor  en  tout  <tegréM  dt  gm 
telon  la  table  /,  394,  0lf  attiité  d'en  roir  nafire  det  § 
de  concorde  générale^  M  d«i  talliemtnt  entre  ciwMtfa 
plus  oppofées. 

La    lliètc  appliquée'  aux  lantillu  etX  d'autaat  plu  di|M 
d'eiamcn  ,  que  le  fjronpe  familial  Ml  parmi  son»  le  pl«  ~ 
cordant  Aa  4,  et  le  principal  fujcr  dVgvîaiDC. 
donc  à  anal  vscr  SCS  relation*  du nt  Par dtc  ïociétairc 

!  rtiairic  ditiCDiinéc  *yr  7  ^aciatinM. 
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pàrens  tout  frappés  d^une  mort  prérna tarée.  En  Harmo- 
K,  au  contraire,  chacuu  voit  les  héritages  se  multiplier  pour 
r  ,  en  raison  de  la  longévité  générale  :  il  en  résulte  que  cha- 
■I  désire  longue  vieillesse  à  tous  ceux  dont  il  veut  partager 
Mûrie.  Effet  asset  inconcevable  pour  des  civilisés ,  à  qui  le 
âai  d^héritage  inspire  une  impatience  dévorante,  bientôt 
luisfomiée  en  malveillance ,  quand  le  détenteur  est  tardif  à 
P^^MMser. 

Cette  soif  d^héritages  est  entièrement  calmée  par  la  disse— 
ibation  que  je  viens  de  décrire;  elle  habitue  le  jeune  homme 

recueillir  annuellement  des  lots  de  lignée  ou  d^adoption  : 
t  fréqneuce  de  ces  récoltes  le  rend  d^autant  moins  avide,  qn^il 
li^-peu  de  besoins  en  Harmonie  où  il  trouve,  sans  dépense , 

plupart  des  plaisirs  de  son  âge.  Il  s^habitue  à  considérer 
t  héritages  comme  fruits  successifs  dont  on  attend  patiem- 
ftnt  les  récoltes  consécutives.  On  u^est  guères  désireux  de 
isins  ni  de  pommes,  quand  on  jouit  de  la  cerise  et  de  la 
lise  ;  mais  si  on  n^avait  dans  le  cours  de  Tannée  qu^un  seul 
Dut  d^une  semaine  de  durée,  on  aurait  cinquante  semaines 
f  violente  impatience  :  telle  est  la  situation  des  héritiers  ci- 
lisës;  la  chance  est  bien  pire  pour  le  grand  nombre,  qui  n^a 
icune  hoirie  à  espérer. 

La  jeunesse,  en  Harmonie,  n^a  rien  de  ce  caractère  ignoble 
rapace  des  légataires  actuels  qui ,  attendant  tout  ou  presque 
ut  d^un  seul  côté ,  sont  réduits  à  souhaiter  la  mort  de  celui 
mt  Texistence  prolongée  les  prive  du  total.  Un  harmonien, 
cueillant  chaque  année  quelque  legs,  patiente  sans  peine 
r  les  hoiries  différées  ;  il  les  considère  comme  une  réserve 
surée;  il  se  plait  à  voir  quelques  patriarches  prolonger 
ur  carrière ,  amasser ,  grossir  le  trésor  dont  portion  lui  est 
irantie.  Il  spécule  sur  cette  réserve,  comme  un  homme  aisé 
ir  les  bois  dont  il  diffère  la  coupe ,  afin  qu^ils  gagnent  e« 
tuteur  et  maturité.  Tel  un  héritier  harmonien  souhaite,  pour 
Q  intérêt  même ,  la  longévité  du  testateur  \  et  lorsque  Phoirie 
i  échoit ,  il  peut  dire  avec  sincérité  :  j^aurais  désifë  quVlle 
t  différée  de  20  ans. 

(  Nota,  L^ailluence  de  dignités  et  fonctions  pubhques  produit^ 
i  Harmonie,  même  générosité  ehes  tous  les 'prétendans  ,  au« 
urd^hoi  ai  impatiens  de  la  mort  de  leurs  aupéricors.) 
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CVtl  donc  dan«  la  grande  iithiUvisio»  iet  ii 
dans  la  ouiume  dn  3  à  j  ordm  Ae  Irgt.  crai  4«  b) 
recte,  Ci;i)x  d'adoption  îndaitriiillr,  ceui  de  collaUnoiJ 
d''3n)is ,  amantci  etc. ,  qac  r^ide  le  jgamf  d 
les  jeunes  héritier*  et  Ici  TieuB  donitnm-  Cette  d 
«si  impraticable  hon  de  IVtat  locicixire  :  l'cut  civilisf  ,^ 
^anl  â  c*nceatrcr  les  h^rit«gt«  tiir  an  lré*>petil  mm 
létcï ,  fait  criore  de  pan  et  d'autre  In  gcraef  de  Iwa 
faut  attendra  d'un  §eul  poioi  le  t»o(  ou  majcarc  putic^ 
bien-èu-rr,  le  jeane  bomme,  en  bultcaux  priraitoot,  4 
pas  aimer  les  dêtenteufi  de  ion  futur  patrimoiac         | 

Auisi  tout  lei  vii'illard*  opulrii*  de  civilitalî«a  «oaU 
tôt  liais  4u'airné« de Iciirt  hoirs',  ils  le  savent  ;  ils  Mdéliail 
et  cherchent  aîtieut-s  dei  amis.  Ils  aoiit  d'autant  biaîmI 
que  If  lot  est  plus  copions.  L^hëritier  m  dîtAÎmiiIc  cd 
graiitude;  il  le  persuade  qu'il  De  Ict  bail  pas  :  nail 
aimer  ub  homine ,  que  de  lui  Souhaiter  en  lecret  un  | 
départ  pour  le  grand  voyage  !*  ElTcI  ÎDévitible  de*  hnini 
centrées,  cl  limitées  à  un  petit  nombre  de  t 

Aiusi'Vordre  civilisé,  en  r.oraprinual  l'eisar 
en  les  restreignant  dans  un  eerr.lc  ùtroit ,  trantfnr 
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^wArtê  \  êfiei  résultant  de»  deux  conditions  de  Poljrgamie 
M#//e  Ci  longévité  septigéuére.  A  ce  prix  ^  le  des^ 
%  ressent  pour  Tascendant  une  afiection  composée,  où 

de  Pintêrel  coïncide  avec  celui  de  l^amour  filial ,  el 
spéculativeoieni  pour  la  longévité. 
Jle  cacophonie,  quelle  duplicité  d'action  dans  tout  It 
ie  des  affections  familiales  civilisées!  La  fausseté  en  est 
rée,  que  chacun,  après  la  mort  d^un  père,  félicite  hau- 
I  et  crûment  le  fils  héritier  sur  ce  qu^tl  va  enfin  jouir. 
nv  est  synonyme  du  tandem  custode  remoto  :  on  s^avoue 
nent,  après  la  mort  du  père,  que  le  fils  était  impatient 
le  mort ,  comme  le  jouvenceau  d^Horace  Pest  du  dépari 
1  pédant. 

la  vérité ,  ce  nVst  ni  au  Qls ,  ni  en  sa  présence ,  qu^on 
ce  langage ,  mais  en  son  absence  \  on  raisonne  sur  ce  too 
les  compagnies  les  plus  morales ,  dans  celles  où  rhéritier 
ra ,  un  quart-d^heure  après ,  jouer  la  comédie  et  assurer 
lurait  voulu  que  cette  jouissance  Kkt  diflerée  de  ao  ans. 
il  ce  qu^il  faut  en  croire. 

1^  saurais  trop  accuser  cet  odieux  mécanisme  des  hpiries 
Qtrées  ,  qui  excite  Phéritier  à  souhaiter  la  mort  du  bien- 
:,  même  d^un  père,  et  à  plus  forte  raison  d^un  frère, 
oncle ,  et  d^un  parent  éloigné.  Ainsi ,  le  civilisé  est 
\  dans  la  tombe  par  ceux  mêmes  dont  il  fera  le  bonheur: 
représaille  de  la  nature  contre  cit  égoïsme  paternel  qui 
anx  chefs  de  iamille  un  coeur  de  fer  pour  tout  le  rest« 
are  humain ,  et  leur  persuade  qu^ils  ne  aoivent  de  sol* 
le  qu^à  leurs  enfans  !  Si  chacun  est  vertueux  pour  accor- 
tendresse  à  Pobjet  de  sa  passion  exclusive ,  il  s^en  suivra 
e  dévergondée  comme  Messaline,  une  empoisonneuse 
e  Locuste ,  seront  des  âmes  sensibles  parce  quelles  sont 
leuses  pour  leur  enfant  ou  leur  amant, 
este  à  parler  d^un  %*  ralliement  eu  titre  de  consangul-* 
c'est  la  descendant ,  du  supérieur  à  Pinférieur ,  par  let 
f$  en  maforité, 

1,600  individus  dont  se  compose  I*  Phalange,  le  pa- 
ie Ithuriel  est  parent  de  la  majorité  :  en  e£fet,  ses  dea- 
os  vivans  en. ligne  directe  s^élèvent  à  120  au  moins;  ses 
t£i  am  mèxat  Boonbat  \  totat  a^o  :   aoit  200  ^  fiMrflunl 


^«ai  le 


pf    *  '"*»«.   port*,.  „ 

CHA] 
L^ccKE  des 

L.cr.t  for4  .  p.r  Je  p 
„  P*"'*  «.cieu^  dn  «Je. 
q«"iil»re  .ttcureai. 

I*»r  Je  Féit  - 
Pir  J'âr.— .1.--.. 
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souroe  d^împodîdté  el  de  dévergondage;  mtls^  en 
«  les  quatre  ralliemens  d^amour  sont  des  gages  da 
ertus  sociales ,  correspondant  selon  la  table  saivanOk: 

Feat  ^  rilospitalité  composée. 

PAngélicat ,     le  Civisme  composé. 

Faquirat ,      la  Charité  composée. 

Pivotât ,         la  Constance  composée, 
itre  ralliemens  d^amour  conduisent  au  but  que  se 

les  moralistes  et  même  les  romanciers  ;  à  faire  pré- 
in  amour  le  principe  spirituel  nommé  affection  scn- 
,  coladonie  ^  4?^  «  illusion  de  Tesprit  et  du  ccnur  ; 
'  Pinilucuce  exclusive  du  principe  matériel  ou  lubri* 
.  qui  «  lorsqu^il  est  seul  dominant  en  amour  ^  dégrado 
umaine  ^  la  ravale  au  niveau  des  brutes. 
!  est  très-lVéquent  dans  les  amours  civilisés  ^  surtout 

de  mariage^  dont  la  plupart ^  au  bout  de  quelques 
>eut-étre  dès  le  second  jour,  ne  sont  souvent  qu« 
pure  «  accouplement  d^occasion ,  provoqué  par  la 
»mestique,  sans  aucune  illusion  ni  d^esprit,  ni  do 
et  très -ordinaire  chea  la  masse  du  peuple,  où  les 
idis  ,  bourrus  ,  et  se  querellant  pendant  le  jour ,  sa 
Dt  forcément  au  che>*et,  parce  qu^ils  n^ont  pas  da 
'ter  deux  lits  ,  et  que  le  contact ,  le  brut  aiguillon 

triomphe  un  instant  de  la  satiété  conjugale*  Si  c^est- 
Qour ,  c^est  du  plus  matériel  et  du  plus  trivial. 

pourisnt  le  piège  sur  lequel  spécule  la  philosophie  ^ 
>former  la  plus  gracieuse  des  passions  en  »t»urce  da 
politiques ,  rxciter  la  pulluUtion  de  la  populace ,  et 
da  pauvres  gens  au  travail,  par  Paspect  d^  leur 
re  en  haillons.  Quel  noble  r6le  donné  à  Pamonr^- 
^  de  U  liberté  qu^on  lui  ravit  !  On  hit  de  lui ,  chei 
^es  ,  un  fournisseur  de  viande  à  canon  ;  et  chei  les 
,  un  persécuteur  de  la  moitié  iaible  du  genre  hu- 
»ilà  y  sous  les  noms  de  sérail  et  mariage ,  les  hooo- 
ictions  qu*assignent  à  Pamour  nos  prctendos  amans 
*rtè  ! 

des  vices  de  leur  politique  amoureuse ,  ils  reponssani 
i  de  calcul  sur  les  propriétés  de  Pamoar  libre.  Igno- 
rompeurs  sur  les  emplois  opportuns  de  la  lihartt ,  ib 


1 '••»  caraiE 


-g  — "11. »  carai 
"We.  à  un  char  qui 

•"  "'-«'«  :  c'est  ce  ,. 
Le  prc,„g5  en/ëvc  au  cha 
'•  th,^rie  do,  raj;icm.„, 

•'**'-^'.  ï,  395. 
Ce  n'wr  qaà  ce  prix  , 

««  d  aèsorier  l'égoUme 
'«  occor>is  des  masses  ■ 
^«  emploi.  .peci,„  ,„  ,^ 

<»on.e,.,,ue, ,  etc.  etc 

Sur  |'„b«,cle  don.'v  „ 
^~-t  :«  donner  votre\,.: 

A  le.  en  cro.re ,  il  ,emL/e  . 
J«  quatre  branche,  ,   do.Ve 
*"  "«»onner  comme  ,',|, 

■"'•«  fait  a»*..  I 

P"  «vancer  de  «..». 
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d^ril  des  concerts  sociaux  bîen  soblîmes  âaDt  les  trois 

cardîoalcs ,  et  sur-tout  4âns  rambition  ^  mais  ils  ut 

de  nature  à  remplacer  ceux  qui  naissent  de  Tamour. 

^  parmi  les  quatre  passions  cardinales  ^  celle  qui  fournit 
las  de  liens  :  les  beaux  accords  décrits  aux  chapitres  de 
fc>îtion  ,  rêgulariseut  la  marche  de  Piulcrét  ;  ceux  d^amour, 
fr  540 ,  ont  un  autre  emploi ,  qui  est  d^absorber  IMntêrft  : 

ce  rapport^  aucune  autre  des  trois  passions  cardinalei 
i«ut  suppléer  aux  lacunes  en  ralliement  d^amour. 
rêirojant  que  je  serais  arrêté  à  ce  chapitre  ^  par  les  coii« 
ances  morales  ,  et  que  cette  lacune  paralji'serait  tout  Pexposé 
ia  théorie,  j^ai  de  longue  main  préparé  le  lecteur  à  cet 
•dont  \  je  Ten  ai  averti  dès  Pavant- propos, 
«ns  cette  contrariété ,  je  n^aurais  pas  eu  besoin  de  tant  dt 
cautions  ni  de  si  longs  prolégomènes,  pour  former  Popi- 
B  du  lecteur  \  il  a  dû  sVtonoer  souvent  de  trouver  dans  le 
fs  de  Pouvragc  des  détails  qu^on  pourrait  juger  hors- 
ravre ,  comme  Panalyse  du  lien  conjugal ,  aux  luter^Limi- 
les,  et  de  la  duperie  des  savans,  Interm.»  I ,  i65. 
in  premier  coup-d^œil  on  traite  les  accessoires  de  diatribes 
lerflues,  de  chevilles  et  redondances  qui  retardent  Pexposé 
la  théorie  ;  il  nVn  est  rien  :  ce  sont  des  digreuions  néces- 
KS  pour  rappeler  sans  cesse  que  le  siècle  n>st  pas  en  état 
ntendre  la  vérité  en  étude  de  la  nature ,  et  qu'ail  faudra  par 
te  raison  le  priver  des  plus  belles  portions  d\uie  théorie 
it  pourtant  j^annonce  la  découverte  intégrale. 
*our  convaincre  le  lecteur  de  la  fausseté  de  ses  jugement 
étude  de  la  nature ,  je  Paî  remontré ,  dos  Pintroduction , 
ce  qui  touche  aux  destinées  matérielles  climatériques ,  dont 

traité  dans  la  grande  Note  A.  Elle  traite  de  Pimpériti« 
modernes  en  calcul  d ^harmonies  physiques  du  globe.  Lors- 
on  voit  les  esprits  faussés  à  ce  point,  sur  des  branches 
tnde  que  le  préjugé  uVntraverait  pas,  comment  augurer 
îlqoe  bon  sens  rtlativement  aux  études  réprouvées  ^  eommt 
!t  des  emplois  du  libre  amour  Y 

In  vain  les  présenlerais-je  comme  tableaux  des  mœurs 
Mies  dans  Saturne  et  Herschel  \  meaurs  toutes  fiivotmbles 
L  quatre  vertus  d^hospitalité ,  civisme  ^  charité  et  constance  \ 
n^ammerait  pas  la  philosophie  intoléranlt  à  capituler  aur 


"  — ">t ,  c  wt  du  nilin, 
K  plo»  de  lieot  :  cwt  c«l 
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Il  Ml  ai»c  dr  p«ODn,ii, 
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"«  creer  tuhi'tement  des  I 

«tre  aoe  princp»ie  et  un  , 

timpearenibien,  j^r  hû 

lo^ax  ;  maft  non  des  nlli 

C'est  donc  r.mour  qm  p, 

«  wlliement,  «t  c'est  de  J 

'•*••"•  »••«  pour  le  «pprc 

««»« ,  «oit   pour  l'art  de  ce 
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•<«»«  peintures  dun  v>ra,I 
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•momn  d'un  peuple  libre  et 
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cftir  do  Til,  mojent  de  sedu. 
tnwverut  dant  le  c»lcnl  de  si 
Ittn  de  durmes  inconnus  en 
Ce»  oHsur*  honorables  son 

T" /■"••*•*«»»  »««r  laquelle  je 
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s^est  idoTê  arec  grand  êuUfe  de  pisskm ,  c(  peu  d« 
après   les  deux  îndÎTÎdia  engages  en  d^atres  liais, 
mariage ,  soîi  d^tmoar ,  soni  aussi  indiffiùens ,  aossi 
rs  Pun  à  Pauire ,  que  s^ls  ne  sVtaient  jamais  connos* 
tude  provoquée  par  la  moiale  ^  qui  déclare  championt 
u  ceux  qui  oublient ,  pour  une  époose ,  tout  lien  an- 
Même  dèpravalion  dans  Popinion.  Elle  pr6ne  œax 
blianl  toutes  les  maîtresses  passées ,  leur  relusent  lonC 
,  et  ne  considèrent  que  la  dernière  en  date. 
^oisme  sanctionné  par  la  philosophie  conjugale,  est 
é  du  but  de  la  nature ,  qui  reut  créer  des  liens  nom- 
il  stables  dans  les  4  branches  désaffection.  Que  Pamonr 
it  entier  pour  la  dernière  venue ,  cela  n^mporte  ^  mais 
bre   social  exigera   qu^on  maintienne  des  liens  entre 
qui  se  seront  quittés.  L^usage  sera  de  se  titrer  en  hé- 
lorsque  les  amours  auront  en  quelqn^édat,  soit  ea 
^  soit  en  durée.  Aussi  les  hoiries  d'^amour  joueront-ell«i 
ad  rôle  dans  la  3*  portion  de  i/4  ou  i/3  «  donnée  aux 
ns  autres  que  celles  de  consanguinité  ou  d^«doption. 
courtisanes,  par  instinct^  devinent  le  T'œn  de  la  na* 
•Iles  se  font  doter  et  pensionner;  elles  ont  raison  :  si  la 
:  était  si  ardoute  ^  au  dire  de  Pamaill ,  n^est-il  pas  justa 
n  re>te  quelque  chose  ^  ne  f&t-ce  que  pour  Phonneor 
mens  tant  prodigués  f 

itie  d*hoiric  une  ibis  concédé  en  Harmonie,  n^est  plof 
é.  Uoe  telle  action  serait  in(ame  ;  la  maltresse  régnantt 
ibrairrait,  et  craindrait,  avec  raison,  d'^essurer  le  len<-> 
,  pareille  avanie.  En  même  temps,  la  cour  d^amooc 
ait  à  PégoVste  léYOcatcor,  qu^l  n^est  plus  admissible 
eances.  €ne  quarantaine  de  Séries  industrielles  qn^il 
ite  ^  lui  notifieraient  que  son  nom  est  voilé  sur  le  ta- 
et  qu^entaché  par  un  procédé  civilisé ,  il  ne  seim  admia 
Lttces  de  Série  qu^avec  un  crêpe  jaune  au  bras, 
hommes  étant  titres  en  hoirie  par  les  femmes ,  Pamonr 
L  pour  les  deux  sexes  une  belle  chance  d^béHtiges  \  il 
me  probable  qu'il  figurera  pour  un  quart  en  concor» 
i\ec  les  descendans,  les  collatéraux  et  les  adoptifs.  Oa 
que  très>peu  d^amis  a  titrer  en  hoirie^  les  amis,  a'iU 
unes,  ont  les  4  chances  piedlécs,  «t  a^ils  sont  fimuCt 

II.  Sa 
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ITq  iodke  de  celle  sabvcrtîoQ  ^  est  ropinioM  rêfiumle  sot 
kei  deux  principes  ou  élenens  d^aiDOur  ^  47^  ^  Lubricité  eC 
Cel^onie.  On  feint  de  degreder  le  prenùer ,  le  m»tériel  ^  qui 
pourtant  domine  exclusivement  ^  puis  on  feint  de  considérer 
le  2*  «  le  spirituel  ^  qui  est  non  seulement  ridicule  pir  le  ikit , 
mttb  inconnu,  confondu  avec  des  duperies  sentimentales  et 
xisions ,  comme  celles  de  la  TJiyTE  ^latonE.  Faute  d^ètudo 
SOT  Pêlement  spirituel  «  on  n^a  pu  ni  découvrir  les  belles  com- 
binaisons qu^il  peut  produire  «  comme  VAm^licmi  et  le  Fa- 
^irat  ^  540^  ni  constater  Tèist  iusocial  et  dépravé  des  amours 
ci\nli$ès«  où  iè||ne  le  plus  vil  ^oisnie,  la  provocation  l<^l# 
à  rinjgratitude.  Mais  brisons  sur  ce  sujet,  puisqu^il  a  elé 
convenu  de  le  passer  sous  silence. 

(.VoTjI  \  En  terminant  sur  les  ralliemens^  observons  qu^il 
c<kt  fallu  traiter  de  celui  de  baute  transition  «  donné  par  les 
propriétés  politiques  du  vestalat.  Ne^lij^eons  ce  sujet;  il  faudrait, 
dès  cette  i*"*  livraison,  4  volumes  au  lieu  de  ^  ,  si  je  voulais 
entrer  dans  les  détails  métbodiquement  nécessaires* 


POST^JLJBLES^  —  HÈsi'Mé  SUT  les  RoUicmcns. 

Ki^t  tiiattre  «a  lericrs,  et  qiutKnMÙe,  4^t  o^  mode* 

La  tbéoHe  des  ralliemens  est,  comme  tout  Tensemble  du 
calcul  sociétaire,  un  nouveau  monde  social.  En  r  introduisant 
des  lecteurs  novices  ^  il  iaut  leur  ménager  quelques  points  dn 
direction  et  de  reconnaissance. 

La  meilleure  boussole  pour  eux ,  sera  de  se  défier  de  Tarbi* 
traire  «  exi<;er  des  calculs  n^uliers.  Les  passions  sont  Touvrag^ 
4e  retemd  géomtècre;  il  sepcocède  pas  arbitrairement  commn 
Platon  et  Sénèque^  ilfimint  telle  passion  et  proscrivant 
telle  autre.  Il  ne  les  a  pas  créées  inutilement  :  elles  ont  ua 
canpioi  ;  il  s^agit  de  le  détmniner  par  des  règles  fixes* 

Des  milliers  de  tbéories  sur  la  morale  et  Féquilibre  social 
Boas  persuadent  que  la  modération  et  la  lépression  sont  les 
^vnics  de  sagesse.  Je  viens  de  prouver,  dans  l^perju  des  ral« 
Ikmrni  cardinaux ,  qu^on  n^arrtve  aux  équilibres  sociaux  qu% 
par  on  vaste  développeoMnt  des  passions  ^  un  essor 
is  contre-balancé  par  quadruple  impulsion* 

J^ai  démontre  que  cbaque  pauion  doit , 

55. 


Cette  première  règle  (  combini 
est  tout-a-fait  ioconnue  de  not 
dans  ce  siècle,  une  preuve  assez 
nerce  qui  déclare  fraochcment 
^oire,  mais  pour  l'intérêt  seul.  ( 

On  prouverait  aussi  aiscmeut 
cardinales,  que  nos  théories^  lo 
•n  jeu  qu^un  seul  des  deux  êlcm< 

a*  Développer  la  passion  en 

Deux  essors  ascendans  er 
Deux  contre-essors  descei 

Cette  règle  a  été  observée  dai 
48ï,  5io,  532,  où  j*ai  mis  en 
et  a  impulsions  descendantes. 

Ladite  règle  est  tout-à-fait  in< 
ils  veulent  réprimer  au  lieu  de 
sages  dVntrVux  ne  sont  toujour 
lant  comprimer  et  modérer  It-s  pa. 
cours  aux  leurs  (  voyez  ri.'ltra- 
cial  doit  donner  couis  â  toutes  le 
leur  marche:  par  des  contre-poid 
que  dan»  Tétat  sociétaire. 

3"  Alimenter  V essor  en  tous 
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i  de  pniser  dts  doseh  quelconques  de  chaque  tilre ,  et 
^wooéder  mélhodiquemeiit  à  U  formation  el  Tengrenage  dea 
kffds  passionnels. 
Ces  3  principes  ont  ëtë  exposés  dans  le  coars  de  la  7* 
Ion  ;  il  convient  de  les  rappeler  aux  étndîans ,  en  les 
Doiobtnant  a¥«c  la  règle  déjà  posée,  4^t  ^  V^  donne  une 
ginamt  de  sept  principes  ;  savoir  : 

4  relatifs  an  mode ,  4^  - 
3  relatifs  aux  leviers,  ci-haut^  548: 
X   Principe  fondamental ,  les  Séries  pass. 
Au  lieu  de  discuter  sur  ces  développemens  vastes  et  mëtbo* 
tiques ,  nos  théories  civilisées  veulent  réduire  chaque  passion 
mm.  plus  iaihie  essor ,  borner  Pambition  aux  petits  bénéfices , 
au  mépris  des  places  lucratives;   restreindre  Tamour  à  une 
■nême  fonme  pendant  la  vie  entière. 

Il  £iut  enfin  sVntendre  sur  ces  chimères  de  modération; 
dles  se  trouvent  confondues  lorsqu^on  les  met  en  parallèle 
uv«c  les  vrais  équilibres  que  je  viens  de  décrire,  et  qui  se 
fendent  sur  des  contre-poids  et  non  sur  des  répressions. 

Les  accords  passionnels  nommés  ralliemens,  naissent  de 
passions  immodérées  ^  insatiables  dans  leurs  désirs  :  on  a  vu 
qu^l  £iut ,  en  Harmonie  d^ambition ,  convoiter  des  trésors 
ianenses ,  aspirer  aux  divers  sceptres  du  monde  :  qu^il  faut 
en  Harmonie  de  iamillisme ,  étendre  le  lien  à  l'infini,  par  la 
poljgamie  masculine  el/éminine  ;  absorber  Tégoïsme  familial , 
dans  les  ramifications  nombreuses  de  la  parenté  et  des  héri- 
tages (  sauf  organisation  sociétaire  par  Séries  pass.  } 

Les  sophistes  n^ont  admis  le  principe  de  Vaste  bssoR 
que  sur  la  seule  amitié.  La  philosophie  veut  faire  de  tout  le 
feure  humain  une  grande  famille  de  frères  et  amis;  mais  elle 
se  veut  tolérer  que  t essor  le  plus  médiocre  en  ambition  « 
en  amour,  en  famillisme. 

Remarquons  ici  leurs  inconséquences  en  théorie  et  en  pra- 
tique; et  d^abord  en  théorie.  Que  signifie  cette  prétention  de 
donner  plein  essor  à  telle  passion ,  et  de  réduire  telle  autre 
«o  plus  faible  développement  i*  Cest  accuser  Dieu  d^mpériue; 
préaeudie  qu^il  a  eu  tort  de  créer  telles  ou  telles  passions; 
qu^  devait  les  supprimer  ou  les  réduire  au  quart  de  leur 
imeniiié,  pour  complaiiu  à  Plaiea  et  Sénèque. 
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ESt  vit  intérêt ,  Paa  des  éléroens  de  U  passion ,  47^  *  ^^  '^^^ 

■ien  de  vil  quand  il  se  combine  avec  la  gloire ,  a*  élément 

riT^Mbitioa  ;  mais  pour  opérer  cette  allîanae  de  Pintérét  et  U 

^«ire ,  qmelle  voie  suivent  nos  réformateurs  1*  Ils  mettent  en 

]ta  Pcsprit  mercantile,  dont  tous  les  agens  ont  pour  devise^ 

le  aiêpns  de  la  gloire ,  et  s'^écrlent  en  chorus  :  Ntnis  ne  tra-- 

PoUions  pas  pour  la  gloire;  c*esi  de  Vargeni  çu*il  nous  faut. 

Singulière  prétention  en  mécanique  sociale ,  que  de  vouloir 

lu>dérer  la  soif  de  Por  et  d^exciter  Pamour  du  trafic  !  On 

*tra  peine  à  croire,  lorsque  la  civilisation  sera  finie  ,  quelle 

iit  pu ,  de  propos  ddibéré ,  tomber  dans  des  contradictions 

tOMÎ  risibles. 

Si  nos  équilibristes  veulent  modérer  Tamour  des  richesses  « 
(MKirquoi  proscrire  et  réduire  au  moindre  essor  la  passion  la 
|alas  puissante  pour  balancer  Pintcretf  OstPamour,  principal 
Ressort  de  libéralité.  Harpagon  ,  le  plus  tenace  des  hommes. 
Laisse  passer  son  diamunt  au  doigt  de  la  belle  Marianne  :  si 
donc  on  veut  établir  dans  les  relations  sociales  une  générosité 
nuDÎverselIe ,  il  suffira  de  donner  aux  amours  la  plus  grande 
■xtension  possible ,  sauf  la  règle  de  développer  les  deux  res- 
•orts  ,  47^  1  ^^  éviter  les  amours  simples ,  purement  matériels 
ou  faibles  en  illusion  ,  ne  laissant  après  eux  aucun  lien  capable 
dVxciter  la  générosité. 

Il  résulte  de  ces  aperçus ,  que  Péquilibre  passionnel  dont 
on  n  tant  raisonné  dans  notre  siècle ,  n^est  point  une  science 
arbitraire  comme  celle  des  Platon  et  des  Sénèque  :  il  repose 
sur  des  règles  fixes ,  que  j^ai  dans  ce  résumé  réduites  au  nombre 
de  trois  pour  en  faciliter  le  souvenir. 

Si  ces  règles  ne  sont  pas  observées ,  ainsi  que  la  condition 
primordiale  d'^Association  par  Séries  contrastées ,  les  passions 
deviennent  Pimage  d^un  orchestre  d^instrumens  discords  qui 
fiansseraient  à  qui  mieux  mieux ,  et  dont  les  auditeurs  s'écrie- 
raient :  arrêtez  les  violons  ,  réprimes  les  basses  «  modérez  les 
flûtes ,  etc.  Ce  n^est  pas  ainsi  qu^on  procède  pour  atteindre 
à  l^armonie  ;  il  faut  bien  accorder  les  instrumens ,  et  les 
diriger  en  jeu  combiné  ,  chacun  selon  ses  emplois  indiqués  en 
partition  ;  après  quoi  il  n^j  aura  riea  à  réprimer. 

Tel  doit  être  le  jeu  des  passions  :  Dieu  n^a  pas  créé  ces 
lesaorts  de  mouvement  pour  lei«éprimer  \  il  vent  au  contraire 
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VLTRA^PAVSE. 


La  DéRAisov  politique  et  morale^ 


/rtL^vi  sujet  qu^on  tnitt^  on  pbiMoit  va  sablint, 
le  toujours  U  boa  sens  s'accorde  artc  la  nine.  n 
U  boB  sens  est  exif^  mteeen  poésie,  à  plus  forte  raison  eH-fl  eu- 
«a  prose.  D^o-lors  on  oe  toh  pas  à  qvd  titre  les  moralistes  pea- 
M  eroire  afSraaclùs  des  r^les  da  boo  sens  et  da  sens  coouiaaf 
lears  tWorias  de  aiodêraticai. 

rpris  de  TapostroplM ,  ib  Toat  rtfpliqner  qae  nca  a^cct  plas  ami 
b  morale  douce  et  pure,  étajce  de  la  firoîde  raison*  Quaat  à 
y  y  cherche  Taiarmcat  uae  lueur  de  raisoB,  et  je  aV  troave  à 
«  p*S*  qu'on  tissu  de  folies.  Choisissons  pour  preuTe  quelque 
«ni  d'uae  de  ces  nraralcs  qui  fokt  le.  Toaa  av  Mowai  (  aate, 
);  la  morale  du  dirta  Fêaêloa,  ami  des  hommes  et  des  dieux, 
!  (Ws  saiofs  doctriaes  de  la  simple  aatore.  VoTons,  dans  cetl0 
f  aaaljse,  à  ^nel  tU^ré  de  Jolie  ies  dogtme»  de  wtodèrMàm  pete» 
oiuÊMÙre  tesprit  kummù». 

r^  aroir  décrète  de  quelles  couleurs  les  7  classes  de  citoTens  seront 
ces  à  Salente ,  et  aroir  as&i|^  aux  dernières  dasscs  Ws  couleura 
janae  et  blanc,  d^cù  il  suit  que  les  charbonniers,  ctN^onniesa 
NÎcans  d^encre  seront  en  habit  rose ,  jaune  et  blanc ,  Mentor  con* 
par  le  décret  suirant,  qui  serait  assea  mal  accueilli  dans  notre  aiéda 
ntile. 

ha  ne  souftira  jamais  aucun  changement ,  ni  pour  la  nature ,  ni 

ir  la  fbraM  des  habits  ;  car  il  est  indij»ne  que  des  hommes  desti* 

à  uae  TIC  sérieuse  et  aoble ,  s'amusent  i*  iarcnler  des  pamrca 

ctccs  :  (  Toilà  le  conf^  de  réforme  pour  les  £ibricans  et  ouTricrs 

BBode  )  ;  ai  qu'ils  permetteat  que  leurs  fenuaes ,  à  qui  cas  amn- 

lens  seraient  moins  honteux ,   tombent  jamais  daaa  cet  «xc^  a 

décret  est  i^alaat  :  aiasi ,  Mesdaaics ,  quaad  Toas  songea  à  Tont 

d*ua  colifichet,  Totre  époax,  s*il  est  aaii  dm  saines  doctrines, 

ous  d^endre  tout  changement  dans  les  parures  et  rétemeiis  ;  ja— 

ischaU,  ni  bonnet  denonreau  goàt;  ainsi  Taxige  la  morale  doooa 

re  do  dÎTin  Fënâon. 

I  défendit  toutes  les  marchandises  des  pars  étrangars,  qui  peurcnt 
oduire  le  hue  et  la  mollesse.  it  Qu'il  se  garde  lùcn  de  piMwr 
morale  aux  frbricans  de  Paris  et  de  Lron ,  ainsi  qa^à  ceux  d'An* 
ta,  tous  gens  fort  jaloax  de  Tendre  leurs  coquilles  i  rétrangcr. 
l  régk  de  mémo  la  nourriture  des  otojcns!!!  a  Ceci  def««tin« 
0i:W  âtnr  McM»  ra  aons  ncaMÀa  et  laiéfcfoi  Mlf  ^ 


«  Lr   rot  lJoin«ne^  f  cb  >rai  ; 
t  iDu^te»  tmVjuU.  «-i  M^bUiff  retn 
«  qui  corrompait  Uiote  U  y  oDct 
T  1«*  triDpIcft .  fvour  T    cLaiiU  r   . 
V«tla  lie  h^uàtt  <io<rtria*«  bi'x»k:« 
<le«  Grrtrr  .    d^   Sac<:l:lr«j  : 
ir   la    ^'armaifnoU  et  U    T» 
la  BVir^f  doure  '-t  pure. 

«  li  4leftB«lii  trfv-«r%rrraeiit  1i 
S  qvc   riuii|Tjc    mtu^>a    fia  peu  p 
TOQê,    fteiif.    ur  F^ael'ik*  un  ^.ii 
mue.  Votia  bien  \t%  moralisiiH  :  co 
se  coBf'jrme  a  leur»  ^oul«  .  ri  un  { 
«nioBorra   «  tout  r  '.''t'-n  •i'/xi  b^ci 
Bttuon  au  ije  [•«tit«-ft  <:«'r.br'«  f-^^i 
^ant  lia  pa«»   u*^s>cLa.G  comme 
lu^   ]•«    ^au'l«»    cbambref  i 
raU^l<    aînie  ]««   proies  cbambr 
!ai  dam  ua  réduit ,  u>-Jt  ei 
luttlc.  ipi:  ^iip{K<^  ccloDhct  «"'U  i 

L'arucic  d'où  j'eitrai»  ce*  *om< 
pvgcf .  ce  qui  rend  \t*  contradKtii 
0c  aooi  irfMir^'Bt  qu'a  un  ieuillrt  d* 
dig»^  de  l'aiirnKKio  dr%  cwDinrrçi 

K  n  Cmt  rr^Ur  TeWiidue  de  trrrr 
«  il  se  {»"'  — 
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re,  qui  n^est  employée  qtie  pour  les  sacrifices.  (El  aiDcun  il  dîl) 

■l'admette  cpe  le  TÎn  da  pays,  d 

^rder  du  yin  que  pour  les  burettes!!!  Voilà  un  moraliste  Inen 
t  contre  les  ragoûts  et  le  vin  :  comment  s^accordera-t-41  arec 
et  Anacréon,  et  m^me  avec  les  sacrificateurs  ou  prêtres  ^  qui 
point  d'avis  qu^on  limite  aux  burettes  Tusage  du  vin  \  ils  ai» 
à  voir  du  vin  sur  table  :  mais  procédons  au  recueil  des  contra- 
■n  que  notre  moraliste  va  articuler ,  dès  les  pages  suivantes  ^  contr# 
wécepte  de  loi  agraire  et  destruction  des  vignes* 
D'ailleurs  y  la  liberté  de  commerce  était  entière  à  Salente  :  bien  loin 

U  gêner  par  des  impôts ,  on  promettait  \me  récompense  à  tout 
ferdtand  qui  pourrait  attirer  à  Salente  le  commerce  de  quelque  no«i- 
Ue  nation,  d 

B)  sur  quoi  commercera-t^on  dans  nn  pays  qui  ne  cultivant  que  la 
Mité  de  terre  absolu meht  vÊCEssAïas  pour  nourrir  son  peuple, 
^  de  superflu  îi  exporter  f  Un  pays  qui  arrachant  les  vignes  et 
niettant  que  les  vins  du  cru ,  ne  peut  acheter  ni  vins  étrangers , 
loueurs  ^  également  prohibées ,  et  qui  défend  toutes  marchandises  dm 
^  étrangers ,  pouvant  tntro€lttire  le  luxe  et  la  mollesse  \  un  pays  od 
^ant  politique  Mentor  u  aETaAiCBA  im  nombre  prodigieux  de  mai«- 
mds  qui  vendaient  des  étofles  façonnées  des  pays  éloignés  *,  des 
tderies ,  des  vases  d^or  et  d'argent ,  avec  des  figures  de  dieux  « 
feommes  et  d'animaux  ;  des  parfums  ,  de  beaux  meubles ,  etc. 
ntor  m.  ordonne  plus  haut  do  rasitemblex  tous  les  meubles  soùp^ 
:  et  de  les  vt^ndre  aux  Peucêles^  pour  éviter  la  corruption  et  la 
lyer  charitablement  chct  les  voisins.  ) 

Tés  tant  de  prohibitions ,  je  ne  vois  pas  sur  quoi  on  pourra  com- 
rr  dans  une  contrée  qui  ne  veut  rien  aciieter  de  IVtranger  y  et  qui 
nt  que  les  cultures  absolument  nécessaires ,  n'a  rien  à  donner  en 
\g^  t  rien  à  livrer  au  commerce  extérieur. 

t  obstacle  n'embarrasse  pas  notre  moraliste,  et  il  va  d'nn  trait 
imne  c:réer  dans  Salente  un  commerce  plus  immense  que  celui 
«ondres  :  écoutons* 

^.insi  les  peuples  y  accoururent  bientôt  en  foule  de  toutes  parts: 
commerce  de  cette  vil^e  était  semblable  au  flux  et  reflux  de  la 
T  :  les  trésors  y  entraient  comme  les  flots  viennent  l'un  sur  l'anrre  : 
franchise  y  la  bonne  Joi^  la  candeur  semblaient,  du  haut  de  ces 
perbes  tours ,  appeler  les  marchands  des  pays  les  plus  éloignés  ; 
acim  d'eux  vivait  paisible  et  en  sûreté  dans  Salente*  d 
Jà  ,  seigneur  Fénélon  !  vous  aves  dit  plus  haut  qu'on  retranchait , 
d*  qu'on  excluait  et  pourchassait  tous  ceux  qui  vendaient  les  étofles 
ays  éloignés ,  les  vins ,  liqueurs  ,  parfums ,  vases  ,  meubles  étran- 
:  que  pouvaient  donc  £iire  à  Salente  ces  marchands  ^iii  apportaient 
résors  comme  Usjiots  viennent  tun  sur  t  autre  f  Les  marchands  ne 
BCBI  pas  pour  la  promenade,  et  ne  lincniltart  tréioft  qu'à  booaes 
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tgrémèie  Hjort  «  comme  exemple  à  suître»  Ici  les  SalentÎBft  $% 
it  à  Tant  an  liei ,  et  arec  d^aatant  plus  de  raîsoa  que  Menlor  « 
oîr  dit  dHme  part  qn^il  faut  arradier  les  Tiques ,  parce  que  1% 
la  source  des  plus  grands  maux ,  dit ,  aux  précédentes  psfes  , 
■1  en  eulÙTcr  beaucoup  :  roici  le  texte. 

tlea  des  taxes  ,  des  amendes ,  sur  ceux  qui  n^Uj»ent  leurs  cul* 
^  et  Bacchus  foulant  sous  ses  pieds  les  raisins,  fera  couler  da 
Mat  des  monta^rnes  y  des  rukseaux  de  vin  plus  doux  que  le  Nectar  \ 
h  creux  Talions  retentiront  des  cencerts  des  bergers,  n 
doute  que  les  bergers  et  pajsans  ne  chantant  miracle ,  quand 
"ent  les  ruisseaux  changés  en  TÎn  aussi  bon  que  du  Nectar.  La 
^  la  m^me  qu^aux  noces  de  Cana.  Mais  il  faudra  bien  leur  per- 
de boire  de  cet  excellent  fin ,  pnisqu^OQ  les  punit  par  des  («txet 
^des ,  s^ils  en  négligent  la  culture. 

tlébre  fabuliste  blâme  les  médecins ,  Umi  pis  et  tmtU  mieux  ^ 
'  deux  aris  contradictoires  dont  le  malade  est  victime.  Ces  me- 
ut au  moins  Texcuse  de  li  dualité  d^indiTidus.  Ici  le  moralislf 
ul ,  ne  derrait  avoir  qu^une  opinion ,  et  il  en  a  non  pas  deux , 
•is  bien  distinctes  :  en  eâèt , 

Veut  d*abord  faire  arracher  les  vignes,  source  des  plus  grands 
à^en  laisser  que  pour  les  sacrifices  religieux,  contre  Tifis  det 
mêmes ,  qui  ne  sont  pas  fa<Jics  de  voir  du  vin  sur  table. 
Mrés  aToir  condamné  Tusage  du  rin ,  il  excite  le  Koi  à  donner 
le  de  boire  chique  jour ,  à  Tordinaire ,  du  vin  mgrêabie  ttfort  : 
mloir  que  le  Roi  iuvite  à  Timmoralité ,  pui&que  le  vin  et  les 
sont  la  source  des  plus  grands  maux. 

ibUant  ses  diatribes  contre  le  vin ,  il  liuit  par  changer  les  niia-» 
tt  vin  délicieux  comme  du  Nectar ,  dont  les  pa\'sans  ne  man^ 

pas  de  se  gorger  au  point  de  tomber  moris^-irres  et  se  livrer 
VTOgnerie  à  tous  les  déportemeus. 

m  ces  contradictions  sont  applaudies  moyennant  le  passe^port 
aie  douce  et  pure»  Un  écrivain  sensé  et  non  philosophe  aurait 
une  seule  opinion ,  un  parti  raisonnable ,  comme  de  permettra 
lût  modérément  du  vin ,  chose  a&ses  nécessaire  au  cultivateur  , 

dimat  brûlant  comme  celui  de  Naples. 
(on ,  dans  un  autre  chant  de  son  livre ,  fait  Téloge  de$  doux  présent 
chus  pour  charmer  les  soucis  des  hommes  :  pourquoi  vouloir 
er  le  cultivateur  qui  en  a  besoin ,  non  pour  se  cJnnner ,  mais 
r^évenir  des  maladies  et  réparer  ses  forces  épuisées  par  le»  feux 
inicule  f  Cn  pauvre  moissonneur  bnUé  pendant  une  journée  par 
1  de  Naples ,  aurait  besoin  d'un  peu  de  vin  pour  se  scnicsir  z. 
aura  point  \  cela  ne  convient  pas  à  la  morale  :  il  fout  que  \pê 
owars  deviennent  philosophes  ,  qu*ils  s^cxpotent  à  une  bonne 
phatôl  que  de  se  restaurer  par  un  verre  de  vin  !  rùtnii  ieneatiÊ^ 
rÉLni4qiit  est  naît  cobum  araele  des  taïasi  dodrÎMi  dt  Té- 
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et  ric^stes  *  De  fbrtimêe  !  00  s*j  curidul  à  TcicÀ  ^ 

Çifwr  !  Le  srigiwtir  FcnelMi  a  réré  kî  ui  tSt%  de  Tl 
ùr«  i  il  »c  lui  muit  qu'^à  «a  inventer  U  tkcoiir. 
Ni  n*y  soufire  ni  meubles  precîenx  ^  ni  fntins  diûicîeux  ,  ni  l^bili 
piUiqiW!»  ,  etc«  etc.  On  y  boil  peu  cle  vin.  (  Cea  doum^  ^  duM 
n^-s  de  MâUoisie  ).  Tout  au  pin»  ▼  mani^t'HMi  de  grosses  Ttândes, 
»  Tâ^ùu.  <*  Encore  U  jguerre  aux  rij|;oùls  et  au  rin  !  nais  let 
MHân»  <|ui  ne  bcuvent  ]>as  de  TÎn,  aont-ils  neillcors  que  noosf 
I  les  mas&acrtnrs  de  Scio  ,  les  bourreaux  ottomans  occupes  à  faim 
uoc  nation  optière  dans  les  supplices  !  Sont-ils  donc  moins  vicient 
t»  bu\-ean  aurais  qui  leur  aident  à  exterminer  les  Grecs  T 
Uni  du  Roi  de  Cr^e,  il  dit  :  «»  les  lois  peufent  tout  sur  lui: 

iTs  Uàiirs  LIEES  dès  qu'il  veut  laiielemal.  (  Voici  les  ptincipef 
'b/.tf»  dans  un  traite  de  morale  douce  et  pure  et  d*êdttcatîon  'ter* 
^«e  ^  Le«  lvùs«  en  Crète  ^  ne  renient  pas  que  tant  d^bommes  serveni 

leur  mis^  et  leur  làcbe  servitude ,  à  flatter  roq^neil  et  la  mol- 
«  d*an  seul  bomme.  La  Roi  «e  boit  aiB«  aToia  av-bkssv«  nts 

]it^  ;  il  doit  être  plus  sobre  ,  plus  exempt  de  iaste  qn*aucnn  antre  ; 
«  doit  pas  aroir  plus  de  ricbesses  et  de  plaisirs;  (la  sainte  égalité): 
n'est  point  pour  lui-même  que  les  Dieux  Tont  fût  Roi  ;  il  ne  les^ 
I  |H>ur  être  Tbomme  des  peuples*  Quelle  bocrible  inbnmanîté  dn 
r  arrjtcher  les  doux  firuiu  de  la  terre  qu'iU  ne  tienaittt  que  de  U 
urt  libenle  et  de  la  sueur  de  leur  front  !  u 

Mibstance,  il  veut  qu'on  sup|vrime  les  imp«>ls^  qn*on  redîme  la 
civile ,  qu'on  ixe  les  mains  on  Roi  ^  et  que  l'autorité  passe  au 
c.  Vola  en  pTx>pres  termes  Tar^riH  de  U  jacohintère^  le  penduit 
Km  araire  cvHiscillee  plus  baut.  Cepcn^lant  c^est  Fènélon  qui  parle) 
le  Ihre  ssns  pareil,  la  boussole  d'éducation  «  la  qnintasacncn  à% 
c  douce  et  pure.  £b  !  trvnTe-t-on  dans  la  morale  autre  cboat  qnn 
it  dema^o^l^ique  allie  aux  rêveries  de  ^^llcs  tctIus  f  Tel  est  le  piéf* 
mrages  bien  écrits  :  «Eer^isoM  /K^/iriy aie  ec  mt>rmU ^  pas  une  pWmtn 
Hi  puisse  concilier  l'auteur  arec  lui-même  ;  pas  un  précepte  corn- 
«  avec   le  sens  commun!   Tout  à   l'bcure  M<ntor   à  retrancKé^ 

la  musique  molle  et  efleminee  ^ui  a^rrom/H  iomte  In/ennesae,  et 
om  il  met  ses  bergers  en  quête  pour  aller  cbercber  des  rbsnno— fticn* 
^  bcf^ger  revient  avec  sa  flûte .  et  ekante  à  sa  &mille  smmbhc  let 
nielles  cbansons  qu'il  a  apprises  dans  les  bamenux  Toàùns.  «  Quoi  , 
MT  Fcneloa  !  tous  Toulea ,  553 ,  qu'on  mène  nne  vît  temmic  et 

«  sans  aucnnc  musique  m»iU  ef  ^|^Wnee  *,  et  eons  nniftllm  dn 
e  W  temp«  a  s^occuper  de  cbansons ,  en  cbangcr  tons  Us  jonrs  ! 
k  pi^  wMS  n^admettet  que  la  invité  et  la  conutnce  ,  puis  an 
et  suivant  t«>as  prêcbet  la  frivolité  et  la  nonreauté  à  ces  màwvablen 
Ms.  Vous  dites  :  ^  iU  n*anront  que  du  pain  et  des  fruits  de  Wnr 
)|»ce  tcne  .  |;a{nès  à  la  snenr  de  leur  visage*  L^éponx  avec  les  cbcct 
SÎms  dotvnnt  rtvcavr  âttiguésî  tout  laa  mmil  dn  tra^^fiùaaBt  «iw 


^         . ^^  •m'jtm  luu  m   on  jo 

dans  ce  seul  jour  j^ai  trois  foi 
BUtisonj;!» ,  et  je  crois  avoir  b. 
Je  pense  Uiruie  qu'un  bon  ciril 
inenvïD^.'e  et  â  1«  dissimubtion.  ] 
diploiuale^  rt  \t%  courlieis  pren 
Tcrité.  De  bonne  Toi ,  est-elle  fait 

£h!  si  ces  d'^icteurt  moraua  s< 
aroir  tarde  3ooo  ans  a  faire  le 
de  civil LSrftioo  ^  I,  108'  Je  n'ai  | 
Coarrir  le  uecanisme  des  Séries  ' 
en  spéculant  sur  la  Te'rilë  coUeci 
et  eatery  V  :  taudis  qu'en  prêcliant  l 
industriels  ,  ils  n'ont  pu  aboutir  qt 
le  fi^'ut  huouin  dans  les  se[#t  fléau 
polUi^ne  el  morale» 

Je  stras  d'appuyer  la  tliëte  par 
dn  Téli'Ui&que  ;  le  bsm  homme  Feu 
^*aur^il  .  en  1789,  ta  driClrine  e« 
tant  p^s  sus|*ecl  de  perTersité  :  qu' 
comme  lui  et  n'usant  de  ce  talent  1 
au  fonctions  publiques  en  bouleve 
il  pas  de  cette  consid«^rjtion.  pour 
dut,  en  p<j|jtique  vocijile  ,  se  défie 
aux  in\enti<MiA  bien  rai vju nées .  re( 
maliques .  a  quel  de^r«  de  folie  les  d 
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SECTION  HUITIÈME. 

:*E  L'ÉQUILIBRE  UNITA.IRE  INTERNE, 

or     ACCOID     DE     KÉrAMTITtOK    ACX    TMOIS    FACCIrTÉS. 


CHAPITRE    PREMIER. 
«»JUrt'L£  géttérale  des  Etjuî libres  de  compensation. 


^. 


ocs  louchons  aa  p1u«  imporUnt  problème  de  rHannoQÎet 
dtmà  de  rèpartîtion  équilibrée  et  graduée  eu  raison  des  troit 
collés  induslrielles,  TiUrjiL^  Céfitâl  el  Tjle:9T.  Le 
cm  sociéuire  sérail  rompu  dès  U  i"^*  année  ^  s^il  écbouaiisur 
t  poini ,  el  si  chacun  des  sociélaires ,  homme  ^  femme  ou 
■fanl ,  nVtail  pas  persuadé  qu^'l  a  élé  rétribué  équitablement^ 
MM  les  trois  sortes  de  dividendes  alloués  à  ces  fonctions. 
i  ïïjt  débat  sera  fort  peu  scientifique  ;  la  solution  sera  plut 
Hitiineiilale  que  savante.  Cependant  «  pour  déférer  autant  que 
osiible  aux  rigoristes  «  je  vais  préluder  par  un  chapitre  de 
béoric  sur  les  compensations ,  qui  jouent  le  plus  grand  rôle 
bas  ce  mécanisme.  Les  répartitions  y  étant  toujours  inégales  , 
I  bal  bien  que  chacun  se  trouve  suffisamment  compensé  «  et 
p^on  ait  à  cet  égard  des  règles  fixes ,  opposées  à  rarbitraira^ 
m  STSième  dérisoire  des  compensations  civilisées. 

Il  faudra,  selon  Pusage,  attaquer  le  vice  incorrigible  de 
totre  politique ,  le  Ji.ifFi.fJ.wfi  .  Tobsti nation  à  vouloir  fonder 
ts  aiccords  passionnels  sur  des  ressorts  simples.  J^opposerai  à 
elle  erreur  une  formule  applicable  à  Péquilibre  de  compea- 
fedoQ  composée,  en  toutes  sortes  de  passions. 

Les  optimistes  ^  secte  d ^embranchement  en  morale  «  ont  de 
Mit  tsfsps  mis  en  scène  des  compensations  chimériques  et 
lletfoires.  Selon  leurs  théories ,  un  pauvre  qui  n^a  ni  feu  ^  oi 
ie«a ,  pourrait  trouver  dans  son  dénùmenl  autant  de  bonheur 
ijaTun  riche  dans  ses  palais. 

Ju:fqu*ici  les  pauvres  ne  sont  guères  de  cet  avis,  el  les  richef 
mcoie  moins ,  car  on  ne  voit  aucun  Crésos  faire  échange  de 

tu  36 


dont  il  n'allé 
La  Ttnuble 
Or  .   combien   rrDcaotre-i-«a,  4ms  VtKtt 
qui  t«  troqieoi  confottt»  da 
taœ   l'ippfl    nomiftsl  SBr  eMc 
OD  hoaiCD«  MiiiUt  de  m 
âroot  du  dcfaat  «Ta^nt,  de  VJmjwiÙa 
tîgaiMn  da  lort.  Ib  me  mM  d 
être   tcnii   et  anmé  !  Ltmn 


l.brr 


troaT«  or,  ili  il  iiiiiiii^iwwl  imI  M  M 
iaèi^aln^  r]«  T'aime  et  d«  bcatm.  L*  t 
Mt^e  Fin  d'ruUir  wbéinneot  oe  bim- «U 
mîllioni  d'h'Mnnei  qai  peffaai  ceglafcc, 
h 

MaUai 
jwrtni 

êl^n'lfni  le  ptixéAé  d*tnic  puw 
p«lit  iKrnibre  de  Bcrf  hatpMM  ■  l'rnwisMc  d 
Soil  pr><ir  -^irviple ,  on  fivtia  d«-  oeaf  pn- 
tï't  -  Li'n  ïmkaks,  qui  d^nt  ccue  i  \'mml* 
la  13*  paiiim,  ta  compofite ,  t%igewmt  I 
adiKtivi 
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d!se  qiiVn  amidê  ;  tel  aatre ,  plus  en  amitié  qu^eii  goor- 
ndise.  De  cette  différence  graduée  nous  allons  déduire  la 
iNrmule  de  l^équiiibre  compensalif-compoté. 

Aoms  des  neuf  eonvii^es.    L.  M.  N.  O.  P.  Q.  R.  S.  T. 

Degrés  de  plaisir,  #S7#J4lt' 

ES  JJUTIR.  JJJÂJJàJJ 

>tf4j#7S» 
E!f  GOCRMJNDISB.  GGGCGOGOQ 

Les  exposins  i ,  a ,  3 ,  indiquent  les  échelons  ou  degrés  d» 
plaisir  ;  c^est-à-dire  que  T  est  celui  qui  a  le  plus  joui  de 
l^amitié  ^  de  la  conversation  \  L  est  celui  qui  a  le  plus  joui 
4e  la  bonne  chère. 

T  est  donc  au  premier  rang  en  essor  d^amîtîc ,  et  au  nen- 
TÎèrae  en  essor  de  gourmandise  ;  L  est  au  premier  rang  en 
essor  de  gourmandise ,  et  au  neuvième  en  essor  d^amitié. 

Pour  expliquer  Pëquilibre  de  compensation  entre  ces  neuf 
personnages  ,  il  suffira  d^cxaminer  le  mécanisme  sur  trois  dea 
convives,  les  deux  extrêmes  et  le  moven  : 

L  Aptcius ,  P  AfécèyE ,  T  Fircile. 

Le  convive  P ,  Mécène ,  est  le  seul  qui  ait  goûté  en  égale 
dose  les  deux  plaisirs ,  amilié  et  gastronomie  :  il  les  a  ressentis 
en  5*  d^ré ,  mojen  essor  de  chaque  passion. 

Le  convive  L ,  Apicius ,  préoccupé  de  la  chère ,  n^a  joui 
du  plaisir  amical  qu^au  degré  9*,  qui  est  le  dernier;  mais 
il  s^est  élevé  au  1"  degré  en  plaisir  gastronomique;  cVst  lui 
qui  a  le  mieux  fait  houneur  aux  mets  et  aux  vins.  On  trouve 
son  contraste  dans  le  convive  T,  Virgile,  qui  a. donné  pea 
d^attention  au  matériel  du  repas  ;  aussi  est-il  au  9  et  dernier 
rang  en  plaisir  gastronomique  ;  mais  il  a  fiiit  une  dépense  de 
bel  esprit  ;  il  a  brillé  ;  son  amour-propre  est  flatté  ;  il  a  fait 
]e  charme  des  convives ,  et  goûté  le  plaisir  amical  au  plus 
haut  degré,  au  1*'. 

Ses  deux  jouissances  ,  amicale  en  i*'  degré  , 

gastronomique  en  9*  degré, 
font  compensation  ou  équilibre  avec  celles  d** Apicius,  dont 
Tessor  passionnel  donne  plaisir  amical  en  9*  degré, 

plaisir  gastronomique  en  1*'  degré. 

Le  convive  P ,  Mécène ,  qui  a  développé  de  niveau  les  deox 
tesiorts  passionnels  ,  amitié  en  5*  degré , 

gounnandise  en  5*  degré. 


eiM>rs^  quoiquVçaux  entr'eux,  c 
cuo  essor  de»  8  autres  convives. 

Celle  formule  dVqui libre  comp 
on  doDDcra  l'extension  nécessair 
et  antipathies.  Nous  n'en  somint 
taires;  sur  quoi  il  faut  observer  q 
pas  des  groupes  aussi  n.L'ulîi^ic-n 
nais  dans  les  forma!  ss  on  i  pieu  le 
pleine  exactitude  en  tous  échelon 
plus  qu'il  se  peut  dans  la  pratiq' 

On  voit,  par  ladite  formule,  que 
n'admet  ni  egauté  ni  simfu:: 
développés  en  gradation  et  en  coni 
galité  d'un  individu  à  l'autre,  jf-a 
dans  chacun  et  dans  U  m\ist  ct.l 
en  tout  sens,  est  fort  loin  «Je  la  a 

Toute  simplicité  ou  m  on  ai  lit:  <1?  r 
absence  dVqui libre  compen^atit  :  ei 
une  réunion  bornée  a  l'un  des  de'j 
;  mode  simple  spirituel  .aux  cliai 
ftonnage  T.  Virgile,  pourra  troiiv 
scance:  le  per^onna^e  I.  Apicius. 
P.  Mécène,  v  sera  mov'-nnemeot 
n'v  aura   dans  crtle  s^-ance.    an  Vu 
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K  * ,  M  *  L  '  •  I^  pnMiÎM'  ftlTadî  Je  h  conrtmtîofi ,  le  i*  en- 
^r^ ,  le  i*  fat!^ô  de  nV  jouir  d'aucun  pUî$ir  matériel. 
Ces  5  dernier» ,  dan$  un  r?p,^s  (pUisir  compose) ,  auraient 
ùtc  du  plus  au  moins  les  saillies  des  beaux  parleurs ,  ;;rÀc6 
k  la  di%'ersion  faite  par  la  bonne  chère;  mais  ici,  réduits  aa 
plaisir  simple  de  la  coaverMition  «  ils  n*r  attacheront  plus  le 
intérêt  ;  ils  seront  en  un  quart  d^heurc  saturés  de  bel 
rit«  surtout  le  troisième  L,  Apici«$«  qui  au  bout  de  5  roi- 
^«t»  donnera  au  diable  les  faiseurs  de  phrases. 

Mène  disparate  aura  lieu  en  sens  contraire,  sî  on  spécnle 
tm  mode  simple  matériel  «  sur  le  seul  plaisir  de  la  {rourman- 
dise*  et  qu\>tt  place  les  9  individus  chacun  à  une  table. isolée  « 
comme  les  Chinois  et  les  Parisiens ,  avec  bonne  chère  «  mais 
|!irîvAtioQ  de  compagnie  et  de  babil.  , 

Apicius.  L  ^  sera  ici  au  premier  det^ré  de  jouissance^  quoique 
Baoins  satisfait  qu*il  ne  Peut  été  au  banquet  des  9  convives. 
Mécène,  P  «  ne  sera  que  movenitemeuC  content,  malgré 
Teacellence  des  mets  :  quant  à  Virgile ,  T ,  privé  dVtaler  sa 
faconde  et  les  trésors  de  son  esprit,  il  sVnnuiera  mal§:re  Part 
da  caisîuier.  Ce  plaisir  de  g\>infierie  solitaire  lui  paraîtra 
ignoble;  il  se  hâtera  et  fera  un  triste  repas. 

An  mumé,  trois  conditions  di^tributives  et  deux  pivotales 
lont  oécessairts  à  IVquilibre  de  compensation  collectire  et  in- 
dividuelle; il  doit  être  : 

Comp.  I.  Commise  s  c.  à  d.  formé  de  deux  ressorts  déve- 
loppés simultanément,  et  non  d\in  seul. 

Cah,  a.  EcHEL^yyE ,  applicable  en  doses  graduées  à  tous 
les  membres  de  la  société  qn^on  veut  équilibrer. 

Pdf*.  3.  CoyrRJSTS  par  divergence  conjuguée  des  deux 
ressoru  dans  la  série  d^individus. 

Y.  INTERNE  plein ,  c.  à  d.  senti  et  reconnu  par  tous  les 
■lembres  de  cette  société  collecti^-emeut  et  individuellement, 
«rec  bienveillance  réciproque  pour  la  coopération  de  chacun 
an  plaisir  de  tons, 

\.  EXTERNE  plein .  \ié  aux  autres  fonctions  antécédentes 

et  subséquentes  des  personnages  à  équilibrer  dans  cette  sc^ance. 

Letdiles  conditions  «  sauf  la   \,  sont  remplies  dans  le  repas 

des  9  convives  qu^on  vient  de  citer  :  il  reste  à  étendre  cei 

éqmiîkra  «u  autres  séances  de  le«r  journée;   problème  de 
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ment  de  la  fondamenule,  ceJJe  < 
ètre^  ainsi  quW  l'a  vu: 

Engrenées  par  la  ( 
Ritualisées  par  la 
Contrastées  par  Ij 
Ce  n'cft  que  par  le  concours  i 
rive  à  Punité  ;  aussi  n'en  ai-je 
Téquilibre  de  compensation.  On 
iions  distributîves  accolées  aux   i 
^1  2,  3,  d'où  naissent  les  deux 
X  externe. 

Dans  chacun  des  i6  ralliemeni 
•XksljBt ,  le  jeu  des  trois  distribui 
ne  s'écarte  jamais.  Boussole  aussi  < 
éludes  !  Il  suffit  de  se  rappeler  c 
la  philosophie  : 

lo'.  Esprit  cabalistique,  ob 
1  »•,  Manie  de  papillonnage  i 
13*,  Aveugle  enthousiasme, 
Qui  aurait  pu  penser  que  ce  trio  c 
de  la  vériuble  sagesse  ou  unité 
nous  donne  ces  trois  passions,  i\  ù 
on  peut  en  pressentir  Pexcellencc 
extrêmes,  d'où  il  suit  n.ii.  1^  ^. 
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Vtt^eiemple,  uns  li  a*  de  cet  bases ,  4^4  «  ^^^^  ^^  mûii- 
proportiomnei ,  quelle  compensalion  aisigner  aux  mal* 
da  pauvre  entoure  dVnfans  afTaoïcs:'  Nos  philosophes 
i  offrironi  en  dêdomma^uienl  les  beautés  du  coniiDcrce  et 
^  U  diaite  :  inutiles  rerbiages  ;  il  nV  a  point  de  compensa- 
tiaa  là  oik  il  n V  a  pas  de  raintmum  garanti.  Aussi  ^  plus  la 
civilisation  fait  de  progrès,  plus  elle  est  dêpourrue  de  corn— 
Sensations ,  ne  fût-ce  que  par  le  défaut  de  minimum. 

Mteeobstacle  aux  compensations^  dans  les  petiteschoses,  dans 
fe  dclauC  ^éducation uniiaire ^  Tune  des  bases  de  ralliement, 
4B4*  Il  ^t  dtficile  de  concilier  nos  réunions  sur  la  nature  des 
coB^rersations  ;    les  femmes  surtout  qui  sont  très-peu  initiées 
laax  sciences  «  aux  arts  ^  et  qui  sVnnuîent  dès  que  la  conver> 
«ntioo  sort  dn  cercle  des  futilités.  Beaucoup  d*hommes  sont 
le  même  cas  :  cet  obstacle  aux  liens  accidentels  se  trouve 
par  Tcducation  harmonienne  qui,  du  plus   au  moins, 
iaitie  chacun  à  toutes  les  brandies  de  sciences,  arts  ,  cultures, 
fiiliriqiies ,  etc.  ;  de  sorte  qu^homme  ou  femme ,  chacun  peut 
participer  à  une  conversation  quelci>nque,  r  figurer  en  9*  de- 
giè,  et  j  former  partie  intégrante  d^un  équilibre  compcnsalif 
td  que  je  viens  de  le  décrire. 

Ajoutons  que  les  compensations  doivent  sVtendre  à  toutes 
'«>rtes  de  passions.  Telle  femme  à  (>o  ans  est  encore  amoureuse, 
mais  dédaignée  des  jeunes  gens.  Quelle  compensation  lui  four- 
nir? Un  sophiste  répondra  qu^â  60  ans  une  femme  doit  de- 
venir philosophe,  renoncer  à  Pamour  et  ne  s^attacher  qu^aux 
beautés  de  la  morale  douce  et  pure  :  mais  ce  raisonneraer.t 
ne  satisfait  point  la  passion:  il  faut,  ou  la  contenter  par  la 
jouissance  de  Tobjet  désiré ,  ou  faire  diversion  compensative 
par  un  autre  amour,  on  faire  conir^-poids  par  substitution 
absorbante ,  I ,  SgS. 

Li^ordre  sociétaire  opère  dans  tous  les  cas  par  un  de  ces 
trois  mojens,  et  souvent  par  deux  et  trois  à  la  fois,  mais  au 
moins  par  un  seul.  C^est  sur  quoi  échoue  la  civilisation  qui, 
tout  en  reconnaissant  la  nécessité  des  compensations  et  des 
contre-poids,  nVn  fournit  en  aucun  cas,  ou  nVn  donne  que 
d^'illusoires  et  dérisoires,  3oa ,  et  organise  le  jeu  des  passions, 
notamment  en  ambition  et  en  amour  y  de  mauicre  à  donner 
«Mit  aiuL  us  cl  rien  «nx  autres. 


!'-•••-    trouver    I» 
P'^«*  pour  dé„„,„ 

„--^^  "OU,  p„„;:  .'^  -; 

"  **  «l'v.sc  en  in^ruf  c 
»<•'«  vër,Vi;q„e.   Ce  W 

ï,   168.  Jj     ,,     ""«'.'«e  t 
iobir-t    *  •    '   ^^-  P"  d'^fa 

«'«""«•••lue,  fo„d/;jî«>" 
»'«»  facuitcs.  "  " 
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)ri cation  des  parfums  à  IVîllet  est  une  des  branches 
slrie  qui  dislinguent  celte  Phalange.  (  Les  parfums  sont 
par  une  Série  ilistincle  de  celle  qui  cultive  la  fleur  ): 
htîc  se  compose  de  trois  groupes  \ 

Vi\  pour  les  gi-osses  espèces, 

In  pour  les  mo>vnnes  à  |varfum , 

Vn  pour  les  |M»liles. 
ic  disserterai  que  sur  un  seul  de  ces  trois  groupes ,  celai 
oiiei  cs|>èces  en  uni  et  panache.  Il  est  composé  de  3a 
es ,  selon  le  tableau  suivant  : 

^ILLETISTES,     GrOUPE    DE   PUEIN   EQUILIBRE. 

iéctaires.  -/fT^'*    J^ortune,  Chefs  iTempfoi  em  • 

et  Théophraste ,     8<>.     Médiocrité.     ConnalvMoiccs  throriquct« 
:l  PbiléiiioD ,  65.     Pauvreté.        Connai>saiices  pratiques. 

Opulence.       Cabale  extérieure. 
Mediocr  ilc.     Correspond,  ci  comptabilité* 
Opulence.       Cabale  intérieure. 
IVntes  et  serres. 
£ulj^ ,  vases ,  pots. 
Apparat  cl  culte. 
>Iarc<»lte$  et  graines*" 

Menus  soins,  encartage* 


î  el  Créons , 

5o. 

Le  et  Daniou  , 

4o. 

«  et  CKniphas, 

3o. 

is  et  Titjrc, 

25. 

e  cl  Al\s  , 

a^. 

el  Kuihmion, 

18. 

Pi  Ni^kiis, 

14. 

t  Lvcidiis, 

11. 

L  AsivanaX) 

8. 

Hvl'as. 

6. 

Pauvreté. 

Médiocrité*. 

Pauvn'te. 

Pauvreté. 

Médiocrité'. 

Opulence. 

Pauvreté* 


,  4  aspirans  non  compris  au  tableau,  et  de  divers  ikges  ; 
goût  d*une  culture  peut  naître  à  5o  ans  comme  à  5. 
,  4  auxiliaires  ou  cmérites  qui  ont  quitté  le  groupe ^ 
ai ,  experts  à  ce  travail ,  s^y  rendent  en  cas  d%irgence. 
s  les  sectaires  de  ce  groupe  ,  sans  distinction  d\Age ,  sonl 
ment  passionnés  pour  leurs  carreaux  d^œillets  :  chacun 
est  disposé  k  faire  des  sacrifices  de  tonte  espèce  pour 
ir  la  renommée  du  groupe.  Crésus  et  Cléophas  ,  Zéuobie 
'tnise ,  malgré  leur  grande  fortune ,  mettent  la  nain  à 
e  et  encouragent  à  Tenvi  les  travaux  :  entin  ces  ^4  sec- 
»ont  24  maniaques,  perdant  la  tète  pour  leurs  œillets, 
i  patriarche  Hécube  est  aussi  engouée  que  la  chéruhin« 
Ils  ne  souffriraient  pas  dans  leur  compagnie  un  sectaire 
*ment  passionné  ^  ils  ne  Tadmcttraieat  pas  même  pour 
Il  :  ils  B^accordent  ce  titre  qu'aux  novices  ardeus  4 


aani  ^resus  et  Zcnobie  ,  dat 
véritables  enfans  n'^ont  pas  p 
tiftti's.  La  nature  croise  les 
père  au  fils. 

En  conséquence  ^  Crêsus  â| 
la  jeune  Selima ,  âgée  de  qi 
autre  lui-même  aux  tra%'aux 
de  tous  les  soins  matériels  que 
Bien  ce  à  négliger.  Les  plais 
Crépus  pour  Sélima  est  susj 
n^importe  :  si  Crcsus  conçoii 
aimera  que  mieux  sous  le  ra 
rîtière  de  ses  pencha n s  et  1 
testera  pas  sans  lui  asfi^nr,'r 
d^adoptifs  ,  classe  qui  obtient 
les  te&tamcns  des  harmoniens, 

Nous  supposffns  que  Thalè 
mort  Tannée  précédente ,  aui 
des  quatre  enfans  pauvres,  e 

Chacun  des  huit  enfans  tro 
qu^cmpressés ,  dans  Hécube  c 
Philémon.  II  importe  de  rem; 
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iB^rjadle  de  Pooillet  ;  quVIle  soît  leur  banneretlA  dans 
Brades ,  leur  déesse  luylhologique  dans  les  f^ti viles ,  leur 
■c  daiQS  les  réceplîons  dVlraugtrrs  el  d*ainateurs. 
rrèlons-nous  un  instant  à  observer  les  couvenauces  qu^offir* 
M  êiran^r  un  groupe  rôgulicrenienl  gradué  en  séries  d^'nc- 
ris  contrastées.  Ccluî-ci  est  disposé  de  manière  que  chacun^ 
CU^rdant  ^  trouve  à  s*y  assortir.  Si  un  monarque  vient 
lar  les  œillets  de  Gnide,  on  ne  lui  adjoint  pas^  selon  Pu« 
ii  des  beaux  esprits  pour  IVndormir;  on  lui  donne  pour 
itducteur  la  vestale  Galatt^.  Si  c\4l  une  Reine,  elle  esl 
MBpagnée  par  le  damoiseau  Endjniidn.  Sic^est  un  patriarcbe^ 
liia  pour  compagne  la  jeune  Arélhuse,  de  Tordre  des  Fa* 
Mses  qui  protègent  la  vieillesse.  Une  vieille  dame  sera 
aeillie  par  le  jeune  Atys ,  de  J^ordre  des  Faquirs  ;  un  ché- 
iu  de  5  4  6  ans  sera  re^u  et  informé  par  les  patriarches  \ 
ÎBSÎ  des  autres. 

'tt  groupe  régulièrement  gradué  a  cette  propriété  d^offrir 
r  chaque  âge  des  liens  de  contraste  et  d^ideutilc.  lé'étranger  ^ 
Pabordant ,  j  trouve  toujours  des  introducteurs  assortis  à 
corvenances;  à  défaut  de  quoi  il  nV  aurait  que  u|aisir 
pie  ou  philosophique.  On  viendrait  admirer  rœillel  pour 
Uet  même ,  sans  autre  stimulant  qui  format  plaisir  composé , 
D  le  vœu  de  la  la*  passion  nommée  composite,  qui  tt^<>- 
i  que  par  double  el  triple  ressort. 

elle  régie  est  méconnue  de  nos  sages ,  qui  veulent  faîra 
tr  la  vertu  pour  elle-même ,  sans  Tappu ver  de  la  fortiiùe , 
a  considération  et  du.  plaisir. 

résns  et  Zénobie  n^ont  pas  voulu  se  contenter  des  modestes 
îces  que  fournit  la  Phalange,  pour  hangars  de  chaque 
ipe  agricole.  Ils  songent  moins  à  orner  leur  ap|>artemeut 
leur  parterre  chéri.  (  J^ai  dit  ailleurs ,  quVn  Harmonie 
4>one  ne  se  tient  à  son  apjvirteraent ,  à  moins  de  maladie 
rendet-vous ,  et  qu^ou  reçoit  une  visite  dans  les  séristères 
palais ,  ou  les  belvédères  et  castels  dos  groupes  agricole*  ). 
rêsus  a  fait  les  frais  du  pavillon  où  se  réunit  la  secte  des 
eltistes  y  Zénobie ,  les  frais  de  la  serre  et  du  hangar  :  lc« 
bres  el  colonnades  j  sont  prodigués.  Artémise  a  lourui  let 
nés  qui  décorent  le  parterre  ;  Cléophas  a  fai^couslraire  le 
MU  d^cta*  £nfio  le  défaut  Xh^c»  a  fourni  oa  aalêrkl 


cuMume  a  llamadrvadc ,  i 
lissante,  cl  sans  autre  paru: 
tels  que  pompon,  collier, 
qui  puisse  s^allier  avec  les 

Il  est  des  lecteurs  asstz  : 
de  costumes ,  et  croire  qu 
des  fi  anges  d^or,  comme  d 
pour  la  seconde  fois  les  dés; 
à  ce  luxe  industriel  ,  répct 
le  mécanisme  de  répartition 
crirc  celui  qui  existera  en  I 
ensuite  ce  qui  ne  sera  pas 

Déjà  il  a  fallu*  de  la  thé 
tion  la  plus  intéressante  ,  cei 
d^umour  ,  si  puissans  pour  ; 
moment  des  partages  ,  la  gi 
à  soutenir  le  pativre,  qu''il  ne 
Je  ii^ai  pu  faire  valoir  en 
moindre  influence  ,  comme 
pag.  ftr)6 ,  et  Autres  liens  m 
négligeons  donc  pas  dVnom 
qui  excitent  la  bienveillanc 
préparent  à  n  Vie  ver  en  séan 
de  générosité ,   4^o  Zfl ,  et 
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CHAPITRE    III. 

^jnTlTWS  hyper-unitaire  en  raison  direde 
des  masses  et  inverse  des  distances. 


CNisîdèralîon  da  relief  que  donne  celte  cuhvre  à  I» 
Vi^  de  Gnide  el  des  bënëtices  obtenus  soît  par  les  œillets 
KjfBSd  l^alelicr  de  parfumerie^  soit  parles  ventes  et  envois 
Ihis  .  cette  Série  a  été  rétribuée  à  une  somme  de  36oo  fr.  , 
r  l^oo  au  groupe  des  grosses  espèces  ^  1 5oo  au  groupt 
Prennes  ^  et  900  au  groupe  des  petites.  On  verra  ailleurs  ^ 
Ordre  préside  à  cette  répartition  entre  Séries  et  groupes. 
|Mns-nous  d^abord  de  la  distribution  Individuelle  des 
«chus  au  nôtre ^  en  lot  de  bénéfice  sociétaire.  CVst  là 
^ous  allons  observer  la  tendance  au  forer  ou  luxe  .  en 
femité  à  celle  des  plaiù-tes ,  en  raison  directe  des  masses 
•rrsc  dos  distances ,  non  du  carré  :  ou  verra  la  cause 
^le  différence. 

somme  de  laoo  f.  aMonoe  audit  groupe^  est  divisée  en  trois 

5I1S  de  600 ,  4^0 .  100  ^  aitectées  aux  trois  facultés  d*in- 

îe  ^  capital  et  lumières  ;  savoir  : 

-^c/i»*^  ,    3/l>  accordes  au  travail ,     l>oo.     ^ 
Pii.c.^fV^,  ?/i>  alloués  au  capital  ^       4^>o.      >     laoo. 
A>4/«re ,    I  jf6  réserve  au  talent  *         aoo.     ) 

cta.  La  division  des  lots  se  trouvant  faite  sur  mes  brouillons 
96  y  7/6^  3y6  .  je  la  conserve,  en  avirtrssant  quVIle  serait 
K  par  3/ta ,  4/1  ^  «  ^h  i  ;  3oo  <,  4^o ,  5oo.  Cette  ditifcrence 
laoge  rien  à  la  théorie). 

s  600  fr.  accordés  au  tra\-ail ,  on  formera  huit  Séries  d« 
>ts,  à  peu  près  dans  Tordre  suivant  :  je  dis  ^4  lots  et  noQ 
I2  ^  les  aspirans  et  auxiliaires  n^ajant  pas  de  rétributioa. 
8^  II,  i4-  »  33.  ^  a4i  ^7,  3o.  >    81.  1   ^^^^ 
12,  i5,  18.  î  4^-  f  ^8,  3i  ,  34-  >    93-  C  3q6. 
16,   iq,  ai.  >  57.   ?  3a,  35,  j8.  >  io5.  ( 
ao,  ai,  a6.  »  69.  )  36,  39,  4^*  '  '*7-  '       *' 
pposons  que  le  scrutin  de  répartition  donne  la  distributioM 
Dte ,  où  les  exposans  1 ,  a  ,  3 ,  indiquent  les  trois  classes 
rtuoe ,  la  richesse  ,  la  médiocrité  ,  la  paavret< ,  confér- 
ait au  tableau  précédent. 


r  " 

fnl'rllig'-n'"'*   «'ip-ri' fir#: 

liasmc.    Li   i>i>Mt«    f^t 
toul  marrli*  p-T    \ntn 
liqiieior.  «iik  «'«-■rjp^iL' 
ellei   ne   s'-ijt   pj*  in!:' 
Enïlvini'^n  ««l  rli«  f  «lu 
fidèles  «  n   pr<niir-r  airi' 
tous  df'ux  o}jti'*niieLt  Ii 
contre-fov«'iç  ou  tavoiii 
part  esl  p"n  d*;  cl i ose  i 
forte  dans  div-r*  ^roup 
ces  deux  p'*r*onnaç^s  soi 
et  sans  fortune.  ç^!;ri?r< 
chaste;  rfiil  f.-s  dont   I. 
en  cîv.li):jii'»n  .   par   6" 
Coll>-ctiv#:  d'un   £roune 

rf  I 

celte  faveu"  a  tilr-.*  d^:  d 
Vienneit  »:n-ijite  !•=■» 
et  Amary.îii .  j-  'in»-s  ij-  n 
ioin  du  nul  ri  î  :  Arjri 
qui  jfèrcril  avec  ir'riî  uk 
ritent.  vu  le  ir  ÏJiViU':  i 
tenue  des  «.«rit'ïres  ne  les 
Dan»  It*  S-fi^*  '^^  «*' 
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ravoir  ibandooner  le  lot  de  bénéfice  qui  tecf  Odioit  \ 
ccepleolque  le  Uax  de  miuimum^  haîl  fr. ,  qu^oo  q« 
refuser.  Ils  emploient  le  surplus  en  encouragtmens  ) 
tribuent  lux  enfans  pauvres  ,  ardens  au  -travail  ei 
r  l^hooneur  du  groupe,  àrtëmise  et  Clêophas  font 
>ortion  semblable  usage  *,  ils  n^accepleut  que  le  mi- 
e  huil  f.,  et  distribuent  le  surplus  aux  enfiins  pauvret 
ipirans  sans  fortune ,  dont  1^  services  précieux  soni 
ce  du  groupe. 

K>usser  plus  loin  le  détail ,  raisonnons  sur  cette  ré* 
.  Si  les  plus  ricbes  sont  ceux  qui  ont  voulu  recueillir 
Ire  lot;  si  loin  de  prétendre  à  la  plus  forte  part  en 
e  leur  fortune^  ils  abandonnent  tout  ce  qui  leur  échoit 
u  minimum  ^  il  en  résulte  qu^ils  tendent  au  bénéfice 
n  inverse  des  distances  de  capitaux^  car  ils  pos* 
à  plus  forte  somme  de  capitaux  actionnaires^  et  ils 
la  plus  faible  part  de  bénéfice  industriel  :  ils  tendent 
premier  foyer  d^Attraction ,  au  luxe  ou  bénéfice ,  en 
ité  avec  les  planètes  ^  en  raison  inverse  des  distances. 
le  dos  deux  conditions  de  Téquilibre  passionnel  de 
>n.  Examinons  Pautre ,  qui  consiste  à  tendre  au  luxe 
1  directe  des  masses  de  capitaux. 

vu  que  les  laoo  f.  alloués  à  ce  groupe  ont  été  divisés 
portions  ,  dont  600  au  travail ,  4^0  au  capital ,  et 
lumières.  Sur  la  somme  de  4oo  f.  répartie  aux  capitaux 
hrcs  .  les  quatre  sectaires  opulens  reçoivent  d^autant 
ils  ont  plus  d^actions.  Leur  part  est  forte,  parce  que 
14  sectaires  n^ont  que  peu  ou  point  de  capitaux,  et  ne 
Ht  presque  pas  au  partage  des  4oo  f.  de  portion  passive. 
onnair«>s  perçoivent,  sur  ce  point,  en  raison  gUrect^ 
ssrs  de  capitaux.  Ainsi  est  remplie  la  a*  conditiom 
»titue  le  contre-poids  d^Harmonic  distributive* 
voyons  Teifet  contraire  dans  tout  le  mécanisme  civi* 
.  rhomme  tend  et  arrive  au  bénéfice  en  r€Ùson  directe 
;ses  et  directe  des  distances  de  capitaux  ;  car  dans 
itreprise  où  il  intervient  à  la  fois  de  ses  capitaux  et 
Lrivail  ,  comme  dans  une  maison  de  commerce,  une 
banque  publique  ,  etc. ,  enfin  dans,  toute  société  d*ac« 
es,  celui  qui  coopère  des  deux  naaaièrei ,  par  gestiea 


produire  qun  des  monsti 
dîgens  à   côt('^  dr   <jue1qu 
honte  de  nos  verbiages  <'*C( 
garantie^  ('(fiiilibrc,  ne  vt 
bcrie  ,  égoisne  cl  diipliclt 

Passoiis  à  la  3'  portion 
dende  neutre  des  v.oo  fr. 
d^an  scrutin  particulier  ,  d 
Baucis  et  Philcmon  ,  gens 
dustrie  active ,  aux  5*  et  6' 
les  premiers  iots ,  à  titre  di 
précieux  dans  la  direction  c 

Cette  portion  forme  un  I 
la  partagent ,  vu  qu'*e!le  n\ 
la  jeune  moitié  des  sectaires 
de  connaissances  notables, 
riques  ou  pratiques. 

Ladite  p(>rtî<»u  neutre?  dé( 
lards  à  fortune  "Txiguë  ou  r 
des  5*'  et  G*'  lots  m  indus 
lots  de  capitaux.  C'c^t  donc  1 
le  neutre  ayant  ccltn  nrr.^-' 
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haqae  «gen|  igoortnt  s^attrtbaemt  les  ctonaissaoces 
^mpruQtcnic  DE  son  TEiSTUMER^  dW  suballeni^ 
i  et  salarié. 

levons  sur  la  réparliuon  et  la  balance  karmom^ue^  pour 
le  il  ne  saflit  pas  de  satisfaire  les  droits  respectifs  ;  c^esC 
eu  de  la  justice ,  elle  ne  serait  que  levier  simple  ^  il  ùitkt 

que  les  répartitions  excitent  IVnthousiasroe.  Observoo» 
et  dans  les  lots  de  ricochet  qui  échoient  aux  en^ns. 
ma  et  Nisus^  Hrlas  et  Zêlie  sont  les  4  enlans  pauvres 
>upe.    Leur  industrie^   sur>tout  chet  ceux  de  six  ans, 
>as  encore  de  grand  prix  ;  cependant  ils  obtiennent  Am 

rétributions^  diaprés  rabai»«)on  de  dividende  fait  par 
lires  opulens  ^  qui  se  sont  bornés  au  minimum  de  8  fr« 
-plus  est  réparti^  à  titre  dencoura^ment^  entre  ces  4 
>  et  1  aspirans  [>auvres  do  même  âge. 

gratifications  jointes  aux  lots  inférieurs  qu^ont  reçu  let 

pauvres^  doivent  élever  très-haut  leurs  dividendes. 
*i  H  rias  ^  rétribués  à  11  et  8  fr.  au  tableau  ^  verront 
ts  accrus  jusqu^à  a4  et  20  fr. ,  somme  double  des  lots  d« 
et  Astvanax ,  qui  sont  des  eufans  riches  et  possesseurs 
•ns.  Séliina  et  Nisus ,  plus  â^^  auront  des  gratifications 
>ries  encore  ^  du  produit  des  dividendes  abandonnés. 

4  eufans  pauvres  atteignent  donc  au  bénéfice  en  raisoia 
e  des  distances  de  capitaux  \  car  plus  ils  sont  étoi- 
le la  fortune^  plus  ils  gagnent  dans  le  lot  affecté  à  Pin-* 
î  active. 

:te  de  générosité  qu^on  vient  de  lire^  peut  se  répéter 
ces  enfans  dans  vingt  autres  groupes  ^  où  les  riches  sec- 

abandonneront  de  même  le  surplus  du  minimum  (  et 
»as  le  minimum  que  chacun  accepte  par  bienséance, 
ne  pas  s'isoler  d^association  \  tout  homme  opulent  etanC 
'usage  ^  ou  de  demander  le  dernier  lot ,  ou  d ^accepter 
I  pour  le  rétribuer  aux  enfans  pauvres  dont  il  se  trouve 
m  quelques-uns  dans  chaque  Série  industrielle  )• 

dons  ne  s^étendent  pas  aux  sectaires  adultes  :  ils  ont 
le  mojens  de  bénéfice ,  et  entrent  dans  un  ige  où  il  ne 
plus  décent  de  recevoir  ces  gratifications.  Elles  ne  s^é- 
it  qu^aux  impubères^  aux  chcturs  de  chérobtns,  sért^ 
,  Ijcceas  cl  gyninaiiens. 


J'i!*  rafsemblc  îcî  trois  < 

Pour  les  faire  bien  apprêt 

à  pari .  et  je  le?  borne  a 

1*  L'intimité  des  clai 

désîntéresienient  des  riche 

L'abandon  qu'iU  en  font 

initie  collective   parmi  Jes 

riches  idoIAtréi  par  le»  pa 

à  Itar  bien-être.  Je  laisse  , 

d'un  père  pau%-re  qui  %oii 

20  mapTiats  ou  matâtes 

son  enfant,  l'instruire  sur 

l'entraîner  a  l'envi  dans  Ici 

tivenient  en  participation  f 

quand  il  faudra  servir  le  c 

Ainsi  le  rf:>îme  soci'.- La ir 

des  germes  d'afîection  enlr 

jourd'hui  animées  respe^itivi 

voit  toujours  ,  dans  les  Sf^ri* 

familles  pa-jvres  et  sV.n  Ul 

qui.  en  régime  civilijr  .   \«^ 

pauvres  et  s"en  faire  aLhor 

J^'ai  cil^en  -*  section,  ma 
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Dt  là  yicfnt  qu'en  Harmonie ,  an  monarqne  tourirait  d« 
M  li  on  lai  proposait  une  garde  \  il  répondrait  :  ceux  qui 
iiitoarent  sont  tous  mes  gardiens  de  cœur^  sans  aucun» 
lik  ni  spéculation  mercenaire  \  ils  sont  de  plus  gratuitement 
É  gardes  d^apparat,  dans  le  cérémonial  oii  tous  figurent  ea 
nde  sous  ma  présidence.  J^ai  donc ,  saijs  frais  et  par  pure 
action ,  ce  que  vos  monarques  civilisés  ne  pouvaient  se  pro- 
^er  k  aucun  prix  ;  car  ils  n^éUtent  gardés  que  mercenaire- 
tit  et  non  passionnément  \  encore  bien  mal  gardés ,  notam- 
nt  Paul  1*',  Charles  lY  et  Gustave;  çt  bien  malheureux 
ne  pas  se  croire  en  sûreté  au  milieu  de  leurs  sujets,  être 
uits  à  sVntourer  d^étrangers  stipendiés. 
I.  Le  concert  dextrêmes  inégalités.  CVst  une  propriété 
oentiouner  en  réponse  aux  chimères  philosophiques.  Il  suf- 
lit  d^une ombre  dVgalité ,  d^un  rapprochement  des  fortunes, 
ir  anéantir  Peffet  de  la  bicnvcillaDce  que  je  viens  de  citer^ 
handon  de  ce  qui  exeède  le  lot  de  minimum.  Si  aucua 

sociétaires  ne  possédait  une  grande  fortune ,  aucun  ne  vou- 
it  abandonner,  sur  le  lot  de  travail,  son  excédant  de  mini- 
m  aux  enfans  et  aspirans  pauvres.  Chacun  pressé  par  le 
oin  de  gain ,  se  trouverait  lésé  d^étre  classé  au  3"  ou  4* 
.  U  y  aurait  de  toutes  parts  conflit  de  cupidité,  qui  étouC- 
kit  les  germes  de  générosité. 
Hais  si  le  groupe  contient  des  sociétaires  à  grande  fortune,' 

seront  assez  satisfaits  de  la  portion  considérable  qui  leur 
loira  en  dividende  actionnaire  ou  lot  des  capitaux  :  ils  de^ 
odront  généreux  et  libéraux  sur  le  lot  des  capitaux  comme 
r  le  lot  à  percevoir  en  dividende  industriel. 
On  riche  harmonien  se  trouve  assez  payé  d^un  travail  at" 
tjrani ,  quand  il  est  entouré  de  sectaires  dévoués  et  fidélea 
puis  de  sa  passion.  Il  regrette  que  la  bienséance  Poblige  i| 
irepter  un  minimum  de  lot  en  industrie. 
Il  est  donc  bien  important  qu^une  Phalange  soit  composée 

gens  très-inégaux  en  fortune  comme  en  autres  facultés. 
i  Phalange  où  les  inégalités  seront  le  mieux  graduées ,  at- 
ndra  le  mieux  à  la  perfection  d^Harmonie,  en  répartitioa 
autres  relations.  Toyet  au  chap.  7,  Peffet  des  inégalités  en 
■lilibre  de  cupidité. 
Il  suit    de  là  que  le  rapprochement  de  fortunes  tant  prôné 

57. 


--        *—  —  «^       a«««t 


pa>sioiiiieJs ,  vn  «Kpit  du 

3.   L*adofHion   coniim 

de  famlllismc.   Ccsl  un 

n-parliliou  :  l'on  a   vu  c 

«ont    jaloux    du   lusire  d 

iiicliiirr  à  prolê^'tr,  à  til 

«cioiii  conliiiuatcuis.  <)i j  i 

de  IV-illci;  clic  a  pris    p 

fils  dv  /êiiobif,  est  ciiticl 

groupe  qui  Jcs  cuhive.   A 

peuvent  jelcr  les  yeux  qu 

•t'Uis  cahalisiiqucis,  pour  t 

liTs  indusliiels.  J)ès-lors  T 

iujcriis  au  leslanienl  de  Z( 

U  arrivera  que  les  autre 

devienilroiit    de    nu-nie  à 

dWrl.niise  et  Clêoplias ,  d. 

Aniliuse,  j-eus  de  iorlime 

titre  d'adupiirsd'HrcuLeer 
•oniMiiMiu  lej-s  moyens:  ils  s 

«vecS.linuelNisu.qni,  d. 
I    ^  *^^'*  »■'* 'h*  K-s  de  Cresus  el  > 

d'lièritan«.i  cabalistiques. 
I-orsqu\ine  Phalan-e  e.l 
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loÎQ  dans  les  débuis.  Le  groupe  que  je  riens  de  décrire 
haule  perfection ,  comme  t^us  ceux  de  ibrmule  :  on  eo. 
■n  fori  peu  de  cette  régularité;  ils  ue  seront  pas  moins 
■ioniques ,  de  nieme  qu'Hun  couple  humain  peut  être  fort 
■I,  sans  atteindre  à  la  régularité  de  formes  de  VjÊ/HMon 

Ees  notions  jointes  à  celles  qui  ont  été  données  au  chap. 
■  teslamens  harmoniens  ^  feront  apprécier  Perrenr  générale 
w  la  balance  à  établir  dans  les  idf«M:tîons  paternelles  ;  un 
R  n^est  heureux  que  par  le  contre-poids  ou  concurrence  des 
bas  directs  et  consanguins  avec  les  adoptifs  industriels 
icsntinuateurs  de  passsion.  Ceux-ci,  dans  THarmonie,  pro- 
iifDt  d^autant  plus  de  satisfaction  anx  adoptans  y  que  le  liea 
M  se  transformer  en  mixte  et  participer  de  Tamour  après 
ivènement  de  Padoptif  ài  la  puberté,  surtout  aux  époques 
^trée  dans  le  monde  galant,  entrée  qui  ne  commence  qu^à 
isue  des  premiers  amours  de  vestalat  ou  damoisellat. 
tJn  père  civilisé  qui  renaîtrait  dans  la  pleine  Harmonie, 
onnaîtrait  avec  surprise  que  Tafifection  consanguine  ou  pa« 
taelle  simple  est  une  passion  doublement  estropiée,  dont  le 
in  développement  exige  Tintervention  des  adoptifs  conti- 
^lears,  et  la  faculté  Ai  gtieemeni  harmonique,  139,  i63, 
fc  consanguins.  Ce  u>st  qu^à  ces  deux  conditions  que  lo 
ce  peut  obtenir  une  somme  d^atifection  supérieure  à  la  sienne, 
letrou^-er  amplement  paré  de  retour,  suflîsamment  idolâtré, 
ssi  satisfait  en  ce  genre  qu^il  Test  peu  en  civilisation.  Tout 
re  actuel  qui  verrait  en  Harmonie  ce  double  retour  en  amour 
bl ,  sVcrierait  :  «  J^ai  connu  la  paternité,  mais  non  les  jouis- 
^ccs  paternelles  ;  >  de  même  que  celui  ou  celle  qui  verrait  les 
iours  de  pleine  Harmonie ,  pourrait  dire  avec  raison  :  €  J*ai 
mn  Famour ,  et  non  pas  les  amours.  > 
A  mesure  qu*on  étudiera  ces  brillans  effets  d^Harmonie, 
s  accords  ou  ralliemens  du  pauvre  au  riche,  de  rinférienr 
i  supérieur,  et  les  moyens  qu'ils  fournissent  pour  concilier 
mes  les  classes  dans  Taffaire  DECiSirB  de  la  répartition 
roportionnelle ,  on  se  convaincra  que  les  passions,  gages 
(  tint  de  bienfiiits  dan^Pétat  sociétaire,  sont  le  plus  sublime 
inage  de  Dieu,  et  qu^éu  dépit  des  diatribes  de  la  philoso- 
kîe ,  00  peut  dire  des  passions  comne  de  tint  d^autres  choies 
técs  ,   DlEV  à  BiEJH  FUT  TOCT  CE  {¥*XL  4  FÂiT, 


•'^■^^-v    a  «J  %    « 


»ocitt«  civilifcêe,  paciitrcj 
Jnobiiicr  de  creauon  »aL«-4 
Éwce*  de  ces  quatre  tociét 

CHA 

Objections  sur  t 


A 

Xl.Tâ!iT  de  passer  de  eell 
je  vaîi  examioer  troiç  objeci 
ûite  au  indindaf  d'un  «r 
!•  Argument  d'analoei'e 
dam  la  ref.artiiion  indique» 
des  distances .  et  non  pa? 
méthode  qui  semble  dérobe 

de  '"harmonie  pa«;oDnçIIeâ 
de  la  rac  ne  au  quarrê.  quî 

Cette  différence  eK  un  at 
comme  toute  fa  nature,  a  U 
■overe  >^  unitéisrne. 

I^»  créatures  de  i"  êch 
§Tavii«nt  sur  h  Juie  on  fof 
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de  UmrbilIoDS ,  grmvîtent  sur  an  univers  pivotai ,  en 
n  inverse  de  la  3*  puissance  ou  cube  des  distance*. 
El  ainsi  des  créatures  de  4*  êcbclon  ^  dites  BtntrEXS  ou 
mes  d^onivers;  de  5*^  les    TRiyirEns  ou  pommes  de 
;  de  6* ,  les  QpdTRjytrFRS^  etc. 
Lliomme  nVtant  que  de  bas  degré  ^  que  dernier  échelon 
créatures  harmoniques ,  il  doit  graviter  en  raison  infèrieura 
degré  puissanciel  à  celui  de  la  planète  ^  qui  est  en  échelle 
onie  un  chaînon  de  a*  puissance.  L^nnité  dérive  donc 
t  de  cette  inégalité  de  degrés  puissanciels  sur  Ja- 
le  repose  Pobjection. 
^*  On  doutera  que  les  effets  d^amîtîé  et  de  générosité  énoncés 
êdens  chapitres^  soient  applicables  aux  groupes  in- 
en  général  ^  et  sur -tout  à  ceux  de  tra\aux  peu  at- 
trarans  ^  labour ,  fabrique  ^  etc. 

Mous  concevons  ^  dira-t-on  «  que  Crésus  dédaigne  sa  part 
de  bénéfice  industriel ,  lo  ou  3o  tV.  sur  un  travail  de  pure 
aainseile ,  comme  la  culture  des  œillets.  Nos  Crésus  font  souvent 
des  frais  énormes  pour  leur  parterre^  et  tel  qui  a  la  manie 
des  fleurs ,  loin  de  chercher  à.  gagner  lo  fr. ,  n*en  est  pas 
quitte  ^  au  bout  de  Tan ,  pour  vingt  louis  de  Irais ,  outre  Ica 
ciiiirras  de  gestion^  surveillance  et  friponnerie. 

D^ailleurs,  un  fleuriste  civilisé  n*a  pas  Pavantage  dVtre 
•econdé  par  des  Amarvltis  ^  des  Galatées,  que  nos  Crésus 
Toudraient ,  au  prix  d^une  forte  somme  ^  attirer  à  soigner  leur 
parterre  avec  eux;  et  de  mème^  plus  d^uae  douairière  s^adon- 
aérait  ardemment  à  la  culture  dt^  œillets ,  si  elle  vovait  se9 
fetigoes  adoucies  par  les  soins  du  beau  Tit yre  «  du  bel  Ku- 
dirmion  :  à  ce  prix  nos  douairières  cultiveraieut  au  besoin  lea 
looees  et  les  épines. 

Mais  comment  organiser  ces  rt^uuions  si  gracieusement  as- 
tonies  »  dans  des  travaux  presque  #épugnans ,  tels  que  le  la- 
bourage qui  n^a  pas  ^  comme  les  œillets  «  le  pouvoir  d^attirer 
un  Cfèsns ,  une  Artémise  f  I^  charrue  ^  la  riiière ,  n^attirrut 
que  des  athlètes  pauvres ,  qui  ne  sont  point  disposés  à  céder 
kur  quote-part  de  bénéfice. 

Je  réponds  que  ladite  cession  est  un  ressort  aeccssoire  ;  PHar- 
nouie  sVtablirait  sans  cette  générosité ,  et  par  d^autres  lient 
uoa  encore  décriU.  D^aiUeurs ,  on  se  tromperait  lourdement 


/,^3!    ^'^'  ''"■^■"  ^'  '""^n, 

d""-  11»  :  /m,^         . 
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tcan.  Ils  seront  bien  vite  corrigés  de  leur  grossièreté, 
ils  trouveront  dans  la  politesse  une  voie  de  fortunt 

Chacun  d^eux  deviendra ,  au  bout  d^un  an  ,  ce  que 

aujourd'hui  le   paysan,  qu^une  hoirie  d^un  million 

dans  un  bel  hôtel ,  où  il   se  purge  bien  vite  de  sa 

riginelle. 

!  borne  à  ces  trois  objections  entre  beaucoup  d^autres. 

en  examiner,  elles  militent  contre  la  civilisation.  Par 

,  on  est  tenté  de  croire  que  nos  sybarites  ne  voudroaC 

associés  avec  Grojean  et  Margot  :  ils  le  sont  déjà 
hui  (  je  crois  Tavoir  dit  observer).  L^homme  riche 
pas  obligé  de  débattre  ses  intérêts  avec  vingt  paysans 
ment  ses  fermes ,   et  qui  tous  s^accordent  à  grîveler 

Il  est  donc  ,  par  le  fait ,  associé  des  pajrsans ,  obligé 
)rmcr  des  bons  et  mauvais  fermiers ,  du  caractère ,  des 

de  la  solvabilité  et  de  Pindustrie  :  il  est  en  société 
rcte  et  très-fatigante  avec  Grojean  et  Margot;  il  ne 
1  Harmonie ,   que  leur  associé  \ndirect ,  dégagé   des 

de  gestion  qui  sont  réglés  par  les  regens ,  procurateurs 
ers  spéciaux,  sans  que  le  capitaliste  ait 'besoin  d^y 
ir,  ni  coure  aucun  risque  de  fraude.  Il  sera  donc  dé- 
s  clc>agrcmcns  de  son  association  actuelle  avec  les 
:  il  en  contractera  une  nouvelle  où  il  n'aura  rien  à 
irnir ,  et  où  ils  ne  seront  pour  lui  que  des  amis  ofli* 

dévoués,  selon  les  détails  donnés  sur  le  régime  des 
•ass.    et   sur    les  ralliemens.  Si  dans  les  festivités   il 

leur  tétc ,  c'est  qu'il  lui  aura  convenu  d'accepter  la 
r  capitaine.  S'il  leur  donne  un  repas  de  corps,  a'e&t 
*end  plaisir  à  se  reconnaître  de  leurs  prévenances 
(ïlles. 

Pargument  élevé  snr  les  répugnances  d^association 
ondor  et  Grojean ,  dt^jà  associés  défait^  n'est,  comme 
autres,  qu'une  argutie  vide  de  sens,  et  dénotant  seu- 
[uc  la  civilisation  sait  semer  des  germes  de  haiae  par- 
PHarmoiiîe  créera ,  538  i/a  ,  entre  le  riche  et  le  pauvre 
nés  d^aiTection.  J'invite  le  lecteur  à  se  défier  de  ses 
^mens  sur  ce  sujet  :  si  Pon  a  passé  3ooo  ans  à  étudier 
:e  de  discorde  sociale  ou  civilisation,  Ton  peut  bien 
r  trois  semaines  d'étude  à  la  théorie  qui  va  donner 


*.l 


,  -. ^w   |««-i»vu9  ue  ja  pai 

ou  ftimpfcf ,  qui  sont  les 
iODt  les  Séries  de  groupe 

Chaque  Série  éUnl  A, 
tourbillon  ,  clic  perçoit  ui 
son  propre  travail ,  mais 
rélribulion  est  en  raison  di 
divise  en  trois  classes  ^  ne 

Par  exemple ,  telle  Série 
ni  demi ,  ni  tiers ,  ni  quai 
ce«  grains  *éntrent  dans  la 
consommer  ;  et  si  la  Série 
haute  importance  en  indus 
i"*  ordre  dans  sa  classe. 

La  S<:rie  qui  produit  les  y 
ou  de  nécessité.  Mais  dans 
tiuguer  environ  cinq  ordrei 
la  culture  des  grains  sera  i 
pas  de  I*',  car  le  travail 
grain  nVst  nullement  repu^ 
fcpugnans  ,  qui  sont  au  i" 

Le  travail  des  Petites  Hoi 
ensuite  celui  de  boucherie 
partie  fr-tide  ou  triperie. 

La  fonciinn  A^  ^^ — » 
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loutres  fondions  ptu  considcms  panni  nons,  comme  cellt 

irmistes  ou  curateurs  «le  malades  ^  jouisseut  en  liarroonît 

h  plus  haute  considération.  Il  on  est  de  même  de  la  Série 

nourrices  et  pouponnistes  :  leurs  travaux  étant  répugnans , 

[▼ent  être  classés  avant  celui  du  labour^  et  former  avec  le 

iT»il  des  Petites  Hordes^  la  section  de  1*'  ordre  dans  la 

de  nécessité. 

Képélons  que  ce  n^est  pas  la  valeur  du  produit  qui  est  règle 

nng  :  voici  à  cet  égard  un  problème  sur  lequel  se  trom- 

^.  .'^ÉlHront  tons  les  civilisés.  Si  Pon  demande  laquelle  des  deux 

■^^..Jèliii  Atfiorieoles  ou  Jructicoles  ào\i  être  classée  avant  Pautre^ 

''fhecan  répondra  que  ce  n^est  pas  même  un  sujet  de  doute  ; 

_^.!(M  les  fruits  sont  infiniment  préférables  aux   fleurs  ;  que  U 

;8irie  qui  cultive  les  vergers  ^  les  espaliers  ^  doit  non  seulement 

_^'être  classée  avant  celle  qui  cultive  les  fleurs  ;  mais  que  a*lle>là 

^^  éait  être  classée  en  catégorie  d^utîlité  ,  et  celle-ci  en  catégorie 

d^ai^ment^  qui  est  moins  rétribuée. 

C^est  fort  mal  jugé  :  la  Série  des  vergers ,  quoiqnMnfiniment 
productive ,  reste  dans  la  catégorie  d^agrément  ^  et  de  plus  elle 
y  est  classée  au-4essous  de  la  Série  des  floricoles  qui  ne  produit 
pms  autant  ^*elle  coûte  \  les  ventes  de  graines  et  fouriùturea 
««X  parfums  ne  couvrant  pas  les  frais  de  culture. 

Etudions  les  motifs  de  ce  classement,  déduits  des  influences 
d* Attraction  en  mécanique  sociétaire. 

(#)  Dans  notre  drilîsatKm  perfectible ,  on  sVvertue  i  raffiaer  les 
aonftaBcoi  des  animaux  y  en  disant  pourquoi  sonl-ils  b<ru£i  «  pourquoi 
amit'-ib  poulets ,  pourquoi  sont-ils  poissons ,  199  ^  474  ^  ^  boucher  les 
aaatnhM  à  coups  de  fouet  et  morsures  de  cbiem  dans  les  abattoirs  fumaus 
dt  nng ,  ci  dont  Podeur  les  e&rouche ,  leur  ftit  souffrir  une  mort 
antktp^*  Tout  cuisbuer  éclatera  de  rire  si  on  Tinvite  à  tuer  ou  étourdir 
les  poissons  avant  de  les  écailler  et  les  ouvrir. 

La  Série  des  boucliers  harmonicns  railmc  sur  les  précautions  qui 
pcment  ériler  aux  animaux  l^dée  de  la  mort.  On  a  soin  de  laver  par 
«n  canal  et  parfumer  Pabattoir  ;  ou  les  y  attache  en  masse ,  aGn  que 
le  poupe  d'abatieurs  les  firappe  simultanément  :  on  prend  enfin  toutes 
Jas  précautions  qui  peuTcnt  leur  éviter  la  souftanoe  réelle  ou  idéale* 
I«e  détail  de  ces  soins  serait  ridicule  aux  veux  des  Français,  qui  se 
dâeclant  par-tout  à  torturer  les  animaux ,  quadrupèdes ,  oiseaux ,  pois« 
ci  jusqu^aux  papillons.  L^affection  des  bannonians  pour  les  bétea 
un  grand  relief  aux  fbiictioQS  d^un  boucher  midligeiit  à  les  mé* 
,  et  cçtte  fonction  est  classée  an  1*'  rang  en  aéccssilc** 


«,  récolte» ,  de  nètre  ent< 
et  Lienvri/Ians ,  d'v  trou, 
fouté  au  castel ,  d\  Ure  > 
fc5  nvaliu^, .  on  pensera  ,, 
trouver  r^  en  atiraction 
«ans  quelque  branche.  Ce 
celle  (lu  poulailler,  yfi. 

La  secte  d.-s  verper. ,  al 
Jonc  la  d-rnièrc  en  litre»  c 
forte  en  doje  d'attraction. 
Pt'dicn»  pour  renforcer  d'à 
qu'a  diminuer  |-inicnsiié  d" 
fJnéral  à  s'y  enrôler. 

9'«nt  à  la  secte  dos  floric, 
*=■' ''"»"'>n  ■ -«■•  ?on   produit 

"*''*'''?"-"-^='lexiçebeaun 

de  »oin«  .-.•.inuii,,ux.  pour  ur 

les  amis  du  commerce  r.^no, 

Meurs  et  semer  en  place  dr»  „. 

jours  de  Robespierre  qui  en 

parterre  des  Tuileries.  Ce*  sr^ 

pa«  avrc  le  mécanisme  barmon 

•'»il  pour  le  cb-.rme  des   triva, 

cation  df's  mf.iic     ^t 

*  fni.iijs,  cl  surtout 

fJClirc    tfirti *<>...     I-. 
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It  1*  Catégorie,  au  rang  d^utîHté ,  d^où  chaque  civilisé  se 
it  de  Texclure  en  faveur  de  la  dérie  des  fructicoles  qui  a 
tort,  si  cVn  est  un,  d^attirer  trop  fortement.  Or  il  faut, 
toQ  la  loi  des  contre- poids  ,  placer  an  dernier  rang  en  bê- 
te,,  la  Série  qui  est  au  premier  rang  en  dose  d^attraction. 
Oo  peut  juger  par  ce  parallèle  des  fruits  et  des  fleurs ,  quo 
[armonie,  en  appréciation  de  travail,  se  règle  sur  des  basai 
Mrt  différentes  de   celles  admises  en  civilisation,  et  que  la 
^lipiantiié  on  valeur  réelle  du  produit,  qui  serait  parmi  noua 
.^Skoossole  exclusive  d^estimation  des  travaux ,  ne  le  sera  point 
Aans  Pétat  sociétaire.   Il  placera  au  dernier  rang  Tinduslria 
""    Ia  plus  précieuse  peut-être  \  car  les  deux  sexes  de  femmes  et 
^«n&ns  harmoniens  vivront  de  fruits  crus  ou  en  compote  et 
^^  auirmelade ,  bien  plus  que  de  graminées  :  nous  en  avons  Tin- 
'  dice  dans  le  bas  prix  actuel  des  sucres  cultivés  par  les  indi- 
l^es,  comme  en  Indostan. 

D*autre  part,  des  fonctions  qui  nous  semblent  aujourd'hui 

de  pure  superfluité,  comme  VOpérà  ^  seront  en   Harmonie 

"^  an  premier  ordre  de  nécessité.  «  Cependant,  diront  les  civi- 

'^  >  lises ,   on   peut  se  passer  d'opcra ,   et  Ton  ne  peut  pas  s^ 

>  passer  de  boulangers  iti  de  bouchers.  :»  I/objcction  est  juste, 

"    quant  à  Pordre  civilisé  qui  n^cst  pas  susceptible  d'attraction 

industrielle;  mais  on  a  vu  au  livre  de  Tcducation ,  que  Popéra 

est  un    des   plus  puissans  ressorts  pour  former  Pcnfant  à  la 

dextérité,  à  Punité  active   en  fonctions  industrielles;  il  est, 

à  cet  égard  ,  objet  de  i*^*  nécessité,  et  rétribué  comme  tel. 

En  définitive ,  le  classement  des  Séries  est  réglé  selon  les 
convenances  générales,  et  non  selon  les  produits.  Posons  plut 
régulièrement  le  principe  :  on  estime  leur  priorité  de  rang  ea 
raison  composée  des  bases  suivantes. 

1.  Eu  raison  directe  de  concours  aux  liens  d'unité ,  au  jeu 
de  la  mécanique  sociale. 

a.  En  raison  mixte  des  obstacles  répugnans. 
5.  En  raison  inverse  de  la  dose  d^attraction  que  peut  four- 
DÎr  chaque  industrie. 

1*  Titre  direct;  CONCOURS  J  L* UNITÉ,  he  but  est  de  sou- 
tenir Passociatiou  dont  on  obtient  tant  de  richesse  et  de  bon- 
heur; la  Série  la  plus  précieuse  est  donc  celle  qui,  prodvc- 
Tivf  ou  iMPjioDucTivi: ,  couçourt  le  plus  efficacement  à  serrar 


d^oprra  concourt  ^pMzlcnn 

former  rciifnnt  à  loulrs  les 

est  donc  précieuse  à  double  I 

place  aux  pr«*mîers  rangs  d^ 

2*  Titre  mixie\  Obstài 

des  mineurs,    ou  des  înfîrn 

purement  industriel  est  sou 

athlètes  sVn  font  ud  jeu  \  m 

•d'une  répugnance  qui  fatigu 

d'un  ''goûi,  la  descente  dans 

par  pont  dlionneur,  corami 

infirmîstes  ;  elle  n'est  pas  m 

la  fati^nie  simple  et  sans  dcgo 

montr!  sur  des  poiriers  et  cei 

plaisir  rccl.  De  là  vient  que 

mérite  que  les  fatigues  répug 

Les  obstacles  purement  in( 
aéraient  une  fausse  base  de  cl 
de»  verg#frs  au  rang  d«'$  travai 
y  figurer  quant  an  diridendc 
trop  bien  pourvue  de  contre- 
.de  concours  spécial  à  l'unité, 
règles  ci-dessus ,  qu'on  parvic 
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CHAPITRE  VIL 

RipJRTtTION  HrPO-UliiTjtlRE  i 

raison  directe  du  mérite  et  irwerse  de  la 

cupidité. 


5T1M1IE1IT  j^aî  pose  en  principe  que  l^bomme  est  &il 
les  Hirmonies  bî<ompo6êes  ;  qu^il  ne  lui  suffi!  pas  ro^OM 
nhtrur  composé  ni  des  accords  composés ,  el  encore  moins 
impies,  qui  ne  sont  admissibles  qu^en  relais.  Vojes 
luires  le  chap.  XXIV,  Cs-Lêgom.,  I,  47^- 
pliquons  ce  pnndpe  à  la  grande  affaire  de  la  réparti- 
Je  n^ai  élevé  Paccord  ,  chap.  3*  ,  qu^au  lien  compose  « 
ison  directe  des  masses  et  inverse  des  distances  :  à 
>ndiUons ,  ma  théorie  ne  serait  qu^au  niveau  de  la  new- 
ine>  qui  borne  à  deux  impulsions  les  lois  d^équilibra 
stème  planétaire  ;  il  se  forme  du  concours  de  quatre  im- 
»ns,  et  non  pas  de  deux. 

newtoniens  nVxpliquenl  rien  sur  les  causes  des  distrî- 
15  ,  distances  et  conjugaisons  des  astres  ;  ils  n^ont  déter» 
qu^une  harmonie  dVffets  :  ils  ignorent  celle  des  causes 
tribution ,  réglée  par  les  affinités  aromales  d^oà  nah  ua 
^-équilibreen  raison  directe  «t  inverse.  L^accord  despla- 
rst  donc  bi-composé  comme  celui  des  passions  ,  dont  ois 
chacune  en  accord  bi-composé ,  par  les  quadrilles  du 
ment,  4^a ,  5io,  S3?  ,  S^o. 

ne  ordre  doit  régner  dans  Paccord  de  répartition  uni* 
y  y  ai  appliqué,  au  chap.  3*,  les  deux  leviers  newto— 
,  576;  il  reste  à  en  appliquer  deux  autres  pour  équilî- 
>n  bi-composé. 
passant  des  groupes  aux  Séries ,  les  principes  de  répir» 

sont  les  mêmes ,  quant  au  fonds ,  sauf  modificttion  d» 
;  c.  à  d.  qu^au  lieu  de  rapporter  les  prétentions^  trois 
,  TRjrjiLy  CjPiTJL  et  Tjle^t^  on  les  distingue  Â 
ssiTE^  Ctiuts  et  JGRiME:9T.  (Test  mime  édieHe  tn 
tance  de  fonctions, 
mérite  de  chaque  Série  est  composé  «  dérivut-dt  'di- 


2f  de  5*  , 

Même  cchrllç  en  class< 

La  balance  des  divers  i 

«le. ,  e>l  une  aff;,ire  pur« 

dépendra  de  celle  de,  é 

hien  faciles  à  cou, la  1er.  f 

d'cnfans  de  lel  âge  effec 

«ne  Série  d'hommes  faiis 

données  fixes  sur  toutes  c 

htsoin  d'une  exactitude  1 

nient  d'une   bonne  appro 

de  raccord  intentionnel. 

Cette  branche  d'accords  < 

Série  doit  recevoir  en  rai 

ou  mérites.  Quelque  rôgul 

consuter  Jes  droits  resp.c 

les  prétendans  et  ëchoiur 

trouvait   J'art   dapp.noi.o 

dans  l'état  aclnpj  :  r/e*l  la 

libre  h  vpo-i, n i u.ir e  ,  balai 

titres  indunri.h,  par  r^cc 

chaque  individu  à  être  da 

•«•a  plus  avide  de  gain. 

«  Y  pensez-vous ,  rênon 
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•aïs  là-jcssus  ce  que  chacun  sait ,  et  je  répte  que  c\tl 
rtuut  la  cupidité  individacllc ,  qu^oa  Ta  amener  les  liar- 
ens  A  leitnkne  équité  ,  et  métaoïoqplMMer  en  soif  de  fiàS^ 
la  Ireaesie  que  nous  nomnioni  soif  de  tor. 
ù  dit  (  bas  de  S^a  )  >  qu^on  ne  s^attendait  pas  à  tons  Ue 
ms  d*accord  que  fournit  Tctat  sociétaire  «  ^  je  réserraîa 
-^  pour  le  dernier ,  comme  le  plut  surprenanL  Les  bar- 
es  h vper-nuitaires  ,  décrites  au  cbap.  3  ^  ne  seraient  point 
e  sul'âsanles  ^  il  faut  aux  lutus  de  générosité  ajouter  les 
ities  de  justice.  Nous  allons  trouver  la  plus  forte  dans  la 
iite  ^  sans  autre  strata^me  que  d'élever  dn  simple  an 
osé  cette  passion  si  odieuse  eu  essor  simple. 
:n  loin  de  supprimer  l«  vil  intérêt  ^  sdoi*  le  vomi  des 
Mopbes,  nous  allons  lui  donner  le  plus  sublime  essor, 
ire  naître  de  Tavidite  même,  la  plus  éclatante  vertn, 
isuce  colIecti%'e  et  individuelle.  C^est  le  ptus  beau  des 
lèmes  de  substitution  absorbanle  ,  1 ,  393^  le  plus  propre 
«is  convaincre  que  le  docle  créateur  des  passions  a  hiem 
tout  ce  tfuUl  a  /au. 

n^est  pas,  je  crois,  de  sermons  plus  inutiles  que  ceux 
>n  dit  aux  civilisés  :  c  sores  modérés  dans  votre  ambition  \ 
cbercbei  point  à  tout  envahir;  aimei  que  vos concit03resi 
tiennent  leur  part  des  bénéfices ,  et  sacrifies,  s^il  le  faut, 
e  partie  du  votre  pour  établir  la  concorde.  >  Celui  qui 
lerait  pareille  doctrine  aux  marchands,  aux  procureurs, 
paysans ,  aux  civilises  quelconques ,  sérail  bien  la  vois 
:rie  dans  le  dcseri. 

Mt  par  les  impulsions  cupide*  qu^on  va  aimer  tons  Ica 
ioniens  à  cette  justice  pondérée  :  mais  n^cat^-ce  point  coi^ 
re  les  lois  de  P Attraction  ^  J^ai  dit  quVIle  vent  des  pas« 
ardentes ,  insatiables  de  richesses  et  de  plaisirs  :  comment 
s  hommes  seront-ils  modérés  ,  desintéressés  en  distributioa 
bénéfices  ^  Chacun  ,  s^il  est  avide  de  richesses  ,  voudra  la 
du  lion;  et  le  premier  débat  sur  les  répartitions,  sera 
;nal  de  discorde  et  de  fui^urs  entre  les  groupes  et  les 
(  !  11  nVn  sera  rien.  Nous  allons  les  voir  sur  ce  point 
calmes  ,  aussi  philosophes  en  réalité ,  que  les  bcaa< 
s  le  sont  en  paroles.  Ce  prodige  ne  tient ,  je  le  répdt , 
élever  la  cupidité  ^  du  mode  simple  au  composa. 


»«.«  ,  %:%  uv  voicr  eti 

la  question  sous  le  rapp 
gloriole  (  co-élcment  d''a 
Alcippe  est  membre  c 
ordres ,  A  ,  B ,  C.  Dan* 
sectaire  tenant  les  prcni 
au  bénéfice  :  dans  les.  1 1 
ne  pouvant  espérer  que 
Tordre  B  ,  il  est  en  mo 
tious.  Ce  sont  trois  classes 
en  trois  sens  diftercns  ,  et 
propre  k  opter  pour  la 
S^il  j  a  lésion ,  fausse 
Série,  Alcippe  sera  lésé 
les  12  Série»  A  où  il  exce 
leur  travail  et  le  sien  ma 
justice  pourra  favori>er  le 
est  que  subalterne,  rélril 
compensé  des  pertes  k  ép 
obtient  les  lois  supérieurs 
sectaire  moven  ,  il   lui  im 
tribuées  avec  justice  \  car 
raient  aux  Séries  A  et  C 
les  Séries  A  où  il  a  de  fo 
.(  cupérer  sur  les  S«'Tii.«  k  r.. 
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di^agrément.  Si  Alcippe  obteDail  du  galo  sur  Ut  quatre 
ières,  il  perdrait  diamant  sur  les  4  deraîères.  Le  besoin 
^  justice  trioaire  est  le  même  sur  ces  i3  Séries  qu^il  l^était 
^us  haut  sur  la  l>alance  d^iutéréts  dans  les  36  Séries.  Hojen* 
tt%al  ce  mécanisme  ^  Pindividu  se  trouve ,  par  cupidité  méme^ 
ibrcé  à  désirer  et  recommander  la  justice;  et  plus  il  raffine  ea 
Cilculs  d^iotérét  ^  plus  il  incline  k  Péquité. 
"^  L^impulsion  est  la  même  en  sens  d^amour-proprc.  Si  quelque 
.  Ticc  de  répartition  lésait  Tune  des  trois  classes ,  nécessité  , 

feilité  y  agrément ,  Alcippe  serait  lésé  dans  les  la  Séries  oîk 
excelle ,  car  elles  se  trouvent  mi -parties  de  ces  trois  classes. 
Ni  Alcippe  ,  ni  d^autres  ne  voudraient  voir  leurs  travaux  de. 
prédilection  ravalés  et  rétiibués  en  dessous  de  leur  valeur 
F  réelle.  Or,  pour  leur  garantir  cette  juste  rétribution  sur  les 
dooïe  travaux  favoris ,  il  faut  que  la  justice  sV'tende  aux  trois 
-  classes  dont  se  composent  les  douze  fonctions  favorites ,  c^est- 
à-dirc  qu^elle  sVtende  à  tout  Pensemble  des  Séries  distinguées 
ea  trois  classes. 

On  pourrait  sur  ce  sujet  entrer  dans  les  détails  spéciaux 
4ia  les  parallèles  de  lésion ,  d'^où  Pon  conclurait  que  plus  ua 
homme  sera  cupide  et  spéculateur  en  intérêt ,  plus  il  opinent 
pour  la  plus  stricte  justice  y  tant  par  intérêt  que  par  amodr^ 
propre  ou  gloire,  47^* 

Voilà  donc  la  cupidité  d^accord  avec  toutes  les  impressions 
nobles,  dont  nous  avons  détaillé  les  influences  à  la  scctiou 
des  ralliemens. .  On  a  vu  que  par  impulsion  des  i6  ressorts 
de  ralliement ,  chacun  n\pporte  en  séance  de  répartition  que 
les  vues  les  plus  généreuses  :  or,  quand  toutes  les  opinion» 
et  tous  les  intérêts  s^uniront  à  vouloir  la  générosité  et  la  jus- 
tice t  comment  pourrait-on  ne  pas  ^  arriver  \  sur-tout  avec 
les  moyens  dVstimation  régulière  ea  posés  dans  ce  chapitre 
el  aa  précédent. 

D^ailleurs,  une  légère  inexactitude  en  évaluation  ne  préju- 
dicierait  à  personne  \  car  on  sait  que  si  ou  obtient  plus  dans 
une  Série ,  moins  dans  une  auti^ ,  on  se  retrouve  à  peu  près 
en  balance ,  et  dans  ce  cas  il  n^j  a  pas  de  léskion  réelle.  Ces 
minuties  de  détail  pourraient-^lles  troublt^r  Punion ,  dans  une 
société  où  tous  les  k^  et  les  sexes  enthousiasmés  de  leur 
bonheur  social ,  n*arrivcul  aux  débats  de  répartition  qu^av«« 
rintentiou  de  tout  sacrifier  au  maintien  d^uu  si  bel  ordre  '( 


tôt  qa*aperru-s.  I^e  d>Tmj| 
traction  cauâ'.-ront  au  cleLiii 
en  moins  Je  troi»  ans  .  \'o 
m^nUiks  f:t  ciTtaîne4  sur  l< 
et  le  travail  de  répartition 
(lêi  la  3'  ann^re.  Quant 
vance  «^  Epi-»»-ciion  j.  en  loi 

Il  résulta  du  in*;cani9me 
aetaire,  en  t^it  de  rêpartili 

D'abiorber    la  cupiditt: 
collectifs  de  la  Série ^  Jar, 
eic. ,  et   d'absorber  les  pf 
Série  ,  par  les  intérêts  iud, 
une  foule  d autres  Séries. 

LVst  une  harmonii:  dirrrc 
P\*SEE  ,  en  ce  qu'elle  concil. 
<Ju^  p.ir  Celui  de»  ni4s«rs  .  '■ 
par  clui  des  individus.  £!: 
celle  de  spéculation  :  justice 
nul  le  Dic»-»ie  et  les  Pandt 
T>rg!r4  du  jiislite  )ini[iir  f-t  t^i 
cité  d'action,  le  coiillil  enl 
iridividui:! .  qui  se  soui.cuii*^ 

uisiTlif  iOf..*rl<iiie. 
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tof  cr  selon  les   monotones  nsaçes  de  U  ctTtlisilîon  :  elle 

ij^  un  komne  à  faire  du  matin  an  soir,  et  du  1*'  janTÎer 
9«  3t  décembre  «  toujours  ta  même  chose;  toujours  des  sou- 
beTS  «  toujours  des  plaidojvrs  :  que  de  monotonies  pour  Pc*- 
ycit  et  le  corps ,  j  compris  celle  du  devoir  conjugal ,  obligé 
Sanchcs! 

Analtsons  an  tbèse  rè^lière  le  brillant  effet  de  justice  bar- 
tienne  que  je  Tiens  de  décrire;  on  peut  le  réduire  à  deux 
impulsions ,  dont  Tune  milite  en  raison  éirecie  du  nombrt  de 
Séries  que  fréquente  Tindividn  «  et  fautre  en  nison  itn'^rse 
de  U  durée  des  séances  de  cbaque  Série.  If  ni  théorème  nVst 
plus  digne  d^attention. 

1*  Em  raitom  directe  du  nombre  de  Séries  fré^emlées* 
Pias  ce  nombre  est  grand ,  plus  Tindividu  associé  à  tant  de 
Séries  se  trouve  intéressé  i  ne  point  les  sacrifier  toutes  à 
«Aie  seule  «  et  à  soutenir  les  int««rèts  de  \o  compagnies  qu^il 
cbértt,  contre  les  prétentions  de  chacune  d'^en truelles. 

n*  Em  raison  inverse  de  /a  durée  de  leurs  irmrmux.  Plus 
les  séances  %ont  courtes  et  rares,  plus  Tindividu  a  de  bcilité  à 
e^enr^ler  dans  un  grand  nombre  de  Séries  dont  Tinfluence 
«e  serait  plus  balancée,  si  Tune  dVntr^elles,  par  de  Unigs  et 
frequens  rassemblemens ,  absorbait  le  temps  et  la  sollicitude 
die  ses  sectaires,  et  les  passionnait  exclusivement.  CTest  pour 
cviie»*  ce  vice ,  qu^on  a  recours  aux  emprunts  de  cohortes  vi- 
cinales et  anties  expédiens  abréviatifs. 

I>ans  ce  mécanisme,  U  philosophie  trouve  enfin  le  gage 
déséquilibre  qu^elle  a  vainement  rêvé ,  le  secret  d^armer  nn- 
dividn ,  régoiste ,  contre  ses  propres  passions  (  efèt  de  cmpi^ 
dtié  composée  ) ,  et  le  secret  d^harmoniser  le  masse  par  la 
droÀture  des  intentions  individuelles. 

En  admirent  ces  doubles  équilibres,  ces  doubles  mlraclte 
du  mécanisme  sériure ,  observons  que  se  boussole  est  L'ifE  : 
jUMi}o«rs  le  déférence  rigoureuse  au  vceu  des  trois  passions 
«entres  on  distributives,  toutes  trois  développées  constamment 
et  cnmbinément  dans  le  régime  sodéture  ,  qui  satisfait  : 

II*  Le  P^Uimme^  par  le  plus  grande  variété  possible  en 
fondions  individuelles; 

10*  La  CmUtisie^  par  le  cUssemcat  trmaire  des  inli%aM 
ei  lenr  conirasie  méthodique; 


piffin  équ 

x!/^Tt5Drz  la  btlle  cfrr.p 
Tânl-^nl  les  dfrJiws  de  i-ur 
goûli^  dinf  leurs  sociVtv» 
root  trouver,  «i  compara, 
Jort  dont  jouit  chaque  jou. 
des  homzn'-s  en  sanie. 

Pour  faire  jn^er  si  un  ri 

de  bonheur  pjein  .  je  v*i.  ti 

rèeulierement   cmplorée  tH 

tribuiii--^.    On  verra  par  c* 

c*l  inh^iLiJ*  a  nou*  procurer 

•ociéuire  fournira  chaque  y 

Va  la  rarele  dej  jouiss^nr 

ficilc  de  r^-inplir  convenabj* 

powr  d*un  rn.Tiifrrjin  .Je   m 

fnajorile  d-i  s^,ric»i  .m  p,':,.* 

nie  q.ii  n'admet  l*.L,nheur, 

Di-boions  par  fa    Udj*   j^ 

•Tbariie    de,    le  ;,„„  J   m.»  r 

pour  rî.rraçher  du  lit  â   4    ) 
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ptTMQt  d^enill^  No«  $eèiie$  «l^agricallure  to&l  un  ob- 

4c  repu^iQce  el  non  d^jiltractîoQ  :  aussi  n*o«^4-OQ  les  pro- 

,  soit  <n  poésie  ^  soU  au  tUcàire^  qu^avec  un  fard  «te 

ci  un   attirail  dVxji^raUon  qui  prvmv<fnl  asseï  qu^  \t% 

ions  de  nos  parsans  sont  un  supplice  pour  eux,  el  un 

insipide  pour  Tbomme  de  ^ût. 

Qttoi  donc  pro^K^er  à  celui-ci  dès  les  4  heures  du  matin  ^ 

là  chasse  ou  la  piVhe"  Tout  cela  est  plaisir  simple  %  comme 

«il«i  de  fester  au  lit.  Cleou  s*t  trouve  bien  ;  IVnnui  de  l^hft- 

Iflkvienl  Tv  retient;  il  n^en  sortira  pas  volontiers  avant  8 

W«m«  avant  tout  le  temps  d^aller  chasser  et  pocher.  D^ail- 

Imrs  «   le  mauvais  temps  peut  r^ner  el  entraver  les  course» 

4e  chtsse  et  de  pèche. 

Bref«  pour  soHîr  CIcon  du  Ht,  il  faut  une  composite  oa 
Mir  composa.  Il  faut  donner  à  son  imagination  une  secousse 
fbrti  pour  surmonter  à  la  fois  Papp&t  du  chevel  et  Ten- 
du vêtement» 

IHia-t-on  qu^il  a  pent-Àre  pnssê  la  nuil  avec  Phrvnê  oa 
Asp^ùe;  qu*il  trc^uvera  asset  de  p*aisir  à  conserver  sa  corn- 
pft|;iie  jusqu^à  8  heures  du  mâtiné  Cest  escoharder  sur  le 
pr«kklême  de  bonheur  continu  ;  car  le  premier  bien  de  Thomme 
étnnl  U  santé  ou  vi^^ueur^  le  luxe  interne  «  qui  esl  le  fruit 
dNtne  vie  active  «  Thomme  sVloigne  de  ce  but  s'*i1  se  vautre 
4nns  la  mollesse.  Il  importe  donc  à  celui  qui  a  passe  la  nuit 
n^rec  sa  belle,  de  trouver  dès  Tanbe  du  jour  une  option  sur 
d^otres  plaisirs  qui  le  distravent^  le  ^rantissent  de  IVxcès, 
«I  rentietîennent  dans  la  variété  de  fonctions  qui  est  ^aj^  de 
awilr;  (  vceu  de  la  11*  passion*  dite  Papillonne  X 

Tel  est  Pavantat^e  dont  jouit  chaque  harmonien.  Alcibiade 
et  àspasie  se  lèveront  à  quatre  heures  du  matin ,  parce  que 
des  plaisirs  très- varies  les  appellent.  Ils  vont  |^>ùter  un  PjJt* 
COCMS^  OU  assembla^  de  diverses  jouissances  qui  feront  contre- 
poids à  Tindolence.  Ils  auront  pour  amorces ,  le  lever  f^alant 
«i  armie^our  d^amour  qui  est  tenue  à  quatre  heures  du  matin  « 
et  oà  se  débrouillent  toutes  les  intn|!nes  de  la  nuit  ;  la  cour 
des  f c Jtika ,  et  didK^rentes  assemblées  auxquelles  succètle  «  à 
4  h.  3f\ ,  le  Jéiiié  ou  repas  matinal  suivi  de  parade  et  hvmne 
à  Dieu;  les  harmoniens  ju|*funt  sa|ee  de^Vtabler  et  jouir  des 
hienfiùu  de  Die»  avant  de  lui  adresser  des  actions  de  stèets. 


Tâm^ur.  d^rfi-n/Ju  par  la  plii 
•ux  plaisirs  politir^ues  et  m- 
^l'-nnc.  a  .{  hpiin-s  du  rï,M 
»on    p*^rf    qni.    apr*-.    .,ne 

nouvelle  du  çaind*.,np,o«,, 
lear  fortune. 

'i  y  a  im'  douhle  pïai».r 

pic  du  gain  d'un  procès  déci 

Wn  p.TC  dr^puià   longtemp,  al 

et  non   paç  dr  r,.,n  rj.i^  1,,  p. 

t^//  /rry/,   parlant  a  ï*..,r  prp. 

F"  r:lpz   N,  pe„p,^.  p.,„^,^ 

Iw  inviter  a  mour/r  le   j.ï.j^  , 

I-'appât   qiron  vient   de  a 

Cléon  a  s-  lever,  et  aMer  r- 

«iJ't   de    près    le   courrier.    L- 

procès  el  autres  nouvel/.-,,   p, 

•nirn.-e  a  soutenir  /•empr^-^wr 

Au  bout     -ce  i.rnps,  Ja  fou^ 

"f'.nii ,  et    il  /,„.ha  .    .,.,,^„ 

nouvr.n  piai.ir  et  inêm.  un.  o 

les   p;Mivret.is  du   rn^^^anisire  r, 

options,    et   bo/r.o„s   nou*  à    r> 
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pngnie  agréable.  Cette  séance  peut  conduire  Cléon  jus- 
houros  ;  elle  est  de  composite  bâtarde.  (  On  doit  se 
T   que   la  composite  est  de   trois  espèces  ,  engrenée  ^ 
^  ci  multiple  ). 

éancc,  de  ^  à  8  i/i  heures.  Clëon  arrive  an  chAt^aa  ^ 
ive  quelque  brantédont  nous  le  supposerons  amounnix^ 
moins  courtisan  dans  des  vues  de  mariage,  .puisque 
itrc  do^seiu  serait  coupable  ,  selon  la  philosophie.  T^e 
Il  procôs  donne  du  relief  à  sa  prétention  ;  il  sera  fort 
:cueiili  des  parens  ainsi  que  de  la  jeune  personne,  et 
ce ,  y  compris  un  déjeAné ,  peut  se  prolonger  agréa- 
t  jusqu^h  8  i/i  heures  :  c^est  composite  engrenée. 
;auce,  de  8  i/i  à  lo  heures.  Cléon  retourne  à  la  ville, 
rrive  k  c)  h.  Il  se  bornera  jusqu^ji  lo  h.  k  un  plaisir 
,  comme  lecture  d^un  ouvrage  nouveau  ,  de  gazettes  Ott 
res ,  qui  rempliront  agréablement  une  heure.  Ici  le  pïaîsir 
est  bien  placé  ;  il  forme  relais  k  trois  séances  de  compose* 
i-ance ,  de  lo  h.  à  1 1  i/i.  Au  sortir  d^un  plaisir  simple, 
allorner  par  un  composé.  Nous  supposerons  k  Cléoa 
''intrigue  secrète ,  quelqu*aniour  iUicUe  qui  Poccoprni 
11  h.  1^?.  Si  nous  n^admcttons  pas  le  vice  à  l^.féte, 
impossible  do  conduire  notre  civilise  au  terme  d^une 
'  de  minimum  harmonien  ,  ou  journée  dialogoée  en 
simple  à  dduze  plaisirs  et  les  deux  pivotaux.  Passons- 
lO  cette  séance  galante,  de  lo  à  ii  h.  i/i  ,  puisque! 
nu  que  l'j  plus  juste  pèche  sept  fois  par  jour. 
^ance ,  de  1 1  i/i  à  i  h.  :  on  relai'era  la/acation  amou- 
tar  une  aA'aire  d^iotérèt,  une  acquisition  avantageuse. 
1  de  son  procès  détermine  quoique  voisin  à  transiger 
immeuble  en  litige  :  Cléon  acquiert  un  domaine  arron- 
ct  longtemps  contesté  \  il  Toblient  à  bon  prix.  Les 
rlers  et  rédactions  fourniront  une  séance  animée  jusqu^à 
séance  de  pur  intérêt ,  plaisir  simple, 
ancr  pivotale ,  de  i  h.  à  a  1^2.  Le  dîné.  Je  le  suppose 
en  pourvu  eu  boune  chère  et  en  convives  «  pour  réunir 
sirs  des  sens  et  de  Pâme,  composite  engrenée. 
L'ance,  de  a  1/2  à  4  1^*  Arrive  un  envoi  de  végétaux 
es  pour  la  serre,  qu'ail  veut  rendre  la  plus  brillante 
{.  Cet  iucidcut  rassemble  chez  lui  quelques  aavftns  qWi 


▼aieur.  Les  belles  promi 
bicion  %ofH  Tenivrer  pen 
▼oj^genr.  Plaisir  simple 
9*  Srancc,  de  5  b.  à 
«opposerons  fin  peu  moîn 
•  Clwn  un  brin  d'aniom 
•crait  fade  comme  toutes 
•e'ânce  en  faisane  obtenir 
Toutefois,   c'est   déjà  ie  • 
commettre  dans  cette  jour 
Im  ttnliers  de   fa   morale 
journi-e  à  variantes  gradu 
à'unlre^  plaisirs  permis, 
formpr  jouissance  de  com| 
to*  Séance,   de  6  ijjt  à 
«mi,;  plaisir  simple  :  il  en 
ïi*  Si-ance^.de  7  1/2  à 
nirons  tous  les  ressorts  du 
«Vi?f/î,  compagnie  joyeuse  c 
«ïc.  ;  enfin,  composite  engn 
>  a*  Séance  ,  de  9  heures 
«'^c  :  afin  cju'il  ne  soit  pas 
"iWe  ,  recourons  aux  beaui 
;,  à^  pa«aéçe  qui  charmeront 

ni  «1a  «^..^    .1  ... 
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nombre  des  situations  morales  dont  il  est  permis 

compte.    Après  tout,   ce   oVst  que  json    troisième 

la  morale  nous  assure  qu^oa  passe  au  juste  7  péchés 

:elui-ci  est  donc,  au  bout  de  la  journée,  en  bénéfice 

ces. 

Jons  sur  cette  distribution. 

EAU    DES    la    SÉANCES    DE   JOURKEE    EQUlUBftl^E. 

osits  mixte  pleine.  7*  Composite  mixte  pleine. 

isite  mixte  bâtarde.  8*  Plaisir  simple. 

)site  engrenée.  9*  Composite  engrenée. 

simple.  10*  Plaisir  simple. 

)5i/«  multiple.  11*  Composite  engrenée. 

simple.  11*  Composite  engrenée. 

omposite  piyotale»     \  Composite  eontre—phfotaie» 

tons ,  par  apostille  à  ce  tableau ,  que  les  plaisirs 
jurant  ici  au  nombre  de  4  1  deviennent  très-séduî- 
l'ils  forment  relais  ou  variante  d^une  composite  k 
ame  et  les  sens  peuvent  soutenir  consécutivement 
nccs  de  plaisir  composé,  sur-tout  lorsqu^on  go&te 
sites  bâtardes  et  radoucies,  comme  celles  riomé- 
1,  Après  cette  succession  de  jouissances  très^ctives, 
corps  ont  besoin  d^un  plaisir  simple ,  d^un  bien-être 
li  succède  pour  quelques  instans  à  Tivresse.  Il  de- 
saire  comme  le  sommeil  après  la  plus  charmante 
dans  ce  cas ,  la  station  momentanée  d^une  heure 
simple,  est  presque  aussi  agréable  :|ue  le  charme 
lu  plaisir  composé.  Ainsi  le  veut  la  11*  passion, 
ine  ou  alternante. 

io\x^  satisfaire  les  amis  de  la  simple  nature ,  si  mal- 
ma  théorie.  Je  leur  fais  une  concession  bien  ample; 
{ournée,  et  souvent  5/i2;  car  le  minimum  de  bon* 
:omportor  jusqu^à  5  séances  d^essor  simple  sur  les 
eut  partager  la  journée  dn  pauvre.  Quant  au  riche. 
Heurs  que  ses  journées  doivent  être  portées  à  3a 
laisir  ,  non  compris  les  pivotales  en  parcours.  Quel 
faire  avec  les  horreurs  de  la  civilisation ,  et  les  en- 
t  si  souvent  accablé  le  plus  heureux  des  monarques, 
assé  de  se  procurer ,  seulement  à  chaque  mois ,  une 


le  itàiU'  provisoire  par  un 
qui  ic  compose  de*  chapi 
àe  lir^.  jjouion*  la  crJti^ 
niimt  que  prèseutent  ce» 

Il   n'eu  pat  de  civlli^ 

fcom  d'une  journée  paisée 

en  prétendre  auUni  pour 

«ne  quinzaine  la  %éne  de  j 

la'iiUî  journée,  qo'il  appej 

l-n  hanaom'pn,  au  corn 

toul  ^n»  p»r  un  tri  «njplo 

blé*  7  vic«   dVquiliLre  p 

gritU  conire  le  »y*brnie  *oi 

les   énumérer,  niiis    çans   , 

}e  n'ai   pi*  encore  drûni  le 

dtfiiilr  les  Jf  ijon». 

*•  II  y  a  dans  la  d.îini 
lésion  de  l'aUernante  ou  Pap 
r  a  aLi.,nce  de  l'opiion  qu" 
chaque  séance  ;  tout  iwiiyn 
c:atîon»  de  la  vejJle,  dune 
proùp,  s  r-uni»  a  la  même  1 
»ODl  f^nîiiJieres. 

a'  li  fiv  a  rJant  ce  uLleaa 
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ËV^  ft-l-41  eu  d«as  cette  journée  «ucone  lésion  snr  les 
rm  sensoeb!^  Par  exemple,  en  iniern^^  sens  du  gofii^ 
i^ine  »<4-«Ue  été  bien  exquise ,  bien  appropriée  au  tem- 
^«al  du  quidam f  Cela  esl  plus  que  douteux  :  n'^ura-t-il 
^t  quelquVxcés  anii-gastrosophique  ou  excès  contraire 
i^nté,  tout  au  moins  Tice  d^hrgiène^  Sur  ces  deux  points 
aSlibre,  il  aura  commis  plutôt  deux  fautes  qu^une,  le  tî- 
.  i^me  étant  habituel  cbes  les  jeunes  cirilisés. 

II  j  a  lésion  de  la  Gabalbte.  Cet  homme  n^csl  que  peu 
gné  dans  le  cours  de  la  journée.  On  j  Iroure  suffisance 
rigue  aux  4  séances,  3,  5,  8^  9;  les  8  autres  pécheni 
lus  au  moins  en  ce  genre  :  quelques*  unes  sont  tout-4>6il 
«nrues  de  ce  stimulant  qui,  chet  les  harmoniens ,  r^na 
wrs  en  majorité  de  7  sur  8  séances. 
'  Lésion  de  la  progression  par  défaut  de  connexité  entre 
epas ,  séances  et  amours  de  cette  journée.  Elle  n^est  guèrcs 
ine  pièce  à  tirofrs,  dont  les  scènes,  quoiqu^agréablcs,  n*oat 
!U  près  ancun  lien. 

'  Lésion  de  spécialité.  Cest  une  journée  au  minimum  de 
iir;  dose  inconvenante  pour  Cléon  qui ,  à  titre  d^homme 
i ,  pourrait  prétendre  k  une  journée  dîaloguée  à  3a  séances 
laisir,  plus  les  parcours  pivotaux.  Loin  de  là)  elle  est 
ilie  de  vices  mécaniques,  bien  que  réduite  à  la  dose  de 
mum  en  jouissance. 

K..  Lésion  en  transition  ;  ce  bonheur  n^arant  presque  au* 

connexité  avec  celui  de  la  veille ,  et  n^achemiuant  pas  à 

du  lendemain  > 

j^.  Lésion  de  runiteîsme  en  direct  et  inverse ,  en  ce  qua 
n  n^est  point  entouré  de  gens  qui  partagent  son  bien-être, 
puissent  v  rattacher  lifur  bonheur  futur ,  et  qui  aient  dd 
fOB  leur  bonheur  passé. 

ais  combien  cette  heureuse  journée  va  diminuer  de  prix  ^ 
Ml  porte  ses  regards  sur  le  lendemain  !  On  verra  la  mé- 
|ue  faussée  en  plein ,  et  Tattraction  en  défaut  dès  le  lever, 
supposé  aujourd'hui  un  puissant  ressort  pour  arracher  du 
lotre  svbarite:  le  lendemain  on  sera  fort  embarrassé  de 
re  en  jeu  pareil  stimulant,  et  Cleon  risquera  fort  d'èlra 
fé  au  lit  à  8  heures  du  matin  ;  tandis  quVn  Harmonie  on 
Ar  qu'Hun  jeuut  homoK  sera  constamment  matinenx^  aa 


«MI.UIJL  ic»  lenacmam  et  i 

daiit  un   mois  ce  ininim 

Harmonie  le  moiikire  lot 

avec  options  et  variclcs  s; 

Loin  de  là  :  les  civilisi 

lorsqu'ils  ont  eu  quelque 

Mbic,  ils  en  rabâchent  pi 

ces  fêles  ne  sont--eHes,  d 

mauvaises  caricatures  de  ce 

soir,   et  de  TéUt  de  fcle 

travaux  et  se»  repas. 

tAiS  9/10"  des  civilisés, 

variantes  de  plaisir,  n'ont 

mais  plutôt  des  privations 

107.  Tels  sont  les  nombrei 

sèclicnt  d'ennui  toute  Jasen 

noyer  leur  chagrin  dans  le 

quiétude  sur  la  subsistance 

et  arrivent  à  la  fin  de  la  ser 

autre  jouissance  que  d^avoir 

Les  Rois  nicuics ,  loin  d'à 

i  à  douze  séances  heureuses , 

;<    .  Harcelés  par  Péliquelte  et  1 

compagnie  joyeuse,  dcpoorv 
Ils  n  onf  «rkiw^n»  ^..^  j   .     I   • 
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l  âge  V  Tigneur ,  beauté ,  richesse  et  liberté ,  peuvent  encore 
^r  médiocrement  leurs  plaisirs.  On  trouve  même  certaines 
«s  de  nuance  calme  et  compatible  avec  la  monotonie^ 
aont  les  Allemaads ,  nation  qui  est  une  des  plus  aptes  à 
Dutenter  des  mesquineries  civilisées.  Quant  aux  peuplée 
ns  au  plaisir ,  comme  les  Français ,  ils  doivent  soufirir 
snixnent  de  courir  une  carrière  aussi  restreinte.  Aussi  sout- 
mus  cesse  hors  d^équilibre ,  donnant  dans  les  excès  qui 
nuent  et  blasent  les  gens  du  monde. 
»utre  Tinconvénient  de  rareté  des  plaisirs  ,  on  ignore  corn* 
ement  en  civilisation  Part  de  les  aménager  :  telle  jouissance 
usée  au  bout  d^une  semaine  \  elle  se  serait  soutenue  plu— 
rs  mois  si  on  Peut  distribuée  avec  discernement,  par  le 
ren  de  variantes  nombreuses.  Mais  la  civilisation,  en  fait 
ïlaisir ,  mange  son  blé  en  herbe ,  épuise  un  amusement 
peu  de  temps ,  faute  de  variété  pour  le  relajer.  Aussi  les 
les  civilisés  sont-ils  accablés  de  maladies  résultant  de  cet 
hê  \  désordre  plus  sensible  en  France  que  par- tout  ailleurs. 
^  Harmonie ,  Paroénagcment  des  plaisirs  est  calcul  de  haute 
itique  sociale,  fonction  des  autorités  principales.  On  n'y 
aucune  jouissance ,  parce  que  les  relais  et  nouveautés  su^ 
ondent.  Si  tel  amusement  n^est  piquant  que  de  mois  en  mois , 
en  a  mille  autres  à  mettre  en  scène  dans  Pintervalle. 
£n  règle  générale ,  les  journées  doivent  être  différenciées 
moins  par  tiers  ^  c'est-à-dire  quVn  cas  de  minimum  il 
t ,  sur  les  douze  séances  de  plaisir ,  une  variante  de  quatre 
iveaux  {flaisirs  pour  le  lendemain ,  autant  pour  le  surlen- 
nain ,  et  ainsi  de  suite.  Même  proportion  sur  les  journées 
riche  ,  estimées  à  une  trentaine  de  plaisirs  qui  exigent  une 
iante  portée  chaque  jour  à  dix  jouissances  nouvelles  pour 
moins. 

il  dans  celles  qui  sont  permanentes ,  comme  la  table  ,  il 
t  varier ,  sinon  sur  le  fond ,  au  moins  sur  les  formes ,  sur 
assorti  mens  de  la  chère  et  des  compagnies.  Une  table  de 
iimum ,  servie  de  3o  à  36  mets ,  exigera  une  variante  de 
à  la  mets  du  jour  au  lendemain  :  les  compagnies  de  repas 
ient  jusqu'à  5  fois  par  jour  \  d'*autre^  variantes  sont  en  pé~ 
des  de  semaine,  do  mois,  d^année,  et  s^étcndent  au  terme 
ier  d^une  vie  estinaée  i44  ^^a^y  ^^  auquel  les  richea  bar- 


«6J.r  de  clugrin.  Dauire 
rwnprr  pendant  de,  moi.  en 

empoisooneut  la  vie  de  ceux 

»"pr«..e   bonheur.   Q„-e,._« 

•;'^».ie,  et  quel  p,ralléie  à 

I"n".en,i,edeplai„„      .„^ 

•c-n.  p.odi,„e,  de.  ,„'„„  fo 

*»tuxcu.c»  Y 

chapi 

.    *  *'*""«>«»  PM».oooeh  ;.i  a 
«on.  a  profit  leur.  pre,„^,.  ^  „ 

"7'  '^''^  '•  «ouveile  Kience. 
t-i    plupart  »ccu.eroni  dVia» 


Û«Ot«l>.     Lir.J*    ..    ït- 
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{u^U  se  ttoavtitil  usa  heare«x  de  go&lar  le  qoait  d« 
%in'\  QaeUe  mioie  de  Tooleîr  dotiner  plus  qo^ott  ne 
î  ;  imiter  les  charl«Uiis  qui  proiDeltent  monts  et  mer- 
et  veulent  guérir  TÎngt  maladies ,  quand  on  ne  leur 
t  que  d^en  guérir  une  !  Si  tel  liomme  borne  son  mat^ 

10^000  fr.  de  ronte,  u>st-il  pat  ridicule  de  lui  ivi* 
i*il   sera  malheureux  Unt   qu^il    nVn   possédera  pas 

'  11  faudrait  commencer  par  lui  donner  Pojiifet  de  tes 
les  io>ooo  fr. 

ODS  bien  cette  objection ,  qui  ^  sous  des  couleurs  tris* 
PS ,  est  sourerainemeot  erronée.  J V  réplique  par  récbeUe 
Leotions ,  qui  va  moutrrr  les  cités  faibles  de  cette  ap«> 
modération ,  et  le  vice  où  Ton  tomberait  en  la  prenant 
lie  de  raison. 

ue  société  désire  les  biens  de  la  supérieure,  non  pas 
lie  simple  consécutive,  mais  en  écbelle  conjuguée  en 

telle  que  la  suivante ,  dont  Pétude  peut  dissiper  biea 
jugés. 

▲rraiGTIOlVS   sociales   PAlALLiLCS. 

Degrts 


arie  descendante.      *-!*  Barbarie  ascend**.  4* 

*  

isation .\.  Patriarchat 3. 

ntisme B.  Sauvagerie a. 

rri-germie B  i/4*  Javanisme i  3^. 

eri-simplie. .....  B  i/a.  Otabjtisme i   ijfi^ 

-soph«e C.  Séri-gamîe  Eden.   i . 

nonie  divergeote.  D. 

lion.couvergenle.  £. 

'  Bin-harm.  maj*.  F.  etc.  etc. 

écbelle  difire  du  composé  au  simple  avec  odle  qoi^ 
classerait  consécutivement  les  sodetés  humaines.  Il 
i  d'^iodiquer  le  dc^re  d  attraction  quMIes  exercent  sur 
e  :  par  exemple ,  si  les  a  périodes  Samragerie  et  Cm* 
t^  exercent  égale  dose  d^attraction ,  elles  doivent  étra 
sur  même  ligne  et  sous  même  lettre  B  ^  el  si  elles  a^ 
>lus  que  la  civilisation  ▲,  elles  doivent  être  accolées 
échelon  plus  élevé  que  celui  de  la  civiiîsalîoa  À^  lui 
(US  de  cette  écbelle. 
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*  »  civilitau'on ,  degré  A, 
Mieot  quaux  deux  période 
C,  et  légèrement  i  U  péri* 
Je  regrette  de  n'.voir  p», 
cet  imporunl  »ujel  .,ui  .„r, 
conjecturale,  de*  pLilojopl,. 
fecubiliié  civiliiée.  Il,  ,€  ^ 
«t  en  impulsion  r«-guliérrr  in 
et  renrerser  l'ordre"  jotial 
plai  élevé  duD  de^ré  en  bo, 
belle  aux  loit  civiliiée»  ,    se 
tûmes  de  Garantisme ,  qui  lu 
un  bonheur  de  d-aré  »,  cgs 
•elon  le  tabi  au  ci-de«suj. 

>'o«  tarant  tont  de  m^me 
fuliere  directe  dans  leurs  ré 
équilibre;  «ar  il,  fendeut  a 
lite  tous  ces  biens,  et  qui  co 
^«ge,  selon  le  Ubiean.  Les  s» 
A  au  degré  B  en  direct,  la 
Dii4on  le  peuple  est  au»*i  , 
veraion  tociale,  que  la  sd^m» 
'  un  et  l'antre  tendant  par   v. 
•"•prend  Garintisme  ci  S...^,. 


WM  édielle  de  convoitises  exictemenl  comvpoodaQle» 
■à  Ubleatt  ci-dessos.  Telle  classe  a^a  qat  les  désirs  da  Sm^ 
1^1^ «  un  bon  repas,  sans  songer  au  lendemain  ;  telle  autre 
^âèTe  presqu^aax  dësirs  de  THamionien.  Examinons-les  ea 
Cirie,  et  comparatirement  anx  périodes  sociales  qoi  lèaBsent 
me  sorte  de  convoitise. 

CoaaXSMMfDAKCfi  des  ÀTTaACTIORS  »iciÀlM%. 


Classes.  Périodes. 

^l.  Les  philantropes.       Désir  de  i.  Séri-^amieEdeii,  C* 

^.a.  Le  menu  peuple,  »  a.  Sauvagerie,  B. 

3.  Les  artisans  et  fermiers ,         »  3.  Patriarchat ,  A* 

^  La  bourgeoisie,  »  4*  Barbarie, 


&  La  petite  nobl<rsse,  »  5.  Civilisation  ,  il. 

S*  Les  philosophes  ,  >  6.  Garautisme,  B* 

y.  Les  sjbariles  et  grands ,  »  7.  Harmonie  simple.  G» 

S-  Les  mmniatfues  pass, ,  >  &  Harmonie  comp  ,  D. 


Selon  ce  tableau ,  Tordre  civilisé  contient  une  série  à* 
lisions  adaptées  à  toutes  les  périodes  sociales  de  1*'*  pbase, 
I^  aS«  LVtat  sociéuiirt*  peut  seul  satisfaire  ces  8  classes,  notam* 
■wnt  la  8*  «  et  par  conséquent  les  sept  autres  bien  moins 
exigeantes.  Examinons  leurs  prétentions. 

1*  Les  Pkilantropes y  degré  G,  classe  de  visionnaires  so* 
tianx.  Quelques-uns  croient  k  un  bonheur  passé  et  perdu  sans 
letour;  opinion  juste  et  fausse  à  la  fois  :  fêisie ,  en  ce  que  lu 
1***  période  (  Eden  ou  Séri-gamie  },  qui  a  été  très-beurense  , 
■•  peut  plus  renaître  ;  fausse ,  en  ce  que  ce  bonheur  n^esf 
point  FBMOV  SÂSS  RFTOVH  :  c^était  le  régime  domestique  sé^ 
finirez  il  peut  renaître  appliqué  à  Tindustrie^  et  nous  rendru 
le  bonheur  primitif  accru  «Pun  grand  luxe  dans  les  7*  et  8* 
périodes  sociales.  On  ne  doit  pas  regretter  la  coignée  d^rgent, 
quand  on  en  obtient  uue  d^or. 

Quelques-uns  de  ces  phil.^ntropes  révent  le  bonheur  dans 
dts  illusions  de  vertus  K*puhlicaine!& ,  comme  celles  de  Fénélott 
■ur  les  bergers  de  la  Betique.  Ges  utopies  qui  ne  méritent 
pas  de  réfutation  sérieuse  «  prouvent  seulement  quM  existe  unu 
classe  de  savantas  rêvant  un  bonheur  BXTAji^CiritJSà*  Or, 
Bàea  qui  ne  lait  rien  en  vain ,  n^aunit  pas  donné  aux  b»« 


que  la  demande  «t  déraiso: 

^  '•  )'•!  dû  conclure  qu'il 
'       '«»«   industriels  «  „„„,.„ 
qu'on  n'obUcni  q„e  de  ce,  , 
l«  «perçuf  trop  brillans. 

^t  ergoteur,  ne  connais,* 
•rgumcn,  ;  il,  «,  eroie„,  mod 

Jl^uplc,  et  ne  voient  pa,  que  c 
f"»«"vailgaranU,i.„p,;y„, 

^-i.«e.,c.renpay,deVeM. 
pas  garantir  an  peuple  «„  ,«v 

J  Le,  ar/,-,a/„  «  /i.r«,>r 
tr.-rc,„x  n'an,bitio„„eot  pn,! 
«•enage,  le.  jouissances  paiiw. 

«n  peiu  domaine.  C'est  le  con. 
"""  elle  .atisfaft  à  pci„e  «^  8' 

•nmonvement  social,  est  con.p 

3  cla„eveutdonc,comn.cIcs 
«e  donne  p.,  |e  ,,;g,„,  ^^. 

•peculer  sur  de.  périodes  plu.  \ 

1"  '*  ;"»«"''«  où  on  lui  accor. 
demandera  davantage. 
4 'La  Bourgeoisie.  d,.„«:  .  , 
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ftûfs ,  n^envisage  le  inonde  social  qu^cn  sens  dëfeosif ,  son— 
|e%Qt  k  se  garantir  contre  le  fisc  et  les  intrigans.  CVst  noe 
lasse  d^avortons  en  essor  d^ambition  ^  elle  n^est  |>as  moins  dé- 
orée  de  cupidité  \  et  puisque  la  civilisation  satisfait  à  peine 
n  dixième  des  bourgeois,  il  faut^  pour  contenter  ces  ambi- 
îeax  simples ,  découvrir  une  autit:  société  apte  à  leur  donner 
fe  richesse  immodérée,  leur  unique  désir. 

5*  La  Noblesse^  degré  A,  même  la  petite,  est  déjà  mi- 
nrtie  d^illusions  et  de  cupidité.  Elle  vi:ut ,  outre  les  richesses^ 
les  honneurs  et  de  Tautorité;  elle  n^est  poiut  simple,  maia 
lomposée  dans  ses  attractions  ;  sous  ce  rapport  elle  est  la 
dasse  vraiment  civilisée,  car  la  civilisation  n^admet  point  dant 
es  propriétés  Tapalbie  de  Pesprit  qui  caractérise  les  Barbares 
et  les  bourgeois  :  c^est  une  société  inquiète,  remuante,  caba- 
listique, dite  pour  chercher  à  sVlever  plus  haut.  Ceux  qui 
renient  la  ramener  à  Pimmobilisme,  ne  s^aperçoivent  pas  qu^il» 
la  iont  décliner  vers  la  barbarie. 

La  noblesse  veut  bien  modérer  le  bourgeois  et  le  peuple^ 
mais  elle  ne  veut  pas  se  modérer  elle-même  ;  c*est  dans  ces 
vastes  prétentions  qu^on  reconnaît  le  besoin  d^une  société  ui- 
tra-civilisée  ;  car,  chez  les  nobhrs  comme  chez  d^autres  classes , 
on  trouve  à  peine  if8*  de  familles  contentes  de  leur  sort. 

6®  Les  Philosophes  ^  degré  B  ,  classe  dont  las  vues  sont  phi» 
étendues  que  celles  de  la  noblesse.  Ils  voient  le  mal  ri-gner 
dans  le  monde  social ,  et  8ent<nt  le  besoin  d^j  remédier.  Ils 
croient  j  parvenir  en  révolutionnant  la  civilisation  d^ù  il 
faudrait  sortir.  Leurs  conceptions  nVnracinent  que  le  mal , 
parce  qnVIIes  maintiennent  la  civilisation  ,  vrai  Protée  qui  se 
joue  de  toutes  les  réformes.  Pour  seconder  leurs  vacs  de  pro- 
grès socianx ,  il  faudrait  les  désenchanter;  les  armer  contre 
deux  sirènes  qui  les  fascinent ,  contre  la  philosophie  et  la  ci- 
vilisation. Ils  ne  révent  que  les  harmonies  du  degré  B,  la 
garantie  de  justice  et  de  bien-être  qui  règne  en  6'  période. 
Chez  eux,  ce  ne  sont  pas  les  7/B*' ,  c^est  la  totalité  de  la 
classe  qui  n^est  point  satisfaite  et  qui  a  besoin  d*un  état  de 
choses  ultra-civilisé. 

7*  Les  Sybarites ,  degré  C ,  les  oisifs  des  capitales ,  sont 
une  classe  supérieure  aux  philosophes  ;  non  par  le  l>cl  esprit, 

mais  par  le  bon  esprit  en  attraction.  Ils  sont  plus  près  du  but 


8*  Les  Maniaques  passi 
qu^oo  trouve  en  France  p 
jeunes  gens.  Ce  sont  des  èi 
patiens  de  la  civilisation  et 
les  nuits  dans  la  débauche, 
tlonne  iVlat  de  composite 
qui  sera  le  partage  des  han 
contre- balancé  par  Taflluc 
séances  :  alors    Pinsatiabiliu 
de   santé   et  de  sagesse  :  et 
trouver  en  Harmonie  compo 
quoi  spéculer  sur  des  périoc 
désirs  modérés  des  classes  : 
pas  pleinement  la  7*  et  encoi 
que  la  modération  en  parei 

Les  8  classes  de  postulat 
trouver  un  gage  de  succès  q 
qui  est  la  plus  facile  à  ëlab 
riode  ^,  qui  déjà  sV*carte  e 
modéré.  Il  se  trouverait  dan 
en  a  Poption  ;  mais  il  faut  3i 
il  ne  faut  pas  3  ans  pour  fc 
donc  préférable ,  même  à  mi 
en  assure  davanta|»e;  on  ne 
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JblioQ  :  n  est  malheureux  que ,  par  différence  pour  ces  dogmes 
Dronës  de  bonheur  modéré  ,  on  ait  négligé. depuis  3ooo  ans  la 
'oie  dk  salut  social ,  ou  étude  analytique  et  sjnthélique  de 
-*A  •• — *: —  passionnelle. 


s 


jiPPENDICE  sur  VéifuUibre  unitaire  externe. 


s   D^aî  fait  quVhauchcr  la  théorie  d^êquilibre  unitaire  in- 
e.  Cet  important  problème  eiit  exigé  des  détails  très>cir* 
iés  ;  par  exemple ,  sur  la  population ,  problème  qui 
à  ^équilibre  externe  dont  je  u^ai  pas  encore  traité. 

Chacun  élèvera  sur  ce  sujet  la  question  qui  est  Técueil  de 

as  les  économistes ,  celle  de  la  balance  de  population.  Elle 
«HiCcrott  immodérément  dans  IVtat  de  pleine  culture  et  dt 
pleine  paix;  elle  réduit  bientôt,  sur  uu  terrain  donné,  Pcs- 
pice  humaine  à  Pindigence. 

Or ,  le  globe  est  un  terrain  limité ,  qui  sera  en  deux  siècles 
Iporté  au  complet  d^environ  5  milliards  i/i  ;  et  malgré  la 
conquête  des  régious  glaciales  qui  seront  pleinement  habitables 
dès  la  5*  année  d^IIarmonie ,  malgré  la  restauration  des  dê- 
terts  de  Gobi,  de  Sahara,  d^Arabie  et  autres,  Pespèce  hu- 
maine favorisée  par  Populenco  générale  et  la  paix  perpétuello, 
en  vicndcail  à  sVncombrer  et  s^étoutFer  par  la  pullulatiort. 

J^ai  observé  que,  sur  ce  problème,  les  plus  sages  sont  oeux 
qui  avouent  avec  Mahhus  le  cercle  vicieux,  ou  qui ,  comme 
Stewart,  après  un  domi-volume  de  recherdies,  finissent  par 
ovouer  qu^ils  xi^j  comprennent  rien.  Il  sera  très-facile  de  leur 
expliquer  à  cet  égard  le  secret  de  la  nature  :  mais  Péquilibre 
de  population  est  une  question  qui  se  lie  au  régime  d^amour 
libre ,  à  Phjpolhèse  d^un  décroissement  de  fécondité  chez  les 
femmes ,  tant  par  excès  de  vigueur  que  par  cohabitation  mul- , 
tîple  ou  poljgamie  féminine ,  et  à  Ph^-pothèse  des  nouvelles 
lois  que  Dieu  pourra  donner  à  cet  égard ,  lorsque  Phumanité 
parvenue  aux  voies  divines  de  justice  et  d^assocîation ,  méri- 
tera de  Dieu,   386,  387,  des  instructions  sur  les  mœurs  à 
établir  dans  ce  nouvel  ordre. 

La  balance  de  population  touche  à  Péquilîbre  mineur  ex- 
terne \  quant  au  majeur  externe ,  il  se  compose  des  relations 
de  commerce  et  d^armée  doat  le  traité  exigera  un  ample  vo-> 
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ft  M tiii  qnoi ,  Vart  de  jouir  et  de  jouit  dis  gbaii»8  , 
H  Se  peut-il  eufteignerf  Non  mus  doute,  vi  mes  chanU^ 
«  Des  muières  teçont  fusant  le  tun  sauvage , 
9  Viennent  de  la  nature  offrir  la  douce  iiunge^ 
11  InTÎter  les  mortels  à  s'en  laÏMcr  clianner. 
9  Apprendre  à  la  bien  voir ,  c'est  ap|iri*udi-e  à  raimcr.  » 
croirait,  a  ce  début,  qu'il  va  traiter  «ie  la  nature  cliampêtre;  il 
cBt  pas  nn  mot;  il  ne  met  en  M:èDe  que   se»  Tsutaisies  morales 
lies  il  Tant  astreindre  tout  le  monde ,  sous  piiue  d'être  dcfclarë 
des  champs  «  ennemi  des  saines  uoctriuiis ,  ennenii  des  torraus 


troir  dit  que  Tart  de  Jouir  des  champs  ne  se  peut  enseigner  ^ 
Pcnaeigncr  d^  la  page  suivante  ,  où  il  gourmande  Mundor  hur 
^^ll  ne  sait  pM  Jouir  des  champs  ;  il  le  raille  amèrement ,  prouvant 
t\l  va  s^ennujer  parce  qu^il  veut  faire  bonne  cWre  à  la  campagne ,  cl 
1*3  Tint  au  sortir  du  dinë  repartir  pour  aller  à  Topera. 
Mi  jr  héillerm ,  dit  notre  moraliste  :  j'en  doute  \  quelques  n^mpbes 
viendront  égayer  sa  loge ,  et  un  y  baillera  luoiuk  que  dans  le 
moral  de  votre  homme  des  champs  , 
i  cAté  '•  .  •  tt  Du  piquet  des  grades  douairières  ^ 
«  Du  ioto  du  grand'onrle  et  du  wisk  des  grands-pères.  « 
Meodor   est  peu  tenté   de   cette  coterie  surannée  ;  il   rt'uuit  dans  son 
cliêleau  une  compsguie  fort   difléi  ente  ;  dès-lors  c^est  un  ennemi  dus 
dbnps  qu*on  aiblc  ch:iritablen)eiit  de  quolibets. 

Dans  son  château  ....  i* ennui 
Lé  reçoit  à  la  Brille  et  se  traîne  avec  lui^ 
tm  dire  dn  poète ,  qui  en  a  menti ,  comme  dans  tout  le  cours  de  son 
poéMe  :  les  Mondors  ou  fînancirrs  sont    des  g<*ns  qui ,  à  la  cam|iagne 
«oaune  en  rille ,  savent  jouir  de  la  vie  aussi  bien  qu^on  le  puisse  en 
^viliseiîon. 

Que  d^intolérance  et  de  contradictions  !  il  a  promis  de  fuir  le  ion 
des  austères  leçons  ;  et  le  vuiU  dittamant  tous  ceux  qui  ne 
pas  imiter  son  sage  ;  dictant  ses  lois  en  pédagogue ,  sans  vouloir 
que  chacun  Jouisse  des  champs  ccunme  bon  lui  semble ,  et 
s'en  aflle  lorsqn^il  est  rassasié  de  ce  médiocre  plaiftir.  A  Ten  croire , 
MM  aass  grossiers  ne  savent  pas  apprécier  les  charmes  de  la  nature* 
a  Apprendre  â  la  hien  voir ,  c'rst  apprendre  à  l'aimer,  n 
Th  I  que  noitt  fera-t-il  voir  de  neuf  dau»  cette  nature  champêtre f 
La  tetasmagorie  morale  ;  vingt  r^ves  de  bonheur  dont  pas  un  nV'st 
«oaipaiible  avec  le  sens  commun*  Lisons-en  l'avant-goût  dans  sa  préùca 
contenant  le  plan  de  Touvrage. 

•  Dans  le  premier  chant,  dit-il  ,   c'est  le  sage  qui,  avec  des  sens 

H  piM  Micais  et  des  yeux  plus  exercés  que  le  vulgaire ,   parcourt  « 

%  àêm  Icwa  innombrables  variétés,  les  riches  décorations  des  scènes 

9  dHafiMi  I  ai  multiplie  sea  jouissances  en  multipliant  ses  sensatiA^us.  a 


M- 


Jm   ]  ^   ' 


—  —w  «ua»i  iauura-1 
Moce  du  mode  commercia 
6,  Cranusme  5  mode  par 
dan»  chaque  pay»,  Ugué  a 
producteur»  de»  fourberies 
entrer  en  paruge  de»  énorir 
entre  le»  main»  de»  intermé 
chand» ,  banquier» ,  e'c. 

D'aprè»  Je  retard  de  ce» 

libre  doit  sembler   bien  in 

une  analyse  de»  pa»sions,  , 

et  beaucoup  d'autre,  détails 

1  .mpo.,ibiliié  de  traiter  la. 

ï  «1  dû  m'en  tenir  aux  pro 

certaine»  portion»  peuvent  »c 

plçerai  de»  qu'on  m'anra  fa 

«uhere».  (  Ce  n'est  guère»  p» 

Au  re»te,  ce  premier  trait, 

«  ramener  tout  lecteur  à  dcj 

tince  ;  à  lui  prouver,  l'qnel, 

pour  l'Association  ,  et  non  p 

Sauvage  a  raison  de  refuser  I 

présente  pa»  en  ordre  «>cic.iair 

d  autre  méthode  compatible 

^ae  celle  ripc  c^.:..        , 
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m 
^€  &ittêeiu  fiauHi;  ()aiis  Taoe  tiioDeciie.  pat  fe  6ct  e^pttf«.• 

^!S  A*/7iV  Us  voile*  d'airain  snnt  enlevr*  :  la  thèi^rie  Jm  drstiim 
■rÂrlfei  tt  êocialrs  est  rtfidemmert  ^ècOM*'ert^  :  la  nature  na  plus 
mystèrexf  elU  nous  en  livre  font  le  ^rirtoire^  Miett  /<•«  i-erhiaget 
aUitê  et  d'ii.ipênètrahilitr  dcrrnre  lesquels  s"  rrtronvhaif  la 
:  plu»  rfe  profbcdcf  pr..fo:sli    rs  ,  phs  J'épaÎMc  ep^i«'Mir  ! 
li  est  maÎMtemmmt  ai*rré  ^ ue  Dieu  ne  i*oulait  rien  mous  eacher  snr 
ies  coitses  et  les  fins  d»i  srstèrre  </«*  lu  nature-  J^  tlis  LFS  C.^K'SES 
£T  LiES  /YAi(,   puisque  nous   ne   sonnuissions  Jusqu'ici   que   des 
£FF£TS  y  sans  po:M^oir  expliauer  les   causes  ni  déterminer   les  Jins 
gim  tmom^emeni  et  de  ses  désordres  actuels  ;  sans  prévoir  dans  yucl 
•flf  mi  À  la  suite  de  if  utiles  opérations  rilarmonit:  succéderait  â  ceC 
#C«t  de  euèi^erêùm  matérielle  et  sociale  de  notre  globe* 


Jm  U  répiu:  Us  mMx,d^é 

âairtmfnt  vicieuset  ^  puitçu'e 

hditét  la  où  mn  tht'orie  a  p^n 

#!r«'r*-  Us  douze  principes  .  i . 

^'i*  t'olstinetu  à  n'en  foLe  < 

Quant  à  la  magie  du  UrU 

plus  f *  dé^/itr  en  fait  de  dèe» 

Iftrtqu^lUs   n'ont   ^ue  le  */» 

ir.t^enteur  U  fard  de  U  thètc 

dejr.fi^Urie  et  de  deraùfjn ,  t 

Ce  n'eft^put  elU  yejon  doit  , 

d'oii  d^p0,td  U   tort  du  mntd 

et  non  d^i  tlhuom  oraf^ire*. 

Ta»  d^montié  a   tCltra-Pa 

eomme  U    TrUmaqu^ .  dr^  clu 

crtUrfue  a  une  gamme  rU  soph 

iio'is  aurait  pu  diiitper   ù^aucor 

oMtff^  dTahrtsrr  ceUe  far^t,^  , 

d'eTi^er  ^n  p,liufffje  sr,ri^U  *•< 

£e  Ifrl  »-$nr:f  qu'un  ext;:e  en  h 

Jf   i-flM  ranih%0,    di'u    run 

d^rn".   DcLfiLC.   d'gne  pttB  tu 

FàJiltoti  .   dejn  eh*r  tur  U  mem 

kr^nn^ur  i  du   fécond  at  ttrU  :  J', 

premier  rhant   d.,  IjK>nin,ç  ,1^ 

portan^en  ronrlution»  sur  Ciffut 

rmUs  et  rMt^^u^t .    et  sur  la  t 

wemtews  le  i^»U„»  ^^.   _t  . 
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ft  Mais  qiKâ ,  Tait  de  jouir  et  de  jovia  dis  cbahps  « 
«  Se  peal-il  enseigner?  Noa  «aus  doute,  cl  mes  clianU« 
«  Des  mustère*  le^ns  fuyant  le  ton  sauvage, 
j\  Viennent  de  la  nature  offrir  la  douce  iuinge^ 
fi  Inviter  les  mortel»  à  s*en  laisber  cluirmi'r. 
«  Apprendre  à  la  bien  voir ,  c^cnC  ap|uvndre  à  Talmcr.  n 
!■  croirait,  à  ce  début,  qu'il  va  traiter  «îc  la  nature  champêtre;  il 
■  dit  pas  nn  mot;  il  ne  met  en  sc^ne  que  ses  fantaisies  niorah*! 
ifuellett  il  T«ut  astreindre  tout  le  monde ,  sous  ptiue  d*être  déclaré 
Mmi  des  champs  «  ennemi  des  saines  ooctriues ,  ememi  des  torrtus 
lumières. 

Lprds  avoir  dit  que  Tart  de  Jouir  des  chtimps  ne  se  peut  enseigner , 
cnt  Tcnaeigner  dés  la  page  suivante  ,  où  il  gourmande  Mondor  sur 
qn^il  ne  sait  pe»  Jouir  des  champs  \  il  le  raille  amèrement ,  prouvant 
il  va  s^ennujrer  parée  qu^il  veut  fîiire  bonne  cWre  à  la  campagne,  et 
il  veut  au  sortir  du  éUké  repartir  pour  aller  à  Topera. 
Y  r  héillerm ,  dit  notre  moraliste  :  j'en  doute  \  quelques  njrmpbcs 
théâtre  vien«lront  égajer  sa  loge ,  et  un  y  baillera  iuoiu6  que  dans  U 
m  moral  de  votre  homme  des  champs , 

à  ct^té  '•  •  .  a  Du  pi^ftet  des  grm^s  douairières^ 
tt  Du  loto  dn  ffrand^onele  et  du  wisk  des  grands-pères»  n 
ndor    est  peu  tente   de  cette  coterie  surannée  \  il   rt^uuit  dans  son 
teau  une  compaguie  fort   difféieule  ;  dès-lurs  c^cst  un  ennemi  dus 
mps  qu*on  aible  churitablcnieut  de  quolibets. 

Dans  son  château  •  •  .  .  l'ennui 
Lé  reçoit  à  la  grille  et  se  traîne  m^c  /ni, 
lire  du  poctr ,   qui  en  a  menti ,  comme  d«ins  tout  le  cours  de  son 
ne  :  les  Moudors  ou  fînancii*rs  sont   des  gt*ns  qui,  à  la  cam|)agna 
une  en  ville ,  savent  jouir  de  la  vie  aussi  bien  qu'ion  le  puisse  en 
tisaùon. 

|ue  dUntnlorance  et  de  contradictions!  il  a  promis  A  fuir  le  ion 
'oge  des  austères  leçons  ;  et  le  vuilà  dillàmant  tous  ceuji  qui  ne 
lent  |Mtf  imiter  son  »age  ;  dictant  ses  loin  eu  pédagogue ,  sans  vouloir 
neCtre  que  chacun  Jouisse  des  champs  comme  bon  lui  semble ,  et 
I  aille  lorsqnUl  est  rassasié  de  ce  médiocre  plaisir.  A  Pen  croire, 
sens  grossiers  ne  savent  pas  apprécier  les  charmes  de  la  nature» 

«  Apprendre  à  la  hien  \mir ,  c'est  apprendre  à  l'aimer,  n 
h  !   que  nous  lirra-t-il  voir  de  neuf  dans   cette  nature  champêtre  f 
fiintasmagorie  morale  ;  >  tngt  rêves  do  bonheur  dont  pas  un  n^est 
ftpatible  avec  le  sens  commun.  Lisons-en  Tavant-goût  dans  sa  prélaoe 
tenant  le  plan  de  Touvrage. 

i  Dans  le  premier  chant ,  dit-il  ,  c*est  le  sage  qui ,  avec  dot  arns 
ilna  déticats  et  des  tcujl  plus  exercés  qiw  le  vulgaire ,  parcourt  ^ 
iasa  Icnn  innombrables  variétés,  les  riches  décorations  des  scânes 
liiplluin  et  BttltipUeteajottissattcaa  en  multipliant  set  •CBMliiP&a.n 


.  n 


»»  e«t  ^M  partagé,  r    Mai*  i 

r«nCouroot ,  cctlr  manie  àt  raj^ 

ëanees .  rt  |Mr  suicr  t«  d«;pec 

•l  tr^ft-fripoo!  ;   plus  ,1*  s.  qu 

incHneront  â  piveler  »ur  le  r 

»e  rapprocher  de  son  bouhour 

n«?  chi-rche-t-il  point  à  excitei 

««iditc  de  seii«£ti<im  perfcclihi 

Je  doute  qiif.  U  reli^on  ci  1 

Botre  As^  ami  des  diamps  ;  eli« 

M,;perfecuonncs  ;  on  oe  leur  h 

de  peurqn'ilf  s'appreoncnt  iio] 

sur   les  lacunes  de  ao,  4#r,  60 

tt  l/exempic  de  la  bicnfaiMi 

»  qui  n'csi  à  ses  jciui  4'«riin  «c 

«  Il  ft'as«ocie   à  ce   coucerl  snl 

V  bienrai^anie-:  toiiles  les  aiji<%rii 

Tt  le  maaisipr  ) .  et  pn-  ce  concr 

«  le  bonheur  et  la  rcTtu  d«  h  • 

On  e^i  eloiirdi.  ap.-iVs  %\t\r  îi. 
TihWralcs  ,  véri;âMr  enfilade  dî 
rien   moins  que  bicnfaisactr  ;  ^J? 
I-C-.  sii^rurA  ne  s'associcul  poii 
il*  ne  s'aMocient  c^u'cux  ligues 
il»  ne   voient  pss   des  autorîtc^  i 
naodent  au  mati^tcr  comme  à 
reat  #tre  admir.  au  clùieau  ,  iî  J 
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%  kpÇÊtnàn  k  la  bien  Toir ,  e^est  apprtndre  à  raimcr.  n 
l'afoas  vue  de  plna  pr^  que  lai,   «{ui  ne  Ta  aperça  qu«  det 
■I  dtt  châtcaa ,  «t  c^cat  pour  Tavoir  vua  de  tréa^préa  |  qua  ooua 
UBoua  paa  «  al  que  nona  prafërona  la  satura  des  cUitoartx  à  oella 

a  Sojres  riMMBine  dca  chaoupa  ,  ToCre  rdla  est  aublime.  « 
■M  !  analjaoaa  laa  aoblimites  du  rôle  de  ccl  komme  qui ,  dit-on , 
la  aampagna  en  jrrai  sage , 
et  qui  sait ,  «  Qu*ii  vaut  mwtx ,  toai  »€s  humbies  Umibrig , 
«  yk^rt  heureux  «m  hameau  ,  ^u^intri^tuU  à  Paris»  n 
poêta  noua  appr«Mi  que  la  vrai  saga  a  soua  aca  humbles 
BCttle  immense ,  et  fait  de  grandes  cbasscs  au  cerf.  Il  fiiUait 
pour  amener  une  deacription  de  la  ehatse  \  oar  DeliUe  n'a  jamais 
I  seul  but ,  c^est  de  faire  dea  descriptiona  souvent  hors  de  propos. 
,  en  traiunt  de  plaiairs  des  champa ,  dëbute-t-il  par  décrire  tous 
«a  de  la  villa  *,  billard ,  wisk ,  échecs ,  trictrac-  Il  a  la  mania  da 
Hjrpose ,  comme  Perrin— Dandin  a  celle  de  juger*  Hora  du  genm 
iptif  et  dea  traductions ,  il  devient ,  quoique  bon  phraaier  et  bon 
r ,  le  demiar  dea  écrivains  en  imagination  et  m  raiion. 
sage  qu'ail  nous  dépeint  est  un  épicurien  qui ,  pour  vitre  heureuJt 
meau ,  imite  U  frivolité  dea  liboriins  ^  na  cherche  qua  oouvcaut» 
înenient  dans  les  plaisirs  champêtres. 

tt  Le  vulgaire  an  hasard  jouit  d«  leur  beauté  ; 
n  Le  sage  veut  choisir  :  tantôt  la  nouveauté 
7)  Embellit  les  objets  \  tantôt  leur  déclin  même , 
«  Aux  objets  fiigitifii  prête  un  charme  qu'on  aime* 
n  Le   coeur  vole  au  plaisir  que  Tinstaot  à  produit , 
%  Et  cherche  à  retenir  la  plaisir  qui  s'enfuit*  t) 
:  comment  concilier  ce  sage  avec  la  morale  qui  veut  qu*on  ré* 
aes   passions ,  et  qu'au  lien  de  cet  amour  de  noureauté  et  da 
es  sans  nombre  ,  on  se  borna  à  aiuier  U  vertu  et  la  constîuilion  f 
ent  Delille  ne  s'aperçoit-U  pas  que ,  sous  le  masque  d'un  saga« 
peint  autre  chose  qu'un  sybarite  renforcé  ? 
r  en  juger ,  voyons  les  prouesses  de  la  cohue  que  ce  sage  assambU 
es   humbles  lambris ,  où  pendant  Thiver  il  n'amena'  paa  BMina 
individus  et  ^o  chevaux;  total,  lao  bouches  à  nounir.   Tons 
inds-péres  jouant  au  wû»k,  ces  grand* mères  jouant  an  piquet, 
(»fanda-ottcles  jonaut  au  loto ,  sont  escortés  d'une  foole  de  Ravcuit 
ita-teveux ,  fils  et  petits-fila.  Laa  jeunes  gens  forment,  dii>il, 

tt  Un  essaim  étcwrdi , 
«  Poussant  contre  l'tvoira  un  ivoire  arrondi,  t) 
i-dire ,  hisant  la  poule  au  bilkrd.  11  ta  trouve  néccaaaircBient  dans 
whoe ,  bon  nombre  de  jennca  aceurs ,  niécea  et  cousines.  Qn  vak 
a  fcmfflea  aont  arrivées  par  voléea  de  trois  générations,  depnig 
«Mls-péras  jusqu'aux  maimats  ;  qu'allas  «st  amené 


G7J                      ASJOCIATOS  covpositi. 

«ni   .«(je    couû.^^111,    en    i!U»Ugrr,    Mulrmuit.    •<■    moÎM   ht  M*  4 

fnur  exercer  oc  genre  d'unnur  d«  rliamp* ,  U  u  faut  |>m  i^ 

tiou    ccDt    nulle  frinc»  d«  renW.    Ce»   80   lumulm    ik   iiml  |M 

|MU  ,    hIo»   nuire  pucUi;   il*  font  MOt^  ^j   IomAuju  du  jbcMtJ 

iettaiiti  ,   et   l«ur  carituia  luurtU   n'<»l  pu  muua*  luw  dn  np 

quB  du  clKinpi. 

L'cùi]uetle  rsgnrr»  juiqu'in  Mup^i    mii*  un*  foi*   U  tnorm  Inèi 

Cbicnn    fera   «cnibUnt  d'dUr  m   ll.icr  «u  doux    (oaïunl ,  lui  fM 

de  Motphtfa,   pui«ti<i«  o'nt  uo*  amfrrgtùoa   de   |)>>rici  :  itû  idi 

l'iuage  tlp  11  r*aip*Knroè  tifotana  hoitnrU  Uberti,  ïlunui  m  ta 

pen    de   U,   cl   Ir»  jrunri  iimùi  rfri  cAarn/ii  Trrrnnl   tii»a,am 

iU  Tuadrout ,  pendant  U  null ,  répandit   autour  d,a*  Inr  ^h1« 

d'autant  pli-  dmix  qu'il  trra  ptnt  p^rtofi*. 

.   D'*T>n(-f  iU  »c  srront  entendiu  pour   un  parugr    dn  UDn  ,  di 

l'onze    dis   iDi».rcnl«    nhiaiun*  dt    U  •■.tmi.ignr.    C'ttt .  WM  «  1 

CU11.1E  DE  iER<ii:>  ,  c'.DiDio  U  chiiiibre  d'A|[u^  Swcl  ,         ^^1 

^ 

u  l^ixr  Jame  Alii ,  luiviuu*  Uét-ciru'rW  ,            J^^H 

.    Kt,    .-.^   llU«t.   «.hU.   d.  fcmrr.    »                       "^^1 
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Q««  Ikîl  nom  nfè  ptndant  cette  bacchanaie  f  Réflt-chît-fl  snr  Tamour 
dMBpa  cm  sur  l'amoiir  des  prés  ^  ^ou  ;  le  bon  a|>ùlre  saura  biea 
re  part  an  gâteau  *,  il  ne  ferait  pas  les  frais  «l^une  telle  boiurdit*aiUea 
tt^ctaii  pas  sûr   de  tirer  son   enjeu  *,   quelque   tante  o(ficieu)«   lui 
mënagé  une  ni^t  accommodante.  CVst  donc  un  chef  d'orgie ,  un 
de  bastrinfue  champêtre  que  Dulille  nous  a  dépeint  m)us  le 
d^antf  des  champs»  V«ila  à  quoi  ae  réduit  la  morale  douce  et  pore , 
on  ?eut  en  soumettre  les  vUions  à  un  sérieux  examen  ;  les  ap-« 
selon  les  notions  du  sens  oonunon;  ne  pas  se  laisser  pmulre 
cUquctis  d^ezpressions ,  au  fatras  d'illusions  ^   confondre  Thistrim 
par  set  principes  mêmes ,  et  le  renirover  à  Técole  sur  cette  nature 
re  qn^il  prétend  nous  mpprendre  à  hiem  x*oir» 
Obacreons-la  donc  telle  qu'elle  est ,  en  comparant  les  yertus  de  notre 
K  de  sa  séquelle  de  bombanciers ,  avec  le»  torts  impute»  «  leurs 
mistes ,   à  ce  Mondor ,   cet   ennemi  des  chumps ,  ce  BivUèbulh 
que  le  poêle  aocuse  en  oes  termes  : 
«  ^vec  pompe  on  rhabille ,  on  le  couche ,  on  le  sert  y 
71  Et  Mondor  an  Tillaçe  e«t  à  son  grand  couvert,  n 
CTctt  done  pour  se  mettre  au  petit  couvert  que  notre  sage  épicurien 
lancmble  sons  ses  humbles  lambris  lio  godailLrurs  et  4^  chevaux  :  qncl 
petit  couTCft  !  Voila  bien  les  moralistc^a  :  quand  ils  déclament  contre 
^  eice ,  croyet  qu^ils  en  sont  beaucoup  plus  entachés  que  celui  qu'ib 
^ôiigrent  pour  cacher  leurs  turpitudes. 

Ce   petit  couTort  de  80    amis   des  champs  est  un  choix  de  beaiuL 
its  et  de  joueurs ,  à  en  juger  par  le  tableau  de  leurs  amuM:meus 
nx  \   êehees  ,  trictréic  ,  wiVÀ* ,  pi<fuet ,  loto  ^  billard  ,*  jeux  ti  «»« 
^faaiftpétres  ,  ansquela  il  adjoint  le  plaisir  de  lire  Vuliaire  et  Racina- 
Ancun  sot  n*cst  admis  dans  ce  congrès  à  prétention  : 
a  Ainsi  fermant  la  porte  au  sot  qui ,  de  Paris , 
n  S^en  vient  tuer  le  temps  ,  la  joie  et  vos  perdrix.  i> 
VoUn  les  chasseurs  en  disgrâce  et  traités  «le  sots.   Tout  à  Tlieure  lo 
poète  les  vantait  peur  acheminer  à  des  descriptions  *,  elles  sont  faites , 
00  n^a  plus  besoin  d^eivc ,  on  se  moque  de  leurs  longs  et  assommaus 
rëctts  :  c*  sont  des  sots ,  tuant  la  joie  et  les  perdrix.  Noire  sage  leur 
tienne  sa  porte  :  voyons  de  quels  beaux  esprits   il  a  fait  chvix  hors 
de  Pads.       , 

u  Ce  sont  de  vieux  voisins,  des  proches,  des  enfani, 
«  Qui  visitent  des  lieux  chers  à  leurs  premiers  ans.  n 
Vlrécieux  choix  !  Le»  %icux  voisins  de  campagne  soat  de  vieux  chicJo€lvs 
qni  ,  après  avoir  gruge  le  sage  ,  lui  feront  vingt  procès  ,  et  qui ,  au  li«u 
de  s^ amuser  à  relire  tout  Bacine ,  liront  Cujas  et  fiarthole  pour  \  trouver 
q[aelqtte  rubrique  de  chicane.  Et  qui  voit-on  encore  arriver,  avec  ces 
TÎeux  voisins  et  vieux  plaideurs  f 

«k  Cest  un  père  adoré  qui  vient,  dans  si  vieillesse,  etc.  "i 
jyloie  ou  ttop  adoré  «  si  ee  part  est  homme  piudcnt,  que  pensera- Ira 


n^i-c    j,:i:i  ti^  q^jT 

Hi  ▼    fL'.'î-ijr.nt   la   Pucellr    # 

•a  pi»*-  '-  in::  u»  ;i.i»ati:  cr 

-  C^  ►'•El  les  ^r^u  f.ki 

KtTr^ti  J  CF.  fKs  a.  p«s 

••  wi  1. 1  pitd  .  »9à  au  chi 
!»•  ^d  rapport  om  CCS  ^,^  « 

^  h<.«  n  A-Jm»  le  beJ  e* 


cft«P7i;>j  ^r  i/^  la  mcraU 
Mon  «•:/.  emploie  unt^  *'r,r 
^oreaus^-  aes  org,^s\  ^, 
cheri:  v^r  U  luxe  de  la  : 
*«  n*  sauraieiu  écrire  cna, 
mtd^cins,  uct  pif  ei  Ci'ni  i 
«i^/^/i/  à  rimer  et  orront 
pimpant  J^ccessivemera  L 
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\&z  soi  Mne  pétaudure  de  80  godailleurt^  iomi  miirm 
de  vie  est  immormi  ;  car  ,  nous  dii^^ 
'  Joux  piaisir  des  ckampsjuit  une  pompe  •'oaLne.  » 
-<lire  goùt«M~le  eo  petit  comité  \  n^assemblet  pas  plot 
:en taille  d^anis  et  une  dnquantaine  de  chevaux  oani 
>tious  paisibles f  oea  aeiitiiiieas  doux  et  modérés*  né- 
s  a  la  vertu. 

Pour  les  kien  SÂrovREM  «  c*efi  irop  peu  fue  des  sem  ; 
Il  faut  une  mme  pmreei  des  goûis  inmocens.  » 
s  «  QrELQUFS  itiUiioKS  DE  pot-HTscE  )  précoutiom  Mtiilm 
tri/ier  une  ame  «  ta  meiire  en  état  d^aeheter  un  imt* 
château  »  j'  rassembler  et  goherf^er  cette  légion  do 
tes  y  et  f  sjrovRBM  la  morale  des  champs  ^  commi9 
taii 

Dans  Frênes ,  dAfuesseau  goûtani  trampiillemeiU 
D^un  repos  occupé  le  doux  recueillemenl.  » 
ne  voit  gt^éres  comment  concilier  ce  doux  lecueiJle-* 
t>  <*c  Lne  compagnie  de  80  botes  bruraos  «  faisant  sauter 
ichous  et  poursuivant  toute  la  nuit  les  marquises  et  ks 
ttc*.  Mais  en  morale  on  ne  doit  pas  jr  regarder  d0 
«  ni  se  montrer  exige€Ukt  sur  le  bon  sens  :  pourvu 
iu:eur  sache  rimer  et  enfiler  des  mots^  le  lecteur 
f  ptimer  de  tendresse  ;  «  savourer  arec  des  sens  dé^ 
:s  »  a^-ec  une  ame  innocenie  et  pure  ^  les  innombrables 
'étés  de  riches  décorations  des  scènes  chantpétrts  ^ 
Cl  pliant  ses  fouissances  en  multipliant  ses  sensatioiks^ 
*jsuran!  par  un  concert  sublime  arec  la  bienfaisante 
ire  ^  le  bonheur  et  la  i*ertu  de  la  vieillesse  et  dm 
fance,  > 

it  4jv<*c  de  pareils  verbiages  qu^onjait  aujourd'hui  lét 
Jte  de  topinion,  Sanx^  bLimerses  goûts ^  je  signale  cm 
s  ^H>:ir  en  déduire  le  principe  suirant  : 
^rg  doit  exiger  Tun  inventeur  non  piMS  ces  f^estiget 
toi'^es  ^  cette  faconde  ennen^ie  du  bon  sens  ;  mais  des 
ronaemens  bien  suivis  «  des  théories  compatibles  arec 
rpérience.  Tout  prétendant  aux  inrentions^  ytfi  aurait 
tt^le  de  ces  verbeux  écrivains^  serait  s^Sf*ect  dm 
cuier  comme  euA  sur  Part  de  wnrstifier  les  lecteurs^ 
leur  donner  des  amplifications  de  rhétori$fue  enplaem 
r  découvertes  promises.  )^ 


Politique  ob  l'Hosmb  »ks  CaâUFS. 

-a  ir^^vnenn-  les  c;fenipagurs.  Il  doit  ,  ca  |»oUlii|«e  aiMÎ  q«*«m 
\  débuter  p«r  »c-  ctHltr<^U^l  On  n'est  pss  boa  ^iu^oplie  su» 
ix)Dd;;u>tt  de  soulUer  é.  U  toi»  le  cbaud  c(  U  firoîd*  DcUlU  *f 
e  Inlè-e  i  ausu  aous  peinte  d'un  cviê  : 


iiDce  :  Tojroiu  par  queU 

D'tberd  par  la  loi  agrc 
le  secret  de  Cous  les  moral 
dégrade^  et  det  prwatioru 
T>  Partagez  auet 
Pi^ccpte  qui  sera  bien  goû 
Uger  avec  eux,  tout  le  h 
oà  trouver  ces  «cigneurs  dts{ 
On  en  trouvera  plus  aisdmei 
dti  nécessaire. 

Ce  n*est  pas  là  un  obsta* 

à  tout ,  en  s^associant  aux  < 

an  secours  de  9es  bienfaisai 

compos<^  de  deux  personi 

du  maire,  du  jujrc  de  paix 

raU  de  cave  ni  des  j^rndarn 

coQcrrtA  sublimes  de  la  natiii 

Toutefois  noire  sa^^e  ne  veu 

T  Qui  sva  L^Espar 

Il  veut  donc  un  cure   liber 

s'affrauobi^sant  dis  dootiiac: 

vicaires  du  dioccM:  vnudroul 

en  cas  qu'il  eu  existe.  Je  n. 

n*e^t  point  de  ma  compoien 

au  «-uie  «le  stm  hameau  :  a  j^ai 

T"  de»  i'lMQi|M  ;  nallei  pa«  cr 

»  iVprii   du  jour,  s*is*lcr 


POST-LOGVI.  62  f 

liom  de  U ,  oppoin  à  toatn  ces  maximes  ind^paidiBtet ,  des  pr^ 
j^pes  saluturrsî  ^TO-les  dus  re«prit  dt  r«nfance,  et  composes 
«e^eosement  nM  leçsas  morales  sra  i^israiT  dc  Jora,  si  tous  touUs 
^ire  proora  à  ^uekpM  poste  aTantageiui.  « 

Telles  sonl  les  îastrucûons  de  tout  seigneur  ao  curé  du  hameau  \  !• 
des  préceptes  du  bel  esprit  Delille ,  «jui  a  oublie  de  douaer 
de  bameuus  des  rerenus  d'archevêques.  Il  Q*efi  faudrait  pat 
pMv  reicrcke  des  vertus  qu'il  leur  assigne*  Ik  root  secourir 
les  pauvres ,  concilier  tous  les  débats ,  établir  par^tout  U  dout« 
philoMphiqne  !  !  !  On  pourra  »u périmer  les  juges  de  paix ,  1rs 
et  les  gendarmes  ,  d^  qu'on  aura  des  curés  endoctrines  par 
des  champs ,  rt  dotes  d'un  revenu  de  vingt  mille  francs* 
t  egarsment  du  bt^  esprit  !  M^is  la  civilî^tion  ne  se  repaît  qu9 
contes  ridicules  ;  elle  veut  qu'on  lui  montre ,  en  vers  et  en  prose, 
torvens  de  vertus  et  de  bonheur  djtns  les  innocentes  campa^nies  oil 
,  sans  avoir  des  veux  aussi  exerc^^s  que  noire  ami  des  champs  ^ 
de  tontes  parts  comme  ce  sage  Ta  vu  plus  haut  ; 
9  Des  en£ui«  dans  leur  firur  desscH'hc»  p;ir  la  faim  , 
n  Et  des  tîlles  saui  dot,  et  des  TÎeiUsrd^  sans  p^in.  ^ 
avec  des  rimes  et  de»  phrases  qu'on  renivtlic  à  tant  de  misères  f 
avec  un  triumvirat  de  me^leriiis  tris  que  le  sage  des  champs,  le 
et  le  magister  T  Voyons  ce  que  Drlille  uous  dirj  du  troi>i('me. 

JI  aoos  apprend  que  les  cnfaii»  ou  tiU  du  hameau  ,  lui  lancent  des 
an  menton.  Sur  ee,  le  pervers  ami  des  cham|ts  se  joint  aux 
du  hameau ,  pour  ricanner  le  uia^ i>ter ,  et  dit  in^niqucmcnt  ? 
V  II  sait,  le  lait  est  sur.  lire,  écrire  et  compter.  ti 
donc  pas  asseï ,  et  doit-il  encore  ^ire  porte  et  acadrmicienf 
S^ii  ettseigne  aux  pavsans  à  liir .  écrire  et  compter  «  c'eu  sera  drja  plus 
me  n*en  ^ii  %otre  caravane  d'amis  des  champs  rassembles  au  château^ 
et  dont  la  plupart  ne  saunait  pas  faire  une  di>  i>ion  complexe. 

Amcvrè  par  l'apiMt  d'uue  drx'ription,  le  |HHir  ne  manque  pas  dn 
na  portrait  du  me  if  or  prd*intes*fue  .  sans  oublier  la  vtTge  plbntn 
il  étrille  moralement  le»  liU  du  hameau.  Il  termine  |>ar  d're  r 
uTti^i'i*  dii-ic  :  —  mais  a  ipioîT  a  fu>iiï;er  lesenfan>  *  —  ^on.  nonr 
c  les  saines  doctrines  dr  l'amour  d<^  champs  :  —  vh  I  quel  »uccè< 
ftnt  —  il  espérer  ,  si  vous .  seigneur .  et  vos  80  godailleurs ,  tournes  sa 
acîeace  en  ridioide .  et  souriei  a  la  tourK*  dr  ]Mdi^<ou<  qui  lui  lanccuC 
des  b^tulettes  au  menton  T  La  où  rin>iiluieur  est  uuuUc* .  hai  parler  enanS 
et  raille  en  secret  par  les  grands .   il  n*\   a  ni  instiiution  .  ni  moralité. 

Aprr.«  avoir  ainsi  prélude  a  la  rcgi'uoration  des  hameaux .  notre  sag« 
va  cv*u>ouimer  l'aruvre  |vir  un  Cviup  de  haute  |H>liiii|ue.   Il  transforme 
d'na  trait  de  plume  tous  l«s  grands  srig'.ieurs  en  apothicaires  de  canton* 
^   Dans  les  appartemens  du  logis  le  moin»  vaste , 
n  Qu'il  en  soit  un  où  Tart ,  avec  ordke  et  sans  fasu  « 

4o* 
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it  boBve  ipffmtie ,  <m  1rs  atnorcm  comnie  âvn  les  Daisom  de 

,  psr  un  début  eR{»t{;eant  ;  d'iilMvrd  une  pelilt  spéculation  en  folU- 

de  scntf  ;  puis  un  acraptremcnt  ûes  jalaps  ou  des  casses  ;  ensnita 

pins  §rffid ,  et  pen  à  pcn  on  les  bucera  dans  le  haut  tripota^  des 

et  des  grains.  On  en  a  vu  cent ,  dans  le  cours  de  la  réiolotioo  , 

de  œtta  mank're   da  superbes  fortunes  patrimoniales.  Voilà  lo 

où  les  conduirait  le  aon|^  creux  de  notre  pkilantropiqne  homnm 

dmflips.  MM.  les  aeignenis  y  quoi  qu^en  dise  le  sage ,  laisses  aux 

le  aoiade  pirpatet  potions  «  loques  et  pilules.  Un  adage  dit  : 

thmcunfaate  $mn  wiétier  y  et  Us  vaches  seront  icen  gttrdêes» 

(  SoTA  )•  J«  nUi  cité  dans  cet  article  qne  les  ridicule*  dn  premier 

Il  «  dont  encore  j^ai  omis  la  majeure  partie. 
Dans  le  a*  chant  |  nolic  sage  se  fait  ministre  de  rintêrieur  ou  peu 
^CB  faut  ;  il  construit  des  canaux  ^  s*empare  des  travaux  pid>lics  ,  dirign 
^  prorincc  fiitUte.  De  sorte  qn*aTPC  un  pareil  sa|:e  dans  cliaque  pro* 
,  la  ministre  n*anrait  |4ns  rien  à  faire.  Mais  ce  nVst  plus  trois  cent 
francs  de  renie ,  c^cst  un  million  au  moins  qu^exige  ce  rAle  mural. 
Combien  de  [>ci  leis  S4  conrertiraient  ii  Tamour  des  champs  «  si  on 
vonlail  leur  assurer  nn  tel  rercan,  indispensable  pour  exercer  cettt 
•ourelle  sagesse  champêtre. 

Le  poète  noos  la  définit  :  «>  Une  heureuse  hahitutÊe  des  sentimens 
et  modères ,  d^oh  rêsuitcmt  ces  émotioms  paisibles  ,  également 
rssmîres  nu  bonheur  et  À  ta  vertu»  Quel  roucoulement  moral  et  quel 
plaisant  ocriraîn ,  ai-«c  ses  émotions  de  rertu  paisible  et  modrrcc  qui 
exige  m  m^ni#ifi  de  rente  !  Quelqu*un  a  dk  que ,  pour  éteiudre  un 
ÎBCcndîa ,  il  faudrait  y  jeter  le  Bèiisaire  de  Marmontel;  ajoutons  ~j 
CUomme  des  champs  y  ouvrage  d'autant  plus  fade ,  que  Tauteur  Ta 
f*p«rtw*  pour  se  justifier  dn  reproche  de  ne  pouvoir  rien  imaginer .  na 
saroîrBÎ  voler  de  set  propres  ailes  «  ni  faire  choix  d*un  sujet  intéressant. 

Laitsoias  l'homme  des  chdteaux  avec  son  chantre  glacùl  et  ses  lieux 
coaunoBS  de  morale  épicurienne  ;  je  ne  m^occupe  pas  ici  de  littérature  , 
maia  des  cmpictemesis  qu^ont  faits  la  littérature  et  le  bel  esprit  sur  U 
niiOiiiicineBt  \  cVst  le  sujet  da  condusion. 


Un  muteur  dit ,  Qcx  L^xsiraiT  est  rvE  sorte  de  f.vxi ,  QVi  nÊTariT 
LS  aox  SEXS  convE  ix  luxe  détroit  la  roRTrvs.  Telle  est  tinfluenca 
d^  tesprit  sur  notre  siècle ,  où  il  em-ahit  tout»  On  ne  veut  plus , 
«ptéaae  sur  tes  sujets  les  plus  grn\*es  .  ^utr  du  bel  esprit ,  sans  acception 
dLu  sens  commiin»  Le  siècle  ra*a  pas  la  sagesse  de  faire  à  chacun  son 
bot  distinet^  d*assigner  ait  bel  esprit  le  domaine  littcraire  ,  el  d'exiger 
en  politique  sociale  du  sens  commun ,  c'est-à-dire  des  théories  corn-' 
patibles  at^ea   rerpêrience* 

ly  après  ce  t  ranger  s  de  notre  siècle  ,  c*est  au  tribunal  littéraire  çue 
eont  jagès  les  im^nteurs  ;  on  a*ex€anine  pas  s'ils  apportent  des  pn>- 
wtdâê  utiles  f  d€s  voies  de  prompte  restauration  ;  Ton  exige  pour  titre 
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ne  les  cîte  que  pour  prévenir  les  d^actears  et  ergoteurs  « 
en  induire  que  si  Pon  a  su  prévoir  tous  les  ol>stacles«  on 
«  de  même  aviser  au  remèae. 

S*  Jbsesce  de  cooFERjTion  EXTERNE^  de  lîens  yici- 
IX  et  secours  de  cohortes.  La  Phalange  dressai  sera  tout- 
ait  dépourvue  de  cet  appui  et  réduite  k  elle-même.  Des 
prunls  de  mercenaires  civilisés  ne  Paideraient  pas  en  liens 
sionnels;  ils  ne  pourraient  pas  intervenir  en  intrig^^  de 
i«  et  fausseraient  le  mécanisme.  On  les  emploiera||k>ur- 
t ,  mais  sans  se  lier  d^intrigues  avec  eux.  Ils  fourniront 
secours  matériel,  et  non  passionnel* 
>*  Rareté  de  Séries.  l.a  première  Phalange,  même  en 
Se  composé,  en  aura  à  peine  le  tiers  de  ce  quVn  formerait 
ï  Phalange  de  3*  génération.  Et  si  Pon  descend  du  mode 
QDOsé  au  simple ,  on  essuiera  encore  une  réduction  portée 
tiers  ^  c.  à  d.  que  la  première  Phalange  organisée  en  mode 
iple ,  n^aora  gueres  que  le  9*  des  Séries  qu'on  peut  former 
pleine  Harmonie. 

Slle  éprouvera  dans  son  mécanisme^  dans  ses  liens  sociaux, 
ralentissement  proportionnel ,  et  comparahie  à  celui  d^une 
ne  qui ,  au  lieu  da  recevoir  de  son  hief  neuf  pieds  cnhea 
lu ,  en  temps  donné ,  n^en  recevrait  qu^un  pied. 

jj    f^ces  de  iransition.  Défaut  d'essor  rJSSiONilEL 

*  iNTERNE  ET  EXTERNE. 

Ta  interne.  Les  civilisés  habitués  à  un  régime  TÎcienx, 
rcitif ,  guindé ,  une  lausscté  continue  ,  feront  à  chaque 
tant  des  démarches  qui  fausseront  le  mécanisme  :  ceux  qui 
:roient  les  plus  rafSnés ,  seront  souvent  les  plus  gênans  en 
aœuvre  sociale.  Par  exemple,  des  philosophes  qui  veulent 
haque  pas  alamhiquer  les  sensations  de  perceptions,  des 
is  du  monde  prodiguant  les  formules  polies  ,  seront  des 
icatures  incommodes ,  en  se  croyant  des  phénix  d^atticisme. 
>n  voit,  en  civilisation,  foule  ae  ces  gens  qui  ne  sauraient 
1er  ni  affir  sans  travestir  leur  intention.  Mao^nt-ils,  comme 
rtuffie,  deux  perdrix  aux  choux,  c^est,  disent-ils,  pour 
dérer  leurs  passions  *,  boivent-ils  un  flacon  de  Bordeaux , 
(t  pour  la  balance  du  commerce;  courtisent-ils  une  femme, 
(t  pour  Péquilibre  des  perceptions  de  sensations.  Cette  ma- 

de  distiller  la  perfectibilité  et  quintessencier  les  sensations , 
ite  du  plus  au  moins  ches  tous  les  civilisés  ,  et  même 
«  les  classes  inférieures;  car  on  voit  des  paysans  qui,  au 
ment  de  boire  une  rasade,  diront  au  maître  de  maison  : 
n'est  pas  pour  boire ,  c*est  pour  avoir  t honneur  de  vous 
uer.  Les  philosophes  ont  cette  manie;  farder  chacun  de 
ES  mouveraens  de  quelque  perfectibilité  imaginaire.  Cet 
nières  guindées  seront  nuisibles  en  Harmonia,  oà  il  fiiat 

iaroniiBi^  en  actions  coouno  tu  paroles. 


5"''  f"^n4^,  Horde, 
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plus  ou  moins  îmbus  d«  Tesprît  merctnUle  da 
z  les  deuils  ^  4^* 

111^   simple  f*st  nne   société  destinée  à  louYojer 

.  '^  aunèc ,  où  elle  sent  mal  pourvue  du  nëcessairt 

re  passionnelle.  Il  lui  conviendra  donc  de  ne  pM 

ublt^  toute  la  masse  à  réunir^  et  de  ne  débuter 

3/4  du  nombre  auquel  on  comptera  U  porter* 

s«Ta  installée  ,   on  aura  assez  d^optioo  pour  corn- 

pourvoir  des  titres  caractériels  dont  le  mécanisme 

iiquer. 

ier  d'*Harmonie  composée  est  de  8io  (y.  paff.  19 
s  y  les  titres  bors  de  ligne  et  les  complémentaires , 
en  mode  simple  débuter  avec  4<>5  au  moins  ^  afin 
urs  et  les  tribus  ne  fussent  pas  réduits  au-dessous 
^  mécanique  serait  trop  geiiée  si  on  ne  s^éleYtil 
e  do  la  table  ^  19. 

>e  donc  une  réunion  de  90  familles  à  5  iodiTidas  ; 
ursounes.  Il  faudra  cboisir  environ  4o^<^'>^'^ 
0  moyennes  ^  et  10  de  richesse  relative  ;  car  la 
inpie  n'^a  pas  besoin  de  sectaires  de  grande  £ftr* 
sont  moins  nécessaires  que  dans  la  composée. 
les  1 4  tribus  actives  à  demi-nombre  de  la  table  « 
5  ;  plus  ^  les  patriarches ,  bambins  et  poupons  \ 
Il  ^5o,  % 

15  étant  plus  aptes  que  les  pères  actuels  à  la  ma«r 
>ionnelle ,  il  conviendra  de  forcer  de  nombre  sur 
n  bas  âge ,  et  au  lieu  de  suivre  la  demi-proporlioa 
,  qui  serait  18,  ai  ^  i4  ^  ^^  y  préférer 

4       I       «       7       s  ^      to      II     tt     it     14    *f 

37,  3o,  33«^36,  39.  —  33,  3o,  27,  0^^  ai,  18,  i5. 

cet  assortiment,  les  tribus  a,  3,  ^,  5,  6»  qui 
le  ronlance  active ,  seront  plus  apAs  à  la  ma- 
ieux  contrastées ,  mieux  rivalisées*  Ce  sont  elles  qui 
aîucr  les  pères  ;  elles  seront  harmonisées  deux  mois 
^res  :  c^est  donc  sur  ces  tribus  qu^il  faut  spéculer 
ordre. 

U  section  1'*,  ce  qui  concerne  Testimatioii*  des 
ortées  en  fonds  sociétaire  ;  on  procédera  de  même 
lange  simple. 

a  être  installée  en  trois  corps  distincts  et  à  trois 
ërentes.  On  commencera  par  la  classe  pauvre,  qui 
'  en  exercice  pendant  l'automne ,  et  passer  Thiver 
ilanstère  en  organisation  demi-civilisée ,  c^est-à- 
•  à  une  discipline  ,  et  exercée  seulement  à  quelques 
de  Série ,  principalement  pour  les  repas.  On  ne 
,  avant  la  reunion  des  trois  classes  ^  riche ,  mojenne 
tenter  les  manœuvrci  d^attnticiion  :  c^esi  pourquoi 


fiiB  XiioakTtoTt  comTotixl 

il  bndn  intuller  ce  preniM  coq»  ra  miariHU 
p»nx  dr  civil'Htion;  l*«  faibiturr  avc  Xsalitcf.' 
toiml  dcJA  lii.^nnn  ri  rsp«rU  looijii'on  »stm«  4  ' 
«A  ex«Tcii:<>.  Il>  iiirnnl  pKi4«nt  l'hivar  *ppri>  a  , 

•BtiiMUK,  Ir*  atrlim,  cfc.  O  df^^roMÏMeneM  »n  Am| 
»«C4«i»  •<!  d'bai  Af  pleine  mtnwwrc  qui  a^Mia  Cn^ 
avril ,  ■  l>niri-e  ie  là  cUmt  ricbe. 

Vu*  cnnrnition  nrmHin  «vfc  c<^  &a3lM  At  bMafii 
ou  d  auvrîrn  ,  trn  d'abonner  povr  la  rHribalia»  ndl 
ilipulpT  Vttaaa  d«  Boumiurp .  rttemtnt  H  h^cMMi;] 
|>ptii>o  d'unr  vitmmt  fit*  au  bnut  d«  Vma  ,  h  leM|l 


l>pt 


|irÀdui(M>c>'MTr«M!|nwvalt  TiMMudr»^  O  (rartr  plain k 

■-    -    -  a**Uciani 


ncoii^ 


nd<'  h 


i><>t>i>iu  ^a' 

.. ___ lériàir*,  on  la 

ip<nê«  m  tfvnet ,  larvju'oa 
r.btte  maytrint. 

•mtntta  f«neiîi>e>dc*l«  HMMidtflH*, 
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•VicrcFt  a  II  roiiurc  combina  dci  1m  i 
Alori  cAinnwncrront  le*  oprraùoDt  de  IFM  im  ■■  H^n 
Kiaril  trri-biblc<  jnujo'à  l'rpnquc  de  pl<-nM  callHR,  m 
■t  mai ,  parrr  qae  la  s*  claur  i(uni]Dcn  it'IwTiîriiifa  .  < 
la  i'  -aa  ttta  jia*  poinie.  La  cniùne ,  jut^tir-b ,  «S  1 
â  ieut  *nttrt ,  mortamt  n  baur. 

'j  riiaiangr  d'«M«i  cdDUM-tlnil  aae  «rmr  itij 
vreoiit  i-n  p«iii  l«t  irsvaus  d'aar  gnaé»  T"   ■  -- 
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éulres  seront  Mset  riches  ;  les  acdonnaîres  pourront 
ois  et  quatre  cent  pour  ceut  de  bênétioe)  Us  sVn 
et  ue  céderont  pas  une  action  à  mille  ponr  cent 
ccès. 

tn«;;e  d'essai  devra  spéculer  sur  des  attractions  dt 
lOiTt^  comme  la  Fiir/rcitis.  Elle  n^a tira  que  peu  do 
Il  cru  à  conserver  ^  car  ses  plantations  en  seront  à 
tiee ,  et  ses  vergers  productiis  seront  bornés  à  peu 
dais  si  elle  est  placée  à  côté  d^une  riche  capitale 

beaux  fruits  ,  comme  Paris,  elle  en  achètera  uno 
inlîté  en  superbes  espèces,  dont  elle  meublera  un 
litif  r.  Ce traTail entretiendra  unegrandeet  attrajante 
in  des  fruits  étant  de  gpài  général,  chei  les  savans 
!  les  iemmes  et  les  enians. 

ut  à  sou  fruitier  les  procédés  oue  fournit  la  phj— 
pourra  Taunée  suivante ,  en  avril  et  mai ,  prodiguer 
i  de  Pautomne.  Ce  sera  î nd os tneiWirecle,  puisquo 
era  de  production  extérieure.  Il  faudra  se  ménager 
ries  en  ce  genre  ;  la  Phalange  dressai  étant  obligé* 
des  méthodes  régulières ,  et  de  chercher  en  industrie 
ressorts  qu^elIc  ne  pourra  pas  trouver  en  industno 
r  suite  des  lacunes  d^attraction. 
hulange  devant  avoir  au  moins  trois  manulàctures , 
a  U  confiserie,  tant  par  convenance  avec  la  fruiletie 
iiiitè  avec  les  goûts  des  femmes  et  des  enfiins  dont 
icr  les  iaulaisie^  pour  les  amener  prompteracnt  aux. 
de  série.  LfCS  trois  manufactures  qui  me  paraissent 
.  sont  :  |M>ur  les  enfans ,  la  coutiserîe  ^  pour  les 

brodeiie  ;  pour  les  hommes^  la  fabrique  de  meubles; 
auf  meilleur  avis, 
ians  le  courant  d*avril  qu^tlle  introduira  sa  3*  oa 

coni|K>$ée  d^une  vingtaiue  de  familles  riches.  On 
choisir  la  majeure  partie  parmi  les  propriétaires  ou 
i  ont  un  état  de  maison  au-dessus  de  leurs  mojens  , 
iT  compenser  les  irais  du  sèiour  d^hiver  à  la  ville , 
économiquement  la  belle  saison  à  savourer^  avec 
r>f/r^  et  une  i>ourse  légère  ^  ia  iouckant^  voltipté 
fiaisir  des  chattif^,  (  Delille  ). 

CCS  familles  louent  une  maison  de  campagne  ;  ellea 

fort  bien  leur  compte  à  entrer  dans  la  Phalange  « 
les  y  jouiront  à  peu  de  frais  d*un  luxe  bien  supè- 
ui  qu Viles  avaient  dans  la  capitale,  soit  pour  les 
*^tt  ^>our  la  table.  Dès  que  ces  vingt  familles  riches 
illees .  on  organisera  ïr$  cuisines  en  chère  de  trois 
tis ,  la  commande  et  les  aniuiaux. 
auge  simple  ne  pouvant  pas  établir  en  plein  la 
:  passioouèe,  faute  defetiteslioides^dlc  jsuppivtra 


JJans  Je  cours  de  jui/j 

le  besoin  aura  #-u:.  rccoj 

d  ouvriers  ics  plus  con^ 

•lonneJs  de  Tiiiver,  n\ 

Je  trrmÎTie  ià  cel  apc 

gerail  trop  de  détails ,  t 

qui  seront  affectes  à  cetti 

les  obsiacics  sont  prévu 

Mr^\  Candidature 

Jf  dois,  îiisqu'à  plus 
•n  dcmi-volunie  complet 
tion  primordiale,  cpI/c  d 

fiK>us  Je  rapport  dr>s  mo 
4iOoo  candidats  en  cLit  d 

Snse  purement  agricole , 
iteur  â  aucun  risqu... 
Mais  sous  le  rapport  c 
Mlion  ,  Pou  peut  augurer 
«1  trouvera  à  peine  Je  cenii 
importe  ce  petit  nombre; 
bien  eu  Europe  ou  en  An, 
Mlion  ,  en  iappu  jnni  de  q 
i-e  n  est  pas  sur  les  « 
•P^uler,   car  il  ne  faut  , 
"lettre  à  U  léce  d'une  sou! 


i  euit  peut-être  optimiste  social ,  aa  nomore  de  ceux 
Àtni  que  tout  va  au  mieux  daos  le  monde  ^  parce  qu^îis 
ao  lar^.  (Ne  Payant  pas  connu,  je  n^en  amrme  nen). 
e  part^  M.  Buràett,  35*  candidat  de  mojens ,  était 
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ppKquoDf  ces  règles  à  des  personnage  connus.  On  publia 
loao  une  liste  de  a5  des  principaux  propriétaires  anglais , 
uis  le  duc  de  Northumberland  rente  à  4  millions  ^  jusqu^à 
Francis  Burdett  rente  à  600,000 fr.  M.  le  duc,  i*'  can- 
it  de  moyens ,  pouvait  se  trouver  aS*  candidat  de  carac- 
!  ;  il  était  peut-être  optimiste  social ,  du  nombre  de  ceux 
croient 
sut  an 
iitre  part 

L-ètre  i^  candidat  de  caractère  \  car  il  est  notoirement  de 
L  qui  ne  pensent  pas  que  tout  aille  au  mieux  en  civili- 
>n  ,  qui  inclinent  à  goûter  Pidée  d^une  erreur  des  sciences  « 
."^une  destinée  autre  que  Pétat  dviUsé  et  barbare  ;  de  ceux 
m  qui  seraient  entraïués  à  fimder  PHarmonie ,  pour  la 
re  ae  délivrer  le  genre  bumain  de  la  lymbe  sociale,  et 
Menir  le  prix  réservé  à  ccbienfiàt,  Pomniarcbat  bérédiuira 
runité  universelle. 

lans  la  même  lislc  je  distinguai  M.  Cooke  ,  agronome  très« 
ommé ,  et  qui  sans  douie  n*bésilerait  pas  à  croire  que  le 
re  bumain  est  fait  pour  la  culture  sociétaire  et  industrie 
ibinée  ,  plutôt  que  pour  le«  fourberies ,  déperditiops  et 
ères  qui  naissent  de  la  calture  morcelée. 
Miuf  erreur,  et  d après  les  renseigncmens  donnés  par  les 
HVts ,  il  m^a  paru  encore  que  le  duc  de  Devonsbire  et  lô 
Bte  Gfosvenor  pouvaient  être  comptés  parmi  les  candidats 
caractère.  Il  en  est  probablement  d^autres  sur  las  a5  ;  mais 
les  connaissant  pas ,  je  ne  puis  en  juger.  Quant  aux  ricbes 
italistes  et  négociaos  anglais  qui  n  étaient  pas  portés  dans 
ie  liste,  s^il  se  trouve  parmi  eux  des  ètresi^ussi  bonoiables 
;  IVuit  le  négociant  Gresbam,  de  Londres,  ceux-là  sont 
didats  de  caractère. 

fe  ne  doute  pas  qu^on  nVn  trouve  bon  nombre  aux  Etals- 
is ,  et  que  la  fondation  de  Pordre  sociétaire  nV  soit  en— 
iigéc  comme  affaire  nationale,  vu  son  extrême  facilité,  et 
Msoin  urgent  de  régulariser  les  climatures  et  policer  les 
ivages.  D^ailleurs  on  y  voit .  parmi  les  citovens ,  de  très— 
»les  caractères,  tels  que  M.  Rufus  King,  signalé  par  Poflfine 
^  fit,  dans  un  moment  de  détresse,  de  prêter  à  IVlat 
itié  de  sa  fortune.  On  peut  donc  espérer  de  trouver  sur  ce 
At  des  candidats  de  caractère ,  et  sur-%Mlt  des  masses  de 
A-candidats  ou  souscripteurs  actionnaires. 
Oans  Pile  de  St.-Domingue ,  le  président  60TER  est  vivement 
éressé  à  ce  qu^on  arrive  promptement  à  une  issue  de  dvi- 
ition.  Uême  inUTêt  doit  stimuler  les  cbefs  des  gouvernemcns 
értcains  nouvellement  affranchis  :  ce  sont  des  candidats  sur 
i  Pon  doit  jeter  les  yeux,  notamment  sur  le  président  8%'- 
^ÂMt  qui  t  illustré  pir  ses  faits  d^'armcs ,  ne  Pcst  pas  moins 


Jetant  l.-s  yux  sur  l'Ai 
an  caracl'.re  p<irmi  l«s  gr 
deux  Rois  «le  Danemarck 
tie«  de  Jmu*  clal?  :  serat« 
indemnité  plus  qu^ih  a'( 
cette  per4f>c-i.ijve  :  ni  ce» 

3oe  le  f^t-nrf:  humain  soit 
ooc  d*«.atre  moyen  â  fai 
da  tri  piment  subit  de  re 
Paroji  les  priuces  dêpoi 
comme  Icf  ma;;nats  de  Po 
Cènes  et  L'jcqaes.  Ceux 
peuvent  jçoiitrr  l'idée  de  f 
entreprendre  la  facile  fonc 
Parmi  ceux  qui  ont  p< 
le    prince    Eugène    de 
plus  préci«^ux  que,  si  un  p 
incline  à  la  fondation .  il 
•ctionriaîres  panui  les  Aller 
parmi  les  ^rrand».  La  naiic 
diciaire,  est  Ja  plu*  apte 
avantages  de  rAssocîation 
compter  sur  elle. 

En  Italie  et  en  Pologne 
Ui  prince»  et  les  çraur?^.  I 
les  débals  n: vol uti on  narres 
ront  d'autant   mieux  a  pcr 
tible  avec  toutes  \ti  idées 
du  genre  Ijuinaiii. 


Ept-Sectioit.  64 1" 

?est  ce  qui  n^a  pas  Ueu  :  de  là  vieol  que  Tlulie  ,  PEspagne 
t  le  Portugal  qui  auraient  fourni  beaucoup  de  candidats ,  nç 

ront  peut-«trc  d'aucun  secours. 

Je  devrais  considérer  la  Russie  comme  abondante  en  can- 
didats ,  si  Pesclavagc  des  culuS'ateurs  ne  s^y  opposait  à  IVssaî 
du  mécanisme  d^attraction  :  Ton  ne  pourrait  ni  organiser  , 
ni  faire  manœuvrer  des  Séries  passionnelles  en  les  composant 
d^esclaves.  D^ailleurs,  les  seigneurs  russes,  habitués  à  con- 
duire à  coups  de  fouet  leurs  paysans,  admettraient  difficile— 
ment  Tidée  de  culture  attrayante  «t  opérée  spontanément  saut 
fouets  ni  supplices. 

Cependant  aucun  pays  n^a  un  besoin  plus  pressant  de  la 
restauration  climatérique  (Note  A,  I,  Si)\  aucun  ne  serait 
plus  intéressé  à  voir  1  oranger  croître  en  pleine  terre  à  Kola  , 
rkord'^Laponie  ,  tous  cinq  ans;  (plus,  les  a  ans  nécessaires 
à  réprouve  démonstrative  ).  Les  seigneurs  russes ,  possesseurs 
de  vastes  domaines  que  les  (rimats  frappent  de  stérilité,  trou-> 
Teraient  dans  ce  seul  incident  un  triplement  de  fortune,  in- 
dépendamment des  auti-es  chances  de  triplement,  inhérentes 
au  mécanisme  sociétaire. 

Plusieurs  de  ces  Boyards  pourraient ,.  même  sans  toucher 
à  leur  revenu  ,  effectuer  la  fondation.  J*ai  ouï  dire  que  le 
prince  Scheremetoff  avait  refusé  un  million  d^uu  riche  serf  qui 
voulait  s^diffranchir  à  la  suite  do  quelque  grand  bénéfice,  hé- 
ritage ou  autre.  £n  acceptant  Potfre  et  employant  ce  million 
à  former  la  compagnie  actionnaire  de  3  à  4  millions ,  le  prince 
travaillerait  pour  Tintérét  du  genre  humain  et  pour  le  sien  : 
la  perspective  de  Poinniarchat  du  globe  peut  birn  tenter  un 
homme  riche  à  la  millions  de  rt*nte.  Le  prince  Labanoff 
construit,  dit-on,  un  palais  dont  les  frais  s'élèveront  k  10 
millions.  QuM  essaie  de  laisser  une  aile  en  suspens^  et  d^af* 
lecter  3  millions  à  la  fondation  sociétaire,  affaire  digne  de 
réflexion  !  (/f^m,  la  battisse  de  St.-Sauvcur,  à  Moscou.  ) 

Et  la  France  !  n^offre-t-elle  donc  point  de  candidats  ^  Le 
duc  d^Orléans  ,  par  la  naissance  d^un  liéritierde  la  couronne, 
vient  de  perdre  un  beau  trône  qui  serait  échu  à  sa  famille  : 
ne  sera-t-il  point  tenté  d^obtenir  un  trône  cent  fois  plus  beau 
que  celui  de  France  1* 

D^autres  aussi  ont  les  moyens  et  paraissent  enclins  aux 
grandes  choses  :  malheureusement  Tesprit  français  viendra  à 
la  traverse  :  nul  homme  en  France 'n^oserait  se  prononcer  sur 
une  idée  neuve ,  avant  que  les  détracteurs  et  les  sceptique* 
uVussent  donné  Pimpulsion. 

Pour  mieux  définir  Tobstacle ,  je  pourrais  indiquer  en  France 
une  gamme  complète  d'antagonistes  \  ils  débuteront  par  des 
mesures  hostiles  contre  une  découverte  qui  est  tout  à  leur 
avantage  \  en  voici  la  sequclie- 

II.  4^ 
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TToute  règle  est  sajette  à  exception  :  je  ne  doute  pas  qa*îl 
ae  &e  trouve  parmi  les  grands  dignitaires  de  France^  des 
Nommes  plus  clairvojans  que  leur  nation ,  et  qui ,  en  dépit 
du  scepticisme ,  apprécieront  la  découverte ,  et  reconnaîtront 
quelle  duperie  ce  serait  à  la  France  de  n^en  pas  prendre 
■^initiative. 

Parmi  les  candidats,  on  peat  porter  en  liste  les  sociétés 
•qui  ont  un  but  phi lan tropique  ou  industriel  :  en  Angleterre, 
Celle  de  Pabolition  delà  traite,  et  celle  des  découvertes  dans 
I^Afrique  intérieure  :  en  France,  celle  d^encourageroent  de 
Tindustrie  nationale ,  tt  autres  à  qui  la  théorie  d^ Association 
devient  indispensable  pour  les  conduire  à  leur  but ,  d^où  les 
éloigne  de  plus  en  plus  le  régime  civilisé. 

Au  nombre  des  corporations  à  compter  pour  candidats,  on 
doit  placer  le  clergé  de  France.  Aucune  classé  nVst  plus  in- 
téressée à  réparer  prompteraent  ses  pertes  :  sans  trop  d^alta- 
ohement  aux  biens  temporels ,  on  regrette  nécessairement  ceux 
dont  on  a  été  dépouillé.  L^état  sociétaire  assurerait  dVmblée 
^u  clergé  une  compensation  plus  que  suffisante;  la  place  de 
curé  élevant  au  rang  de  magnat   de  Phalange,  devient  en 

Ipolitiqact  et  fiscaut.  Lt  décoorerte  de  rAssocbtion  tarait  été ,  il  y  a 
^o  ans,  accneilUe  dVux  arec  transport  :  à  cette  époqne,  j'aurais  compté 
potur  candidats  tous  les  souverains  d^Europe  :  aujourd'hui  la  défiance  lei 
a  gagnés,  et  sans  vouloir  distinguer  entre  la  fausse  et  la  vraie  nou«- 
Teautc  ,  1 ,  4>  1  il^  dédaigneront  le  calcul  de  rUarmonie ,  par  cela  seul 
que  c'est  une  nouveauté.  Au  reste ,  une  puissance  plus  clairvoyante  fera 
sagement  d'entretenir  lenr  défiance  pour  les  gagner  de  vitesse. 

j^.  Le*  EtUrainês  \  tntr'autres  les  jonmalisles ,  corporation  obli^  à 
une  pleine  déférence  pour  Topinion*  A  Rome,  le  cri  du  peuple  était, 
Panem  •<  cireemes  ;  en  France  le  cri  public  est ,  Panem  et  derisores* 
Lie  Français  vent  des  railleries  à  tort  ou  raison  ;  elles  suffisent  à  l'in^ 
demniser  de  la  perte  d^une  bataille,  d^une  province,  d'un  musée. 

.  Tout  journaliste  est  dans  la  passe  du  négociarit  oblige  d'approvisionner 
son  ma||[a$în  des  denrées  que  lui  demande  le  consommateur.  Une  gasette , 
en  France,  est  donc  obligée  de  railler  les  découvertes  provenant  des  Fran- 
cs ,  et  se  prêter  à  l'écrit  de  la  nation  qui  aime  à  ravaler  les  siens ,  selon 
la  doctrine  du  R.  P.  Franchi  :  Pamour  du  mépris  de  soi-même* 

Par  suite  de  ces  travers  on  ne  peut  espérer  en  France  que  des  candidats 
hésitans ,  des  TaAiHAaos  qui  arriveront  après  le  gain  de  la  bataille. 
Je  souhaite  an  resta  que  les  exceptions  soient  asses  nombreuses  pour 
démentir  l'augure  *,  mais  il  suffirait  déjà  de  ces  4  aortes  d'anta^nistes 
pour  frustrer  la  France:  que  sera-ce  en  y  ajoutant  les  11  autres  dont 
je  supprime  l'analyse ,  de  peur  qu'on  ne  cxmsidére  comme  diatribe 
malveillaiili  ce  tableau  tc^inaparliil  du  sodiuM  ùuMçés  f 

41. 


^..ij  iiaciae  pécuniaire,  et 

en  Italie,   local  émioemmc 
climat  et  la  longue  durée 

Le  a*  était  le  feu  duc 
colossale,  joignait  le  goût  d< 
et  semblait  appeler  une  ro> 
protection  et  les  secours  eff 
dustrie  ,  il  est  hors  de  doui 
de  fondateur  de  PAssociation 

Le  3*  candidat  défunt  cta 
co  rôle  non  par  gcncrosité , 
par    impatience    de   monarci; 
drvancé  en  Angleterre.   LVn 
ment  à  ^on  caractère  ;  il  nVùt 
la  chanc  de  sVIever  au  trôi 
universelle   par  une  petite  ei 
en  6  mois  à  c<StP  de  son  pala 
risque  ni  pécuniaire ,  ni  polîtic 
ouvriers  a  arcélérer  la   fonda 
fruit  avec    leur   terre  enlevée 

Dans  cette  occasion  ,  Booap 
fait  Facte  le  plus  philantropic 
tière.  La  perspective  d''unit«f 
part*',  même  sur  ses  goiits  les 
vouloir  lran>formrr  en  mililair 
lie  rs  :  cViait  une  manie  d'uD 
sal'iFait''  délits  Tétat  sociétaire 
Ic-i  ijMO  millions  d^hom mes,  f 
unil'ifit  n'cnt  qu^une  l(';:!Îon  ^« 
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lans  le  calcul  du  mode  compose  ^  )^aî  dû  différer  lougtrnipf 
I  le  publier ,  parce  qu*il  exigeait  de  pénibles  recherches  ^  qui 
a^avauçaieut  que  lentement  et  sur  lesquelles  j'^ai  souvent  échoue 
leib  années  entières. 

Tous  ces  calculs  nVtaient  pas  rîgourensement  néctssaiirs  ; 
|e  n>  tenais  que  pour  lutter  contre  une  nation  de  détracteurs 
foi  se  plait  à  écraser  toute  invention  d'^un  compatriote.  Elle 
aurait  pu  jouir  de  celle-ci  et  la  mettre  à  exécution  ^  en  mode 
sar-miUe  (  H  >  17)  dès  Pan  i8o3.  Bonaparte  encore  i*éné 
è  cette  époque  dans  ses  projets  d^agrandissement ,  aurait  saisi 
arec  avidité  cette  chance  de  gloire  et  de  suprématie  unÎTerselle. 

Négligeant  les  délunls  ^  nous  avons  encore  dans  neuf  classes 
de  vivans  «  des  candidats  noiables. 

I .  Parmi  ies  entreprenons  ^  je  distingue  Tamiral  Cochrane, 
homme  aventureux  en  guerre  et  en  industrie  ^  car  il  a  établi 
de  grandes  usines  au  Cliili.  On  assure  qu'ail  a  fait  d^amples 
bénéfices  dans  ses  expéditions  navales;  c*est  tout-à— point  un 
candidat  pour  la  fondation  de  Tordre  sociétaire. 

a.  Parmi  les  agronomes  poiiti^ues ,  je  ne  sais  si  M.  de 
Pellenberg  inclinerait  à  se  mettre  a  la  tête  de  la  société  ac- 
tionnaire. Je  ne  connais  pas  assex  son  caractère  pour  asseoir 
an  jugement  à  cet  égard. 

3.  Parmi  les  proscrits^  les  Grecs  qui  auront  pn  échapper  aux 
boocberies  ottomanes  :  on  assure  que  le  prince  Rarata  ^  retiré 
!ii  Italie,  possède  de  grands  capitaux.  L^entreprise  lui  con- 
riendrait  sous  tous  les  rapports. 

4-  Parmi  les  amintieux  :  je  lisais  dernièrementque  le  marquis 
le  I..ondonderrv  a  dépensé  So.ooo  I.  sterl. ,  soit  75o«ooo  fr.  pour 
M  1'*  élection.'  Ceux  qui  font  en  Angleterre  de  tels  sacrifices 
ponr  une  fonction  temporaire,  hésiteront-ils  à  employer  pa- 
reille somme,  non  pas  eu  dépense  perdue^  mais  en  a^'once 
garantie  pour  une  fondation  qui ,  au  lieu  de  conduire  aa 
médiocre  poste  de  député  ,  conduira  au  trône  héréditaire  du 
globe.  Voilà  une  proie  faite  pour  tenter  un  ambitieux. 

5.  Parmi/<*r  co/on^ :  dernièrement  une  réunion  de  aoo  familles 
suisses  a  fondé  sur  TOhio ,  la  ville  de  Neu-Vevav ,  composta 
dVnviron  mille  habitans  inégaux.  Ils  auraient  lait  moins  de 
frais  pour  une  distribution  de  Phalange  mixte  de  4*  degro , 
pa^f.  I  ^.  Ainsi  beaucoup  d*individus et  de  corporativ^us  mettraient 
et  auraient  mis  en  pratique  le  procédé  sociétaire,  s'il  eàt  été 
plus  tôt  découvert  et  publié. 

6-  Parmi  les  négatifs  •  je  range  dans  cette  catégorie  les  ç^ns 
enclins  aux  Iblles  dépenses^  et  inca(>able.«  de  faire  de  la  loruine 
qoelquVmploi  judicieux.  Ceruin  fermier-général  (  j'^ai  ouS!ié 
son  nom,  bien  digne  d^oubli  ),  dépensa  4  millions  pour  donner 
à  Louis  XIT  une  fête  instanunée ,  recevoir  dans  son  château 
le  BKNurqne  à  son  punge.  Lovia  dédaigna  ce  ttupide  hnmm«g« 
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rN  SEUL.  Encore  dans  ces  aperçus  n^aî-je  pas  mentionne  les 
Icttx  plus  notables ,  deux  canaidats  ynimtnl  Jbrcés  el  pivo'^ 
mtx  ^  X  en  individuel  el  Y  en  coUecûf. 

Lji  précaulKHi  à  employer  pour  déterminer  les  indécis  ^  cVsC 
Rétablir  une  distinction  exacte  entre  la  forme  el  le  fond  du  débat. 

Quji9T  âu  FOKD  ^  il  s^git  de  savoir  si  le  procédé  d^ Asso- 
ciation est  découvert^  et  si  ce  procédé  est  vraiment  la  Seuik 
9éss, ,  conirasiée  y  riyaiisée  ^  engremée.  Les  détracteurs 
nieront  et  railleront^  selon  leur  usage  :  mais  présenteut-ils  un 
niocédé  meilleurl*  Non^  ils  nVn  proposent  aucun  ^  nVn  savent 
JHuiginer  aucun  ;  ils  ne  sont  babiles  qu^à  dîflàmer  les  inven- 
imrs  et  non  à  les  suppléer  ;  comparables  à  de  mauvais  soldats 

£ii  refuseraient  de  combattre  et  voudraient  après  la  victoire 
ni<rer  ceux  qui  ont  monté  à  Tassant  :  bien  fou  qui  pi  été 
roreille  à  de  pareils  bonimes. 

QvJST  J  Ld  FORME  y  ils  trouveront  amplement  à  mordre  ; 
^ais  il  restera  à  examiner  s^ils  ne  sont  pas  dupes  de  leur 
Malice,  et  pris  aux  divers  pièges  que  je  leur  ai  tendus.  Vorex 
le  plan  de  ce  II*  tome,  page  81/2. 

Les  lecteurs  impartiaux  «t  faibles  approuveront  le  fond  et 
aott  la  forme  \  les  lecteurs  judicieux  approuveront  Pun  et 
\intre  ,  et  concevront  que  Tinventeur  n^ajanl  besoin  que  de 
Persuader  un  candidat  sur  4000 ,  n^a  que  faire  dVn  convertir 
liqjci  plus  ou  moins  imbus  de  préjugés  ^  ni  de  recourir  à  la 
Kîiîîerie  qnVxigent  les  gens  opulen».  On  doit  peu  compter 
Mir  les  personnages  beureux  \  la  prospérité  les  enivre  ^  les 
nveugle  sur  le  mal-ètre  général ,  et  leur  persuada  que  Pétat 
biviliséest«  selon  Pavis  de  Pangloss,  le  meilleur  état  du  meilleur 
^es  m<mdes.  11  est  mieux  de  jeter  les  v<pux  sur  les  hommes 
qui  ont  cssujé  quelques  revers,  et  qui  atteints  par  le  malheur, 
lant  forcés  de  ciuire  à  son  existence  et  de  sus|>ectcr  la  civil i~ 
lalion. 


H  ta  M/Fpi  SfHion  dev^ut  contenu-  un  4*  éwticle  ^ff«<rfé  «mx  ^iperçyu 

soui'konfrt* ,  ^«u^e  17  .*  ht^ucoup  de  gems  n*o«ir  pas  les 

de  CCNter  urne  réunion  de  ^oo  ^  5oo  ^  600  ^  et  pottrrmiemt  en— 

«HT  aoo  perèomnes  ,  soit  ^o  /kmilles ,  en  y  esnpioymmt  y i(W-> 

*Te  %mcamt* 

Smr  ce,y«i  o&sriW  yae  plus  le  nombre  i^a  en  diminmmmt^  pfus 
fmpérmtiùm  remcomtre  d'o^tmrles*  Elle  nest  pourteuu  pas  impitssthle 
è  100;  mmit  ce  sermit  mm  sufet  tfmmpies  détails  yui  pounomt  froa»er 
am  3*  volmmse ,  si  on  parait  Us  desirtr* 


Les  lacunes  d^Attnriion ^1 

TABL£.  {  L'îmulUiion  de  U  PhiJa&ge d.^4 

cnidid^tittai. (i$ 


farf.l.te.|adlnic.l«pH™« 
«te-  M»i.  prHt-oo  rctaUir  le  r( 
*»•«  ae  «Ml  plut  In  mioÈn  ■ 
'"'•"•  0  «rail  fiû  en  3oo  au 
«!•'««  «ffligee  de  «xe  »«„eU« 

™  ««»  «flliee»,  ,»J  ,e  leuà 
*  le  n»rMr  .«  nw«o  :  ^  , 
|«r«,  transoKitaaieat  leun  opotm 

>'   Omnipotence  de,  UaUmnt  « 
»  ■J'^nrd  ba  «u™,  «   p^       ^ 

*««we»*e  eoue  le*  ouia*  dua  «„, 

^'  ^ '"^'^'  *  ^>«-to.,  . 
P-^  rl.bul-.^  dr«u  réuBÛ,  U  no, 
la  »u,ire  „t  deount  «oia»  ,ij 
6.1e  i."o! itctiomier Autriche,  C-. 

>»  "  "  •*  '»""'••  De  b  a  f.„,  co, 
*: '^'.  on  ne  reubli™,  point  le  fo. 
Une  nmv,n  m  ,„,e,^ 

..;iBat„.|e«„p,„^^^^^ 
1  «îufldwe.  Tel  ett  «jowdfcni  le  c- 
**«»«»»  «»e  >:«»,  el  celui  qui  »e«t 
•  peu  pri»  c«n»e  le  croise  qui  „o 


: 
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